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PREFACE 


Le  but  de  cet  ouvrage ,  comme  de  tous  les  autres. de  notre 
collection,  est  d'o£Prlr  aux  touristes  un  Guide  pratique  et  sërieux. 
Les  indications  qu'il  contient,  leur  permettront  de  voir,  sans  perte  de 
temps  et  sans  trop  de  frais,  ce  qui  mérite  d'être  tu  en  Russie.  Elles 
reposent  sur  l'expérience  personnelle  de  l'auteur  et  de  ses  collabora- 
teurs, ainsi  que  sur  des  informations  puisées  aux  meilleures  sources. 
Mais  personne  n'exigera  une  exactitude  absolue  d'un  livre  destiné 
à  donner  des  renseignements  sur  une  foule  de  choses  toujours  su- 
jettes à  varier.  Nous  sommes  donc  obligés  de  réclamer  l'indul- 
gence des  voyageurs  et  de  les  prier  instamment  de  nous  venir  en 
aide,  en  nous  signalant  les  erreurs  et  les  omissions  qu'ils  con- 
stateront. Chaque  nouvelle  édition  prouvera  avec  quel  soin  nous 
tenons  compte  de  telles  rectifications. 

Les  différentes  boutes  de  ce  Guide  sont  groupées  conformé- 
ment à  la  division  historique  et  géographique  du  pays  :  le  gouverne- 
ment  général  de  Varsovie  (Pologne),  V Ouest  de  la  Russie  (les  pro- 
vinces Baltiques),  St-PÙersbourg  et  ses  environs,  la  Finlande,  le 
centre  et  le  Nord  de  la  Russie j  le  Sud  de  la  Russie,  la  Caucasie  et 
les  chemins  de  fer  de  VAsie  russe.  Chaque  partie  est  brochée  sé- 
parément, de  façon  à  pouvoir  se  détacher  sans  inconvénient;  en 
cassant  le  livre  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  section,  on 
aperçoit  de  la  gaze  qu'il  suffit  de  couper. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  cette  3®  édition 
du  Guide  en  Russie  a  été  complètement  remaniée.  Toutefois  nous 
nous  permettrons  de  signaler  à  l'attention  les  deux  dernières  sec- 
tions. La  Caucasie,  ce  pays  grandiose  et  pittoresque  qui  attire  de 
plus  en  plus  les  touristes,  a  été  l'objet  d'une  description  beaucoup 
plus  détaillée.  La  partie  qui  concerne  les  chemins  de  fer  de 
TAsie  russe,  le  Transcaspien  et  le  Trans-sibérien,  est  entièrement 
neuve.  Pour  restreindre  le  volume  à  de  justes  proportions,  malgré 
la  richesse  plus  grande  de  son  contenu,  il  a  fallu  réduire  les  détails 
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VI  PREFACE. 

d'importance  secondaire.  —  On  ne  devra  pas  négliger  de  lire  l'intro- 
duction  qui  renferme  quantité  d'indications  utiles;  en  les  suivant 
on  épargnera  du  temps  et  de  l'argent. 

Le  nombre  des  cabtes  et  des  plajts  a  été  fort  augmenté.  Les 
nouveaux  plans  ajoutés  à  cette  édition  sont  ceux  d'Abo,  de  Féo- 
dosia,  d'Ialta,  de  Kazan  (partie  centrale),  de  Revel,  de  Tiflis  (partie 
centrale),  de  Viborg  et  de  Villmanstrand;  puis  les  cartes  des  en- 
virons d'Abo  et  de  Bakou,  du  Caucase  central  partie  E.  et  du  Cau- 
case central  partie  0.,  des  environs  de  Helsingfors,  d'Iînatra, 
d'Ialta,  du  canal  du  Saïma  et  de  Tsarskoïé-Sélo ;  enfin,  la  carte  de 
la  route  militaire  de  Géorgie  avec  profil  du  terrain.  —  Le  voyageur 
s'évitera  plus  d'iin  détour  en  marquant  d'avance,  sur  les  plans  de 
villes,  les  édifices  qu'il  désire  visiter. 

Les  HÔTELS,  à  propos  desquels  les  renseignements  sont  si  im- 
portants et  dont  l'auteur  s'occupe  d'une  façon  particulière,  sont 
l'objet  d^un  article  spécial  p.  xxi.  L'astérisque  (•) ,  précédant  les 
adresses  d'un  certain  nombre  de  maisons,  indique  seulement  que  nous 
avons  reçu,  dans  ces  dernières  années,  des  appréciations  favorables 
sur  ces  maisons;  il  n'implique  donc  pas  de  préjugé  contre  les  autres. 

Les  hôteliers,  restaurateurs,  etc.,  doivent  considérer  comme 
voulant  les  duper  quiconque  se  sert  du  nom  de  Baedeker  pour  ob- 
tenir d'eux  des  avantages.  Nos  recommandations  ne  s* achètent 
à  aucun  prix^  pas  même  sous  forme  d'annonces. 


Pour  la  transcription  et  l'accentuation  des  mots  russes,  etc., 
V.  p.  XI  et  le  Manuel  de  langue  russe,  par  K.  Baedeker.  Ce  manuel 
contient  un  précis  de  grammaire,  des  dialogues  et  un  vocabulaire 
à  l'usage  des  voyageurs. 
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Abréviations. 

Les  abréviations  employées  dans  ce  livre  sont  faciles  à  comprendre-, 
voici  celles  qui  s'y  rencontrent  le  plus  fréquemment: 


H6t.,  H,,  hôtel. 

Or.- H.,  Grand-Hôtel. 

ch.,  chambre. 

t.  c,  tout  compris. 

b.,  bougie. 

5-,  service. 

i***  déj.y  déjeuner. 

2*^4/.,  déjeuner  à  la 

<iï».,  dîner,      [fourchette 

;.,  linge  (draps  de  lit) 

dep.t  depuis. 

r-,  rouble. 

k.-i  kopeck. 


M.,  marc  finnois. 

oH..,  marc  allemand. 

anc,  ancien,  ancienne. 

enr.,  environ. 

E.,  est. 

N.,  nord. 

0.,  ouest. 

8.,  sud. 

dr.,  droite. 

g.,  gauche. 

h.,  heure. 


A".,  couronne  (autrich.). 

kil.,  kilomètre. 

m.,  mètre,  mort  en  . . . 

min.,  minute. 

iî.,page  ou(prix)pension. 

/*.,  Penni  finnois. 

Pér.,  Péréoulok  (ruelle). 

Pers,,  Perspective. 

pi.,  plan. 

R.,  route. 

s.,  siècle. 

V,,  verste. . 

r.,  voir. 


hab.,  habitants. 

L'astérisque  (*)  a  pour  but  de  désigner  les  choses  particulièrement 
dignes  d'attention  et  les  hôtels,  etc..  relativement  recommandables. 

Un  nombre  entre  parenthèses  a  la  suite  d'un  nom  de  lieu  ou  de 
montagne,  par  ex.  Kiev  (179  m.) ,  en  indique  l'altitude  ou  la  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  hauteurs,  etc.,  sont  indiquées  en  mitres  et  les  distances  en  wrsf es 
ou  en  kilomètres. 

Dans  les  noms  d'hôtels  en  aîa  on  sous-entend  le  mot  gostinitsa  (hôtel) 
et  dans  les  noms  de  rues  ayant  la  même  désinence,  le  terme  ouliisa  (rue). 
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INTRODUCTION 


I.   Renseignements  pratiques. 

A.  Frais  de  voyage.  Iiangue.  Konnaie.  Equipement. 

Fraii  de  voyage.  —  Ces  frais  sont  en  Russie  considérablement 
plus  élevés  que  dans  l'Europe  centrale.  Outre  le  prix  des  billets 
de  chemin  de  fer,  qui  grâce  an  tarif  par  zones  ne  sont  relativement 
pas  chers  malgré  les  grandes  distances,  le  voyageur  devra  compter 
12  à  15  r.  par  jour  pour  les  frais  d'hôtel  (6  à  10  r.),  les  dépenses  en 
voitures,  commissionnaires,  etc.  Deux  ou  trois  personnes,  con- 
naissant bien  le  pays  et  sa  langue,  peuvent  voyager  ensemble  en 
dépensant  moins. 

Langue.  —  Il  n'est  pas  impossible  de  parcourir  les  principales 
villes  du  pays  sans  connaître  la  langv^  russe,  parce  qu'on  y  trouve 
des  hôtels  où  Ton  parle  français.  Mais  dans  les  villes  de  province 
ou  les  localités  moins  importantes,  on  ne  peut  se  faire  comprendre 
qu'en  russe.  On  ne  saurait  trop  recommander  au  voyageur  d'ac- 
quérir une  connaissance  même  superficielle  de  la  langue  du  pays, 
lui  permettant  au  moins  de  lire  le  russe.  On  est  exposé  à  payer 
plus  qu'il  ne  faut  et  l'on  peut  même  se  trouver  dans  l'embarras, 
quand  on  ignore  complètement  le  russe.  On  se  servira  donc  avec 
avantage  du  Manuel  de  langue  russe  qui  complète  ce  volume  et 
qui  contient  les  éléments  de  grammaire,  des  modèles  de  phrases  et 
une  liste  de  termes  usuels.  —  Il  faut  aussi  savoir  un  peu  le  polonais 
(v.  p.  1)  si  l'on  veut  parcourir  l'intérieur  des  anc.  provinces  du 
royaume  de  Pologne,  le  finnois  ou  le  suédois  pour  la  Finlande  et 
l'allemand  pour  les  provinces  Baltiques. 

Quant  à  notre  transcription  française  des  mots  russes,  notons 
que  e  a  été  mis  sans  accent  dans  les  cas  analogues  à  ceux  où  il 
n'en  a  pas  en  français,  par  ex.  devant  une  consonne  dans  la  même 
syllabe;  que  s'il  est  sans  accent  à  la  fin  d'un  mot,  c'est  à  titre  d'c 
muet,  pour  indiquer  que  la  consonne  précédente  se  prononce  (ex., 
Voronèje,  Pouchkine);  que  g  est  suivi  de  h  devant  c  et  i  pour  con- 
server sa  prononciation  ;  que  ï  est  pour  i  après  a  et  o,  afin  qu'on  ne 
le  prononce  pas  comme  en  français  dans  les  diphtongues  ai  et  oi; 
que  s  est  remplacé  par  ss  à  la  fin  des  mots,  pour  préciser  aussi  la 
prononciation,  et  que  ifl,  u  et  hS  sont  également  rendus  par  y.  On 
ne  devra  pas  s'étonner  de  voir  certains  noms  figurer  ci-après  sous 
une  forme  à  laquelle  on  n'est  "pas  habitué  et  que  l'auteur  a  dû 
adopter  pour  mettre  de  l'unité  dans  sa  rédaction.  Il  ne  l'aura  même 
pas  encore  fait  d'une  façon  irréprochable  et  sans  inconséquence,  et 
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il  prie  le  lecteur  de  l'excuser  en  considération  de  la  difficulté  de 
sa  tâche. 

Enfin  il  importe  encore  d'attirer  l'attention  du  lecteur  sur  cer- 
tains caractères  russes  qui  pourraient  l'induire  en  erreur,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  les  équivalents  des  caractères  latins  qu'ils  repré- 
sentent. On  notera  donc  qu'en  russe,  parmi  les  caractères  d'impri- 
merie, B  équivaut  àv,cà8,  Han,  par,  xà  kh^  y  à  ou^  et  que 
parmi  les  caractères  d'écriture  u  équivaut  k  iy  h  aussi  à  n,  n  à  p  et 
pàrjinktjysLOuetHk  tch.  L'accentuation  exacte  surtout  celle 
des  noms  russes  est  très  difficile  et  varie  du  reste  beaucoup.  On 
l'a  donc  indiquée  dans  le  texte  par  un  accent  (0  placé  sur  la  syllabe 
tonique  des  noms  écrits  en  russe,  bien  que  l'écriture  russe  ne  con- 
naisse pas  l'accent  tonique.  Se  rappeler  que  l'accent  tonique  est  la 
force  avec  laquelle  la  voix  appuie  sur  une  syllabe  pour  la  distinguer 
des  autres  syllabes  du  même  mot;  ne  pas  confondre  l'accent  tonique 
avec  les  signes  orthographiques  que  les  Français  appellent  accents. 

Honnaie.  —  L'unité  monétaire  en  Russie  est  le  rouble  («roubl»), 

qui  se  divise  en  100  kopecks  («kopeik»).  Il  existe  en  or  des  pièces 

valant  15  r.  ou  «impérials»  et7r.  ôOk.  ou  «demi-impérials»,  mais 

elles  sont  rares,  et  des  pièces  de  10  r.,  et  5  r.,  en  argent  des  pièces 

de  1  r.,  50,  25,  20,  15,  10  et  5  k.  (refuser  les  pièces  percées);  en 

bronze  des  pièces  de  5,  3,  2  et  1  k.   Il  circule  en  outre  des  billets 

de  banque  (dits  billets  de  crédit)  de  500,  100,  50,  25  et  3  r.  (les 

billets  de  10,  5  et  1  r.  sont  retirés  de  la  circulation).   Les  billets 

de  crédit  d'émissions  antérieures,  de  5,  10,  25  et  l()Or.,  ne  sont 

plus  valables  que  jusqu'au  1®'  janvr.  1903.    Dans   ces  dernières 

années,  le  cours  du  rouble  à  été  ferme;  100  r.  valant  270  fr.  —  Pour 

la  monnaie  de  Finlande,  v.  p.  173. 

Une  lettre  de  crédit  est  ce  que  l'on  peut  prendre  de  mieux  pour  son 
voyage.  Nous  déconseillons  absolument  d'emporter  de  la  monnaie  d'or. 
Il  n'est  pas  prudent  d'avoir  sur  soi  de  fortes  sommes,  car  les  vols  ne  sont 
pas  rares  en  Russie.  On  devra,  d'un  autre  côté^  se  procurer  d'avance 
de  la  monnaie  russe,  afin  de  ne  pas  être  obligé  de  ebanger  de  l'argent  à 
l'arrivée  et  de  s'éviter  des  embarras.  —  Les  pourboires  ne  sont  pas  moins 
en  usage  en  Russie  qu'ailleurs,  et  U  est  bon,  par  conséquent,  d'avoir 
toujours  de  la  monnaie,  des  pièces  de  10.  15  et  20  kopecks.] 

Equipement.  —  La  température  varie  beaucoup  en  Russie,  même 
au  cœur  de  l'été  et  il  faut  se  vêtir  en  conséquence.  Des  vêtements 
de  dessous  en  flanelle  protègent  le  mieux  contre  les  refroidisse- 
ments. Si  l'on  veut  visiter  le  Sud,  on  emportera  un  léger  vête- 
ment d'été.  —  Ce  qu'il  faut  surtout  pour  voyager  l'hiver  en 
Russie,  c'est  une  bonne  provision  de  vêtements  fourrés,  qu'on  se 
procurera  le  mieux  dans  le  pays  même.  Des  socques  ou  caout- 
choucs sont  indispensables.  Les  étrangers  commettent  souvent  des 
imprudences  en  Russie  dans  la  manière  de  se  vêtir,  parce  que  la 
température  s'y  adoucit  parfois  subitement.  On  ne  devra  pas  quitter 
son  costume  d'hiver,  car  on  se  refroidirait  infailliblement.  — 
Dans  les  longs  trajets  en  chemin  de  fer  et  dans  les  hôtels  modestes, 
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il  est  agréable  d'avoir  un  oreiller,  des  draps  de  Ut  et  de  la  poudre 

Insecticide. 

En  ûkiaant  des  achaU^  il  est  bon  de  se  tenir  sur  ses  gardeSf  et  Ton  ne 
doit  pas  craindre,  dans  les  maisons  de  second  ordre.  <f offrir  10  à  20 Vo 
de  moine  que  le  prix  demandé  (95  Vo  àtkUB  celles  du  Caucase).  Les  four- 
rares  sont  chères,  mais  excellentes.  Les  chaussures  ne  sont  pas  chères 
et  sont  bonnes;  on  peut  en  dire  autant  des  socques. 

Les  AMATEURS  PHOT06KAPHSS  fcront  bien  d'entrer  dans  la  Société 
photographique  russe  (p^ccioe  «OTorpa^AHecKoe  ôGuiecTBo)  pour  la  durée 
de  leur  séjour  en  Russie.  Les  membres  des  cette  société  ont  le  droit  de 
photographier  dans  toute  la  Russie,  à  rexeeption  des  régions  appartenant 
a  Tempereiu'  ou  ayant  une  importance  stratégique.  Pour  prendre  des 
photographies  dans  le  Kremlin  de  Moscou,  s'adresser  à  la  police  du 
château.  On  ne  peut  photographier  dans  les  églises  russes  et  dans  les 
musées  impériaux  ou  des  villes  qu'avec  une  permission  des  autorités 
respectives,  qui  s'obtient  facilement.  —  Le  siège  de  la  société  est  à  Moscou 
(Kousnetsky  Most;  passage  Diamgarov);  contribution  annuelle:  6  r.;  pas 
de  droit  de  réception.  Pour  un  appareil,  qui  a  déjà  servi,  on  ne  paie 
aucun  droit  d'entrée  en  Russie.  —  On  peut  acheter  des  plaques  et  dea 
films  à  Kiev,  Moscou,  Odessa,  Riga,  St-Pétersbourg,  Varsovie,  etc. 

B,  Saison  et  plan  de  T^yage. 

La  Russie  est  en  majeure  partie  un  pays  de  plaine,  séparé  de 
l'Asie  à  l'E.  par  les  monts  Ourals  et  au  S.-E.  par  le  Caucase.  Les 
habitants  des  contrées  de  la  frontière  occidentale  (l'anc.  royaume 
de  Pologne,  les  provinces  Baltiques,  la  Finlande)  ont  conservé  leur 
caractère  national  et  ne  sauraient  donner  une  idée  du  peuple  russe, 
dont  le  centre  est  à  Moscou. 

Varsovie j  ville  Industrielle  et  anc.  capitale  de  la  Pologne,  aux 
nombreux  palais ,  fait  sur  l'étranger  l'impression  d'une  ville  polo- 
naise, qui  n'a  rien  de  russe  sauf  ses  soldats  et  ses  fonctionnaires. 
Willanôw,  aux  environs,  renferme  des  souvenirs  du  roi  Jean 
Sobieski  et  mérite  surtout  une  visite.  —  Vilna,  autrefois  capitale 
de  la  Litbuanie,  est  dans  un  site  riant  et  possède  encore  bien  des 
constructions  anciennes.  —  Dans  les  provinces  Baltiques ,  Bîga^ 
port  et  ville  industrielle,  dont  le  noyau  est  encore  allemand,  n'a 
gardé  que  peu  de  vestiges  du  moyen  âge  à  l'exception  de  ses  églises. 
Mais  Rtvtl  est  d'autant  plus  riche  en  souvenirs  de  ce  temps  et  elle 
a  conservé  sa  vieille  muraille  d'enceinte. 

St-PÛerèhourg^  sur  la  large  Néva^  capitale  de  l'empire  dès  1712 
est  une  grande  ville  moderne,  mais  elle  n'a  pas  un  caractère  aussi» 
national  que  Moscou.  Elle  possède  les  musées  les  plus  importants 
de  la  Russie,  entre  autres  l'Ermitage,  une  des  premières  collections 
d'œuvres  d'art  du  monde  (tableaux;  menues  antiquités  grecques, 
trouvées  en  Crimée).  A  St-Pétersbourg,  la  saison  est  en  hiver. 
Mais  on  peut  aussi  en  recommander  la  visite  au  cœur  ou  même  au 
commencement  de  Tété,  de  la  mi-mai  à  la  mi-juin  (anc.  style).  On 
peut  alors  assister  aux  revues  de  mai,  fréquenter  les  théâtres  im- 
périaux (ils  ferment  à  la  fin  de  mai),  et  l'on  a  encore  l'avantage  de 
voir  les  environs,  dans  la  première  fraîcheur  d'un  printemps  russe 
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et  durant  lee  magnifiques  soirées  du  Nord.   Les  nuits  sont  cUires 
àèi  Je  moia  de  mai. 

La  F1N1.ANDE,  le  spays  aux  mille  Ucs°,  diffère  absolument  de  U 
Russie  tant  pai  sa  constitution  géographique  qlie  par  sa  population 
(Finnois,  Suédois).  Même  si  Ton  est, pressé,  on  ne  devrait  pas 
manquer  de  visitar  VifcoTff,  avec  le  magnifique  pare  de  Monrepos,  et 
la  chute  de  l'Iaiatra.  Si  Àbo  est  l'ancienne  capitale  du  paya,;  Hel- 
singfors  on  est  la  moderne.  La  meilleure  saison  pour  un  voyage  eii 
Finlande  est  de  la  mi-^uin  à  la  fin  d'aoilt  de  notre  caleiidtier. 

Une  "oie  ferrée  court  presque  en  ligne  droit*  de  St-Pé(«rsbourg 
à  Moscou.  A  Tchoudovo,  un  embrancliemeiit  s'en  détache  sur  flov- 
gorod- la -Grande,  ville  paisible,  qui  a  élÂ  jadis  la  capitale  d'une 
puissante  république  de  marchands. 

Moscou,  la  •  Petits-Mère  >,  la  cit4  saintu  des  Russes,  où  a  lieu  le 
sacre  des  empereurs ,  est  avec  Kiev  ta  ville  la  plus  remarquable  de 
la  Kussie  au  point  de  vue  historique.  C'est  l'anc.  capitale  d^  Tsars. 
Au  centre  de  la  ville  s'élève  le  Kremlin,  qui  renferme  tous  les  sou- 
venirs du  passé  de  Hosfian.-  La  galerie  TiéUakov  est  une  coliectioD 
de  tableaux  importante  pour  l'étude  de  la  peinture  russe.  A  Mos- 
cou, comme  à  St-Pétersbourg,  la  saison  est  en  hiver.  Les  environs 
offrent  en  Mi  l'occasioii  de  faire  des  excursions  intéressanlee,  suc 
tout  à  Tsarilayno  et  au  touvenl  de  Troïtsa,  uo  des  pèlerinages  les 
plus  renommés  de  la  Russie. 

A  l'E.  de  Moscou  se  trouve  Nij-ny-Novgorod,  .iuie  un  site  pitto- 
resque, sur  U  Volga.  Il  est  très  intéressant  de  la  visiter  surtout  à 
l'époque  de  la  foire,  qui  bat  son  plein  du  25  juillet  au  5  loût  (ane. 
style).  —  On  recommande  aussi  un  voyage  sur  la  Volga  de  Nijny- 
Novgorod  à  Samara  (2  Jours) ,  par  Kvtan,  La  suite  du  trajet  jus- 
qu'à Astrakhan  (3  jours)  offre  peu  de  chose  à  voir. 

finit  à  ro.  de  Samara,  en  3  jours, 

villes  russes» ,  dans  un  site  magni- 

i  célèbre  "Isure" ,  le  couvent  le  plus 

es  de  Kiev  le  cèdent  a  celles"  de  Moi- 

lique. 

place  de  commerce  de  la  Russie  sur 
ville  de  l'empire,  a  un  aspect  tout 

I  particulier  sauf  sa  situation. 
'  qu'il  faut  savoir  pour  parcourir  la 

t  aux  p.  381-389  les  renseignement^ 

s  époques  les  plus  favorables  pour  un 


ils  la  Ku«iie  pour  la  iremière  tolii 
I  vue  Idée  générale  du  pay^.    Sats  I 
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alorâ  parcourir,  rendent  ee  voyage  très  fatigant,  et  qu^on  l*ftlloogera  on- 
eore  eonsidérablement  si  Ton  prend  les  trains  omaiboê  au  lieu  des  quel- 
ques express  disponibles. 

Plan  de  voyage  pour  buit  semaines.  jours 

De  Berlin  ou  de  Vienne  à  Varsovie  (R.  1  ou  3)    .     .     .     .,  1 

Varsovie  (E.  3)  et  WiUanôu  (p.  21) I1/2 

De  Varsovie  à  Vilna  (R.  8) 1/2 

Vilna  (p.  31) V? 

De  Vilna  à  St.-Pitersbourg  (E.  7) Va  I 

St-Piiershourg  et  ses  environs  (R,  14-19) 7 

De  St-Pétersbourg   à  la  chute  de  Vlmatra  (E.  21,  22),  par 

Viborg  et  retour     .    .     .     .■ »    •     •  ^"^ 

De  St.-Pétersbourg  à  Moscou  (R.  33, 34),  par  Novgorod  et  Tver  3 

Moscou  (R.  36)        .    .     .    ,    V 6 

De  Moscou  au  courent  de  Tràîfsa  (p.  282)  et  retoui*  ...  1 

De  Hoseou  à  Nijny-Novgorùd  (R.  30) i/a-1 

Nijny-Novgorod  (E.  40) 1 

Voyage  sur  la  Volga  de  Nijny- Novgorod  à  Samara^  par 

?«aii  (E.  41)         ...........     .         .  2-3 

De  Samara  à  Eiev^    par   Toula  et  Koursk  (R.  44,  48),   en 

ebemin  de  fer 3 

Kiev  (R.  49)        1 

De  Kiev  à  Odessa  (R.  50)                    1 

Bateau  à  vapeur  d'Oâ«Bsa  à  Sébastopol  (R.  53  A)  ...     .  1 

Crimée  (R.  63  B-E;  v.  p.  354)  ..........    .  6 

Bat.  à  vap.  à'Ialta  (Crimée)  à  Batoum  (R.  5(0      ....  3-5 

Caucasie  {y.  ^.  889)  . 10 

De   PiaUgorsk  (Gauease)  à  Birzoula  (Odessa,  Kiev),  par 

Rosiov-sur-le-bon        .     .     .     .  ,  ,     .              .    .     ,     .  2-3 

De  Birzoula  à  Lemberg     .     .    .     .  '  .     . l'-2         '• 

Total  :  58  jours  Vs  à  60  j.  1/2. 

3  sem.  Va  À  4  semaines  suffisent  pour  voir  Varsovie,  8t-Pétersbourg 
et  Moscou.  —  Au  lieu  d^aller  directement  de  Vilna  à  8t-Pétersbourg ,  on 
peut  passer  aussi  par  Riga  et  Bevel  (3  jours  de  plua).  —  La  Finlande  (v. 
p.  171)  se  visite  le  mieux  de  8t-Pétersbourg.  —  SI  Ton  ne  veut  consacrer 
buit  semaines  à  un  voyage  en  Russie,  on  peut  visiter  d^abord  le  Kord  de 
la  Russie  et  revenir  de  Kiev  par  Varsovie  et  Lemberg.  On  pourrait 
alors  consatcrer  un  second  voyage  «u  Sud  de  la  Russie  en  partant  de  Kiev. 

C,  Passeport  et  douane. 

Passeport.  —  Il  faut  absolument,  pour  entrer  en  Russie,  un 
passeport  visé  par  un  consul  russe  (2  r.  25  k.  eu  6  fr.  15  €.,  valable 
6  mois).  On  pourrait  même  se  trouver  fort  embarrassé  sans  cette 
pièce  dans  rintérieur  de  Tempire,  car  il  faut  la  montrer  dans  chaque 
hôtel;  elle  facilite  aussi  l'accès  de  certaines  curiosités  et  on  devra 
donc  toujours  l'avoir  sur  soi. 

Les  passeports  sont  visités  à  la  station  frontière,  La  manière  de  pro- 
céder à  Tarrivée  n'est  point  partout  la  même.  Les  passeports  sont  le  plus 
souvent  demandés  pi^  des  gendarmes  (p.  xvii),  avant  que  les  voyageurs 
descendent  du  train,  et  quelquefois  la  visite  de  la  douane  ne  se  fait  pas 
avant  qu'ils  n'aient  été  rendus.  Ailleurs  la  demMide  a  lieu  snr  le  quai, 
à  rentrée  de  la  salle  des  bagages  et  la  visite  se  fait  immédiatement.  La 
visite  terminée,  les  passeports  sont  rendus  ou  bien  on  les  redemande  aux 
gendarmes^  et  on  peut  quitter  la  salle  en  montrant  \e  sien-  A  certaines 
stations  encore  on  ne  les  rend  que  lorsque  les  voyageurs  sont  dans  le 
train  russe.  Ceux  dont  les  passeports  ne  sont  pas  en  règle  doivent 
rebrousser  ebemin,  et  le  train  qui  vous  a  amené  attend  à  cet  «flfet. 
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Il  en  est  de  même  au  départ  de  Russie;  on  demande  les  passeports 
aux  voyageurs  à  la  station  frontière,  et  ils  ne  doivent  pas  descendre  du 
train  avant  qu*ils  ne  leur  aient  été  rendus. 

Quand  on  voyage  par  mer,  le  passeport  vous  est  pris  par  Tagenee 
qui  délivre  le  billet  et  remis  à  Tarrivée. 

Dans  la  première  ville  de  Russie,  où  Ton  arrive,  il  faut  remettre 
son  passeport  à  la  police.  On  vous  accorde  alors  un  permis  de  séjour 
pour  6  mois.  Si  le  séjour  doit  durer  plus  longtemps,  le  passeport 
est  déposé  au  bureau  des  passeports  de  la  chancellerie  du  gouver* 
nement,  et  Ton  obtient  un  permis  valable  pour  1  an  {buht»  Ha 
«HTeibCTBO,  vid  na  jitelstvo)  dans  tout  l'empire,  et  qui  coûte 
1  r.  60  à  3  r.  20. 

En  quittant  la  Russie,  il  faut  faire  à  la  police  une  déclaration  à 
laquelle  on  joint  le  permis  de  séjour  et  un  certificat  du  bureau  de 
police  du  quartier  qu'on  habite,  attestant  que  rien  ne  s'oppose  au 
départ.  La  formalité  prenant  au  moins  quelques  heures ,  on  fait 
bien  de  demander  le  certificat  au  dernier  endroit  où  l'on  s'arrête. 
Le  passeport  vous  est  rendu  avec  une  autorisation  pour  retraverser 
la  frontière,  valable  pour  15  jours  et  davantage,  suivant  la  distance 
de  la  station  frontière.  Les  hôteliers  se  chargent  de  cette  formalité 
et  vous  la  portent  en  compte  pour  30  à  90  k. 

Donane.  —  En  passant  la  frontière  ou  en  débarquant  dans  un  port, 
russe,  on  doit  se  soumettre  à  la  visite  de  la  douane,  qui  est  souvent 
superficielle,  mais  aussi  quelquefois  très  sévère.  On  remettra  son 
bulletin  de  bagage  à  un  porte-faix  et  on  remarquera  l'endroit  où  il 
déposera  la  malle.  On  ne  saurait  trop  déconseiller  d'envoyer  ses 
bagages  d'avance.  On  visite  d'abord  les  bagages  des  voyageurs  en 
route  pour  des  localités  sans  bureau  de  douane.  Si  les  bagages  des 
autres  personnes  ne  peuvent  être  contrôlés  jusqu'au  départ  du  train, 
ils  sont  toutefois  expédiés  avec  le  train  que  prend  le  voyageur. 
A  l'arrivée,  les  bagages  peuvent  être  visités  à  la  gare,  mai«  il  faut 
en  avertir  au  départ  l'employé  du  bureau  de  douane  à  la  frontière. 
En  1902  il  y  avait  dans  l'intérieur  du  pays  des  bureaux  de  douane 
à;  Bakou,  Kharkov,  Libau,  Moscou,  Narva,  Nicolaïev,  Novorossiisk, 
Odessa,  Pétrovsk,  Revel,  Riga,  Rostov-sur-le-Don,  St-Pétersbourg, 

Sêbastopol,  Tiflis  et  Varsovie. 

On  peut  entrer  en  ftibnchise  tous  les  objets  ayant  servi  et  dont  on 
a  besoin  en  voyage,  mais  en  petites  quantités,  par  ex.  :  le  néeessaire  en 
vêtements,  l'indispensable  en  literie,  un  seul  article  de  chaque  espèce 
comme  fourrure,  au  plus  3  livres  d^objets  en  or  et  en  argent,  une  dou- 
zaine de  gants,  un  cent  de  cigares,  un  paquet  entamé  de  tabac  à  fumer 
et  de  tabac  à  priser,  des  appareils  photographiques  de  poche  ayant  déjà 
servi,  une  petite  quantité  de  provisions  de  bouche. 

Pour  des  armes  à  feu,  on  s'adressera  deux  ou  trois  mois  d*avance 
par  rintermédiaire  d'un  consul  russe  au  chef  du  gouvernement  oà  se 
trouve  la  station  frontière,  par  laquelle  on  veut  entrer  en  Russie.  —  Si 
l'on  a  un  grand  nombre  de  livres  ils  sont  envoyés  à  la  censure.  On 
nVmportera  pas  de  livres  traitant  de  questions  politiques,  sociales,  histo- 
riques et  autres  du  même  genre*,  les  livres  relies  sont  soumis  aux  droits. 

Les  droits,  pour  les  objets  qui  y  sont  soumis,  se  paient  confor- 
mément à  un  tarif  et  généralement  au  poids;  ils  sont,  par  ex.,  de 
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3  r.  20  par  livre  pour  les  -cigares,  et  de  86  k.  poor  une  bouteille  de 
oegnao.  La  contrebande  est  confisquée,  et  si  les  objets  sont  soumis 
aux  droits,  on  est  obligé  de  payer  cinq  fois  le  tarif.  On  paie  dans 
ce  cas  le  double  i(e  leur  valeur  pour  les  objets  dont  l'importation 
est  interdite,  tels  que  poudre,  cartes  à  jouer,  etc.  On  ne  paie  rien 
quand  la  somme  des  droits  est  inférieure  à  3  roubles.  On  se  gardera 
bien  de  vouloir  a<ïheter  la  complaisance  des  douaniers  par  un  pour- 
boire. On  donne  10  k.  pour  chaque  malle  aux  employés  subalternes 
qui  vous  aident. 

Des  reeommandationi  aux  autorités  et  à  des  particuliers  sont 
fért  agréables ,  surtout  si  l'on  s'écarte  des  grandes  lignes  de  che- 
mins de  fer. 

Z>.  HoyMii  de  truuport.  BomMtiquM  de  plate» 

Ohemimfl  de  fer  (SKeiisHUA  xopôrH*).  —  Les  guichets  s'ouvrent 
i  fa.  avant  le  départ  de  chaque  train  et  l'on  fera  bien  de  se  trouver 
aussi  de  bonne  heure  à  la  gare.  On  sonne  trois  fois  avant  le  départ: 
1  coup  (pervy  svonok),  ^Uà'h,  avant;  2  coups  (vtoroïsvonôk),  5  min. 
avant;  à  la  9^  fois  (3  coups,  tréty  svonok),  le  train  se  met  en  marche. 
—  La 'Htesse  des  trains  omnibus  n'est  pas  grande  en  Russie;  ils 
ne  font  que  30  à  40  verstes  à  l'heure.  Il  y  a  en  outre  de  longs 
arrêts  aux  stations;  les  trains  express  (KypbépcKÎe  ou  CKÔpue  no- 
tsilé),  auxquels  on  devrait  toujours  donner  la  préférence  font  env. 
50  verstes  à  l'heure.  Les  retards  ne  sont  pas  rares.  Sur  beaucoup 
de  ligues,  il  n'y  a  que  deux  trains  par  jour  dans  chaque  direction. 
La  largeur  des  voies  ferrées  (1  m.  524)  est  plus  grande  que  celle  des 
chemins  de  fer  du  reste  de  l'Europe.  La  plupart  des  lignes  appar- 
tiennent à  l'Etat.  —  Un  grand  inconvénient  des  chemins  de  fer 
russes,  c'est  que  les  gares  sont  presque  toutes  très  éloignées  des 
villes  qu'elles  desservent. 

La  police  des  gares  est  faite  par  la  gendarmerie.  Si  l'on  a  des 
plaintes  à  formuler,  on  peut  les  inscrire  dans  le  livre  (saioôlittii 
Kuâra)  déposé  à  cet  efTet  dans  toutes  les  stations.  —  L'uniforme 
du  personnel  se  compose  d'un  habit  de  couleur  foncée,  avec  un 
petit  col,  d'un  pantalon  bouffant,  de  bottes  et  d'un  bonnet  de  four- 
rure. Les  chefs  de  trains  (Ô6epi>K0iiA/KT0p'B)  ont  pour  signes  dis- 
tinctifs  des^tresses  en  argent  et  des  aiguillettes  en  argent  et  rouge. 

Les  wagons  (de  1*®  cl.  bleus,  de  2®  cl.  jaunes,  de  3   cl.  verts)  ont 

*)  Indicateur  officiel  (en  russe):  T^aaàTejb  aej-ftaHOAopôsH&ixi,  napo- 
xôjpxhiXh  H  KityruA-b  naccaatàpCKiixi  coo6niéHitt ,  paraissant  deux  fois  par 
an  (mai,  octobre)  et  en  vente  à  toutes  les  gares,  prix  :  70  k.  L'indicateur 
dît  «Gourébuch  fiir  RuQland>,  qui  se  publie  à  Biga,  suffit  pour  les  routes 
plus  importantes  et  donne  les  noms  de  stations  en  russe  et  en  allemand  : 
prix,  50  k.  Les  départs  se  règlent  sur  Theure  de  St-Pétersbourg,  sauf  pour 
la  Finlande  et  l'Asie  ^central  e  <  les  départs  des  bateatix  à  vapeur  ont  lieu 
d'aptes  l'heure  locale.  L'heure  de  St-Pétersbourç  avance  de  1  h.  56  min. 
sur  eelle^^de  Paris  et  de  61min.  sur  celle  de  1  Europe  centrale:  v.  le 
Tableau  comparatif  des  heures,  p.  xxviii.  Les  horloges  des  gares  n  m- 
dîqucnt  que  l'heure  de  St-Pétersbourg,  et  rarement  aussi   1  heure  locale. 

Bœdeker.     La'Rusiie.T.S»  édit.  ** 
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un  passage  au  milieu  ou  sut  le  côte,  avec  dès  portes  à  chaque  ex- 
trémité, ainsi  qu'un  cabinet  de  toilette  avec  water-closets  (yôépsafl, 
yvuBàibiiHK'B).  La  plupart  des  wagons  sont  insuffisamment  éclairés 
la  nuit  avec  de  la  bougie.  On  apportera  un  oreiller,  un  essuie-main 
et  du  savon,  ainsi  qu'un  chandelier  qu'on  peut  accrocher  à  la  fenêtre. 
Le  Russe  prend  avec  lui  dans  le  coupé  autant  de  menus  colis  que 
possible.  —  Les  voitures  de  l'*^  classe  ont  de  larges  banquettes  sans 
accoudoirs  ;  en  relevant  le  dossier  du  siège,  on  obtient  quatre  places 
où  l'on  peut  se  coucher  (s'adresser  pour  cela  au  conducteur  oq  à 
son  aide,  le  provodnik).  Les  voitures  delà  ligne  Nicolas  (de  St- 
Pétersbourg  à  Moscou)  ont  des  fauteuils,  qui  peuvent  se  transformer 
pour  la  nuit  en  un  lit.  —  Il  y  a  aussi  des  banquettes  avec  dossier 
pouvant  généralement  se  relever  dans  les  wagons  de  2^  classe,  qui 
sont  souvent  combles,  et  où  il  n'est  giràre  possible  de  dormir.  On 
peut  souvent  retenir  deux  places  ptr  l'entremise  d'un  commission- 
naire (nossilchtchik.  15  à  30  k.  ;  v.  p.  xxi).  Le  Russe  ne  se  dérange 
guère  quand  il  monte  quelqu'un,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  dame.  — 
Sauf  dans  les  provinces  Baltiques  et  la  Finlande,  il  faut  absolument 
éviter  4a  3^  classe.  —  Il  y  a  sur  toutes  les  lignes  des  wagons  pour 
ceux  qui  ne  fument  pas  (ajh  HeKypâwHX'B)  et  pour  dames  {HM  abv'b). 

En  hiver,  il  y  a  partout  doubles  fenêtres  et  des  poêles,  qui 
chaufTent  au  point  que  la  chaleur  est  intolérable  dans  la  partie 
supérieure,  tandis  qu'on  sent  un  courant  d'air  glacial  sur  les  pieds. 

Les  prix  des  billets  sont  calculés  d'après  un  tarif  des  tone». 
La  Finlande  a  son  tarif  calculé  en  marcs  (p.  173). 

300  V.,  et  ensuite*!)  par  zoues 


Les  prix  s^élèvent  par  verste  jusqu^à 
inégales  (v.  ci-dessous). 

Ilre  cl. 
-.33 
-.90 
1.80 
2.70 
8.60 
6.66 
8.90 
9.50 
13.— 
16.60 

1090  V.      .    .    .     .' ■.'.....  21.— 

De  1031  à  1510  V.,  toutes  Us  40  F.,  50, 90  et  30  k.  : 

1610  V 27.- 

De  1610 à  3010  V.,  toutes  les  60  F.,  50, 90  et  20 k.  : 

2Ô10V 33.— 

2510  V 37.- 

9010  V 43.— 

De  3011  V.,  toutes  les  70  F.,  Ir.,  60  et  40  k.: 

4060  V.      . / 57.- 

6110  V 73.- 

6160  V 87.- 

SSBOV 136.- 


3e  el. 
-.14 
-.64 
1.08 
1.63 
3.16 
3.99 
6.34 
6.70 

7.80 

9.90 

12.60 

16.30 

19.30 
32.20 
26.20 

34.20 
4:120 
62.20 
76.60 


3«cl. 

-.  9 

-.86 

-.72 

1.08 

l.U 

2.66 

8.66 

3.80 

6.20 

6.60 

8.40 

10.80 

12.80 
14.80 
16.80 

22.80 
2880 
34.80 
50.40 
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Depuis  le  QO  déc.  1900,  on  prélève  «ar  chaque  billet  une  aurUve  de 
5  k.  au  profit  de  la  «Soeiété  de  la  Croix  Kouge*. 

Les  billets  (ÔHJiérB)  sont  valables:  1  jour,  pour  1  à  200  verstes:  — 
2  jours,  pour  201  à  800  V.;  —  3  jours,  pour  501  à  800  V.;  —  4  jours, 
pour  801  a  1100  V. •,  —  5  jours,  pour  1101  à  1500  V.;  —  6  jours,  pour 
5101  à  1900  V.;  —  7  jours,  pour  1901  à  2300  V.;  toutes  les  400  verstes 
die  plus  prolongent  de  1  jour,  la  validité  du  billet;  le  jour  où  Ton  n  pris 
le  billet  n''entre  pas  en  ligne  de  compte. 

Les  prix  des  billets  indiqués  dans  le  texte  de  ce  manuel  sont  ceux 
de  l*"®  et  de  2»  cl. 

Pour  les  trains  express  il  faut  payer,  outre  le  billet  de  surtaxe, 

un  supplément  ou  billet  pour  la  place  (njaiiKapTu)  numérotée,  «ù 

l'on  peut  dormir. 

Les  BILLETS  POUR  LA  PLACE  se  prennent  au  guichet  (et  non  auprès 

du  conducteur)  ;  ils  coûtent:  1  r.  50  (75  k.  sur  la  ligne  de  Varsovie 

à  Vienne)  en  1**  et  2®  cl.,  et  75  k.  (1  r.  sur  la  ligne  Nicolas)  en  3*  cl. 

Un  voyageur  seul,  qui  désire  avoir  pour  lui  un  compartiment  de 

deux  pers.,  paye  6  r.  au  lieu  de  1  r.  50.    En  prenant  ce  billet;  on 

indiquera  si  l'on  veut  une  place  pour  fumeur  ou  dame ,  une  place 

d'en  bas  (HHSHee  m^cto)  ou  une  d'en  haut  (BépxHee  MtcTO;  formét^ 

en  relevant  le  dossier  du  siège,  v.  p.  xviii).  Le  conducteur  loue  des 

draps  de  lit.  (1  r.).    On  a  le  droit  d'occuper  la  place  réservée  pour 

dormir  de  9  h.  du  soir  à  9  h.  du  matin. 

On  trouve  des  uxigons-lUs  de  la  Société  des  wagons-lits  sur  les  lignes 
de  St-Pétersbourg  à  Virballen  (Berlin),  à  Vienne  (par  Varsovie)  et  à 
Moscou,  et  de  Moscou  à  Nijny -Novgorod,  à  Varsovie,  à  Sébastopol  et  en 
Sibérie.  En  prenant  deux  billets  de  surtaxe  un  voyageur  peut  obtenir, 
en  1**®  cl.,  un  compartiment  pour  lui  seul.  Il  est  bon  de  retenir  sa  place 
d'avance  (75  k.  à  1  r.  par  billet);  draps  de  lit,  1  r. 

Sur  quelques  lignes,  le  chef  de  train  prend  les  billets  en  dépôt 
en  échange  d'une  contre- marque  et  il  les  rend  avant  la  dernière 
station.  —  Si  l'on  veut  s'arrêter  à  une  station  intermédiaire,  il  faut 
immédiatement  après  l'arrivée  prier  le  chef  de  gare  (  Hanâ JbHHRi» 
ctéhuih)  de  constater  l'interruption  du  voyage  (OTM^TKa  oôi»  ocra- 
HÔBKt),  et  en  continuant  son  trajet  (même  d'une  station  plus  rap- 
prochée du  but),  on  doit  présenter  son  billet  au  guichet  (Kâcca)  pour 
le  faire  timbrer  au  plus  tard  10  min.  avant  le  départ  du  train.  Pour 
les  bagages,  la  franchise  est  de  16  kilogr.  (1  poude),  et  l'excédent, 
calculé  par  10  livres  russes,  se  paie  selon  la  distance.  —  Pour  les 
bagages  qui  seraient  perdus  par  la  faute  du  personnel  du  chemin 
de  fer,  le  voyageur  de  1*"®  cl.  est  dédommagé  à  raison  de  3  r.  et  celui 
de  2®  cl.  à  raison  de  2  r.  par  livre. 

Les  gares  sont  vraiment  bien  organisées,  sur  la  plupart  des  lignes. 
Les  buffets  (ôy^éri»)  des  prineipales  stations  sont  excellents,  sans 
être  chers;  il  y  a  un  tarif  fixé  par  l'administration  et  les  prix  sont 
indiqués  aux  plats.  Le  thé,  qui  se  sert  à  toute  heure,  est  préférable 
au  café.  Avant  les  stations  importantes,  les  conducteurs  viennent 
les  annoncer  dans  les  voitures,  en  disant  combien  il  y  a  d'arrêt.  On 
fera  fermer  à  clef  par  le  conducteur  son  compartiment  de  1'®  cl.  ou 
bien  l'on  confiera  la  surveillance  de  son  bagage  à  un  commission- 

b* 


XX  VOITURES  DE  PLACE.  Renseign. 

iiaiie  (20  à  80  k.)  durant  les  arrêts  (surtout  aux  stations  les  plus 
fr«^qu entées).  —  Dans  les  librairies  des  gares  principales  on  trouve 
généralement,  outre  des  livres  russef:,  un  petit  choix  d'ouvrages 
français  (chers).    Les  journaux  étrangers  sont  rares. 

Voyages  en  poste.  —  La  poste  (nôqxa)  aux  chevaux  est  seule- 
ment organisée  en  vue  de  fournir  au  voyageur  la  possibilité  de  louer 
des  chevaux,  conformément  à  un  tarif.  Il  y  trouve  aussi  une  voiture 
ou,  en  hiver,  un  traîneau,  dit  «kibitka»,  et  muni  d'une  capote.   Si 

les  voitures  sont  mauvaises,  les  chevaux  n'en  sont  que  meilleurs. 
La  téléga  (Te.Kéra)  est  un  véhicule  des  plus  simples  à  quatre  roues 
grossières  et  iewx  essieux,  dont  chacun  supporte  une  sorte  de  clievalet  •,  une 
caisse,  offrant  deux  places,  repose  sur  les  deux  chevalets.  Une  course 
en  téléga  est  naturellement  des  plus  fatigantes.  —  La  taranteus- téléga 
(nepeitaaffHàH  rejiéra),  presque  partout  en  usage  actuellement,  est  un  peu 
meilleure  que  la  précédente.  —  Le  taraniass  proprement  dit  est  une  chaise 
de  poste  à  capote  et  supportée  par  des  tiges  de  bois  ;  mais  on  ne  peut 
^ëre  en  louer  que  dans  les  grandes  villes.  —  La  tarataîka  (TapaTéâna)  est 
a  4  roues,  comme  la  téléga,  ou  seulement  à  2  roues,  surtout  en  Finlande. 

La  taxe  (progon,  nporÔHHaji  njàra)  est  en  moyenne  de  3  à  7  k. 
par  verste  (1067  m.)  et  par  cheval;  il  y  a,  en  outre,  un  impôt  d'Etat 
(rocyAapcTBeHHuii  côopi),  généralement  de  20  k.  d'une  station  à 
l'autre,  et  parfois  aussi  un  péage  (moçcéiiHHS  côopt).  L'attelage  se 
compose  de  2  à  6  chevaux,  selon  les  chemins  et  le  temps  qu'il  fait. 
La  voiture  se  paie  à  part.  On  change  de  chevaux  et  de  postillon  à 
chaque  relais,  et  aussi  de  voiture,  quand  on  n'en  a  pas  loué  une 
pour  tout  le  trajet.  Le  postillon  reçoit  toujours  un  petit  pourboire, 
20  à  30  k.  (onj  paiera  à  l'arrivée  et  en  présence  du  postillon  sui- 
vant). On  fait  bien  aussi  de  donner  quelque  chose,  5  à  10  k.,  aux 
garçons  d'écurie  qui  attellent. 

Voitures  de  place.  —  L'étendue  considérable  de  la  plupart  des 
villes  russes  fait  qu'on  est  obligé  d'y  prendre  souvent  des  voitures. 
Les  chevaux  courent  très  bien  (le  cri  du  cocher:  ôeperricb  signifie 
garel)  et  les  prix  sont  relativement  peu  élevés.  Les  voitures  se 
nomment  tantôt  izvochtchik  (les  likhatchi  à  St-Pétersbourg  et  à 
Moscou  sont  meilleures),  tantôt jfcaréVa,  tantôt  drojM^  etc.  Le  nom 
d'izvochtchik  (HSBÔmHKi»),  qui  désigne  en  même  temps  le  cocher, 
est  le  plus  usité.  La  plupart  des  voitures  sont  à  1  cheval,  avec 
l'archet  de  brancard  («douga^))  et  n'ayant  bien  juste  que  2  places-, 
elles  sont  souvent  découvertes  et  n'ont  pas  de  stations  fixes  comme 
la  karéta^  qui  est  à  2  chev.  et  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  plus 
grandes  villes,  et  la  troïka^  qui  en  a  3.  Les  voitures  à  3  chev.  sont 
assez  commodes,  mais  relativement  chères  ;  le  cheval  timonier,  ani- 
mal vigoureux,  court  seul  entre  les  brancards;  les  deux  autres, 
attelés  en  bricole  et  la  tête  très  en  dehors,  sont  lancés  au  galop^ 
tandis  que  le  cheval|timonier  ne  doit  jamais  quitter  le  trot  le  plus 
rapide;  le  cocher  se  nomme  iamchtchik  (flHmi^'b).  La  lineïka 
(iHHéHKaj  est  une  voiture  à  quatre  roues,  dont  les  deux  essieux  sont 
reliés  par  une  longue  planche,   plus   ou  moins   large   et  faisant 
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ressort.  —   Dans  le  Sud  de  la  Russie,  en  Caucasie  et  en  Trans- 

casple  11  y  a  des  pha^tons  :  voitures  à  quatre  roues  et  à  2  chev.  avec 

un  dais. 

Même  dans  lea  villes  oii  il  y  a  un  tarif,  il  faut  bieu  e^eutendre  sur 
les  prix  avant  de  monter  en  voiture.  Les  promenades  en  ville  (KaraBie  nu 
rôpcAv)  ne  sont  généralement  pas  eomprises  dans  le  tarif.  Les  eourses 
désignées  dans  le  tarif  ne  sont  pas  payées  d*après  la  taxe  des  voit,  à 
l'heure.  En  eas  de  contestation,  s'adresser  au  gardien  de  la  paix  (goro- 
dovoï)  le  plus  proche  ou  à  un  poste  de  police.  Le  cocher  ne  sait  souvent 
pas  lire,  parfois  même  il  ne  connaît  pas  bien  la  ville,  ou  bien  il  fait  des 
difûcultés  pour  changer  une  pièce  de  monnaie  un  peu  forte.  Il  faut  se 
montrer  bien  décidé  et  parler  le  moins  possible.  Il  est  bon  de  ne  pas 
prendre  de  voiture  près  de  son  hôtel,  car  les  cochers  qui  y  stationnent 
demandent  davantage.  Il  n'est  pas  d'usage  de  donner  un  pourboire.  — 
Voir  aussi  le  Manuel  dé  langue  russe. 

Le  prix  d'une  course  de  15  à  20  min.,  avec  une  voit,  à  1  chev., 
est  de  20  à  30  k.  dans  presque  toute  la  Russie.  On  ne  paie  pas 
plus  la  nuit  que  le  jour,  dans  les  villes  où  il  n'y  a  pas  de  tarif, 
mais  il  y  a  une  augmentation  sensible  dans  les  prix  les  dimanches 
et  jours  de  fête  et  quand  le  dégel  rend  la  circulation  plus  difficile 
(50  à  60  k.).  Les  petits  traîneaux  à  1  chev.  (caHH),  dans  les  villes, 
sont  plus  larges  et  plus  commodes  que  les  voitures.  Dans  une 
course  rapide,  il  faut  se  bien  tenir  pour  ne  pas  être  précipité  dehors. 
Des  traîneaux  plus  commodes  sont  les  troïka  d'hiver^  peintes  en 
plusieurs  couleurs  claires. 

Les  tramways  à  traction  d^  chevaux  (KÔHKa)  vont  lentement. 
L'étranger  préférera  généralement  prendre  une  voiture.  On  ne 
donne  pas  de  pourb.  aux  conducteurs  (KOflAyKTOpT.). 

Domestique  de  place,  nommés  commissionnaires j  en  Pologne 
«facteurs».  —  On  en  trouve  dans  beaucoup  d'hôtels  des  villes  russes, 
et  on  les  loue  4  à  5  r.  par  jour,  2  à  3  r.  pour  une  demi-journée.  Il 
n'est  pas  rare  qu'il  vous  facilitent  en  été  Taccès  de  collections 
souvent  fermées  à  cette  époque.  —  Les  possylnié  ou  nossilchtchik 
(nocfaUbHuâ,  HOCMibmHKi»)  sont  des  commissionnaires  proprement 
dits.  On  leur  paie  pour  une  course  20  à  40  k.  Ils  sont  tout  à  fait 
dignes  de  confiance,  car  ils  forment  uuq  association  (apréib),  avec 
cautionnement. 

£.  Hôtels.   Chambres  garnies.  Bestaurants. 

Hôtels  (rocTiÎHHau,  gostinitsy).  —  Ceux  de  St-Pétersbourg ,  de 
Moscou,  de  Varsovie,  de  Riga,  d'Odessa  et  de  Kiev  ne  sont  pas 
inférieurs  à  ceux  de  TËurope  occidentale  ;  ceux  des  grandes  villes 
de  province  ne  sont  convenables  que  si  l'on  n'est  pas  trop  exigeant 
et  ils  ne  laissent  que  trop  souvent  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  propreté.  Toutefois  ils  portent  souvent  des  désignations,  p. 
ex.^Grand-Hôtel ,  qui  ne  correspondent  pas  à  la  réalite'.  Les  lava- 
bos sont  généralemejU  insuffisants.  Ils  se  composent  d'ordinaire 
d'une  petite  cuvette,  derrière  laquelle  se  trouve  une  boîte  en  fer- 
blanc,  d'où  s'échappe  un  maigre  filet  d'eau.    Même  dans  les  meil- 
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leurs  hôtels  à  la  russe ,  il  faut  d'abord  tout  préciser  et  débattre  ; 
il  faut  entrer  dans  les  plus  petits  détails.  Le  linge,  c.-à-d.  les  draps 
de  lit,  est  compté  souvent  à  part.  Chaque  bougie  est  portée  en 
compte  au  prix  de  10  à  15  k.  Le  service  n'est  pas  compté.  Pour 
une  note  un  peu  importante,  on  donnera  env.  le  10%  du  montant; 
pour  un  compte  de  3  à  10  r.,  on  remettra  20  à  25  k.  au  domestique, 
au  concierge  et  au  garçon  d'hôtel.  On  trouve  un  restaurant  (v.  ci- 
dessous)  dans  la  plupart  des  hôtels.  Il  y  a  très  peu  de  journaux 
étrangers,  même  dans  les  meilleures  maisons  des  grandes  villes. 

Il  y  a  des  auberges  simples  dans  beaucoup  de  couTents  situés  liurs 
des  grandes  villes. 

Dans  le  texte  de  ce  manuel  on  sous-entend  le  mot  gostinitsa  (hôtel) 
dans  rénumératiou  des  hôtels  à  côté  des  adjectifs  terminés,  en  aïa,  p.  ex. 
hôtel:  Rousskaïa  signifie  Bousskaïa  Gostinitsa,  c.-à-d.  hôtel  de  Russie. 

Chambres  garnies,  dites  Numéros  (MeôJHpÔBaHHUfl  KÔHHani, 
Hovepâ  ou  noABÔpbe).  —  Elles  ne  sont  que  pour  les  voyageurs  qui 
ont  riutention  de  rester  longtemps  dans  une  grande  ville  et  qui 
trouvent  les  hôtels  trop  chers,  et  il  importe  de  se  bien  renseigner 
avant  de  loger  en  garni.  Le  prix  d'une  chambre  est  en  moyenne  de 
20  à  30  r.  par  mois,  linge  et  pourboire  non  compris. 

Bestaorants  (pecxopàHi).  —  Suivant  leur  grandeur  et  leur  genre, 
on  distingue  ceux  de  1®'  ordre  et  ceux  de  2®  ordre  et  les  magasins 
de  comestibles  fins,  puis  les  brasseries,  débits  de  thé  (rpaxTâpi, 
traiteur) ,  gargotes  (KyxMUCTepcKiir) ,  etc.  ;  ces  derniers  ne  sont  fré- 
quentés que  par  les  basses  classes.  —  Il  n'y  a  de  cafés  que  dans 
quelques  villes  (p.  ex.  à  Varsovie,  à  Odessa). 

Les  restaurants  de  f  ordre  sont  des  plus  luxueux.  C'est  là  que 
l'étranger  peut  bien  apprécier  la  cuisine  russe.  C'est  du  moins 
particulièrement  le  cas  à  Moscou;  à  St-Pétersbourg,  elle  subit  déjà 
notablement  les  influences  française  et  allemande.  Une  particu- 
larité de  beaucoup  de  ces  restaurants,  ce  sont  les  énormes  jeux 
d'orgues  de  leurs  salles  à  manger.  L'étranger  est  en  outre  surpris 
du  nombre  extraordinaire  de  garçons  (souvent  tatares)  qui  s'y  trou- 
vent. On  les  appelle  en  se  servant  du  mot  tchelloviek  (homme). 
On  dépose  pardessus,  caoutchoucs  et  chapeau  (qu'il  n'est  pas 
d'usage  de  garder)  au  vestiaire,  et  l'on  donne  si  l'on  veut,  ô  à  10  k. 
On  ne  reçoit  pas  de  contre-marque.  —  Dans  les  restaurants  de 
2^  ordre  on  peut  dîner  à  midi  à  50  k.  et  75  k.  La  bière  de  Riga 
passe  pour  la  meilleure  (25  à  30  k.  la  bouteille).  —  Dans  quelques 
grandes  villes,  les  magasins  de  comestibles  fins  dits  gcutronomii 
(racrpoHÔHiH)  forment  des  espèces  de  restaurants,  qui  se  recomn^u- 
dent  surtout  pour  le  déjeuner  à  la  fourchette.  —  Les  vins  étrangers 
sont  chers  ;  ceux  du  pays:  de  Bessarabie,  de  la  Crimée  (caves  des  do- 
maines impériaux,  yA^JbHoe  BéAOMCTBO,  etc.)  et  du  Caucase  (de 
Kakhétie)  sont  bons  et  moins  chers  (dep.  1  r.  la  bouteille).  Dès 
1901.  le  monopole  de  l'eau -de -vie  a  été  introduit  dans  tous  les 
gouvernements;  la  meilleure  se  nomme  Monopolnaïa  1. 
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Oolsin*  zoMê.  —  Tout  eat  réglé  d*n8jeett«  euisine.  Chaque  saison  a 
ses  potages,  sa  volaille  et  sa  pâtisserie.  Pour  bien  des  mets,  on  peut  in- 
diquer la  date  de  leur  apparition  sur  la  table  russe.  On  eommenee  à 
manger  du  fruit  le  ë  août;  la  glace  et  le  kvass  froid  se  servent  pour  la 
première  fois  le  jour  de  Pâques.  La  religion  a  son  influence  sur  le  menu  ; 
il  n'est  pas  le  même  le  samedi  que  le  dimanche,  le  mercredi  et  le  ven* 
dredi,  jours  de. jeûne,  que  le  lundi  et  le  jeudi.  Il  y  a  aussi  des  plats 
particuliers  pour  Noël,  les  jours  gras  et  Pâques.  Le  cuisinier  voit  de  bon 
œil  qu'on  choisisse  la  viande  soi-même  et  qu'on  assiste  à  sa  préparation, 

11  y  a  encore  une  particularité,  la  zakouêka  (aas^CKa)  ou  le  bors-d'œuvre. 
Les  grands  restaurants  ont  toujours  un  buffet,iet  même  une  salle  à  part  pour 
cela.  On  y  trouve  du  caviar,  diverses  sortes  de  poissons  et  de  viandes,  des 
concombres,  etc.,  des  spiritueux,  de  Teau-de-vie,  qu'on  prend  comme  apé- 
ritifs avant  le  diner  ou  comme  second  déjeuner,  etc.  On  trouve  aussi  la  sa- 
kouska  chez  les  particuliers.  —  Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  ruêu. 

F.  Consulats.   Sûreté  pnbliqne.  Polioe. 

Consulats.  —  Ils  sont  importants  pour  les  étrangers,  qui  font 
bien  de  s'adresser  à  celui  de  leur  pays  en  cas  de  difficultë  et  sur- 
tout de  différend  avec  les  autorités  russes. 

Sûreté  pnbliqne.  —  Elle  ne  diffère  pas  en  Russie  de  ce  qu'elle 
est  dans  le  reste  de  l'Europe.  II  est  tout  à  fait  inutile  de  porter  des 
armes  (v.  p.  xvi),  si  ce  n'est  pour  la  chasse.  On  pourrait  même, 
avec  des  armes,  s'exposer  à  de  grands  désagréments,  à  cause  des 
lois  d'exception  en  vigueur  dans  quelques  villes. 

Polioe.  —  Les  agents,  dits  gorodovoîs  (ropoxoBÔ8)',  sont  polis 
et  prévenants,  du  moins  dans  les  grandes  villes. 

^G.  Poste  aux  lettres  et  télégraphe. 

Poste  aux  lettres.  —  Le  service  est  en  général  tout  à  fait  digne 
de  confiance,  mais  l'adresse  des  lettres  devrait  être  toujours  écrite 
en  russe.  Les  lettres  qui  attirent  de  quelque  façon  l'attention  sont 
ordinairement  ouvertes  à  la  poste.  Il  n'est  pas  rare  que  celles 
qui  dépassent  le  poids  ordinaire  et  dans  lesquelles  on  suppose  de 
l'argent  ou  des  objets  de  valeur  y  disparaissent.  Les  envois  d'ar- 
gent doivent  être  déclarés  sous  peine  de  confiscation.  Les  lettres  re- 
commandées causent  bien  de  l'embarras,  lorsqu'on  est  à  la  cam- 
pagne. On  y  reçoit,  à  l'arrivée  d'une  lettre  de  ce  genre,  un  avis 
du  bureau  de  la  ville  (noHTâMTT»).  Il  faut  alors  s'adresser  à  la  police 
de  l'endroit  pour  avoir  un  certificat  4' identité  (v.  ci-dessous),  et  se 
rendre  à  la  ville  avec  ce  certificat  pour  retirer  la  lettre.  —  Les 
bureaux  sont  généralement  ouverts  de  8  h.  du  matin  à  2  h.  du 
soir  (les  dim.  de  11  h.  à  2  h.).  On  reçoit  les  paquets  env.  24  h. 
après  leur  arrivée.  —  Les  timbre^poste  (v.  p,  xxiv)  ne  se  vendent 
dans  la  plupart  des  magasins,  des  restaurants  et  des  hôtels  qu'avec 
une  surtaxe.    U  vaut  donc  mieux  s'en  procurer  un  nombre  suffisant 

au  bureau  de  poste  le  plus  rapproché. 

Tous  les  bureaux  de  poste  sont  fermés  :  les  jours  de  fête  de  l'empe- 
reur (6  déc),  de  l'Impératrice  (23  avril)  et  de  rimpératrice  douairière 
(33  juillet);  le:»  1^'  et  6  janv.;  les  i^^  et  2«  jours  de  Pâques;  le  dim.   de 
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Pentecôte  \  le  36  dée.     Néanmoins  les  lettres  sont  distriboéea^  à  dtinicile, 
ces  jours-là  comme  d'ordinaire. 

Taxes.  —  Lettre»  (saKpiiToe  nHCfcMé..  lettre  fermée):  pour  la  Russie, 
7  k.  par  lotii  (12  gr.  80)  \  pour  les  pays  de  TUniou  postale,  iO  k.  par  15  gr. 
(1  loth  Ve)-  —  Carie»  postales  (oTxpiÂToe  nHCbMO,  lettre  ouverte):  pour  la 
Russie,  3  k.;  pour  les  pays  de  rUnion  postale,  4  k.  —  Lettres  recommandées 
(saïasHÔe  ornpaBJiéHie)  :  le  port  ordinaire,  plus  7  k.  pour  la  Russie  ou  10  k. 
pour  les  pays  de  TUnion.  —  Envois  sous  bande  (6aHAepÔJbHbiB  ornpaBJiéHifl), 
2  k.  par  4  loth  pour  la  Russie  ou  par  50  gr.  pour  les  pays  de  l'Union  ;  maxi- 
mum de  poids  pour  ces  pays,  2  kilos.  —  Paquets  ordinaires  ou  recomman- 
dés (nociÂJiKH  ôesi  iraHià  h  x^Îbebih),  jusqu'à  une  valeur  de  5000  r. ,  en 
Russie,  jusqu'à  2  livres,  20  à  60  k.  suivant  la  distance;  jusqu'à  7  livres, 
40  k.  à  1  r.  20.  Colis  postal  de  5  kilos  pour  la  France,  90  k.  —  Envois 
d^aryeni  et  de  valeurs  (AénescHue  h  nÎHHBie  naiéTbi).  On  peut  les  présenter 
ouverts  ou  fermés.  Ceux  qui  sont  présentés  ouverts  peuvent  peser  jusqu'à 
20  livres  et  atteindre  une  valeur  de  15000  roubles.  Ils  doivent  être  alors 
fermés  à  la  poste,  de  5  cachets.  Les  envois  présentés  fermés^  ne  peuvent 
peser  plus  de  10  livres  ni  valoir  plus  de  500  roubles.    Les  lettres  chargées 

{»ayent  en  Russie  7  k.  par  loth,  pour  les  pays  de  l'Union  10  k.  par 
5  gr.,  plus  les  droits  d'enregistrement.  —  Les  itumdats  de  poste  et  télégra- 
phiques peuvent  être  expédiés  à  l'intérieur  de  la  Russie  jusqu'à  100  r., 
moyennant  15  à  25  k. 

On  doit  mettre  sur  une  lettre  recommandée,  aaKaande  ;  sur  un  paquet 
contenant  de  l'argent,  dans  le  haut,  à  dr. ,  AénesHuA  («dénéjny»)?  sur  un 
paquet  recommandé,  nrfcHR&iâ  («tsiénny*);  sur  un  envoi  contenant  des 
valeurs,  dans  le  haut,  à  g.,  naenaa  («tsiénnaïa*);  sur  un  paquet  de  livres, 
cil  KHiiraiiH  («ss  knigami»).  Les  paquets  recommandés  pour  l'étranger  ou 
pour  des  endroits  de  la  Russie  non  desservis  par  un  chemin  de  fer,  de 
même  que  ceux  qui  pèsent  plus  de  5  livres,  doivent  être  enveloppés  dans 
de  la  t9ile>  sur  laquelle  il  ùiut^  écrire  l'adresse  et  le  nom  de  Texpéditeur. 
L'administration  les  fait  elle-même  ficeler  et  sceller.  Ceux  qui  sont  à  desti- 
nation de  l'étranger  doivent  de  plus  être  accompagnés  d'une  déclaration. 
Le  mieux  est  de  préparer  tous  les  paquets  comme  des  envois  de  valeurs. 
Quand  une  lettre  recommandée  ne  doit  être  remise  qu'à  la  poste,  on  ajoute 
à  l'adresse,  no  noaictiKa  (tpo  poviéstkié*,  sur  demande),  et  si  elle  doit  être 
gardée  (4  mois),  «o  BOCTpe6oBaHia  (»do  vostrébovaniia,  jusqu'à  ce  qu'on  la 
démande).  Toutes  ces  mentions  doivent  être  écrites  en  russe,  eu  au  moins 
en  caractères  latins.  —  Timbres -poste  (uonrônhia  ifàpKH).  II  y  en  a  de  1, 
2,  3,  4,  5,  7,  10,  14,  20  k.  et  au-dessus. 

Après  l'arrivée  d'un  envoi  recommandé  ou  chargé,  le  destinaire  recpit 
un  avis  (noBÎcTaa,  poviéstka),  et  s'il  n'est  pas  connu  à  la  poste,  il  taut 
que  son  identité  soit  attestée   sur  l'avis  par  la  police  (v.  p.  xxiii). 

Pour  la  poste  en  Finlande^  v.  p,  173. 

Télégraphe.  —  Une  dépêche  peut  être  rédigée  en  n'importe  quelle 
langue,  mais,  si  elle  n'est  pas  en  russe,  elle  doit  être  écrite  en  lettres 
latines.  Les  dépêches  peuvent  être  envoyées  aux  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  bureau  :  1,  par  la  poste,  au  tarif  ordinaire;  2,  par  esta- 
fette; 3,  par  exprès  (cb  HapÔHHUH'B)  ;  4,  par  les  télégraphes  des  che- 
mins de  fer. 

Tarif.  —  Pour  la  Russie:  pour  la  Russie  d'Europe,  5  k.  par  mot;  pour 
la  Russie  d'Asie,  10  k.,  plus  15  k.  de  taxe  initiale  dans  les  deux  cas. 
Dépêche  «urgente*  (cpôiaaa),  passant  avant  toute  autre,  triple  taxe.  Les 
mots  de  plus  de  15  syllabes  comptent  double.  —  Pour  la  ville:  1  k.  par 
mot,  plus  la  taxe  initiale  de  15  k.  —  Poiir  Vétranger:  France,  16  k.  par 
mot;  Allemagne  et  Autriche,  11k.;  Angleterre,  22  k.;  Belgique,  Suisse, 
17  k.  ;  Danemark,  15  k.;  Espagne,  21  k.  i  Hollande,  Suèdp,  14  k.;  Italie, 
18k.;  Norvège,  16  k.;  Portugal,  23  k.  —  Un  télégramme  de  la  France 
pour  la  Russie  d'Europe  et  le  Caucase  se  paye  40  c.  par  mot,  pour  la 
Russie  d'Asie  1  fr.  90  à  3  fr.  02  c. 
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H'Thékttffl4hn»wU,  DiTtrtittfm^nti. 

Théâtrei.  —  Ceux  des]  capitales  sont  très  élégants  et  presque 
tous  largement  subventionnés  par  TËtat.  On  n*y  donne  pas  seule- 
ment des  [représentations  en  russe,  mais  aussi  en  français,  en  alle- 
mand et  en  italien. 

Le  talent  dramatique  russe  ,se  distingue  surtout  dans  la  oomidfo  et 
é9in9  Vopéra  comique.  Les  &a</et«{sOBt  dignes  de  l*opéra,  qui  est  très 
brillant},  sans  néanmoins  surpasser  ceux  des  grands  théâtres  au  reste  de 
TEurope;  les  danses  nationales  sont  ce  qui  intéressera  le  plus  Tétranger. 
—  Il  est  aussi  intéressant  de  Tisiter  les  théâtrei  popuUUrei  organisés 
dans  les  grandes  Tilles  «t  subventionnés  par  le  gouvernement. 

Les  prix  des  places  varient  beaucoup  ;  les  plus  élevés  sont  ceuf 

de  l'opéra.     Aux  représentations  ordinaires,  le  fauteuil  coûte  de 

2  à  ô  r.    Les  prix  sont  considérablement  plus  élevés  aux  représen- 

tajbions  à  bénéfice  qu'aux  autres. 

Les  grands  théâtres  sont  fermés  en  été,  de  même  que  tous  les'thé&tres 
à  la  veille  des  grandes  fêtes^religieuses ,  ainsi  que  plusieurs  semaines 
durant  le  earême. 

Concerts.  —  Des  concerts'militaires  et  autres  se  donnent  en  été 
tous  les  jours  dans  les?parcs  et  les  lieux  de  divertissement  aux  en- 
virons des  grandes  villes.  Mais  en  hiver  ils  n'ont  lieu  que  dans 
fort  peu  de  villes.  D'autre  part,  on  a  souvent  l'occasion  d'entendre 
des  chœurs  de  bohémiens  russes  fort  originaux,  dans  les  restaurants 
élégants  des  faubourgs,  où  la  jeunesse  dorée  se  rend  la  nuit  en  troïka 
ou  en  traîneau,  et  l'étranger  ne  devra  pas  manquer  d'y  aller,  s'il  ne 
craint  pas  de  payer  iin  souper  cher  ni  de  se  trouver  dans  une  société 
plutôt  mélangée. 

\,^^  Russes  aiment  beaucoup  la  mus^ut.  Il  m'y  a  guère }  chez 
eux,  4e  fête  sans  musique;  le  Russe  c^aiit^  même  volontiers  «n  tra- 
vaillant. La  balalaïka^  sorte  de  cithare  d'origine  tatare  à  trois 
cordes,  est  redevenue  à  la  mode  depuis  peu.  L'instrument  le  plus 
répandu  eat  toutefois  Vcuncordton.  —  Les  chansons  russes  ont  en 
général  i)i|  car^^tèr^  uniforme  et  mélancolique^  —  Les  chants  na- 
tionaux des  Petits*Russieos  sont  pluft  vifs. 

Les  di^nies  nationalfs  (xopop^AU,  branles)  ont  un  élément  dra- 
matique très  prononcé. 

Les  dan?es  nationales  r^sses  sont:  la  vcsnicrnfca ,  la  d^use  du 
Printemps;  \%  galoubets,  la  dansa  des  Colombes,  r^résentant  la 
querelle  et  la  réconciliation  de  deux  amants  ;  la  Jeamarinskaîa ,  le 
katatchok  (la  cosaque) ,  etc.  On  aime  aussi  beaucoup  le<i  danses 
polonaises ,  comme  le  mazout  :et  le  krcûcoviak.  —  Un  trait  carac- 
téristique de  toutes  les  danse§  ru-<ses  est  u^e  révérence  originale, 
une  ^orte  de  génuflexion,  dite  «v'prissadkou»  (de  upHctA^^Tb,  plier 
le  genou).  —  ;|l  y  a  très  souvent  bal  dans  les  clubs ,  les  théâtres, 
mais  les  dansas  russes  n'y  sont  pas  en  usage. 

Ij9I  Busse?  ont  aU99i  des  divertissements  particuliers ,  tels  que 
les  montagnes  ru^es,  les  «gouUanié»  (v.  p.  xiçvi)  et  les  courses, 
notamment  les  courses  au   trot  en  été  et  les  courses  en  traîneau, 
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durant  l'hiver.  On  a  surtout  Poceasionf  d'y  assister  aux  réjouis- 
sances de  la  maslénitsa  (■àcjeHHaa)  ou  «  semaine  de  beurre»  ,  les 
jours  gras  de  la  Russie.  —  Les  montagnes  rt<a«e<(rôpjii)  proprement 
dites  se  composent  d'une  charpente  haute  de  10  à  15  m.,  qui  supporte 
dans  le  haut  une  galerie,  d'où  part  la  glissoire  en  pente.  Cette  der- 
nière est  garnie  de  dalles  de  glace  qu'on  inonde  d'eau  qui  gèle,  de 
sorte  que  la  surface  devient  polie  comme  un  miroir.  Un  conducteur 
dirige  les  traîneaux  étroits  qui  descendent  la  pente.  —  Les  gouïiàniù 
(ryiéHbe,  de  ryjÂTi»,  se  promener)  sont  surtout  des  promenades  en 
voiture,  le  Russe  n'aimant  pas  se  promener  à  pied.  Ces  promenades 
ont  lieu  les  jours  de  grande  fête,  et  les  izvochtchiks  ne  sont  pas  admis 
aux  plus  importantes.  Les  «goulianiés»,  organisées  de  temps  à  autre 
dans  certains  lieux  de  divertissement,  sont  des  sortes  de  kermesses. 

La  chasse  n'est  permise  que  dans  les  bois  particuliers.  Cepen- 
dant les  étrangers  peuvent  obtenir  des  gardes  la  permission  de 
chasser  le  petit  gibier  dans  les  forêts  de  la  couronne. 

Temps  prohibé:  pour  la  chasse  à  l'élan,  du  1^*"  janv.  au  15  août;  — 
au  cerf,  du  1*""  mars  au  15  juillet;  —  au  chevreuil,  du  l**'  nov.  au  31  mai; 
au  grand  et  au  petit  coq  de  bruyère,  de  la  mi-mai  à  la  mi-juillet;  —  à  la 
grande  et  à  la  petite  poule  de  bruyère,  à  la  gelinotte  et  à  la  perdrix  blanche, 
du  ler  mars  «u  15  juillet;  —  à  la  bécasse,  du  i^^  iuin  au  16  juillet;  — 
au  canard,  du  1^^  mars  au  39  juin;  —  à  la  perdrix,  du  l^'^  dée.  au 
15  août;  —  au  faisan  et  au  lièvre,  du  1^**  févr.  au  31  août. 

/.   Tabao. 

L'habitude  de  fumer  est  générale  en  Russie  et  commune  aux 
deux  sexes.  Il  n'y  a  que  les  vieux-croyants  (p.  xlxvi)  qui  s'en  ab- 
stiennent. Les  classes  moyennes  et  les  classes  supérieures  fument 
surtout  des  cigarettes  (naimpôcu,  papyrossi  ;  25  cigarettes  à  25  ou 
ÔO  k.  et  au-dessus).  Le  Russe  fume  continuellement,  si  possible 
même  à  table,  entre  les  divers .  plats.  I:es  cigares  importés  sont 
chers,  les  droits  étant  «^levés,  mais  on  peut  en  prendre  100  avec  soi 
sans  payer  de  droits  d't*ntrée,  ce  qui  se  recommande.  La  défense 
de  fumer  (Kypéme  raôaié  BOcnpemàeTcn)  ne  s'applique  qu'à  cer- 
tains endroits,  au  voisinage  de  certains  édifices,  par  ex.  à  la  douane, 
et  pour  le  public,  aux  bureaux  des  autorités. 

Le  Uà>ac  employé  à  faire  les  cigarettes  vient  surtout  de  la  Russie  même, 
de  la  Beasarabie,  de  la  Crimée  et  du  Caucase.  Ceux  qui  ne  sont  pas  con* 
naisseurs  confondent  très  souvent  le  tabac  de  Crimée  avec. le  tabac  turc. 

K,  Baini. 

Baini  (ôâhm).  —  A  St-Pétersboutg,  à  Moscou  et  dans  les  grands 
chefs-lieux  de  gouvernement,  il  y  a  des  établissements  qui  n'ont  que 
de  grandes  salles  pour  la  basse  classe  (npocTOHapÔAbe),  avec  un 
compartiment  pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes  ;  puis  il  y 
on  a  qui,  à  côté  des  salles  communes  (ôômiii),  <>nt  dés -cabinets 
(■OHOpé).  On  peut  prendre  à  l'entrée  d'un  bain  un  baigneur  ou,  pour 
les  dames,  une  baigneuse  (ubanchtchik,  banchtchitsa»  ;  20  à  40  k. 
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de  pourb.)*  Les  bains  en  commun,  qu'on  ne  saurait  recommander 
aux  étrangers,  sont  bien  moins  chers  que  les  autres,  mais  aussi  bien 
moins  propres,  il  y  eu  a  à  partir  de  5  k.  Les  bains  en  cabinet  parti- 
culier se  paient  de  ÔO  k.  à  3  r.  et  davantage.  Ces  cabinets  se  com- 
posent ordinairement  de  trois  pièces:  une  pièce  très  confortable  pour 
la  toilette,  un  petit  yestibule,  avec  une  baignoire  et  le  bain  de  vapeur 
proprement  dit,  où  il  y  a  plusieurs  bancs  de  bois  disposés  en  amphi- 
théâtre et  sur  lesquels  on  peut  se  coucher,  en  face  d'un  grand  four- 
neau en  pierre,  dans  lequel  brûle  un  grand  feu.  La  manière  de 
prendre  le  bain  russe  est  connue.  Les  établissements  de  bains  sont 
surtout  fréquentés  lé  samedi,  où  l'on  y  compte  des  milliers  de 
personnes.    Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe. 


X.  Poids  et  meturet.   Calendrier. 
Poids  (bIicb). 
1  berkovets  (ôépKOBem)  =  10  poudes  =z  163  kilogr.  80. 
1  poude  (nyAi)  =  40  livres  =  16  kilogr.  38. 
1  livre  (♦yen.)  =  32  loth  =  96  zolotnik  ~  410  gr. 
1  loth  iioTb)  =  3  zolotnik  =  12  gr.  80. 
1  zolotnik  (scjOTHâKi»)  =  96  doli  =  4  gr.  26. 

Mesubes  de  longueub  (juiuéfiBiiH  Htpu). 
|/  verste  (nepcrà)  =  500  sajènes  =i:  1067  m.  (7  verstes,  env. 
1  mille  géographique). 
1  sajène  (càxeHb)  =  3  archines  =  48  verchok  =  2  m.  134. 
1  archine  (apmMHi)  =r  16  verchok  =  0  m.  711. 
1  verchok  (aepméKi)  =^0  m.  04445. 

Mesubes  de  supebfioie  (noseHéiBHUfl  HApu). 
1  verste  carrée  (KBaAparBaa  Bepcrâ)  =  1138  hect. 
1  dessiatine  (AecarâHa)  =  2400  sajènes  carrées  =  1  hect.  0925. 

Mesubes  de  capacité  (HApu  éHKOCTH). 
1  sajène  cube  =  9  m.  c.  17. 

1  botchka  (ôôwa,  tonneau)  =  40  védro  =  492  litres. 
1  védro  (seApô,  seau)  =  10  krouchka  =^  12  litres  298. 
1  tchetvert  (HéTBepTb)  =  8  tchetvérik  =  64  garnets  =  209  1.  90. 
1  tchetvérik  {HeTnejfAti'b)  =  mesure  pour  les  grains  =  8  garnets 
=  26  1. 237. 

Calendrier.  —  Les  Russes  ont  conservé  jusqu'à  présent  le  calen- 
drier julien,  établi  par  Jules  César  46  ans  av.  J.-C.  et  adopté  par  le 
premier  concile  de  Nicée,  en  325,  comme  base  de  l'ère  chrétienne. 
Ce  calendrier  retarde  de  13  jours  sur  le  calendrier  grégorien,  adopté 
successivement  par  les  Occidentaux.  Le  1®*"  janvier  do  l'année  russe 
est  donc  le  14  de  la  nôtre.  Les  dates  sont  désignées  dans  le  texte 
d*après  le  calendrier  russe  ;  là  où  il  en  est  autrement,  on  l'a  indiqué. 
—  La  Finlande  a  adopté  le  calendrier  grégorien. 
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Abo 


M.  Tableau  comparatif  des  heures. 

Midi  à  St-Pétersbourg  tii  à: 


il  h.  38inin. 


ArkUangbelsk    .  12.33 

Astrakhan  1.11 

Bakou    ....  1.18 

Erivan  ....  13.56 

Grodno.     .     .     .  11.83 

Helsingfors     .     .  11.38 

laroslavl    .     .     .  13.88 

lékatériQOsiav    .  12.90 
Irkoutsk  aprè.s  midi  4.56 

Kazan    ....  1.15 

Kertch  ....  12.35 

Kharkov    .     .     .  13.34 

Khersoii     .     .     .  13.09 

Kichinev    .     .     .  11.54 

Kiev 12.00 

Kostroma  .     .     .  12.42 

Koursk  ....  12.38 

Koutaïs.     .     .     .  12.49 
Kovno    .     .Uh. 34min. 

Libau     ....  11.22 


Minsk     .     .     .     .  11.49 

*Mitau   ....  11.33 

Moscou  ....  12.29 

Kijny-Novgorod  12.58 

Odessa  ....  13.03 

Omsk  après  midi  2.53 

Orel 12.23 

Orenbourg  1.89 

Penza     ....  12.59 

Perm      ....  1.44 

Pétrosavudsk      .  12.10 

Poltava.     .     .     .  12.17 

Pskov    ....  11.62 

Riazan  ....  12.38 

*Kevel   ....  11.33 

♦Riga     ....  11.35 

Samara  ....  1.19 

Saratov ....  1.03 
Sébastopol  13  h.  13  min. 

Simbirsk    ...  1.13 


5, 
Î1 


Smoiensk   . 
Taganrog    . 
Tambov 
Tachkent    . 
Tiflia.     . 
Tobolsk aprè.s  midi 
Tomsk       ,, 
Tchéliahin.sk 
Toula     .     . 
Tver .     .     . 
Oufa .     .     . 
Varsovie    . 
Vilna     .     . 
Virballen   . 
Vitebsk-.     . 
Vladimir    . 
Vladivostok 
après 
Vologda 
Voronèje    . 


midi 


12.07 

12.35 

12.44 

2.30 

12.58 

2.32 

8.39 

2.04 

12.30 

12.23 

1.42 

11.33 

11.39 

11.30 

12.00 

12.42 

6.46 
12.38 
12.39 


*L'heure  de  St-Pétersbourg  a  été   introduite   dans  les  provinces   Bal- 
tiques  en  1899. 


iV.  A^baliet  rutee. 

Voir  aussi  le  Manuel  de  langue  russe. 
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vy 
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iou 

tt 
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eflfe 
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• 
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Xx 

kha 

e  e 

flta 
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nu 
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n.   Aperçu  de  géographie  et  d'histoire. 

A,  Géographie  phyii^ue  et  elimat. 

La  Russie  d'Europe,  qui  couvre  5389993  kil.  car.  (sans  le  Cau- 
case), comprend  Test  de  l'Europe  et  s'ëtend  de  la  mer  Noire  a  l'océan 
Glacial  Arctique,  entre  44**  et  70°  de  latit.  N.,  er  de  la  BaltiqiiO  aux 
monts  Ourals,  entre  iTW  et  62*  de  longit  Ë.  de  Oreenwich.  Elle 
se  compose  soit  de  pays  de  plaine,  soit  de  régions  ondulées  ou  acci- 
dentées, qui  ne  s'élèvent  en  moyenne  qu'  à  100  ou  200  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  manU  Ouralê  (p.  —  )  et  laîla  (Crimée; 
Roman-Koch,  1Ô41  m.)  sont  les  seules  montagnes  proprement  dites. 
Les  hauteurs  et  les  crêtes  rocheuses  du  plateau  des  lacs  de  Finlande 
atteignent  à  300  m.  et  un  peti  au-des<u8.  Parmi  Icj  p^rands  fleuves,  la 
Neva,  la  Duna,  le  Niémen  et  la  Viêtule  vont  se  Jeter  dans  la  B«h> 
tique,  le  Dnieitr,  le  Baug  et  le  Dniepr  dans  la  mer  Noire,  le  Don 
dans  la  mer  d'Azov,  la  Vofga,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe  avec 
un  cours  long  de  3665  kil.,  dans  la  mer  Caspienne,  la  Dvina  et 
la  Petchora  dans  l'océan  Glacial  Arctique.  Il  y  a  quantité  de  lacs 
en  Russie,  entre  autres  :  lo  lac  Ladoga  et  le  lat  Onega,  qui  sont  les 
plus  grands  de  l'Europe. 

La  Russie  d'Europe,  à  l'exception  de  la  partie  située  au  delà 
du  66**  de  latit.  N. ,  se  divise  au  point  de  vue  du  climat  en  deux 
grandes  parties,  que  délimiterait  à  peu  près  une  ligne  tirée  de  Cra- 
covie  à  Kazan  par  Moscou.  La  moitié  N.  subit  l'influence  des  mon- 
tagnes Scandinaves,  qui  la  privent  de  la  chaleur  et  de  l'humidité 
arrivant  de  l'O.  aux  autres  parties  de  l'Europe.  La  moitié  méri- 
dionale a  le  climat  général  de  l'Europe,  avec  ses  pluies  moins  abon- 
dantes. Il  y  a  naturellement  entre  les  deux  extrêmes  une  large  zone 
intermédiaire  ou  centrale,  où  se  cultive  surtout  beaucoup  de  blé.  La 
région  du  N.  a  encore  de  vastes  forêts,  tandis  qu'au  S.  ce  sont  les 
steppes  qui  dominent. 

La  zone  du  nord  est  caractérisée,  comme  climat,  par  un  hiver 
long  etjriiroureux,  où  le  froid  atteint  quelquefois  —40**  C.  ;  un  été 
court,  où  la  chaleur  atteint  souvent  plus  de  30**,  avec  des  soirées 
fraîches,  un  printemps  et  un  automne  qui  ne  font  que  passer  et 
comptent  à  peine  comme  saisons.  Les  contrastes  sont  moins  forts 
dans  les  pays  â  l'O.  que  dans  l'intérieur,  qui  jouit  du  climat  con- 
tinental. L'hiver  commence  dans  les  contrées  du  sud  vers  la  mi- 
novembre,  souvent  encore  plus  tard,  et  dure  jusqu'à  la  fln  de  mars, 
tandis  qu'au  nord  la  neige  tombe  dès  le  commencement  de  septembre 
et  l'hiver  dure  jusqu'en  mai.  Les  gelées  nocturnes  durent  souvent 
jusqu'en  été.  Les  nuits  claires  et  chaudes  au  mois  de  juin  sont  aussi 
propres  au  nord  de  la  Russie.  A  St-Pétersbourg,  le  soleil  se  lève 
à  2  h.  43  le  21  juin  et  se  couche  à  9  h.  22.  Plus  on  va  vers  le  nord, 
plus  les  longs  Jours  d'été  hâtent  la  végétation. 

La  %one  centrale  ou  tempérée  est  située  entre  les  limites  N.  et 
S.  du  plateau  central  de  la  Russie.    Les  hivers  y  sont  plus  longs  et 
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plus  rudes  que  dans  I«9  parti—  à^  VTSm»>§^  eoeidentale  sous  la 
même  latitude.  Le  mercure  gèle  encore  sottreat  ( — 40^)  à  Moscou 
et  à  Kazan  ;  la  Volga  est  gelée  dans  cette  dernière  ville  de  Iil  mi- 
novembre  à  la  mi-avril.  Le  printemps  et  l'automne  y  sont  plus 
caractérisés  que  dans  la  zone  du  N. ,  mais  encore  de  peu  de  durée. 
L'été  y  est  sec  et  chaud,  et  la  température  de  cette  saison,  comme 
de  J'biver,  est  généralement  très  constante.  Les  vents  dominants 
sont  ceux  de  l'O.  et  de  TE.,  comme  dans  les  régions  du  N.,  et  les 
pluies  y  sont  aussi  abondantes  (Kazan,  354  mm.;  Varsovie,  577). 
Température  moyenne  de  la  zone,  4°  5;  de  Kazan,  2"  9;  de  Moscou, 
S**  9;  de  Varsovie,  7**2C. 

Le  sud  a  4  a  Ô  mois  d'hiver,  et  le  froid  y  est  souvent  funeste  à 
la  végétation,  quand  elle  n'est  pas  protégée  par  la  neige.  La  tem- 
pérature de  juillet  y  est  de  19  à  23°  C,  et  les  pluies  y  atteignent  300 
a  400  mm.  Odessa,  par  46°  ô  de  latit.  N.,  a  une  température  moyenne 
de  10°  pour  l'année,  de  —3°  5  en  janvier  et  de  -|-23°  en  juillet, 
lalta  a  une  température  moyenne  de  -f-  13°  7. 

B.  Oouyemement  et  administration. 

GouYEENEMENT.  —  L'empire  russe  (PoccificKan  HMoépia  ou  Poc- 
c(n)  est  sous  le  régime  de  la  monarchie  la  plus  absolue.  Tout  le  gou- 
vernement est  concentré  entre  les  mains  de  l'empereur  (uMnepâTopi; 
autrefois  iiapb;  tsar),  dont  le  pouvoir  est  illimité  (cavoxépseui). 
Au-dessous  de  lui,  les  autorités  supérieures  sont:  1,  le  conseil  de 
l'Empire  (rocy^âpcTBeHHufi  Cob^ti),  la  plus  haute  assemblée  de 
ce  genre,  fondée  par  Alexandre  I®'  en  1801.  Il  se  compose  de  tous 
les  ministres  et  d'un  certain  nombre  de  hauts  dignitaires.  —  2,  le 
comité  des  ministres  (KoMHTéri  NHHricTpoBi),  formé  de  10  mi- 
nistres et  de  quelques  autres  magistrats  jouissant  des  mêmes  droits; 
c'est  le  conseil  supérieur  de  l'empereur  dans  les  questions  d'ad- 
ministration qui  dépassent  la  compétence  des  ministres.  Le  comité 
des  ministres  assiste  l'empereur  dans  les  mesures  législatives,  et  le 
conseil  de  l'Empire,  dans  la  sanction  des  lois.  —  3,  le  sénat  (Ilpa- 
BâTejbCTByiomifi  CefliT-B),  institué  par  Pierre  le  Grand  en  1711  et 
réorganisé  en  1718  ;  il  avait  autrefois  la  direction  de  toutes  les  affaires 
politiques.  Actuellement  le  sénat  se  divise  en  huit  départements, 
dirigés  par  des  procurateurs  en  chef,  et  sa  compétence  s'étend  â  la 
publication  et  à  Tenregistrement  des  ukases ,  à  la  confirmation  des 
titres  de  noblesse,  à  la  fixation  des  limites  de  la  propriété  foncière, 
au  jugement  en  dernière  instance  des  crimes  politiques,  civils  et 
de  toutes  les  affaires  criminelles,  etc.    —    4,  le  saint-synode,  v. 

p.  XL VI. 

Administration.  —  Tout  l'empire  russe  se  divise  en  gouver- 
nements (ryôépflia),  dont  quelques-uns  forment  des  gouvernements 
généraux  (reHepéjx-ryôepHÔTopcTBo).  La  Russie  d'Europe,  sauf 
la  Finlande,  compte  60  gouvernements.    St-Pétersbourg,  Odessa, 
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Sébastopol  et  Kertch-IënikaU  ont  en  outre  un  goiLTennnr  municlpsl 
pu  préfet  (rpaAOHaHéjbHHKi).  Gk«4ttftgo«v«nienient  se  subdivise  en 
districts  (yisAi,  ouïezdX  l^om  eu  moins  grands  et  nombreux,  qui  se 
subdivisent  àteïirtour  en  villes  et  communes  (séjocTb).  —  ;Pout 
la  Finisad^,  v.  p.  172. 

Dans  39  gouvernements  de  la  Russie  proprement  dite,  le  pouvoir 
executif  est  assisté  par  des  Ùats  (aévcreo,  zemstvo)  représentant  d'un 
côté  la  noblesse  et  de  l'autre  le  reste  des  électeurs  (sauf  les  paysans)  ; 
les  députés  des  paysans  sont  élus  par  les  assemblées  de  la  volost 
(v.  ci-dessus)  et  doivent  être  confirmés  par  le  gouverneur.  Ces  états, 
où  la  noblesse  domine,  s'occupent  des  intérêts  économiques  du 
gouvernement;  les  intérêts  agricoles  et,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  questions  relatives  à  l'hygiène  (établissement**  de  bienfaisance) 
et  aux  écoles  sont  de  leur  compétence.  —  Il  y  a  des  états  de  district 
et  de  gouvernement  (yisAHoe  h  ryôépHCKoe  aévcKoe  coôpâeie). 
Les  premiers  se  composent  d'un  «conseil  de  District»,  et  d'une  com- 
mission executive  (ynpâea),  formée  de  3  membres,  élus  parmi  ceux 
du  conseil  pour  3  ans.  Le  sïezd,  composé  d'employés  du  gouverne- 
ment, s'occupe  des  affaires  rurales.  —  Les  état3  des  gouvernements 
se  composent  de  même  d'un  conseil,  élu  pour  3  ans  par  les  conseils 
de  Districts  et  présidé  par  le  maréchal  de  la  Noblesse  (npeABOAârejb 
ABopflBCTBa)  du  gouvernement,  et  d'une  commission  executive,  élue 
comme  la  précédente,  mais  qui  compte  6  membres,  plus  un  prési- 
dent. Les  états  des  districts  et  des  gouvernements  siègent  une  fois 
par  an.  Le  gouverneur  a  le  droit  de  s'opposer  à  celles  de  leurs  dé- 
cisions qui  dépassent  leur  compétence  ou  qiii  sont  contraires  aux 
lois.  —  La  Finlande  et  les  provinces  Baltiques  ont  leurs  diètes 
particulières. 

L'organisation  municipale  a  été  modifiée  en  1870;  ses  organes 
sont  un  conseil  municipal  (ropoACKia  xfus)  et  une  commission 
executive  (popoACKé»  ynpâsa),  nommée  par  le  conseil  municipal  et 
dirigée  par  le  maire  (ropo^CKôM  rojOBâ). 

La  classe  des  paysans  se  divise  en  communes,  avec  territoire 
commun  dans  la  Grande  Russie,  Test  et  le  sud.  et  avec  propriétés 
particulières  dans  la  Russie  occidentale.  Il  y  a  la  commune  de 
village  (céjbCKoe  ôômecTBo)  et  la  commune  générale  (volost;  la 
seule  qui  existe  dans  la  Russie  occid.).  —  Les  autorités  munici- 
pales de  la  commune  de  village  sont  le  conseil  (céJbCKiH  cxcAt, 
vipx;  rpoM^xa  dans  la  Petite -Russie)  et  le  «starosta»  ou  ancien 
(cTâpocTa)  de  la  commune,  dont  la  propriété  foncière  appartient, 
à  tous 'ses  membres.  —  La  commune  générale,  composée  d'une  ou 
de  plusieurs  communes  voisines^  doit  compter  300  à  2000  âmes. 
Les  autorités  s'y  composent  également  d'un  conseil  (1  membre  par 
10  fermes),  d'un  «starchina»  (cTapmHHâ)  ou  doyen,  d'un  con- 
seil et  d'un  tribunal.  L'autonomie  de  l'administration  communale 
a  été  considérablement  réduite  en  1889  par  l'introduction  de  préfets 
d'arrondissement  CséMcxiHt  Ha«ià4kHHBi»). 
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C.  Popidation. 

D'après  le  recensement  du  28  janv.  1897,  la  population^de  la  . 
Russie  d'Europe  comprenait  alors  103631340  hab.,   et  Tempire 
entier  128931  827  hab.  (7  par  kilomètre  car). 

IjQ8  villes  (rôpoAi,  rpaA'i),  excepté  les  capitales,  ont^ partout 
le  même  caractère;  on  les  connaît  toutes  quand  on  en  a  vu  quelques- 
unes.  Les  édifices  publics  sont  généralement  sans  intérêt  au  point 
de  vue  architectonique.  Le  style  russo-byzantin  règne  dans  Tarchi- 
tecture  religieuse.  L'extension  des  villes  est  considérable ,  ce  qui 
fait  qu'on  s'y  sert  beaucoup  de  voitures  publiques.  Le  pavé,  sur- 
tout des  rues  secondaires,  laisse  beaucoup  à  désirer.  —  IF  y  a  dans 
chaque  demeure  une  image  sainte  (éôpasx) ,  devant  laquelle  brûle 
une  lampe  (javnâAa).  —  Le  commerce,  surtout  le  petit  commerce, 
est  souvent  concentré  dans  dé  grands  bazars  (rocTilHiiii  ABOp%);  un 
boulier  compteur  (CHëxH)  et  un  samovar  (caHOBâpi)  sont  les  attri- 
buts obligés  du  marchand.  —  Le  citadin  passe  autant  que  possible 
Tété  dans  une  de  ces  petites  maisons  de  campagne  en  bois,  dites 
datcha  Uéia),  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  le  voisinage 
des  grandes  villes  et  qu'on  peut  louer  avec  tout  le  ménage.  —  La 

large  hospitalité,  qui  règne  dans  tout  le  pays,  est  bien  connue. 

Il  règne  dans  la  société  russe  un  laisser-aller  de  bon  aloi.  Ce  ton 
devient  facilement  de  la  familiarité^  parce  qu^il  n*est  pas  d* usage  en  russe 
d^adresser  la  parole  en  se  servant  des  correspondants  de  «monsieur»  et 
«madame».  Entre  égaux,  on  se  parle  en  se  servant  du  nom  de  baptême 
et  du  nom  patronymique,  par  ex.:  Ivan  (Jean)  Pétrovitch,  e.-à-d.  Ivan^ 
fils  de  Pierre;  Maria  Kikolaïevna,  Marie,  fille  de  Kicolas.  On  ne  men- 
tionne pas  non  plus  en  pareil  cas  le  rang  ni  le  titre  de  la  personne.  — 
La  connaissance  du  français  est  presque  générale  dans  la  haute  société 
et  les  classes  moyennes  comprennent  plutôt  Tallemand.  Eviter  de  parler 
de  questions  politiques  ou  religieuses  avec  des  personnes  que  Ton  ne 
connaît  point  .particulièrement.  —  En  se  levant  de  lablej  il  est  d'usage 
de  baiser  la  main  de  la  maîtresse  de  la  maison.  —  A  Pâques,  les  per- 
sonnes qui  se  connaissent  se  saluent  en  s^embrassant. 

Tout  Russe  dans  une  situation  aisée  est  membre  d*un  elub,  où  Ton 
joue  ordinairement  gros  jeu.  —  Il  n'est  pas  d'usage  de  garder  son  chapeau 
dans  les  restaurants,  les  musées,,  les  magasins,  etc. 

L'homme  du  peuple  n'a  guère  l'idée  de  la  valeur  du  temps.  Quand 
on  lui  ordonne  de  se  hâter,  il  répond  bien  ceiqioi  (tout  de  suite),  mais 
cela  ne  doit  jamais  se  prendre,  au  pied  de  la  lettre.  —  Un  ton  décidé, 
surtout  quand  on  a  des  recommandations,  conduit  en  général  plus  vite  au 
but  que  trop  de  politesse.  —  Pour  les  pourboires^  y.  p.  xii. 

On  est  importuné  par  les  mendiants  ^  surtout  dans  le  voisinage  des 
églises.  Le  Busse" leur  donne  d'ordinaire  une  monnaie  de  cuivre.  — 
Dans  toute  la  Russie,  le  bas  peuple  a  l'habitude  de  manger  des  graines 
de  tournesol  ^(noAcéaHevHBKH). 

Pour  la  viêHejietiéçUses^  v.  p.  ±lviii. 

Les  habitants  de  la  Russie  d'Europe  appartiennent  pour  la  plu- 
part à  la  race  caucasienne  (Slaves).  Les  Mongols  n'en  forment  qu'une 
petite  partie.  Parmi  les  Slaves,  la  population  dominante  se  corn* 
pose  de  Russes.ftils  se  divisent  en  Grands-Russiens,  Petits-Rossiens, 
et  Blancs-Rusaiens  et  se  rattachent  à  l'église  gréco-russe' (p.  xlvi). 

Baee  eftueasiifBnet  —  Les  Gbands-Rusbisns,  au  nombre  d'enr. 
55  millions,   forment  la  nation  rusëe  proprement- dite  (P^ceidil, 
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Koussky).    L'unité  officielle  de  langue  et  de  religion  fait  du  peuple 
russe  un  tout  d'une  grande  puissance  et  fort  homogène. 

Les  Grands -Russiens  sont  en  général  une  race  vigoureuse,  au 
corps  trapu  et  musculeux,  aux  membres  forts  et  courts,  tandis  que 
les  extrémités  sont  fines  et  bien  formées.  Les  dames  surtout  ont  des 
prédispositions  à  l'embonpoint.  La  figure  des  hommes,  au  nez  petit 
et  fort,  aux  joues  rouges,  aux  yeux  bleus  ou  bruns  et  à  la  barbe 
abondante  et  bouclée,  dénote  en  général  un  caractère  sérieux  et 
bienveillant,  mais  aussi  un  esprit  rusé.  Les  cheveux  sont  générale- 
ment châtain  -  clair ,  presque  blonds.  L'homme  du  peuple  laisse 
croître  sa  barbe  et  porte  les  cheveux  courts.  L'insouciance  du 
Russe  est  bien  caractérisée  par  le  mot  «nitchevo»  (HHHerô;  c.-à-d. 
«ça  ne  fait  rien»),  qu'il  emploie  à  tout  propos.  11  attribue  ses 
qualités  et  ses  défauts  à  la  «richesse  de  sa  nature»  (rnupésaii  na- 
Typa).   Il  a  enfin  le  goût  inné  de  la  vie  nomade. 

Les  VILLAGES  de  la  Grande-Russie  sont  b&tis  sur  les  bords  d^une  route, 
qui  en  foYme  la  rue  principale,  et  il  y  a  rarement  des  rues  latérales.  La 
menton  de  paysans  ^  d  ordinaire  avec  entrée  du  côté  de  la  eour.  est  con- 
struite de  pièces  de  bo|s  placées  horizontalement  et  calfeutrées  avec  de 
rétoupe  (naKJfl)  et  de  la  mousse.  Des  ais  chantournés  et  peints  en  cou- 
leurs claires  lui  donnent  parfois  un  aspect  agréable.  LMntérieur  ne  pré- 
sente qu'une  chambre.  Le  poêle  (nevi»)  qui  occupe  la  place  la  fHus  im- 
portante de  cette  dernière  joue  un  rôle  capital:  c'est  à  la  fois  un  appareil 
de  chauffage,  un  fourneau  de  cuisine  et  un  four,  et  les  paysans  couchent 
encore  dessus.  La  cour  est  entourée  d*un  hangar  ouvert  de  son  côté.  A 
cela  s'ajoutent  des  étables.,  des  granges  et  une  aire.  Il  y  a  dans  cîiaque 
village  un  simple  bain  de  vapeur,  qui  est  surtout  fréquenté  le  samedi. 

Le  COSTUME  des  paysans  de  la  Grande -Russie  se  compose  d'abord 
d'une  chemise  de  couleur,  la  roubachka  (pyôàmKa),  et  d*nn  pantalon  flot- 
tant, aussi  de  couleur,  le  portki  (nopTKÉ),  au-dessus  duquel  pend  la 
ehemise.  Le  pantalon  est  miâ,  jusqu'aux  genoux,  dans  de  larges  bottes, 
les  sapoçhi  (canorâ),  ou  dans  des  bandes  d'étofife  dites  onoutchi  (oh^hh), 
dont  on  enveloppe  les  jambes  et  qui  tiennent  en  même  temps  Heu  de 
bas.  Les  pieds  sont  alors  chaussés  de  souliers,  baehmmki  (OamnaRi),  aux- 
quete  sont  rattachés  les  onoutchi.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de 
chaussures^  ce  sont  les  ktpti  (jiànTH),  sorte  de  sandales  de  tille,  à 
semelles  de  cuir.  En  hiver,  on  porte  des  bottes  fourrées  ou  de  feutre. 
L'habit  ou  kaftan  (Ra*TàHi) ,  qui  a  un  petit  col ,  est  ajusté  et  fermé  par 
une  patte  sur  la  poitrine  et  retenu  aux  reins  par  u|ie  ceinture.  En  hiver, 
il  est  remplacé  par  une  peau  de  mouton,  chouba  pu  touloupe  (uiy6a, 
ryjifn'b).  La  coiiTure  est  la  casquette  ou  chapka  (mànRa)  ou  bien  un  petit 
chapeau  de  feutre  noir;  en  hiver,  c'est  le  kolpak  (Ko.inâK%),  un  haut  bonnet 
de  fourrure. 

Les  parties  principales  de  la  toilette  de  la  Grande-Bussienne  sont  le 
sardane  (capa«aH%),  robe  de  couleur  claire,  et ,  comme  coiffure  les  jours 
de  fête,  le  kokochnik  (noRÔmHHKi) ,  espèce  de  diadème  souvent  garni  de 
perles.  Comme  vêtement  de  dessus  elles  portent  la  chougai  (unrrâft),  plus 
eoOrt  en  été  qu'en  hiver,  et  sur  le  tout  une  jaquette  souvent  garnie  de 
fourrure,  la  duchégreika  («chauffe -cœur>),  que  remplacent  en  hiver  de 
longues  fourrures  a  peu  près  comme  celles  des  hommes.  Lés  femmes  se 
chaussent  de  îapH  ou  de  baehmàki  (v.  ci*dessu8>. 

Le»  Pbtits-Russibns  (NajopocciâHe  ;  appelés  Ruthènes  en  Au- 
triche -  Hongrie) ,  an  nombre  d'env.  23  millions ,  habitent  surtout 
dans  les  gouvernements  de  Kiev,  de  Kharkov,  de  Tchernigov  et  de 
Poltava.     Ils  diffèrent  des  Grands -Russiens  par  les  mœurs,   la 
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manière  d'être  et  la  langue.  Le  type  petit  russien,  avec  3a  con- 
stitution fine  et  gracieuse,  son  teint  brun,  ses  cheveux  et  ses  yeux 
foncés,  est  parent  des  Slaves  méridionaux  et  peut-être  de  race  plus 
pure  que  les  Grands-Russiens.  Lent  dans  ses  mouvements  et  dans 
son  langage,  il  comprend  aussi  lentement;  toutefois  il  n'a  pas  perdu 
une  vive  imagination ,  qui  se  reflète  dans  ses  chants  populaires  et 
ses  proverbes.  Le  Petit-Russien  est  surtout  paysan  et  berger;  il 
aime  passionnément  sa  patrie,  qu'il  ne  quitte  qu'à  regret.  Il  est 
aussi  doué  pour  la  musique  et  la  poésie,  qu'il  l'est  peu  pour  Hn- 
du  strie  et  le  commerce. 

Les  Blancs-Rcssiens  ou  Russes  Blancs  (Blijopyccu),  nom  qu'ils 
doivent  à  leur  costume  clair,  sont  au  nombre  d'env.  4  millions  et 
demi.  Ils  occupent  les  gouvernements  de  Grodno,  de  Smolensk,  de 
Vitebsk,  de  Minsk,  de  Mohilev  et  de  Tçhernigov.  Dans  la  langue 
de  ce  pays,  qui  diffère  de  celle  des  Grands-Russiens,  ou  distingue 
deux  groupes,  l'un  au  S.-O.  et  l'autre  au  N.-E.  Le  Blanc-Russien  est, 
surtout  dans  la  Poliéssié,  dégénéré  de  corps  et  d'esprit;  à  40  ans, 
il  a  l'air  d'un  vieillard.  La  plique  (KOJTyH'b)  est  une  maladie  qui  s'y 
rencontre  souvent.  Les  villages  se  composent  rarement  de  plus  de 
dix  cabanes  ;  il  n'y  a  le  plus  souvent  que  quelques  fermes  dissé- 
minée^ dan  s  des  régions  boisées  et  désertes.  L'agriculture  et  l'éle- 
vage du  bétail  sont  les  maigres  ressources  de  ce  pays. 

Les  Polonais,  Slaves  comme  les  Russes,  mais  différents  d'eux 
par  la  langue  (v.  p.  1)  et  la  religion  (catholique),  peuplent  le 
gouvernement  général  de  Varsovie  et  les  gouv.  adjacents.  Les  Po- 
lonais (au  nombre  d'env.  9  millions)  sont  de  stature  moyenne,  avec 
une  constitution  généralement  svelte,  mais  vigoureuse.  Ils  ont  les 
cheveux  clairs.  Les  Polonaises  se  distinguent  en  général  moins 
par  la  beauté  du  visage  que  par  la  grâce  du  port,  une  taille  fine  et 
souple,  et  une  démarche  gracieuse. 

Les  Lithuaniens  (1200(X)0),  dans  le  gouv.  de  Kovno  et  de 
Vilna,  forment  avec  les  Lettons  (env.  1  million  Vaî  ®^  Courlande 
et  dans  Le  S.  de  la  Livonie)  une  branche  de  la  grande  famille  indo- 
européenne avec  une  langue  qui  leur  est  propre. 

Les  Lettons  (luthériebs)  habitent  dans  des  fermes  isolées  ou  groupées 
deux  à  deux  et  qui  ne  forment  que  rarement  un  village.  Leurs  habi- 
tations de  bois,  leurs  séchoirs  à  blé  (righen),  leurs  greniers  (kleeten)  et 
leurs  maisons  de  bains  (pirté)  ont  conservé  leur  forme  primitive.  Les 
Lettons  ont  un  nombre  extraordinaire  de  chants  populaires.  lia  ont  con- 
servé peu  de  chose  de  leur  costume  nationSl.  On  voit  encore  souvent 
les  sandales  («pastein»)  de  cuir,  attachées  aux  chevilles  par  4es  lacets 
plats,  et  plus  rarement  Tes  souliers  de  tille. 

Les  Allemands  (1  million  V2)  occupent  comme  descendants  des 
anciens  conquérants,  les  provinces  Baltiques,  où  ils  sont  en  grand 
nombre.  En  outre,  ils  se  trouvent  comme  immigrés,  appelés  surtout 
par  Catherine  II ,  sur  les  bords  du  cours  moyen  et  inférieur  de  la 
Volga,  dans  la  Crimée  et  dans  les  gouv.  dlékatérinoslav  et  de 
Kherson.  —  Env.  un  million  de  Roumains  habitent  dans  le  gouv. 
de  Bessarabie.  —  Enfin  il  y  a  plus  de  300000  Suédois  en  Finland^e, 
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Près  de  cinq  millions  de  Juifs  habitent  dans  le  gouvernement 
général  de  Varsovie  (15%  de  la  population)  et  dans  les  gouv.  adja- 
cents. Ils  ont  toutes  les  obligations  des  sujets  russes,  mais  leurs 
droits  sont  considérablement  restreints,  et  ils  appartiennent  à  la 
classe  la  plus  misérable. 

Pour  les  habitants  du  Caucaté^  v.  p.  383. 

Bace  mongole.  —  Les  peuples  de  cette  race  en  Russie  se  divi- 
sent en  deux  groupes  :  le  g&oufe  finnois,  comprenant  les  Finnoif^ 
les 'Esthoniens j  les  Mordva,  les  Tchéremisses ,  etc.;  et  le  groupr 
TATÀKE,  c.-à-d.  les  TatareSf  les  Bachkirs,  les  Tchouvaches,  etc. 

Pour  les  Finnois,  v.  p.  172. 

Les  EsTHONiENS  (env.  1  million)  vivent  dans  le  N.  de  la  Livonië 
et  dans  TËsthonie.   Ils  sont  luthériens  comme  les  Finnois. 

La  maison  esthonienne,  dont  le  toit  de  chaume  (wares-pnu)  a  des 
traverses  en  bois  sur  le  faite,  se  compose  de  trois  parties:  la  chambre 
où  se  tiennent  d'ordinaire  les  habitants ,  le  séchoir  à  blé ,  qui  en  hiver 
sert  de  cuisine  et  souvent  aussi  de  chambre  habitée,  et  Taire  de  la 
grange,  qui  Vhiver  se  transforme  en  écurie.  Autour  de  ee  b&timent 
principal,  se  groupent  les  dépendances:  le  grenier  à  blé  (ait),  Tëtable 
(laut),  la  cuisine  d*été  (koda)  et  la  chambre  de  bain  (saun).  La  eour 
(oue),  ainsi  que  les  champs,  sont  entourés  d'un  échalier.  Dans  les  régions 
moins  civilisées  du  pays  (dans  les  îles  et  chez  les  Esthoniens  du  gouv. 
de  Pskov),  on  trouve  encore  de  pittoresques  costumes  nationai/x,  mais 
ils  font  place  aux  vêtements  modernes,  surtout  chez  les  hommes.  Leur 
langue  est  pauvre  d'expressions  abstraites,  mais  cette  nation  possède  un 
nombre  extraordinaire  de  récits  populaires. 

Les  MoBDYA  (env.  1  million .  MopAsâ)  sont  répandus  en  groupes 
plus  ou  mois  nombreux  dans  les  gouv.  de  Ni  jny  -  Novgorod ,  de 
Samara,  de  Saratov,  etc. 

Les  Mordva,  peuple  très  guerrier,  occupaient  les  plaines  du  cours 
moyen  de  la  Volga  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Ils  se  divisaient  en 
•^**l*J*°*^^^®®  principales:  les  Mokchans,  les  Erzans  et  les  Karataïs.  Les 
Mokchans  torment  aujourd'hui  la  famille  la  plus  nombreuse;  ils  habitent 
surtout  les  bords  de  l'Oka,  de  la  Mokoha  et  de  la  Soura.  hw  KaraiaU 
(KapaTaH)  sont  réduits  à  un  très  petit  nombre  et  habitent  quelques  villages 
du  gouv,  de  Kazan.  Les  Erzam  (Spaa)  demeurent  près  de  l'Oka,  dans 
les  gouv.  de  Nijny- Novgorod,  Samara,  Simbirsk  et  Penza,  mêlés  aux 
Mokchans,  dont  ils  diffèrent  cependant  par  la  langue,  par  quelques  cou- 
tumes et  par  le  costume  des  femmes. 

Les  TcHÉBBMissBS,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Mar  (c.-à-d. 
hommes),  vivent  au  nombre  d'env.  350000  sur  les  deux  rives  de  la 
Volga,  entre  la  Viatka  et  la  Vetlouga,  et  à  l'embouchure  de  la  Soura. 

On  distingue  les  Tchérémisses  montagnards  et  ceux  de  la  plaine. 
Les  prenaiers  habitent  sur  Ta  rive  dr.  de  la  Volga  et  se  livrent  à  l'agri- 
îïla'ÏLVi^^^^^.^^^^**"  et  à^l'apiculture.  Les  seconds  s'occupent  de 
chasse  et  de  pèche  dans  les  forets  et  les  steppes  de  la  rive  g.  Leurs  vil- 
lages, tous  situés  dans  les  petites  vallées  du  pays  accidenté,  se  compo- 
sent de  iO  ou  30  maisons  disséminées  et  entourées  d'arbres. 

Les  Tatares  (env.  1  600000)  vivent  dans  le  gouv.  de  Kazan  ou 
en  Crimée.  Ils  sont  sobres,  en  leur  qualité  de  Mahométans,  ce  qui 
fait  qu'on  les  emploie  souvent  comme  garçons  dans  les  grands  re- 
staurants des  principales  villes  russes. 

Les  Tatares  de  Kazan,  au  nombre  d'env.  480000  dans  le  gouverne- 
ment  de   Kazan,   sont  de   taille  moyenne.    Ils  ont  le   visage  ovale,   les 
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yeux  noirs' et  bien  fendus,  mais  placés  obliquement,  et  le  teint  un  peu 
brun,  du  moins  chez  les  hommes.  La  barbe  est  peu  abondante,  les 
cheveux  sont  coupés  court.  —  Ce  qui  frappe  dans  le  costume  des  Tatares, 
c'est  surtout  la  coiffure.  D'abord  ils  placent  sur  Tocciput  une  petite  ca- 
lotte, nommée  «iérmolka»,  «takia>  ou  «kollabouch».  L'homme  du  peuple 
met  sur  cette  calotte  un  chapeau  de  feutre  blanc  ou  un  bonnet  de  fourrure 
noire  ou  grise  («bournik>).  Dans  la  classe  aisée,  on  porte  sur  la  calotte 
un  bonnet  de  fourrure  grise  ou  noire,  plus  une.  Ce  bonnet  est  étroit  du 
bas  et  va  en  s'élargissant.  Les  autres  parties  du  costume  chez  Thomme 
du  peuple  sont  la  longue  chemise  bleue  («koulmak»)  ou  bien  une  blouse 
blanche  ou  une  jaquette  blanche  et  de  larges  pantalons  de  coton  (j^slan»). 
La  partie  plus  aisée  de  la  population  tatare  porte  généralement  par-dessus 
la  chemise  une  camisole  sans  manches  («archalouk»)  tombant  jusqu*aux 
genoux.  Cette  camisole  est  en  soie  de  couleur,  feriùée  'par  devant  au 
moyen  de  rubans  et  tenue  à  la  taille  par  une  ceinture  de  soie  («poda») 
ou  un  châle  («kouéhak»).  Par-dessus  cette  camisole  se  met  encore  une 
deuxième  .iaquette  à  manches  («rasaki-édress»)  ou  un  large  et  long  caftan 
ouvert  («kbalat>,  ■tehékmen»).  La  chaussure  se  compose  de  bottes  en 
maroquin  sans  semelles  et,  par-dessus.,  de  pantoufles  à  talons  bas  («bach- 
mak»)  ou  de  socques  de  cuir  ordinaire.  —  Le  Tatare  du  centre  et  du 
nord  de  la  Russie  est  commerçant  dans  Tâme  et  ne  le  cède  ni  en  astuce 
ni  en  finesse  au  juif  dont  il  a  pris  la:  place,  comme  colporteur,  dans  la 
Russie  orientale. 

Les  laeichetê  ou  mosquées  taiares  sont  des  constructions  très  simples, 
avec  un  minaret  au  milieu.  La  partie  principale,  réservée  aux  exercices 
de  piétéj  est  une  grande  salle  basse,  ou  se  dresse  une  chaire  (niimbar). 

Les  Bachkibs  (1300000),  en  partie  nomades  et  en  partie  sé- 
dentaires, sont  mahométans.  Ils  vivent  surtout  dans  les  gouverne- 
ments d'Oufa  et  d'Orenbourg. 

Les  Bachkirs  se  sont  mis  sous  la  protection  des  Russes  à  là  suite  de 
la  destruction  -du  khanat  de  Kazan  en  1553,  et  ils  ont  formé,  après  plusieurs 
révoltes,  Tarmée  des  Bachkirs,  dans  le  genre  de  celle  des  Cosaques.  Leur 
organisation  militaire  a  été  supprimée  en  18^74,  et  ils  sont  maintenant  dans 
une  phase  de  tTansition  de  la  vie  nomade  à  la  vie  sédentaii'e.  Ils  sont 
grands,  bien  bâtis  et  vigoureux,  ont  les  cheveux  de  couleur  foncée  tirant 
parfois  sur  le  brun.  On  distingue  les  Bachkirs  des  montagnes  des  Bachkirs 
des  steppes^  qui  sont  mélangés  aux  Mechtchériaks  et  aux  Teptiars.  Les 
Bachkirs  nomades  demeurent  Thiver  dans  de  vraies  maisons  et  Tété  sous 
la  tente  («îèurta»).  Leur  nourriture  est  surtout  le  «koumiss»  ou  lait  de 
jument  (v.  p.  313). 

Les  TcHOuvACHES  (800  000)  habitent  en  masse  compacte  sur  la 

rive  dr.  de  la  Volga,   aux   environs   de  la  Soura.    D'autres  sont 

aussi  disséminés  dans  les  gouvernements  de  Simbirsk,  de  Samara, 

d'Oufa,  etc. 

P«ur  la  population  du  Turkestan^  v.  p.  482  ^  pour  celle  de  la  Sibérie, 
p.  145. 


III.    Chronologie  de  rhistoire  de  Biisaie. 

Bnstie  proprement  dite. 

Temps  primitifs. 

La  vaste  contrée  qui  forme  aujourd'hui  la  Russie  d'Europe  fut  pri' 
Diitivement  habitée  au  N.,  des  frontières  de  la  Scandinavie  jusqu'en  Asie, 
par  des  Finnois  et  des  Tehoudes,  peuplades  de  chasseurs  et  de  pêeheurs- 
Âu  S.,  dans  les  plaines  au  N.  de  la  mer  Noire,  sur  les  bords  du  Don  et 
de  la  Volga,  étaient  des  peuples  nomades  désignés  par  les  Grecs  et  les  Bo« 
mains  sous  les  noms  de  Scythes,  à  TO.,  et  de  Sarmates,  à  TE.  du  Don. 
A  partir  du  iii^  s.  de  notre  ère,  les  contrées  situées  entre  le  Don  et  le 
Danube  furent  occupées  par  les  Qoths  et  celle  du  cours  inférieur  de  la  Vol- 
ga par  les  Alains.  Les  uns  et  les  antres  en  furent  expulsés  par  les  Huns 
en  875.  Ces  envahisseurs  s'ét«nt  retirés  vers  TE.,  après  un  siècle  à  peine 
de  domination,  et  ayant  disparu  de  Thistoire,  on  trouve  mentionnées  à 
partir  du  vi^  s.,  comme  habitant  les  régions  entre  la  mer  Baltique  et  la 
mer  Noire ,  les  Garpathes  et  Tembouchure  de  TOka ,  des  tribus  slaves  ou 
de  Polianes,  de  Drevlianes,  de  Krivitches,  etc.  Leurs  premières  villes 
capitales  furent  Kiev,  au  S.,  et  Novgorod,  au  N.  Au  ix*  s.,  des  Nor- 
mands, les  Variagues  des  annales  russes,  fondèrent  le  premier  empire 
russe  à  «Gardariké».  Ils  furent  longtemps  la  race  dominante,  mais  ils  se 
fondirent  peu  à  peu  avec  la  population  slave,  quand  cessèrent  les  immi- 
grations de  rO.  C'est  à  eux  qu'est  dû  le  nom  de  Russes^  dérivé  du  Finnois 
«ruotsen»  (runeur),  parce  qu  ils  vinrent  de  Suède  par  mer. 

862  RouBiK,  SiNÉous  et  Tbouvob,  trois  frères  nonnands,  ap- 
pelés par  les  tribus  slaves,  d'après  la  chronique,  avec  les 
paroles  suivantes:  «Notre  pays  est  grand  et  riche,  mais 
Tordre  n^y  règne  pas  ;  venez  et  régnez  sur  nous».  Rourik 
seul  souverain  après  la  mort  de  ses  frères. 
879-912  Olsg,  régent  pendant  la  minorité  d'Igor,  fils  de  Rourik. 

—  882.   Conquête  de  la  principauté  de  Kiev. 

912-945  Igor.   —   945.     Traité  avec  l'empereur  de  Constan- 

tinople.  —  Eglises  à  Kiev. 
945-957  Olga  la  Sainte,  femme  d'Igor  et  régente  pour  le  compte 

de  son  fils  Sviatoslav ,  embrasse  le  christianisme  à  By- 

zance,  en  957. 
957-972  Sviatoslav  J^,  Igorevitch.  —  Partage  du  royaume  entre 

les  flls  de  Sviatoslav.  —  Guerres  civiles. 
980-1015  Vladimir  I*',   le  Saint.    —  988.  Religion  chrétienne 

de  l'église  grecque  adoptée  comme  religion  d'Etat  en 

Russie.    Compétitions  au  trône  à  la  mort  de  Vladimir. 
1019-1054  Iaeoslav  I®',  le  Sage.  —  Mariage  de  sa  fille  Anne  avec 

Henri  I®',  roi  de  Franée  (1031-1060).    Beaucoup   de 

villes  fondées.    Premier  droit  écrit  (p^cCKaa  npasxa). 

—  Après  sa  mort,  partages  feontinuels  et  guerres  à  l'in- 
térieur comme  à  l'extérieur. 

1113-1125  Vladimir  II,  Monomàque.  Victoires  sur  les  Polovtsi, 
les  Petchénègues,  etc. 

1125-1132  Mstislav  I^,  grand -duc  de  Kiev.  —  Plusieurs  princes 
dans  l'empire.  Dissensions  et  guerres  sans  fin.  —  Véliky- 
NovgôTod  (Novgorod-1  a-Grande),  Etat  indépendant. 
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Domination  mongole. 
1224  Première  invasion  des  Mongols,   sous  Oengls- Khan. 
Défaite  des  Russes  sur  la  Ralka. 

1237-1242  Seconde  invasion  des  Mongols,  sous  Baty-Khan,  petit- 
fils  de  Gengis-Khan.  —  Anéantissement  des  empires 
des  Bulgares,  des  Polovtsi,  etc. 

1238-1246  laroalav  II ^  Vsévolodovitch,  grand-duc  de  Vladimir  et 
de  toute  la  Russie,  sous  la  domination  tatare. 

1252-1263  Alexandre  Nevsky,  grand -duc  de  Vladimir,  héros 
national  et  saint.  —  Daniel,  son  fils,  prince  de  Moscou 
souche  des  Rourik  de  Moscou.  —  1240.  Alexandre, 
vainqueur  des  Suédois  sur  la  Neva  et  surnommé  pour 
cela  Nevsky.  —  1242.  Le  même,  vainqueur  de  l'ordre 
Teu tonique  sur  les  glaces  du  lac  Peipus. 

1328-1340  /l'an  r"*;  Danilovitch  Kalita,  grand -duc  de  Moscou, 
Vladimir  et  Novgorod.    Siège  métropolitain  transféré  à 
Moscou. 
Simeon  le  Superbe  (m.  1353)  établit  le  droit  d'aînesse. 

1363-1389  Dinitry  Donskot,  vainqueur  des  Tatares  dans  la  plaine 

de  Koulikovo,  le  8  sept.  1380. 
1425-1462  VassUy  II,  VassUiévitch. 

1462-1505  Ivan  III,  Vassili^vitch,  grand-duc  de  Moscou,  véritable 
fondateur  de  l'empire  russe.  —  1472.  Mariage  d'Ivan  III 
avec  Sophie  Paléologue.  Perm  assujéti  au  tribut.  — 
1478.  Soumission  de  Novgorod.  —  1480.  Dispersion 
de  la  horde  d'Or.  —  1483-1499.  Soumission  des  peu- 
plades des  bords  de  l'Ob  et  de  l'Irtych.  —  1487.  Kazan 
pris  pour  peu  de  temps.  —  1496.  Conquête  de  la  Carélie. 

—  1501-1503.    Combats  malheureux  contre  l'ordre  de 
Livonie. 

Période  moscovite. 
Constitution  de  l'empire. 

1505-1534  VassUy  III,  Ivanovitch,  réunit  la  plupart  des  princi- 
pautés à  celle  de  Moscou. 

1533-1584  Ivan  IV,  le  Terrible  (Grozny),  gouverne  d'abord  sous 
l'influence  des  Chouisky,  des  Glinsky  et  des  boyards, 
puis  avec  les  conseils  du  moine  Sylvestre  et  d'Alexis 
Adachev,  —  1547.  Adoption  du  titre  de  «tsar».  — 
1552.  Prise  de  Kazan.  —  1554.  Prise  d'Astrakhan.  — 
1582.  Commencement  de  la  conquête  de  la  Sibérie  par 
les  Stroganov  et  de  hardis  chefs  de  Cosaques  (lérmak). 

—  Droit  russe,  le  Soudebnik.   Imprimerie  à  Moscou. 
Commerce  avec  l'Angleterre  par  Arkhanghelsk. 

1584-1598  Féodor  J*^,  Ivcmovitch,  dernier  des  Rourik.  Le  paysan 
attaché  à  la  glèbe  et  l'institution  du  patriarcat.  -   Après 
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la  mort  de  tous  les  parents  de  Féodor  et  même  de  son 
beau-*fipèTe  Dmitry  (m.  1591),  règne  le  Tatare  Boris  Go- 
dounov,  dont  Féodor  avait  épousé  la  sœur. 


Anarehie  et  interrègne. 

1598-1605  BoBis  Féodobovitch  Godounov.  Apparition  des  faux 
Dmitry .  I*'faux  Dmitry  (1605-1606),  assassiné  le  17  mai 
1606.  —  2*  faux  Dmitry,  sous  Vassily  Chouisky  (1606- 
1610),  élu  tsar  par  les  boyards. 

1610-1613  Interrègne.  —  Kosma  Minine  et  le  prince  Pojarsky, 
Les  Polonais  sont  expulsés  de  Moscou. 


Avèfiêment  des  Romanov. 

1613-1645  Michel  Féodobovitch  Romanov,  parent  du  tsar  Féo- 
dor  I®'  souche  de  la  famille  impériale  actuelle.  — 
1617.  Paix  de  Stolhovo;  cession  de  l'Ingrie  à  la  Suède. 
—  1618.  Armistice  de  Déoulino.  —  1634.  Paix  de 
Polianovka;  cession  de  territoire  à  la  Pologne,  aban- 
don des  prétentions  sur  la  Livonie,  la  Courlande  et 
l'Esthonie. 

1645-1676  Alexis  Mikhaïlovitch*.  —  1649.  Rédaction  d'un  nou- 
veau code,  rOulojénié.  —  1667.  Paix  de  Smolensk; 
possession  de  Smolensk  et  de  l'Ukraine;  établissement 
de  la  domination  sur  les  Cosaques  et  Kiev.  —  Scission 
dans  l'église  russe,  causée  par  Nikon  (p.  xlvi). 

1676-1682  Féodob  A^exéievitoh.  —  Fin  de  la  querelle  de  pré- 
séance («miéstnitchestvo»).  —  A  la  mort  de  Féodor, 
courte  régence  de  la  grande-duchesse  Sophie  Alexeievna 
(1682-1689),  au  nom  de  ses  beaux-frères,  les  tsars  Ivan 
et  Pierre  (né  en  1672). 


*  Alexii  Mikhailovitch. 


Féodor.  Ivan.  Sophie.  Pierre  I*^. 


Catherine,       Anne^  impératrice,      Alexis  Anne,  RlHàbeth^ 


mariée  à  Charles  impératrice. 
Frédéric  deHol- 
stein. 


mariée  à  Charles  mariée  à  Frédérie- 

LéopolddeHeek-  Guillaume  de  Cour 

îembourg  lande. 

>  i 

Anne,  régente,  Pierre  II.          | 

mariée  i  Antoine-  Pierre  III. 

Ulrich  de  Bruns-  Epouse   Cathe- 

wiïjk  rine  (II),    d'An 

I  halt-Zerbst. 

'""  ""     .  pJ,  I". 
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Période  péter sbourçeoise. 

1689-1725  PiEB&E  I®',  U  Grand.  ~  Sophie  reléguée  dans  un  cou- 
vent. Ivan  (m.  1696)  laisse*  son  frère  gouverner  seul. 
Réformes  violentes  ;  introduction  de  la  civilisation  occi- 
dentale. —  Guerre  dans  le  Nord  (1700-1721),  conjointe- 
ment avec  Frédéric  IV  de  Danemark  et  Auguste  II  de 
Pologne,  contre  Charles  XII  de  Suède.  —  1703.  Fon- 
dation de  St-Pétersbourg.  —  1709.  Victoire  de  Pierre  à 
Poltava.  —  1711.  Perte  d'Azov.  —  1721.  Traité  de 
paix  de  Nystad,  donnant  à  la  Russie  la  Livonie  et 
TEsthonie.  Adoption  du  titre  d'empereur.  —  Guerre 
avec  la  Perse;  extension  de  la  domination  de  la  Russie 
jusqu'à  la  rive  méridionale  de  la  mer  Caspienne.  — 
1718.   Mort  d'Alexis,  flls  de  Pierre  le  Grand. 

1725-1727  Catherine  I'®,  femme  de  Pierre,  gouvernant  sous  l'in- 
fluence du  prince  Menchikov. 

1727-1730  PiEBEE  II,  Alexéievitch,  petit-flls  de  Pierre  I®'.  Trans- 
lation d©  la  cour  à  Moscou.  Le  prince,  mineur,  sous 
l'influence  des  Dolgorouki. 

1730-1740  Anne,  loannovna.  Influence  du  favori  Biren  et  du 
maréchal  Munnich.  Guerre  de  la  succession  de  Pologne 
(1733-1738).  Guerre  avec  la  Turquie  (1735-1739),  dans 
laquelle  la  Russie  recouvre  Azov. 

1740-1741  Ivan  VI,  enfant,  succède  au  trône  sous  la  régence  de 
sa  mère  Anne  (Elisabeth)  Léopoldovna ,  mais  est  bien- 
tèt  renversé  (m.  en  1764  à  Schlusselbourg). 

1741-1761  Elisabeth,  Pétrovna.  —  1742.  Acte  de  succession,  en 
vertu  duquel  Ch.-Pierre-Ulrich  de  Holstein-Gottorp, 
neveu  d'Elisabeth ,  doit  hériter  du  trône.  Guerre  avec 
U  Suède  (1741-1743)  et  traité  de  paix  d'Âbo  (1743), 
qui  donne  à  la  Russie  la  Finlande  jusqu'au  Kymmene- 
Elf.  —  1746.  Alliance  avec  l'Autriche  contre  la  France 
et  l'Espagne  (1748,  deuxième  traité  de  paix  d'Aix- 
la-Chapelle).  —  1756.  Alliance  avec  l'Autriche  et  la 
France  contre  la  Prusse  (guerre  de  Sept-Ans).  —  Fon- 
dation de  l'université  de  Moscou  (1755)  et  de  l'aca- 
démie des  Beaux- Arts  (1757). 

1761-1762  Pierre  ÏÏI,  déposé  au  bout  de  six  mois  et  mourant 
immédiatement  après. 

1762-1796  Catherine  II,  veuve  de  Pierre  III.  Puissance  de  la 
Russie.  —  1764.  Répression  de  la  révolte  du  cosaque 
Pougatchev.  —  La  Russie  prend  part  aux  trois  dé- 
membrements de  la  Pologne  et  s'agrandit  beaucoup.  — 
1768-1774.  1^®  guerre  avec  la  Turquie:  acquisition  de 
la  partie  turque  du  Caucase  et  de  la  Crimée;  protectorat 
des  principautés  danubiennes.  —  1783.  Conquête  de  la 
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Crimée.  —  1788-1792.  2®  guerre  contre  U  Tur^^tiie; 
acquisition  du  paya  jusqu'au  Dniestr,  au  traité  de  paix 
de  Jassy.  —  1788-1790.  Guerre  sans  résultat  contre  la 
Suède.  —  1795.  Acquisition  de  la  Gourlande. 
1796-1801  Paui.1^^  Pétroviteh,  fils  de  Gathenne,  engage  la  Russie 
dans  une  guerre  avec  la  France  (1798). 

1801-1825  Alexandbe  I^',  Pavlovitch,  flls  de  Paul  I*'.  —  Ouerre 
avec  la  France  jusqu'au  traité  de  Tilsit  (26  juin  1807), 
avec  i'Autricke  jusqu'au  traité  de  Vienne  (1809),  avec 
la  Suède  jusqu'au  traité  de  Frédrikshamn  (5  sept.  1809), 
avec  la  Turquie  jusqu'au  traité  de  Bukarest  (16  mai 
1812).  —  1812.  Napoléon  et  la  «Grande  Armée»  en 
Russie.  Retraite  de  Russie.  —  21  avril  181  ô.  Traité  de 
paix  de  Paris.  —  14  sept.  1815.  Fondation  de  la  Sainte- 
Alliance. 

Période  d€  ré/orna  ou  modemt, 

1825-1855  NiooLAS  I®',  FavlovUch,  troisième  flls  de  Paul  I«'.  — 
1830.  Publication  du  code.  —  1851.  Ouverture  du  che- 
min de  fer  Nicolas  (de  St-Pétersbourg  à  Moscou).  •— 
Commencement  de  la  guerrre  de  Crimée  (1853-1856). 

1855-1881  Alexandbb  II,  NikolaïeviUh,  —  1856.  Traité  de  paix 
de  Paris.  —  Conquête  du  Caucase.  —  1861.  Abolition 
du  servage.  —  1866.  Inauguration  du  nouveau  régime 
judiciaire.  —  1870.  Réorganisation  des  municipalités, 
étendues  en  1877  aux  provirices  baltiques.  —  1874. 
Service  militaire  obligatoire  pour  tous.  —  1877-1878 
Guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie,  terminée  par  le 
traité  de  San  Stefano  et  le  congrès  de  Berlin. 

1881-1894  Albxandbe  III,  Alexandrovifch.  Conquêtes  dans  PAsie 
centrale.  —  Commenc.  de  la  construction  du  chemin 
de  fer  trans-sibérien. 
1894  Avènement  def  Nicolas  II,  Alexandrovitch ,  l'empereur 
actuel.  —  Alliance  avec  là  France;' visites  des  Présidents 
de  la  République  firécnçaise  à  St-Péters'bourg,  en  1897 
et  1902. 

Poliognie. 
Parmi  les  tribus  slaves  établies  sur  les  bords  dé  la  Vistule,  celle 
des  Polonais  prit  le  dessus  au  ix^  s.  :  Selon  la  tradition,  elle   eut 
alors  pour  chef  Pioat^  fondateur  de  la.  dynastie  qui  porte  son  nom. 

962-992  MiéoisLAcr  I^',  4®  successeur  de  Piast,  vaincu  par  le 
margrave  Géro  et  converti  âii  christiairisme  (966). 

992-1025  BoLESLAS  I®',  le  Brave  (Chrobry),  fondateur  du  royaume 
de  Pologne,  8*émpaW  dé  lya-ntzîg,  de  la  Pomérélie,  de 
la  Silésie,  de  la  Moravie  et  de  la  Russie-Blanche,  jus- 
qu'au Dniepr. 
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ii02-H39  Vlawslas,  Bouthe-Torse  (Krzyvousty)i  Illaisse quatre 

fils,  entre  lesquels  il  partage  \%  royaume  à  sa  mort. 

1230  Invasion  des  Mongols.  —  1241.  Bataille  de  Liegnitz. 

1296  Vladislas  IV,  le  Nain  (Lokiételt).   Unité  fétablie  dans 

1»  royaume.  Cracovie,  résidence  (1320-1609)  et  ville  du 

couronnement. 

1834-1370  Casimie  III,  le  Grand. 

1386rl434  Vladwlav  V,   Jagellon^  prince  de  Lithuanie,   marie 

à  Hedwige,  fille  de  Louis  de  Hongrie  (m.  1382). 

Les  LiTHHAmEKs,  voisins  des  Polonais  au  N.,  furent  le  peuple  qui 
resta  le  plus. longtemps  attaché  au  paganifme.  Les  princes  russes  éten- 
dirent d*abord  leur  puissance  sur  eux,  mais  ils  finirent  par  reprendre  le 
dessus.  En  1335,  règne  le  prince  lithuanien  Atn^okl.  En  1320,  le  prince 
Ohédémine  fait  la  conquête  de  la  Volhynie,  de  la  Sévérie  et  de  Tchernigov. 
Olgerd  (134Ô-1377)  étend  ses  expéditions  jusqu'à  Moscou.  Son  fils,  Jctgellon^ 
qui  propage  le  christianisme   en  Lithuanie,   devient  roi   de  Pologne. 

1410  Victoire  sur  l'Ordre  ïeutonique  à  Tannenberg. 
1506-1548  SiGiSMOND  I®',  quatrième  fils  de  Casimir  IV. 
1548-1572  SioiSMOND  IL  —  1569.  Union  entre  la  Lithuanie  et  la 

Pologne,  à  laquelle  la  Livonie  adhère  dès  1561. 
1572-1574  Intebbbone.   —   1573.   Henri  de  Valois,  premier  roi 

électif  de  Pologne. 
1577-1586  ETIENNE  Bathobi,  un  des  meilleurs  et  des  plus  puissants 
rois  de  Pologne.  Campagne  victorieuse  contre  la  Russie. 
1582  Traité  de  paix  de  ZapoUé.   Contre-réforme. 
1586-1632  SiGiSMOND  III,  fils  de  Jeian  Vasa,  roi  de  Suède,  qui 
avait  épousé  Catherine  Jagellon ,  fille  de  Sigismond  II. 
1674-1696  Jean  Sobieski.     1683.  Victoire  sur  les  Turcs  sous  les 
murs.de  Vienne»  —   Marie-Casimire  d'Arquieu,  femme 
de  Sobieski,  était  une  Française. 
1696-1733  Auguste  II,  électeur  de  Saxe.    Guerre  dçins  le  Nord. 
A  la  mort  d'Auguste,  en  1733,  rivalité  entre  les  préten- 
dants Stanislas  Leczinshl,  soutenu  par  Louis  XV,  roi  de 
France,  et  l'électeur  Auguste  III,  qui  l'emporte. 
1733-1763  Auguste  UI.   ]yjinistère  de  Bruhl. 
1763-1798  Stanislas- Auguste  Poniatowski. 

1772  1®' démembrement  de  la  Pologne.  —  1792.  1®' soulève- 
ment. 
1793  2®  démembrement.  —  1794.   2®  soulèvement. 
1795  3^  démembrement.    La  Pologne  cesse  d'exister;   Na- 
poléon l®'  lui  rend  une  existence  apparente  (1806-1812). 
1815  Annexion  du  duché  de  Varsovie  à  la  Russie. 
1867  Suppression. du  conseil  d'administration.  Assimilation 
au  reste  de  la  Russie. . .  < 

Provineei  Bultiques. 

Vers  le  milieu  du  xn®s.,  premier  établissement  des  Allemands 
sur  le  cours  inférieur  de  la  Duna. 
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1188  Fondation  de  rëvêchëd'UxkuU  en  Livonie;  introduction 
du  christianisme. 

1201  Fondation  de  Riga.  —  1202.  L'évêque  AjiBert  fonde 
l'Ordre  des  Porteglaives.  —  1207.  Soumission  des  Livo- 
niens;  Tévêque  et  le  grand -maître  Venno  se  partagent 
les  conquêtes. 

1219  Valdemar  IJ,  roi  de  Danemark,  bat  les  Ësthoniens  à 
Lindanissa  (Revel).  —  1228.  Formation  de  la  ville  de 
Revel  au  pied  du  château-fort. 

1237  Fusion  des  Ordres  des  Porteglaives  et  Teutonique. 

1245  Nomination  d'un  archevêque  de  Prusse  et  Livonie,  qui 
prend  son  siège  à  Riga  en  1251. 

1297  Combat  de  l'archevêque  et  de  la  ville  de  Riga  contre 
l'Ordre  Teutonique,  dont  la  maison  professe  à  Riga  est 
détruite. 

1330  Conquête  de  Riga  par  le  grand -maître  Ehtrhard  de 
Muriheinif  qui  y  fonde  une  nouvelle  maison  professe. 

1346  L'Ësthonie  vendue  par  le  Danemark  à  rOrdre  Teutonique. 
La  Livonie  s'étend  alors  de  la  Narva  à  la  Mêmel  et  se 
oompose  de  cinq  parties  :  le  territoire  de  l'Ordre,  l'arche- 
vêché de  Riga  et  les  trois  évêchés  de  Dorpat,  d'Œsel- 
Wiek  et  de  Courlande-Pilten. 

1422  Les  territoires  de  la  Livonie  et  de  la  Prusse  se  différen- 
cient géographiquement. 
1494-1535  L'Ordre  à  l'apogée  de  sa  puissance,  sous  le  grand-maître 
Gautier  de  Plbttenberg. 

1522  Introduction  de  la  Réforme  à  Riga  et  en  Livonie. 
1558-1561  Invasion  à' Ivan  IV,  le  Terrible,  avec  des  Russes  et  des 
Tatares.  L'Etat  de  TOrdre  tombe  en  ruine.  Le  grand- 
maître  Gothard  Keitler  est  nommé  duc  de  Courlande 
et  de  la  Sémigalle.  La  Livonie  passe  à  la  Pologne, 
l'Esthonie  à  la  Suède  et  Œsel  au  Danemark.  Riga  con- 
serve son  indépendance. 

1562  La  Livonie  reçoit  le  «privilège  de  Sigismond-Auguste» 
(privilegium  Sigismundi  Augusti),  qui  lui  octroie  la 
confession  évangélique,  l'allemand  comme  langue  natio- 
nale et  une  juridiction  spéciale. 

1582  Riga  rend  hommage  au  roi  de  Pologne.  Contre-réforme 
religieuse  introduite  en  Livonie.  par  des  Jésuites  polo- 
nais et  comm^tcement  des  querelles  dites  du  calendrier 
à  Riga.  Fondation  de  l'évêché  catholique  de  Wenden. 
1600-1617  Guerre  entre  la  Pologne,  la  Russie  et  la  Suède.  —  1617. 
Paix  de  Stolbovo. 

1621.  Riga  prise  par  Gustave -Adolphe,  qui  conquiert  ainsi 
la  Livonie,  à  l'exception  de  la  Livonie  polonaise. 

1632  Création  de  l'université  de  Dorpat,  par  Gustave-Adolphe. 

1643  Création  du  conseil  cantonal  de  Livonie, 
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1656  La  Livoiiie  ravagée  par  le  tsar  Alexis  Mikhcnlovitch,  qui 
assiège  Riga,  mais  en  vain. 
1700-1721  Guerre  dans  le  Nord. 

1721  Tbaité  de  Nystad,  donnant  à  la  Russie  les  duchés  d'Es- 
thonie  et  de  Livonie.  Pierre  le  Grand  confirme  le  privi- 
lège de  Sigismond-Auguste. 

1772.  La  Livonie  polonaise  passe  à  la  Russie. 

1783  Nouvelle  constitution  donnée  par  Catherine  II;  sys- 
tème des  gouverneurs. 

1795  La  noblesse  de  Courlande  force  le  duc  Pierre  Biren  (de- 
puis 1769)  à  se  retirer  et  rend  hommage  à  Catherine  II. 
Toute  l'anc.  Livonie  de  l'Ordre  Teutonique  échoit  de 
cette  manière  à  la  Russie. 

1796  Rétablissement  de  l'ancienne  constitution  par  Paull^. 

1812  Les  Français  et  les  Prussiens  envahissent  la  Courlande 
et  s'avancent  jusque  sous  les  murs  de  Riga,  dont  les 
faubourgs  sont  incendiés. 

1819  Abolition  du  servage  en  Livonie. 

1876  Abolition  du  gouvernement  général  des  provinces  bal- 
tiques. 

1889  Introduction  de  la  juridiction  générale  de  l*émpire  russe. 

Finlande. 

1157  Ebic  IX,  le  Saint  ou  Bonde  (1155-1161),  débarque  en 
Finlande  )  y  introduit  le  christianisme  (évêque  Henri 
d'Upsal)  et  fonde  Abo.  —  1164.  Hostilités  entre  les 
Suédeis  et  les  Russes  (Novgorodiens).  —  Campagnes  des 
Tavastes  contre  les  Caréliens  et  les  Novgorodiens. 

1249  Birger  de  Bielho,  dit  larl,  de  la  famille  des  Folkungs, 
s'empare  du  pays  des  Tavastes  et  fonde  Tavasteborg 
(Tavastehus). 

1293  Torkel  Km/dson,  gouverneur  suédois,  s'empare  de  la 
Carélie,  fonde  Viborg,  défend  la  Finlande  contre  la 
Russie. 

1323  Paix  d'Oréchovets,  en  suédois  NÔteborg,  aujourd'hui 
Schlusselbourg. 

1495  Invasion  d'Ivan  III  en  Finlande.  Siège  de  Viborg.  Ad- 
ministration de  Sten  Sture.  Armistice  avec  la  Russie,  re- 
nouvelé en  1504.  —  1509.  Pillage  d'Abo  par  les  Danois. 
1523-1560  Gustave  Vasa.  Première  traduction  finnoise  du  Nou- 
veau Testament,  par  l'évêque  Mieh.  Agricola.  Fondation 
de  Helsingfors. 
1560-1669  La  rivalité  entre  les  frères  Eric  XIV  et  Jeem  III  se  fait 
aussi  sentir  en  Finlande,  de  même  que  la  guerre  entre 
les  Lithuaniens,  les  Suédois  et  les  Russes  (1561-1583). 
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1572  luvasioii  des  Russes.  1581  LaFiulande  érigée  en  grand- 
duché.  1590-1595  Nouvelle  invasion  des  Russes.  Traité 
de  paix  de  Tvézine. 
1596-1597  Insurrection  des  paysans  (guerre  des  Massues)  en  faveur 
de  Charles  de  Sudermanle,  oncle  de  Sigismoud  de  Po- 
logne (Sig.  III)  et  de  Suède,  et  sa  répression  par  Clans 
Fleming. 
1600-1611  Chables  IX  fonde  Vasa,  Uleâborg,  etc. 
1611-1632  Sous  Ou STAVE- Adolphe  ,•  guerre  entre  la  Suède  et  la 
Russie  (1611-1617).  Le  traité  de  Stolbovo  (1617)  donne 
à  la  Suède  la  Carélie  et  Kexholm. 
1632-1654  Chbistine.    Per   Brahé,  gouverneur  de  la   Finlande, 
pendant  sa  minorité.    Alors  commence  une  des  plus 
heureuses  périodes  de  l'histoire  de  Finlande.   Univer- 
sité d'Âbo  (1640).   Première  Bible  imprimée  complète- 
ment en  finnois  (1642). 
1654-1660  Chables  X,   Charles-Chistave.    Guerre  entre  la  Suède 
et  la  Russie  (1655-1661),  qui  ne  se  termine  (ju' après  la 
mort  de  Charles,  avec  le  traité  de  paix  de  Kardis,  con- 
firmant celui  de  Stolbovo. 
1660-1697  Chables  XI.   Prospérité  croissante  de  la  Finlande. 
1697-1718  Chables  XII.    Dévastation  complète  de  la  Finlande 
durant  la  guerre  dans  le  Nord.  —   1710.  Prise  de  Vi- 
borg  et  de  Kexholm.  —  1713.  Prise  de  Helsingfors.  — 
1714.  Bataille  de  Storkyro.    Toute  la  Finlande  est  la 
proie  des  Russes,  qui,  après  la  bataille  de  Hangô-Udd, 
pénètrent  jusqu'à  Aland. 
1721  Traité  de  Nystad.  La  Suède  abandonne  à  la  Russie,  avec 
les  provinces  Baltiques ,  la  Carélie  et  le  gouvernement 
de  Viborg. 
1741  La  diète,  dans  laquelle  domine  le  parti  monarchique 

et  français,  résout  d'attaquer  la  Russie. 
1743  7  août.  Traité  d'Abo,  qui  recule  la  frontière  russe  jusqu'à 
la  Kymmene. 
1771-1792  Gustave  III.  ^éYolte  an  comte  Sprengporten,  —  1788. 
Gustave  attaque  la  Russie.     Siège  de  Fredèrikshamn 
et  bataille  navale  de  Hogland.    Conjuration  d'Anjala. 
—  1789.    Reprise,  des  hostilités.    Bataille  navale  du 
Svensksund.  —  14  août  1790.  Traité  de  Vârâlâ,  qui  con- 
firme ceux  de  1788  et  1743. 
1792-1809  Gustave  IV,  Gustave- Adolphe.  Il  n'accepte  pas  le  traité 
de  Tilsit.  —  21  févr.  1808.  Invasion  de  l'armée  russe; 
Svéàborg  tombe,  dit-on,  par  trahison.  —  17  sept.  1809. 
Le  traité  de  Frédrikshamn,  conclu  par  Chables  xiii, 
donne  à  la  Russie  toute  la  Finlande  jusqu'à  la  Tornéà  et 
au  Mounio,  ainsi  que  les  îles  d' Aland. 
1809  Alexandbe  1®'  autorise  la  Finlande,  à  la  diète  de  Borgâ^ 
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à  conserver  sa  constitution  et  sa  religion  comme  sous 

les  Suédois.   Le  grand -duché  s'administre  lui-même, 

sous  un  gouverneur  général. 
1812  Réunion  à  la  Finlande  des  parties  qui  en  avaient  été 

cédées  à  la  Russie  en  1721  et  1743. 
1863  Première  réunion  de  la  diète  depuis  1809. 


IV.   Église  rtuse. 

Des  moines  grecs  vinrent  apporter  la  foi  grecque  (orthodoxe, 
npHBOCJâBHuH)  de  Byzance  à  Kiev  en  988,  sous  Vladimir  Svittoi- 
lavitch,  qui  avait  reçu  le  baptême  à  Korsoun,  et  ce  prince  fit  baptiser 
ses  sujets  en  masse  dans  le  Dniepr.  «L'introduction  et  la  propaga- 
tion de  la  nouvelle  croyance  put  se  faire  sans  secousse,  surtout  parce 
que  le  vieux  paganisme  russo-slave^  dont  le  fond  était  le  culte  de  la 
nature,  n'avait  pas  proprement  de  ministres»  (Kostomarov).  Sous  la 
domination  des  Mongols,  qui  laissèrent  aux  Russes  leurs  princes 
héréditaires  et  leur  foi,  le  prince  Ivan  Kalita  s'établit  en  1328  à 
Moscou ,  et  cette  ville  devint  la  capitale  politique  et  religieuse  de 
la  Russie.  L'Etat  se  fortifia  et  le  joug  des  Mongols  finit  par  tomber. 
La  suprématie  du  patriarche  de  Oonstantinople  n'était  déjà  plus 
reconnue  depuis  longtemps  et  la  Russie  ne  suivit  pas  le  mouvement 
religieux  de  l'Occident.  Les  tentatives  des  papes,  pour  amener  une 
réunion  avec  l'église  catholique  -  romaine ,  restèrent  sans  résultat. 
Les  patriarches  reconnurent  en  1591  le  métropolite  de  Moscou 
comme  cinquième  patriarche.  Au  milieu  du  xvii®  s.,  sous  le  tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch ,  le  patriarche  Nikon  se  mit  à  la  tête  de  ceux 
qui  demandaient  la  révision  de  la  liturgie.  Un  concile  tenu  à  Mos- 
cou en  1667  approuva  cette  révision,  et  quand  elle  eut  été  con- 
firmée à  Jérusalem,  en  1672,  il  fut  résolu  qu'on  l'introduirait  dans 
l'église  russe.  Ceux  qui  se  séparèrent  de  l'église  à  ce  sujet  s'appel- 
lent encore  aujourd'hui  «raskolniki»,  dissidents,  et  «staroviértsi» 
vieux-croyants.  Le  schisme  s'accentua  encore  davantage  plus  tard, 
Pierre  le  Grand  réunit  la  suprématie  religieuse  au  pouvoir  impé-. 
rial,  en  ne  désignant  pas  de  titulaire  au  siège  du  patriarche  resté 
vacant  en  1700,  et  en  créant  en  1721  le  «saint-synode»,  corps  chargé 
de  la  haute  direction  des  affaires  religieuses.  Le  saint -synode 
(CBflT^iimi&  Chhôai^)  se  compose  des  plus  hauts  dignitaires  de  l'église 
russe  choisis  par  l'empereur;  il  est  présidé  parle  métropolite  de 
St-Pétersbourg.  L'empereur  y  est  représenté  par  le  procurateur, 
dignitaire  laïque,  qui  expose  les  questions  à  débattre;  aucun  décret 
du  synode  n'est  valable  sans  son  approbation.  Catherine  II  con- 
fisqua enfin  en  1764  tous  les  biens  du  clergé)  en  y  substituant  des 
traitements.  —  D'après  le  recensement  de  1897  (p.  xxxii),  l'empire 
compte  plus  de  87  millions  (69Vo  54)  de  gréco-russes  (orthodoxes) 
et  plus  de  2  millions  de  vieux-croyants. 
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La  Russie  d'Europe,  est  divisée  en  60  eparchies  ou  diocèîses, 
administrées  par  un  archevêque  (arkhiëpiskop)  ou  un  ëvéque  (épis- 
kop).    Trois  de  ces  éparchies,  celles  de  St-Pétersbourg,  de  Moscou 
et  de  Kiev,  ont  à  leur  tête  des  prélats  d'un  rang  supérieur,  dits 
métropolites.   Il  y  a  dans  chaque  éparchle,  un  consistoire,  que  pré- 
side l'évêque.  —  Le  elerge  forme  comme  une  caste  à  parl^  et  on  y 
distingue  deux  classes  :  le  clergénoir  (qëpHOe  ^yxoBéHCTBo)  ou  clergé 
régulier,  qui  représente  la  tradition  grecque,  et  le  clergé  blanc  (6^4oe 
AyxoBéHCTBO>  Qu  clergé  séculier,  qui  représente  l'élément  national  et 
dont  le  costume  est  de  fait  brun  ou  bleu.   O'est  ezclusirement  du 
premier  que  sortent  les  membres  du  haut  clergé,  tenus  au  célibat: 
«arkhléréi»  ou  métropolites,  archevêques  et  évéques,   «archiman- 
drites» ou  abbés,  et  «igoumènes»  on  prieurs.   Le  clergé  séculier  se 
compose  de  «protoïeiéi»  ou  archiprêtres,  qui  ontrang  après  les  «igou- 
mèiies»;  d'«iéréi»  ou  popes,  les  prêtres;  de  «protodiakoni»,  qui  ne 
sont  déjà  plus  prêtres,  etc.   Le  prêtre  séculier  doit  être  marié,  mais 
il  peut  entrer  dans  un  couvent  si  sa  femme  meurt.  La  rivalité,  l'ini- 
mitié même  qui  règne  entre  les  deux  clergés  est  une  particularité 
de*  l'église  russe.    Le  clergé  régulier  gouverna  presque  absolument 
cette  église,  puisqu'il  en  revêt  les  principales  dignités,  qu'il  est 
chargé  de  la  censure  et  qu'il  a  sous  sa  dépendance  l'enseignement 
religieux  dans  les  séminaires  et  les  académies,  et  il  est  jaloux  de 
ses  privilèges.  — .  Une  autre  pa^icularité  de  TégUse  russe,  ce  sont 
ses  nqmbretLseaêectes,  en  grande  partie  le  résultat  de  la  réforme  litur- 
gique de  Nikon  (v..  p.  xlvi)  et  des  changements  faits  par  Pierre  le 
Gra^nd.  La.plupart  de  ces  sectes  ne  diifèrent  de  l'église  mère  et  entre 
eUes  que  par  des  choses  extérieures.    L'importance  qu'elles  ont  ac- 
quise montre  combien  le  sentiment  religieux  est  vif  chez  le  peuple 
russe.   Les  popes  sont  pl.utôt  des  ministres  du  culte  chargés  de 
donner  les  sacreinents  que  des  curés  ayant  charge  d'âmes. .  On  re- 
specte plus  en  eux  la  dignité  que  la  personne.    —   Dans  les  villes 
comme  à  laicampagne  on  voit  souvent  des  gens  d'apparenœ  simple^ 
en  général  des  vieillards,  qui  parcourent  l'empire  tête  nue  en  men- 
diant de  l'argent  pour  la  construction  d'une  église.  Ils  ne  dépensent 
jamais  pour  eux  la  plus  petite  somme  d®  l'argent  ainsi  rassemblé; 
à  la  fin  de  ce  pèlerinage  qui  dure  souvent  des  années,  il  n'est  pas 
rare  qu'ils  aient  plusieurs  milliers  de  roubles,  qu'ils  remettent  à  U 
communauté. 

Plavet  DisposiTioM  DBS  éâLisss.  t^  L«6  églises  russes  sont  en  général 
de  forme  carrée.  Elles  ont  cinq  dômes,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu, 
chacun  d'eux  étant  d^une  couleur  vive,  doré  ou  argem^  et  surmonté  d'une 
croix.  Devant  rentrée  prineipale,  du  côté  O.,  s'élève  d'ordinaire  un  clocher 
(KOJiOKÔJn>HB)^  dont  la  cloche  est  iixée,  de  sorte  que  le  battant  seul  est  mis 
en  branle.  La  sonnerie,  qui  est  accordée,  a  beaucoup  de  cloches  au  son 
clair.  A  Tintérieur,  qui  n'a 'pas  de  sièges,  d'orgties  ni  dé  sculptures,  se 
trouve  du  côté  E.  le  chœur  exhaussé,  où  prennent  place  les  chantres  et  les 
eeclésiatiques.  L'iconostase,  sorte  de  paroi  ornée  d'images,  sépare  le  chœur 
du  saint  des  saints  (a.ïTàpi.).  Devant  les  images  saintes  (ôôpaai),  richement 
encadrées,  brûlent  «ne  latnpe  étei^nèlle  et  dôa  cierges  en  grand  nombre, 
otfcrts  par  les  adèles.     Des  trois   portç^s  de  L'ieçnoptase ,  celle   du  milieu 
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s'appelle  les  tportes  impériales»  (i^àpcniH  AsépH),  e.-à-d.  la  porte  sacrée, 
qui  ne  doit  être  franehie  que  par  le  grand-prêtre.  Dans  le  saint  des  saints 
( inaeeesslble  aux  femmes),  en  faee  de  la  porte  sacrée,  Tautel  (npecTdxi) 
sur  lequel  sont  Thostie  et  un  évangéliaire.  La  langue  officielle  de  Tégliie 
est  le  slavon^  la  prédication,  quand  il  y  en  a  une,  a  lieu  en  russe.  La 
musique  sacrée  est  magnifique.  ~  La  mélodie ,  en  général  à  trois  parties, 
se  distingue  par  sa  forme  et  son  harmonie  simple  et  austère^  elle  est 
chantée  par  des  hommes  et  des  enfants  sans  aucun  accompagnement.  La 
phrase  tGospodi  pomiloui»  (t^ôcnoAH  noMÀiyft),  Seigneur  a{e  pitié  de  nous, 
8e>épète  souvent.    La  communauté  ne  chante  pas  avec  le  chœur. 

On  célèbre  avec  beaucoup  d'éclat  la  fête  de  Pâques,  la  principale  de 
réj^liae  grécO'nisse,  celle  de  la  bénédiction  de  T.eau  (fête  du  Jourdain; 
6  janv.),  ainsi  que  les  fêtes  de  l'empereur  et  de  l'impératrice.  Le  ven- 
dredi saint,  un  linceul,  sur  lequel  est  représenté  la  Mise  au  tombeau 
(nian^amÉqa),  est  placé  sur  un  catafalque  au  milieu  de  l'église  tendue  de 
noir.  Dans  1«  nuit  du  samedi ,  au  dimanche  de  Pâques,  un  peu  avant 
minuit,  les  prêtres,  suivis  de  la  communauté  portant  des  images  de  saints 
et  des  bannières,  font  le  tour  de  Téglise.  A  minuit,  la  procession  rentre 
au  soin  des  cloches  dans  l'église  brillamment  éclairée  entre  temps.  Les 
prêtres  saluent  ensuite  la  communauté  par. les  mots:  «Christ  est  ressuscité» 
(XpHCTÔci  BOCRpéce),  auxquels  les  fidèles  répondent:  «£u  vérité,  il  est  res- 
suscité» (bi  HCTâny  Bocxpéce). 

Le  coitume  des  prêtres  (cBflméHHHR'b)  se  compose  du  stikharion  (raube 
des  prêtres  cathol.),  longue  tunique  sans  manches,  de  l'orarion  (stola; 
rabat),  des  fausses, manches,  de  l'éeharpe,  de  la  chasuble  (phélonion  ou 
risa),  sans  manches  avec  une  ouverture  pour  la  tête,  et  d'une  haute  coifiure 
en  forme  de  cylindre  (kamilaukhion).  —  L'évêque  porte  un  «sakkos»  au 
lieu  de  la  chasuble,  une  mitre  au  lieu  du  kamilaukhion,  et  enfin  la  crosse. 

Ce  qui  frappe  surtout  l'étranger  en  Russie  dans  les  premiers 
temps,  c'est  de  voir  tout  le  monde  faire  de  nombreux  signes  de 
croix,  de?s  salutations  à  chaque  porte  d'église  ouverte,  baiser  le  pavé 
et  les  reliques  (MÔmli)  dans  les  églises.  Quoiqu'il  tienne  beaucoup 
à  ces  pratiques  de  dévotion ,  le  Russe  laisse  lés  étrangers  visiter 
librement. les  églises;  personne  n'empêche  d'y  ciïculer  et  d'en  exa- 
miner les  œuvres  d'arf,  même  durant  les  offices. 

Voici  quelques  kom s  d'églisb  (i(épROBi>,  l'église  ;  co6ôp'&,  la  cathédrale), 
très  xisités  : 
I^épiOB!»  B.iaroBiii|eHifl  IIpecBflTÔft  Boropôxmtu ,   B<aroB4meHCKaH  i^épsoB», 

église  de  T Annonciation. 
I^épKOBb  BosHecéaifl  FocnÔAHa,  BosHeçéHCRaa  uépKOBb,  église  de  l'Ascension. 
BocRpecéncKafl  i^épROBb.  église  de  la  Résurrection. 
I^épsoBb  loânna  upeXTew,  église  St>Jean-Baptiste. 
KpecTOBOBABâaeHcsaji  itépKOBb,  église  de  TExaltation  de  la  Ste-Groix. 
IIoRpdBCRaa  i^épROBb,  église  de  l'Intercession  de  la  Vierge. 
UépROBb  npeoôpaméBifl  PocnÔAHa,  IIpeoGpaKéHCRafl  qépROBb,  église  de   la 
Transfiguration. 
„        FoxuecTni,  flpecBHTÔit  BobopéxHiiH ,  église  de  la  Nativité  de  la 

Vieiwe. 
„         CBBffôà  TpdHiiBi,  église  de  la  Ste-Trinité. 

n        ycnéidH  IIpecBBTéi  BoropÔAHqu  ou  B6aùei  MâTepn,  ycnéRCRaa  i^é- 
pROBb,  église  de  l'Assomption. 

La  religion  catliolique  (11420000  fidèles)  est  la  plus  répandue 
en  Russie  après  la  religion  grecque,  surtout  en  Pologne  et  dans  les 
gouvernements  voisins. 

La  rcOigion  protaitante  (3743000  fidèles,  sans  la  Finlande), 
particulièrement  le  luthéranisme,   a  ses  principaux  partisans  en 
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Finlande,  dans  les  provinces  Baltiques,  en  Pologne  et  dans  les 
colonies  allemandes  du  Midi  de  la  Russie. 

Le  judûime  (plus  de  ô  millions  de  fidèles)  compte  des  tcUmu- 
distes  en  Pologne  et  des  karaïtes  en  Tauride.  —  U  y  a  aussi  beau- 
coup de  mahométans  (env.  14  millions  dans  toute  la  Russie)  dans 
les  provinces  du  S.  et  de  l'Ë.,  des  païens  parmi  les  tribus  finnoises 
du  territoire  de  la  Volga  et  surtout  de  celui  de  la  Kama,  des  ado- 
rateurs de  Brahma  en  Asie,  etc. 

Fêtas  de  VégUâe  msM  et  fétat  nationales. 


Cal.  russe 

let 

'  janv. 

6 

_ 

2 

févr. 

25 

mars 

23  avril 

6 

mai 

9 

- 

14 

^ 

25 

- 

29 

.iuin 

22  juillet 

6 

août 

15 

. 

29 

. 

Nouvel  An 

Epiphanie. 

Purification. 

Annonciation. 

Fête  patronale  de  Tim- 
pératrice. 

lïaissance  de  Tempereur. 

Fête  de  St-Kicolas  le 
Thaumaturge. 

Couronnement. 

lïaissance  de  Timpéra- 
trice. 

St-Pierre  et  St-Paul. 

Fête  patronale  de  Tim- 
pératrice  douairière. 

Transfiguration  de  J.-C. 

Assomption. 

Décollation  de  St  Jean- 
Baptiste. 


Cal.  russe. 
30  août 

8    sept. 
14      - 

26      ' 
1er  oct. 

21  - 

22  - 

14  uov. 

21  - 

22  - 


6     déc. 
26-27- 


Fête    de   St  -  Alexandre 

•.  l^evskv. 

Nativité  de  la  Vierge. 

Exaltation  de  la  Ste- 
Croix. 

St-Jean  rfivaugéliste. 

Intercession  de  la  Vierge. 

Avènement  de  Nicolas  II. 

Fête  de  la  Vierge  mira- 
culeuse de  Kazan. 

Naissance  de  Timpéra- 
triee  douairière. 

Présentation  de  laVierge. 

Naissance  du  prince  hé- 
ritier Michel  Alexan- 
drovitch. 

St- Nicolas  le  Thauma- 
turge et  fête  patronale 
de  Tempereur. 

Noël. 


Puis  :  les  vendr.  et  sam.  de  la  «semaine  du  beurre*  ;  les  jeudi,  vendr. 
et  sam.  de  la  semaine  sainte;  les  1^',  2^  et  3®  jours  de  Pâques;  Ascen- 
sion; les  1®'  et  2®  jours  de  Pentecôte. 


1883. 
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Le  mouvement  intellectuel  de  la  Russie  est  dépeint  dans  les  romans 
de  Gogol ,  d'Ivan  Tourgueniev,  de  Dostoïevski  et  du  comte  Léon  Tolstoï, 
traduits  en  français  pour  la  plupart. 


I.  (iOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  DE  VARSOVIE. 


i .  De  Berlin  à  Varsovie  (St-Pétersbourg) 1 

Cieehoeinek.  2.  —  Brest.    ArkadU.    lïieborôw.  3. 

2.  De  Vienne  ou  de  Breslau  à  Varsovie  (St-Pétersbourg)       3 

De  Ooh)nog  à  Ivangorod.  4.  —  De  Kolusski  à 
hoii.  6. 

3.  Varsovie  et  ses  environs 7 

Ch&teau  de  Bielany.  Plaine  des  Elections.  Wola.  Czer- 
niakôw.  Willanôw.  21.  23.  —  Bialolenka.  Oroehéw 
et  Wawer.  23. 

4.  De  Varsovie  à  Nowo-Georgiewsk,  à  Mtawa  (Marien- 

bourg)  et  à  Clecbocinek 23 

A.  En  chemin  de  fer.    De  Varsovie  à  MUwa.  PuHusk.  23.  24 

B.  Par  la  Vistule.    De  Varsovie  à  Gieebocinek  ...       94 

5.  De  Varsovie  à  Kowel,  par  Ivangorod 25 

6.  De  Varsovie  a  Sandomir,  par  la  Vistule        .     .     .     .     27 


En  polonais,  q  se  prononce  <m ,*  ç,  c»  ou  M,*  e^t;  e;  <t;  A,  eh^  comme  h 
aspirée  ^  et^  teh;  dt  et  di^  ds;  di^  deh;  g,  gÂ;  /,  «'  ou  ?;.!,  U  (mouillées);  ti,  ou; 
u>^  v;  $z^  ch;  i  on  i  et  rz^  j.  Les  lettres  accentuées  ont  un  son  adouci: 
é  à  peu  près  comme  é  et  non  ^;  ^  à  peu  près  comme  on;  é^  i  ei  i  comme 
sHIs  étaient  suivis  d'un  t  faible;  A,  comme  gn.  Cependant  éc  et  he  se 
prononcent  it  et  tv.  W  est  muet  devant  sk.  N  n'est  pas  nasal,  mais  4  et  « 
sont  des  voyelles  un  peu  nasales.  Il  n*y  a  de  diphtongue»  que  :  i«,  <«,  i» 
et  iu.  L*accent  tonique  est  sur  la  pénultième.  —  Voici  quelques  termes 
importants  pour  les  voyageurs:  goêpoda^  hôtel;  rntmiracpa^  restaurant; 
pokojy  chambre;  lôiko.^  lit;  àmeea^  bougie;  ogieh^  feu;  jadaini€L,  chambre  à 
manger;  tr«<2el«c»  fourchette;  nài^  couteau;  ^xkUmka^  \ert^\fia$ska^  bouteille  ; 
tooda^  eau;  tot'no,  vin;  piwoy  bière;  kawa^  café;  mlekOy  lait;  ehleh^  pain; 
miçso^  viande;  io/a,  œufs;  ter,  fromage;  —  kolej  ielazna^  chemin  de  fer; 
dtcorzee  kolti,  gaire;  pakunek,  bagages;  vehéd,  entrée;  wychédy  sortie;  — 
mioito,  ville;  trtW,  village;  uliça^  rue;  P^o^^  place;  dom,  maison;  palac, 
palais  ;  koéciôl,  église  ;  klasttor,  couvent  ;  poczia,  poste  ;  teUgraf,  télégraphe  ; 
Uair,  théâtre  ;  katHamia^  café  (rest.)  ;  cuMeniia,  pâtisserie  :  —  povôt,  voiture  ; 
kohy  cheval;  przewodmk, ,g\kïAe '^  poslugmes,  porteur;  —  aroga^  route  ;  moêt, 
pont;  oi7**<W,  jardin  ;  drzeicOy  arbre;  ï<m,  fo^-êt,  *<|*a,  prairie;  i7<Jra,  mon- 
tagne; dolina,  vallée;  potojt,.  ruisseau  ;  rzeka^  rivihre -,  jezioro,  lac;  — »*«no, 
matin;  dxieA,  joxxr '^ .  poiudnie,  midi;  «w*c£dr, -soir;  «oc,  nuit;  poniedzia^k, 
lundi;  totorek,  mardi;  iroda,  mercredi;  Cirwarieib,  jeudi  ;  piqtek,  vendredi; 
sobota,  samedi;  niedziela,  dimanche;  —  pan,  monsieur;  pani,  dame; 
inçlczyzna,  homme;  dziecko,  enfant ;/raf»etfirjh',  français;  niemieeki,  allemand; 
ruski,  russe;  polski,  polonais;  mutry<$ckf,  autrichien;  —  tpielki,  grand; 
moSy,  petit;  wpsoko,  haut;  niiko,  bas;  bliiko,  près;  daleko,  loin;  fcczeinie, 
de  bonne  heure  ;  pôino,  tard  ;  powolny  (adv.  powoU),  lentement  ;  pr^dki  (adv. 
prfdko},  vite;  dobrze,  bon;  ilê,  mauvais;  ta  drogo,  trop  cher;  u  dolu,  en 
bas  ;  ti  gory,  en  haut  ;  na  lewo,  à  sauche  ;  na  prawo,  à  droite  ;  pél,  demi  ; 
eaty,  entier  ;  —  czerwony,  rouge  ;  mebieski,  bleu  ;  hialy,  blanc  ;  czamy,  noir  ; 
tielony,  vert  ;  —  éwifty,  saint;  zabronUmy,  défendu  ;  jést,  est  (il)  ;  ma,  a  (il)  ; 
dziçkuji,  merci;  prosz^,  pardon  (je  vous  en  prie)  ;—j«dtn,y  un;  âMa,  deux; 
trzy,  trois;  cztery,  quatre;  ptfrf,  cinq;  êzeié,  six;  »iedem,  sept;  oim^  huit; 
dgieteité,  neuf;  dzieiiçé,  Mx.,  Jed^naicie,  onze;  dwanaicie,  douze;  pi^tnaieie, 
quinze;  dwadzieicia,  vingt;  pi^édMieHqt,  cinquante;  «<♦,  cent;  tytiqc,  mille. 
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1.  De  Berlin  à  Varsovie  (St-Pétersbourg). 

624  kil.  (401  kil.  et  211  verstes):  trajet  de  11  h.  1/2  en  express;  prix: 
56  e^  05  et  38  c^.  85;  wagons-lits,  10  «él  55  et  8  e^  44.  —  2>e  BerUn  (sta- 
tions du  Métropolitain)  à  Aleksandràto :  401  kil.,  trajet  de  7  h.  1/4  en 
express;  prix:  36  oM.  70,  27  oM.  20  et  19  o^;  wagons-lits,  iO  e^  et  6  «^  50. 
—  D''Aleksandrdtv  à  Varsovie:  211  verstes,  trajet  de  4  h.  1/4  en  express; 
prix  :  8  roubles  95  kop.  et  5  r.  S^,  plus  un  supplément  de  75  kop.  pour  la 
place  (p.  xix)  ;  et  de  oh.  en  train  omnibus;  prix:  6  r.  90  et  4  r.  14.  Visite 
de  la  douane,  en  allant  en  Russie,  à  Aleksandréw  ;  en  revenant,  à  Thorn. 
L^argent  russe  se  change  le  mieux  à  Paris  et  à  Berlin,  ou  bien  à  Varsovie 
ou  au  bureau  de  change  d'Aleksandrôw. 

De  Paris  à  Varsovie  (billets  directs):  188  fr.  10  et  134  fr.  70. 

Vheure  de  l'Europe  centrale  est  en  avance  de  55  min.  sur  Theure  légale 
de  la  France  retardée  de  5  min.;  Theure  de  St-Pétersbourg  est  en  avance 
de  1  h.  1  min.  sur  celle  de  l'Europe  centrale;  l'heure  de  Varsovie  avance 
de  10  min.  sur  celle  d' Aleksandréw.  —  Passeport,  v.  p.  xv.  —  Langue 
polonaise,  v.  p.  1. 

Grâce  au  tarit"  russe  par  zones,  le  voyage  de  Berlin  à  St-Pétersbourg 
par  Varsovie  coûte  env.  or.  de  moins  que  le  trajet  par  Eydtkuhnen,  mais 
il  dure  plus  longtemps. 

De  Berlin  à  Thorn  (383  kil.),   v.  V Allemagne  du  Nord,  par 

BaBdeker.  —  396  kil.  Ottlotschin,  en  polon.  OUoczynj  deniière  stat. 

prussienne.  Le  train  franchit  la  frontière  russe,  formée  par  un  petit 

affluent  de  la  Vistule,  la  Tqszyna. 

401  kil.  Aleksandréw  (AjeKcâHApoB'B  ou  Alexandrovo -,  bon 
buffet).  Environ  Ih.  1/4 d'arrêt.  C'est  ici  qu'on  demande  les  passe- 
ports et  qu'a  lieu  la  visite  de  la  douane  (p.  xvi).  Il  y  a  des  em- 
ployés qui  parlent  français  (v.  p.  30,  sous  Virballen). 

D'Albksakdbôv  à  Ci£cuocikek,  embraneh.  de  7  V.,  en  20  min.  '— 
Oieohooinek  (^^xa^àHCK%;  buffet;  hôt.:  MuUer,  près  de  la  gare,  eh.  1  r. 
20  à  4r.,  b.  10  k.,  1.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  Va  à  3  h.,  60  k.),  sur  la  rive 
g.  de  la  Vistule,  est  un  endroit  qui  possède  des  salines,  avec  des  bains 
très  fréquentés. 

De  la  ftrontière  jusqu'à  Varsovie,  on  parcourt  les  plaines  du 
gouvernement  général  de  Varsovie,  l'anc.  Cujavie  et  l'anc.  Mazovie. 
Çà  et  là  se  montrent  de  misérables  villages.    Beaucoup  de  juifs. 

Jusq^u'à  Wloclawek,  1^  voie  longe  la  rive  g.  de  là  Vistule,  dont 
les  hauteurs  sont  dominées  par  celles  de  la  rive  dr.  ;  le  fleuve  n'appa- 
raît que  çà  et  là.  —  14  V.  Nieszawa  (HeiuaBa;  p.  25),  ville  de  2500 
hab. ,  située  à  4  V.  au  N.  de  la  gare  ;  elle  a  une  vieille  église  catho- 
lique du  xiv^  s.  et  une  église  évangélique  du  style  gothique  bâtie 
©n  1890. 

35  V.  WiOChtWek  (BiOluâsCKl»).  —  Buffet.  —  hôtels:  des  Trois- 
Couronnes,  recommandé  (eh.  1  à  2  r.,  dîn.,  de  midi  à  3  h.,  50  k.,  omn.  30  k.)  ; 
ifazoïeiecki  (ch.  85  k.  à  2  r.  50,  b.  10  k.).  —  Fiacsbs:  de  la  «are  à  la  ville, 
40  à  60  k.;  de  la  station  des  bat.  à  vap.,  50  k.;  à  l'heure,  <5  k. 

Wioelawek  est  une  ville  de  23000  hab.  et  chef-lieu  de  district 
sur  la  rive  g.  de  la  Vistule.  C'est  une  des  plus  vieilles  villes  de  la 
Pologne;  fondée  à  la  fin  du  xi^  s  et  détruite  en  1329  et  en  1431  par 
l'Ordre  Teutonique.  L'industrie  y  prospère.  La  helle  rathedralQ  à 
deux  clochers,  construite  en  1365  dans  le  style  gothique,  a  des  vi- 
traux peints,  des  écussons  funéraires  et  des  tombeaux  d'évêquos.  Le 
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château  /piscopal,  sur  la  Vistule,  date  du  xvii*'  s.    Bateau  à  vapeur 

pour  Varsovie  (v.  p.  25). 

A  13  V.  an  S.-O.  de  Wtoetawek,  BréUb-Kouiaoêk  (Brteié),  ville  de  2600 
hab. ,  ane.  capitale  de  la  Cujavie.  Elle  est  située  dans  une  plaine,  au 
milieu  de  marais,  et  entourée  de  vieux  remparts  et  de  fossés.  L^église 
catholique,  datant  de  1240,  est  remarquable. 

50  V.  Kowal,  stat.  à  5  V.  à  l'O.  de  la  petite  ville  du  méroe  nom. 
~  74  V.  Ostrowy  (OcTpoBé),  village  qui  a  de  grandes  sucreiies.  — 
87  V.  Kutno  (buffet),  ville  de  11200hab.,  sur  VOkhna,  -  104  V. 
Pniewo  (IlHéBo).    On  traverse  la  B.ura. 

129  Y.£owioB  (JÔBHq'B),  ville  de  9600  hab.  et  chef-lieu  de  dUtrict, 

sur  la  rive  dr.  de  la  Bzura.    Elle  est  bien  bâtie  et  elle  a  plusieurs 

églises,  dont  une  belle  collégiale,  un  vieux  château  qui  a  un  beau 

parc,  et  une  grande  caserne  de  cavalerie. 

A  5  V.  au  S.  de  Lowiez,  Arkadiai  magnifique  ehâteau  du  prinee  Kad- 
ziwill.  Il  est  riche  en  œuvres  d'art  et  il  a  un  grand  parc  et  un  lac  dans 
un  site  charmant.  Encore  5  V.  plus  loin,  au  S.-E.,  Kieboréw,  autre  vieux 
château  des  BadziwilU  qui  a  des  tableaux  précieux,  une  bibliothèque,  de 
beaux  jardins  et  une  orangerie. 

149  y.  Skierniewice  (CKepHeBum;  bon  buffet)^  stat.  où  Ton  rejoint 
la  ligne  de  Vienne  à  Varsovie  (p.  7).  La  ville,  chef-lieu  d'un  district 
de  9800  hab.,  était  jadis  la  résidence  de  Tarchevêque  de  Gnesne, 
primat  de  Pologne.  Au  S.  de  la  stat.,  il  y  a  un  château  appartenant 
a  la  couronne ,  avec  un  beau  parc. 

La  voie  franchit  la  Rawha  y  affluent  de  La  Bzura ,  et  court  en 
droite  ligne  au  N.-E.  dans  la  direction  de  Varsovie. 

171  V.  Ruda  Ouzowska  (Pyxâ  r^soBCKafl),  qui  a  une  grande 
manufacture  d'étoffes  de  laine  (iyrardôw),  fondée  par  le  Français 
Gérard.  —  Dans  le  voisinage,  les  plus  grandes  sucreries  de  la 
Pologne:  Ottzow,  Hermanow  et  Oryschew. 

183  V.  Qrodzisk  (FpoAHCK'B),  avec  un  beau  parc.  A  34  V.  au  N. 
de  cet  endroit  (voit.  3  r.  50  aller  et  retour)  se  trouve  Èelazowa- 
Wola  (p.  25),  lieu  de  naissance  de  Chopin  (1810-1849),  auquel  un 
obélisque  haut  d'env.  2  m.,  orné  d'un  médaillon,  a  été  élevé  en  1894. 
—  196  V.  Ptuszk&w,  —  Ensuite  des  forêts  d'arbres  feuillus  et  coni- 
fères et  de  nombreuses  villas.  On  passe  à  la  «Barrière  de  Jérusalem» 
{Rogatki  Jerozolitnskie,  lepycajHMCKafl  aacT&Ba),  et  on  arrive  à  la 
gare  de  Vienne- Varsovie. 

211  V.  Varsovie  (p.  7).  —  Pour  St-PÙersbourg,  v.  R.  8. 


2.  De  Vienne  ou  de  Breslau  à  Varsovie  (St-Pétersbonrg). 

De  Vienne  à  Vanovie  (départ  de  la  gare  du  Nord,  dite  Nordbahnhof)  : 
697  kil.  (392  kil.  et  288  V.),  express  (voitures  direetes),  17  h.,  pour  36  et 
24  K  (couronnes)  et  11  r.  23  et  6  r.  73-,  wagons-lits  20  et  16  K.  Express 
1  fois  par  sem.  en  hiver,  de  Nice  à  St - Pétersbourg  par  Vienne  et  Var- 
sovie: supplément  pour  Varsovie  l*"®  cl.  20  fr.  60,  pour  St-Pétersbourg 
54fr.  75.  —  De  Vienne  à  SU  Pétersbourg:  1836  kil.,  express  43  h.;  prix:  36 
et  24  JST  et  34  r.  55  et  20  r.  70. 

1* 
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De  Breslau  à  Varsovie  (départ  de  la  gare  de  la  Haute -Silésie,  dite 
Oberschlesischer  Bahnhof):  505  kil.  (196  kil.  et  291  V.),  express,  13  h.  ^ 

Srix:  41  c^  10  et  27  o^  05.  De  Breslau  à  (196  kil.)  Sosnowlet.  express, 
h.  1/4 i  prix:  16  «^  20  et  12  ^^  10^  de  Sosnowice  à  Varsovie  (291  verstes), 
express,  6  h.  8/4.  prix:  11  r.  30  et  6  r.  T7;  wagons-lits,  6  r.  44  et  4 r.  60: 
billet  pour  la  place,  75  k.  (v.  p.  xix)^  train  omnibus,  8  h.  8/4;  prix:  8  r.  70 
et  5  r.  22. 

De  Paris  à  Vienne  (billets  directs)  :  157  fr.  70  et  103  fr.  65. 
Passeporty  v.  p.  xv.  —  V heure  de  Varsovie  avance  de  8  min.  sur  celle 
de  Sosnowice.    Pour  Theure  de  St-Pétersbourg ,  v.  p.  2.  —  Prononciation 
des  mots  polonais,  v.  p.  1. 

De  Vienne  ou  de  Breslau  à  la  frontière ,  v.  V Allemagne  du  Sud 
ou  VAUema^ie  du  Nord,  par  Baedeker. 

Oranica  (rpaHmta;  hôt.:  Oranica,  ch.  75  k.)  et  Soinowice 
(CocHOBliuu ;  hôtely  non  loin  de  la  gare,  ch.  1  r. ;  embranch.  sur 
Strzemieszyce ,  v.  ci-dessous)  sont  les  stations  frontières  des  deux 
lignes ,  dans  le  gouvernement  général  de  Varsovie  ou  de  Pologne  : 
la  première  s'atteint  en  venant  de  Vienne  par  Szczakowa,  la  se- 
conde de  Breslau  par  Kattowitz,  dernière  stat.  prussienne.  Aux  deux 
stations,  examen  des  passeports  et  visite  des  bagages  (v.  aussi  p.  30, 
sous  Virballen);  1  h.  V2  à  2  h.  d'arrêt;  bons  buffets. 

La  contrée  qu'on  traverse  n'est  pas  sans  intérêt;  elle  offre  de  beaux 
paysages,  du  moins  jusqu'à  Czçstochowa,  et,  en  outre,  le  gouv. 
de  Piotrkow  est  le  plus  industriel  de  la  Pologne  :  manufactures  de 
coton ,  filatures  de  laine ,  mines ,  etc.  Le  train  franchit  d'abord  le 
plateau  de  la  Haute-Silésie  et  de  la  Pologne  situé  à  200  ou  300  m. 
d'alt.  en  moyenne  et  traverse,  entre  Z%bkôwice  et  Czçstochowa,  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Vlstule,  de  TOder  et  de  la  Warthe. 
A  partir  de  Gzçstochowa  le  plateau  8*abaisse.  Enfin  la  fertile  plaine 
polonaise  commence  au  N.  de  Radomsk.  —  Dés  troupes  russes  tien- 
nent garnison  dans  toutes  les  petites  villes  situées  sur  la  voie  (beau- 
coup de  juifs). 

Db  Gbanioa  à  Z;\bko>mce.  —  6  V.  Strzemieszyce  (Crpae- 
Memiiiui),  V.  ci-dessous.  —  13  V.  Z%bkowice  (BoMÔKOBMau;  buffet)^ 
point  de  jonction  de  la  ligne  de  Sosnowice  (v.  ci-dessus). 

Db  Sosnowice  à  Zi^BKOwiCE.  —  5  V.  B^dzin  (BéHAHHi») ,  ville 
de  21 200  hab. ,  la  plupart  Israélites.  Elle  a  un  grand  château  en 
ruine.  —  9  V.  D%browa  (^OMÔpÔBo),  ville  de  30000  hab.  et  chef- 
lieu  de  district,  centre  du  grand  bassin  houiller  de  la  Pologne. 
Il  y  a  aussi  des  forges  et  des  aciéries,  celles  de  Huta  Bankowa^  des 
fonderies  de  zinc  et  des  tuileries,  ainsi  qu'une  école  de  chefs- 
mineurs.  —  12  V.  Qolonôg  (buffet). 

!>■  Go£OKoa  i  IvAHOOBOD:  279  V.,  chemin  de  fer,  en  9  h.  —  6  V. 
Strtemieszyee  (buffet-,  v.  ci-dessus).  —  29  V.  Otkust^  qui  a  une  vieille  église 
collégiale  et  des  mines  de  calamine.  Excursion  intéressante  de  là  à  Oytéw 
(20  v.),  village  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Préndnik,  rivière  poissonneuse 
(truites),  qui  se  jette  dans  la  Vistule  à  Cracovie.  C'est  une  vallée  rocheuse, 
d'env.  15  v.  de  long,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Suiue  polonaise.  Il 
y  a  à  l'endroit  le  plus  large  des  hôtels ,  dits  Pod  £okietkiem  et  Pod  Kaz. 
mietem^  ainsi  que  beaucoup  de  maisons  de  campagne.  —  04  V.  Miechow 
(MaxoB-h),  8tat.  à  env.  7  V.  au  K.  de  la  ville  de  ce  nom  (4150  hab.),  dont 
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le  site  rappelle,  dit-on,  celui  de  Jërusalem.  A  g.  au  delà  de  Mieehow  sont 
des  montagnes  bien  boisées,  les  dernières  ramilications  des  Carpathes 
vers  le  nord.  Il  y  a  un  vieux  couvent  d'hommes  sur  la  cime  la  plus 
élevée.  —  87  V.  S^dziszôw  (GeHASiunéB-b  ;  buffet).  --  146  Y.  Kieloe  (KtJibiihi  ; 
270  m.;  bufet;  hôt.  :  Polêkaia;  Bristol^  nouveau),  ville  de  33000  hab.  et 
chef- lieu  de  gouvernement,  dans  un  beau  site  sur  la  SilniUa^  avec  des 
filatures  de  chanvre  et  des  imprimeries  sur  étoffes.  Dans  Taneien  château 
épiscopal,  transformé  en  hôtel  du  gouvernement,  les  portraits  des  évêqnes 
à  partir  de  1393.  Promenade  intéressante  à  Karczmeka  (3V.),  ancien 
couvent  de  bernardins,  où  il  y  a  une  vue  riante.  —  188V.  Skarxpsko  ou 
Bêin  (buffet^  p.  6).  —326  V.  Badom  (FàAOïrb;  bufet;  hÔt.:  de  Rome:  de 
V Europe^  ch.  t.  c.  1  r.  à  3  r.  50,  dîn.  75  k.  ^  de  France^  ch.  t.  e.  1  r.^  à 
1  r.  70,  din.  dep.  40  k.  ;  fiacre  de  la  gare  en  ville  et  en  sens  inverse,  30  à.  \ 
à  Theure,  50  k.),  ville  d'env.  38700  hab.  et  chef- lieu  de  gouvernement 
à  1  V.  de  la  gare.  C'est  le  centre  de  l'industrie  du  cuir  en  Pologne.  — 
279  V.  Ivangorod  (p.  25). 

16  V.  Zqbkowicc  (p.  4). 

24  V.  (de  Grailica)  I^azy  (Jésw). 

Plus  loin,  ZawiercU  et  Mystkôw,  deux  localités  manufacturières. 

—  La  voie  franchit  la  Warthe  et  ses  bas-fonds  marécageux. 

72  V.   GzÇStOCllOWa  (HeHCTOXÔBl»).  —   Bon   buffet.   —   Hôtels:   H. 
d'Angleterre  (ch.  dep.  1  r.  30)  ^  Victoria^  convenable  (dîn.  40  k.).  —  Fiacres 
de  la  gare  à  la  ville,  35  k.,  au  couvent,  50  k.  ;  de  la  ville  au  couvent,  25  k 

Czçstochowa,  chef- lieu  de  district  de  45000  hah.,  sur  la  rive  g 
de  la  Warthe,  avec  un  célèbre  pèlerinage  catholique.  A  g.  de  la  voie 
(à  40min.  à  pied  de  la  gare),  sur  Vlasnagora  ou  le  «Clairmont», 
montagne  escarpée,  s'élève 

le  COUVENT  DE  St-Paul,  habité  par  des  moines  de  l'ordre  de 

St-Paul  l'Anachorète.  On  le  voit  de  très  loin  et  il  est  entouré  d'une 

haute  muraille  pentagone. 

Le  couvent,  fondé  par  le  roi  Vladislas  Jagellon,  était  autrefois  si 
rlehe  oue  le  quinzième  de  tous  les  domaines  de  la  Pologne  lui  apparte- 
nait réellement  ou  par  hypothèque.  Les  hussites  le  surprirent  et  le 
pillèrent  en  1430;  on  commença  en  1500  à  le  fortifier  et  ses  fortifications 
ont  toujours  été  augmentées  depuis.  Ce  couvent  fut  glorieusement  défendu 
en  1665  contre  les  Suédois,  par  son  prieur  Kordecki  (p.  6).  10000  Suédois 
Tassiégèrent  de  nouveau  en  1706;  mais  les  moines  le  défendirent  avec 
succès.  Il  dut  se  rendre  aux  Russes  en  1772,  malgré  une  courageuse  ré- 
sistance. Les  Prussiens  le  prirent  aussi  en  1793.  Fortifié  et  défendu  par 
500  hommes  et  33  canons,  il  fut  occupé  par  les  Français  le  19  nov.  1806; 
on  rasa  ses  remparts  en  1813. 

L'église  très  vaste,  où  il  y  a  place  pour  5000  à  6000  pers. ,  a  été 
incendiée  en  1690,  mais  reconstruite  depuis.  Elle  a  une  haute  tour, 
endommagée  par  le  feu  en  1900  et  qui  est  en  restauration.  A  l'ex- 
térieur de  l'église,  une  copie  colossale  de  la  «Vierge  noire».  Les 
fresques  de  l'intérieur  sont  dues  au  peintre  suédois  P.  Dankwart 

(1695). 

La  célèbre  image  miraculeuse  ou  Vierge  noire  (Regina  Regni  Polonise), 
peinture  sur  bois  de  cyprès,  tout  à  fait  sans  apparence,  mais  richement 
ornée,  se  trouve  dans  une  chapelle  du  cloître.  D'après  la  tradition,  elle 
est  de  St  Luc,  Tévangéliste,  et  elle  aurait  appartenu  à  l'impératrice  Hé- 
lène. Elle  fut  apportée  en  1382  par  Vladislas,  duc  d'Oppeln,  à  Czçstochowa. 
On  découvre  l'image  de  6  h.  du  matin  à  midi  et  de  3  h.  jusqu'à  la  nuit 
tombante.  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  le  8  sept.  —  Le  trésor,  du 
côté  N.   mérite  une  visite.    On  y  voit  :  un  vieux  costume  sacerdotal  rouge 
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de  coupe  orientale,  don  du  duc  Vladislas;  un  siè^e  en  ébène,  de  Casimir 
le  Grand  (1333-1370),  un  vêtement  sacerdotal  dû  a  Ste  Hedwige,  reine  de 
Pologne  (1393);  des  épées,  des  horloges  et  des  images,  des  ex-voto  pour 
la  plupart.  Un  des  objets  les  plus  précieux  est  un  ostensoir  en  or^  en 
forme  de  cep  de  vigne,  garni  de  2366  pierres  précieuses  et  213  perles. 

Devant  l'édifice  se  volent  un  monument  érigé  en  1861,  par  l'em- 
pereur Alexandre  II,  en  l'honneur  de  l'intrépide  prieur  Kordecki 
(p.  5),  et  une  statue  de  l'empereur,  bronze  élevé  en  1889. 

On  a  une  *vue  étendUe  du  haut  de  la  montagne:  au  N.,  les  bas-fonds 
où  coule  la  Warthe;  à  l'O.,  les  plaines  montueuses  de  la  Silésie,  qui 
s'étendent  vers  l'Oder  (  à  l'É.,  une  suite  de  collines  ravinées  en  beaucoup 
d'endroits.  Plus  à  l'E.,  le  versant  occidental  des  monts  de  Sandomir  ou 
de  la  £ysa  Oôra  («montagne  chauve»),  avec  des  crêtes  fortement  déchi- 
quetées, hautes  de  plus  de  600  m. 

A  10  V.  au  S.-E.  de  Czçstochowa ,   le  vieux  château  à'Ôlsztyn^ 

et  à  9  V.  à  l'E.,  le  couvent  de  Mstow. 

Ai;  delà  de  Czçstochowa,  on  a  à  g.  les  montagnes  et  à  dr.  les 
bas -fonds  marécageux  de  la  Warthe.  —  110  V.  Nowo-Radomsk 
(HÔBO-PaAOMCKi»),  ville  de  12400  hab.  et  chef-lieu  de  district,  avec 
un  bel  hôtel  de  ville  et  un  couvent  de  franciscains.  On  repasse  sur 
la  rive  dr.  de  la  Warthe. 

152  V.  Piotrkèw  (DerpOKÔBl).  —  Bufet.  —  hôtels;  h.  Litewski, 
Mariinskaïa,  8  (ch.  t.  c.  dep.  70  k.,  dîn.  40  à  60  k. ,  omn.  15  k.),  H. 
Polskiy  en  face  de  la  gare,  tous  deux  convenables.  —  Fiacres:  de  la  gare 
à  la  ville  à  Ichev.  90k.,  à  2chev.  40k.,  à  la  course  en  ville  15  et  20k. 

Piotrkow,  ville  de  30800  hab.,  chef-lieu  de  gouv.  et  de  district, 
sur  la  Strawa^  petit  affluent  de  la  Pilica.  Elle  a  quatre  vieux  cou- 
vents. Les  restes  de  son  anc.  château  royal  sont  enclavés  dans  une 
église  militaire  russe.  —  Piotrkow  est  une  des  villes  les  plus  anc. 
de  la  Pologne.  C'est  ici  qu'aux  xv®  et  xvi®  s.,  sous  les  Jagellons, 
se  tenaient  les  diètes  et  avaient  lieu  les  élections  royales.  Plus  tard, 
Piotrkow  fut  le  siège  du  tribunal  supérieur  des  prov.  de  la  Grande- 
Pologne,  l'anc.  tribunal  de  la  Couronne. 

189  V.  Koluszki   (KoaiôniKH;  buffet). 

De  Kolusjski  à  Ostrowiec:  152  V.,  ch.  de  fer,  en  6  h.  3/4.  —  25  V^ 
Tomaszôw  (buffet),  ville  manufacturière  de  21000  hab.  Dans  le  voisinage, 
le  rende'/-vou8  de  chasse  de  Spala^  à  l'empereur,  au  milieu  de  belles 
forêts.  -  72  V.  Konsk  (buffet),  ville  de  8200  hab.  —  108  V.  Skarz^sko 
(buffet),  V.  p.  5.  —  152  V.  Ostrowiec  (buffet),  ville  de  9300  hab. 


De  Koluszki  à  honi  :  25  V.,  chemin  de  fer,  en  %  d'h.  à  1  h. 

£od£  (JoA3b).  —  HÔTELS  :  *Grand'Hôtel^  à  10  min.  de  la  gare,  avec 
jardin  (ch.  1  à  6  r.,  b.  30  k.,  s.  90.  déj.  40,  table  d'hôte,  à  1  h.,  1  r.,  omn. 
40  k.)i  H.  ManteHfel  (ch.  t.  c.  1  r.  20  à  5,  déj.  40  k.,  2©  déj.,  de  midi  a  3  h., 
75  k.,  dîn.,  dep.  6  h.,  1  r.  50);  H.  Victoria;  H.  de  Pologne^  Piotrkowska,  283 
(ch.  t.  c.  1  r.  30  à  3  r.  50,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  midi  et  1/2  à  3  h.,  dep.  75  k.), 
ces  quatre  de  i*^^  ordre;  H.  d^ Angleterre;  Niemetskaia ;  lewropéiskata.  — 
Restaurakts  :  dans  les  hôtels  et  chez  A.  Stempkowski.  —  Fiacres  :  de  la 
gare  à  la  ville  :  à  1  chev.,  30  à  35  k.  -,  à  2  chev.,  35  à  40  k.  1  à  l'heure,  45  et 
70  k.;  à  la  course,  à  1  chev.,  20  à  30  k.  —  Tramways  electr.  —  Poste 
F.T  télégraphe,  Nikolaiévskaïa  (bâtiment  neuf  en  construction  au  coin 
de  la  Vidsevskaïa  et  de  la  Prjeïasd). 
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I:odé,  vill«  d'eiiv.  350000hab.  (1793;  190;  1840:  20000;  1860: 

68000hab.)  et  chef-lieu  de  district,  s'allonge  dans  une  dépression 

marécageuse  sur  les  bords  de  la  Ludka  et  de  Vlassen.   Elle  a  trois 

églises  cathol.  et  deux  lutbér.,  une  école  industrielle  supérieure,  etc. 

La  ville  fondée  par  des  Allemands,  est  le  centre  de  l'industrie  textile 

de  la  Pologne  ;  la  production  annuelle  s'élève  à  une  valeur  d*env. 

100  millions  de  r.  ;  plus  de  7000  ouvriers  sont  Occupés  à  la  seul© 

manufacture  par  actions  de  0.  Scheibler. 

Près  de  todz    sont  encore  d'autres  villes   manufaeturières  :   Zgiert^ 
Pabjanice  (ces  deux  reliées  à  todz  par  un  tramway  électr.)  et  Ozorkôw. 


226  V.  Skierniewioe,  où  aboutit  la  ligne  de  Varsovie  par  Alek- 
sandrôw  (p.  3). 

288  V.  Varsovie  (v.  ci-dessotis).  De  là  à  St-Pétersbourg,  v.  R.  8. 


3.  Varsovie  et  ses  environs,  f 

Arrivée.  La  plupart  des  hôtels  ont  des  voitures  aux  gares  à  l'arrivée 
des  trains  et  des  commissionBaires  qui  s'occupent  des  bagages  des  voya- 
geurs. On  se  défiera  des  cochers  de  fiacre,  qui  cherchent  à  surfaire 
sur  le  tarif  déjà  élevé  des  gares  en  ville  (v.  p.  8).  Tranwapg^  v.  p.  8  et  9. 
Les  bateauat  à  vapeur  ont  lerur  station  près  du  pont  Alexandre  (pi.  F  G  3). 
—  DÉPART.  Vente  de  billets  du  chemin  de  fer  de  l'État  (surtaxe,  10  à 
20  k.)  et  expédition  de  bagages  (surtaxe,  50  k.  au  moins),  rue  Przejazd,  en 
face  de  la  rue  Dluga  (pi.  E4). 

Oarea.  Varsovie  a  quatre  gares.  Sur  la  rive  g.  de  la  Vistule:  1,  la 
GARE  DE  Varsovie -VIEK^'E  (BtHCirift  BOKcàxb;  pi.  E6),  pour  les  trains  de 
Vienne,  Cracovie.  Thorn,  Berlin  et  Breslau  :  —  2,  la  gare  de  varsovie- 
KoWEL  (KÔBejibCRift  BORcâJi-b-,  pi.  DE  2),  au  S.  de  la  citadelle,  pour  ceux 
de  Mlawa  (Marienbourg),  Lublin,  Ivangorod  et  Kowel.  —  Sur  la  rive  dr.  : 

3.  la   GARB  DE  VARSOViB-ST-PÉTBRSBOtRG  (IleTepO^pFCKitt  tiOKCiJl'ht,  pL  H  2-3), 

pour  les  trains  de  Vilna,  Dunabourg  et  St-Pétersbourg  ;  —  4,  la  oare  de 
Varsovie  -  Brest  (  BpécTCKÎô  BORcàjrb  \  pi.  H I  3) ,  pour  ceux  de  Brest- 
Litovsk  et  Moscou,  Kiev  et  Odessa.  —  Les  gares  sont  reliées  par  un  tronçon 
de  raccordement. 

Hôtela.  De  1^'  ordre  :  *S.  Bristol  (pi.  e  F  4) ,  faubourg  de  Cracovie 
(Krakowskie  Przedmieécie),  44  (ch.  1  à  25  r.,  déj.  50  k.,  2»  déj.,  de  midi  à 
3  h.,  1  r.,  dîn.,  de  3h  à?  h.,  1  r.  50;  omn.  DOk.);  *H.  dé  VEnrope  (Buro- 
pejski;  pi.  a,  F  4),  faubourg  de  Cracovie,  13;  *Or.-H.  Bruhl  (Bruhlowski; 
pi.  b,  eI),  rue  Kotzebue,  12  (Ulic*  hrabiego  Kotzebue),  avec  bon  restaur. 
et  vue  du  jardin  de  Saxe  des  chambres  sur  le  devant  (ch.  75  k.  à  5  r.,  «b. 
15  k.,  déj.  40  k.,  omn.  50  k.);  *H.  Victoria  (pi.  c,  F5),  lasna,  8,  beaucoup 
de  marchands,  avec  jardin  (ch.  80  k.  à  5  r.  50,  b.  15  k.,  déj.  40  k.,  dîn., 
de  1  h.  à  5  h.,  dep.  90  k.,  omn.  50  k.);  *ff.  de  Rome  (Rzymski;  pi.  f,  F4), 
Nowosenatorska,  1,  j)référé  parla  noblesse  de  campagne;  H.deFran<^ 
(Francuski 
35  k. 
50  k. 
10  k. 


t  Les  noms  des  rues  sont  indiqués  sur  les  deux  plans  de  la  ville 
d'après  la  désignation  russe  officielle  ;  dans  le  texte  on  a  donné  les  noms 
polonais  et  russes.  —  Pour  les  indications  qui  concernent  le  centre  de  la 
ville,  il  faut  consulter  le  plan  II. 
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à  1  r.  20,  omn.  50  k.)  —  Plutôt  de  2«  ordre:  I/.de  Paris  (Paryaki;  pi.  h,  E4), 
Bielan8ka,9;  Saski  (yl.  i,F4),  Ionker8kaïa,5î  Polski  (^1.  k,  E4).  Diuga,29, 
avec  jardin  (ch.  75  k.  à  4  r.,  b.  10k.,  1.  25,  déj.  20,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  60  k. 
à  1  r.,  omn.  30  k.)  \  Niemieeki  (pi.  1,  E  4),  Dtuga,  31  •,  Krakowski  (pi.  m,  E  4), 
Bielanska,  7^  Drezdehtki  (pi.  n,  E4),  Dhiga,  38. 

Pension:  Walewska^  Nowy-Swiat,  37  (2  r.  20  à  3.50).  —  Chambres 
MBUBLéBs,  15  à  20  r.  par  mois. 

Reataurantt  :  *  Bristol^  y.  p.  7;  *Lie/eld^  dans  l'hôt.  Bruhl  (y.  p.  7;  déj., 
de  11  h.  à  midi,  75  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  fa..  1  r.),  souvent  bière  de  Municfa 
ou  de  Pilsen  au  tonneau  :  *Jankowski^  à  Thot.  de  l'Europe  (v.  p.  7)  \  Bocquet, 
à  rhôt.  de  Rome  (y.  p.  7),  très  fréquenté;  de  Versailles^  allée  d'Ujazdow, 
bière  de  Munich  au  tonneau-,  dans  Vhôt.  d:'Angleierre  (v.  p.  7).  —  ^Stemp- 
koteski^  du  côté  O.  de  la  place  du  Théâtre  (pi.  EF4),  plutôt  cher;  Lijeteski, 
faubourg  de  Graeovie,  6  (pi.  F  4),  déj.  à  la  fourchette  renommés,  bon 
vin;  Fukier^  à  Tangle  N.-O.  de  place  de  la  Vieille- Ville  (Stare  Miasto;  pi. 
F"  3),  maison  datant' de  1590,  local  simple,  où  il  ne  se  vend  que  du  vin. 

—  Moins  chers:  Noioa  Qmazda^  Bielanska,  5  (pi.  E4);  Wrohely  Mazowieeka, 
16,  au  coin  de  la  rue  dite  Ulica  hrabiego  Berga  (pi.  F5*,  dîn.  50  k.),  re- 
commandé. 

Cafés-pâtissaries  («cukiernie»  ;  mazagran,  15  k.;  1  verre  de  chocolat, 
30).  ^L.  Loursse  et  de.  (Zamboni  frères)*  dans  l'hôt.  de  l'Europe  (v. 
p.  7),  au  coin  du  faub.  de  Cracovie;  au  jardin  de  Saxe  (p.  13);  Marchall- 
kowskaïa,  127;  Semadeni^  au  théâtre  (pi.  EF4^;  Tour^  faub.  de  Cracovie, 
7,  en  face  de  l'Université,  beaucoup  d'étudiants -et  d'artistes;  Boti,  faub.  de 
Cracovie,  37,  près  de  la  Trçbacka.  La  pâtisserie  de  Varsovie  est  renommée. 

Théâtrea:  Teatr  Wielki  (Grand  Th.;  pi.  2&,EF4),  place  du  Théâtre, 
Senatorska,  donnant  des  opéras^  souvent  en  italien  ;  loge,  6  r.  50  à  13  r.  ; 
orchestre,  1  r.  75  à  4  r.  25.  —  Teatr  Rozmaitoéci^  dans  l'aile  gauche  du  Teatr 
Wielki,  pour  des  pièces  polonaises:  loge,  5  r.  40  à  13  r.  20;  orchestre,  1  r. 
10  à  3  r.  10.  Rideau  d'ordinaire  à  8  h.  En  été,  les  représentations  ont 
lieu  au  théâtre  d'été  du  jardin  de  Saxe  (p.  13):  orchestre,  1  r.  10  à  2  r.  60. 

—  De  2®  ordre  :  Teatr  Nowy  (Nouveau  Th.),  Krélewska  (pi.  EF5),  seulement 
en  été.;  Teatr  Nowàsei  (Th.  des  Kouveautés;  pi.  El),  pour  opérettes, 
comédies,  seulement  en  hiver.  —  Th.  polonais  d^étéy  au  jardin  de  Saxe 
(p.  13)  ;  orchestre  :  1  r.  10  à  2  r.  60.  —  Plutôt  pour  hommes  :  théâtre  dit 
Fantaisie^  Chmielua,  9  (pi.  DE  6);  Vaudeville,  Nowy-Swiat,  43  (pi.  F 5).  — 
Cirque  (pi.  F  5),  Ordynacka,  seulement  en  hiver. 

Lieux  de  divertisMuent:  Dolina  ^;rtrajcar4i;a  (Vallée  Suisse;  pi.  6  7), 
allée  d'Ujazdow,  bons  concerts  le  soir  en  été  (30  k.),  les  mercr.  et  sam. 
concerts  classiques  (50  k.);  Dynasy  (club  des  Cyclistes),  Obozna  (pi.  F  4-5), 
concerts  moins  sérieux  (25  k.)  ;  Bagatela,  sur  la  Bagatela  (pi.  G  8) ,  local 
de  la  société  d'horticulture  (Towarzystwo  Ogrodnicze) ,  opérettes  en  été; 
MarceUin  et  Sielanka^  à  l'extrémité  S.  de  la  barrière  du  Belvédère  (pi.  G  8). 

Voituzea  de  plaoe  (Doroiki;  HsBÔn^HKH).  Course  en  deçà  des  barrières 
(«rogatki»):  à  1  chev.,  20  k.  le  jour  et  35  la  nuit  (min.  à  7  h.);  à  2  chev., 
25  et  40  k.  A  l'heure  :  i^^  h.,  55  et  70  ou  65  et  80  k.  ;  heure  suiv.,  35  et  50 
ou  40  et  55  k.  Des  gares  (non  compris  la  gare  de  Vienne)  en  ville  :  55  et 
75  k.  ou  75  k.  et  1  r.  De  la  gare  de  Vienne  en  ville:  20  et  35  ou  25  et 
40  k.  De  la  ville  aux  gares  de  Praga,  de  la  gare  de  Vienne  ou  de  la  ville 
à  Praga,  à  la  citadelle,  à  Lazienki,  à  Czerniakowska  et  à  Solec,  30  et 
4ô  ou  35  et  55  k.  —  Bagages,  10  et  15  k.  par  poude  (16  kilos).  —  Les  voit,  à 
1  chev.  vont  lentement;  celles  à  2  chev.  ont  de  bons  chevaux  aux  harnais 
brillant  d'argent  et  courent  fort  bien.  —  On  donne  20  à  50  k.  de  pourb. 
aux  cochers  des  voit,  à  2  chev.  avec  roues  à  bandages  de  caoutchouc. 

Tramway! ,  dans  toutes  les  grandes  rues  et  pour  les  gares  :  1'®  el., 
7  k.;  2®  cl.,  5  k.  par  section.  Lignes  principales  :  l ,  de  Mokotàw  à  la  place 
Zamkowy,  signal  vert  (il  y  a  une  autre  ligne,  sign.  blanc  et  rouge);  —  2,  de 
Mokotow  à  la  barrière  de  Wola,  signal  bleu  (jusau'au  village  de  Wola  et 
au  cimetière  russe,  sign.  bleu  et  jaune)  ;  —  3,  de  iiokotôw  à  Potoqtky,  signal 
blano;  —  4,  de  la  Maryanska  à  la  gare  de  Kotoel^  signal  jaune  avec 
une  étoile;  ^  5,  de  Powqzkp  à  la  gare  aux  marchandises  de  Varsovie -Vienne, 
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tfignal  orange  ;  —  6,  de  la  place  NaUwki  à  la  place  Alexandre^  signal  rouge  ; 

—  7,  de  la  place  KrasiÂski  à  la  çare  de  Brett^  signal  vert  et  rouge  ^  — 
8,  de  la  place  de  la  Banque  à  la  gare  de  St-Pétershourg^  signal  vert  et  jaune  ; 

—  9,  de  la  place  Muran&w  à  la  place  Si -Alexandre  et  a  Mokoiàw^  signal 
bleu  et  blanc;  —  10,  de  la  place  Muranâw  à  la  gare  de  Vienne^  signal 
rouge   et  jaune. 

Tramway  à  vapeur  pour  Willanôw^  v.  p.  21;  puis  pour  Wawer  (p.  23), 
et  Jàblonna  (p.  23),  départ  de  Praga  près  du  pont  Alexandre. 

Bateaux  à  vapeur  (d'avril  à  octobre)»  sur  la  Vistule,  en  amont  et  en 
aval  du  pont  Alexandre  (pi.  F  G  3). 

Bains:  Maximil.  Fajans^  faub.  de  Cracovie,  68,  ouvert  de  G  h.  Vs  du  m. 
à  10  h.  du  s.,  bain  russe  dep.  60  k.  Bains  de  rivière  en  été  près  du  pont 
Alexandre  (10  k.)-  —  Clttb  des  Yachts  (Warszawski  Jacht-Klub),  Krôlewska, 
U  (pi.  EF5). 

OommiuionaaûrM  (reconnaissables  à  leurs  casquettes  rouges);  course 
dans  la  ville  centrale  10  k.,  plus  loin  15  k.  et  au-dessus. 

Banques:  Banque  de  V Empire  (pi.  £4),  place  de  la  Banque,  ouverte  de 
10  h.  à  3  h.  ;  Crédit  Foncier  (pi.  F 5),  au  coin  de  la  Mazoviiecka  et  de  TEry- 
wanska  ;  Bank  Handlovy^  Wlodzimierska,  27;  Bank  Diskontotep^  Uliea  hrabiego 
Kotzebue,  4;  Towarzystieo  toxaSenmego  kredj^u^  à  la  Bourse,  Krélewska-,  12. 

Librairies  :  Gebethner  &  Wolff^  E.  Wende  é  C^* ,  ces  deux  Krakowskie 
Przedmieécie ;  F.  Hôsick.  —  Photographies:  Sommer^  Miodowa,  4. 

Consulats:  de  France^  Instytutovea,  6,  consulat-général  (bureaux  ouverts 
de  11  fa.  du  m.  à  3  h.  du  soir);  autres  de  Belgique^  à'Espaçne^  d'Italie^ 
de  Suisse^  etc.  —  Maison  d^ asile  française;  Hotne  t1H$se^  Widok,  8  (pour 
institutrices). 

Kédecins,  les  Drs  :  A.  Vacquerei  (méd.  du  consulat  de  France  et  de 
la  Société  française  de  secours  mutuels)^  Jasna,  7;  J.  Neugebauer^  Leszno, 
32;  Ranm^  Bracka,  3;  de  Sokolovsti^  Ulica  hrabiego  Berga,  8. 

Sglises  :  les  nombreuses  églises  catholiques  sont  généralement  ouvertes 
tous  les  jours  jusqu'au  soir;  luthérienne  (pi.  10,  F 5),  au  coin  de  la  Mazo- 
wieeka  et  de  la  Krôlewska  (p.  iS^)  i Réïormée  (pi.  16,^E4),  rue  Leszno  (p.  18). 

—  Chapelle  anglicane^  Szpitalna,  1,  au  2^.  —  Synagogue  (pi.  E4),  Tlomackie. 

Poste  (pl.i24,F5),  place  Wareeki,  8;  à-g.  pour  les  colis  postaux  et 
les  mandats  (de.  8  h.  à 2  h.),  à  dr.  pour  les  lettres  ordinaires  et  recom- 
mandées (de  8  h.  à  2  h.,  et  de  4  h.  à  7  h.)-  —  Télégraphe,  au  palais  Bruhl, 
Uliea  hrabiego  Kotzebue,  3. 

Police  et  bureau  des  passeports,  à  Thôtel  de  ville  (pi.  EF4);  on  y 
trouve  aussi  le  bureau  des  adresses  (de  9  h.  à  3  h.  ;  les  dim.  et  jours  de  fête, 
de  9  h.  à  midi). 

Jours  et  heures  d'ouverture  des  musées,  etc.  : 

Belvédère  (p.  16),  v.  Château  Boval. 

Bibliothèque  de  V Université  (p.  14):  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.;  pen- 
dant les  vacances  d*été,  les  lundi,  merer.  et  vendr.  de  11  h.  à  2  h. 

Château  Royal  (p.  ll)iet  châteaux  de  Lazienki  et  de  Belvédère^  visibles 
avec  une  carte  d'entrée  qu'on  obtient  gratuitement  en  présentant  son 
passeport  à  Tadministration  des  châteaux  impériaux  (xBopaôsoe  ynpaBJénie), 
a  dr   de  rentrée  du  Château  Royal. 

Château  de  Willanàw  (p.  22):  entrée  dans  la  sem.  de  2  h.  à  5  h. 

Exposition  permanente  des  Beaux- Arts  (p.  13),  1. 1.  jours  de  10  h.  à  8  h., 
moyennant  25  k.,  les  dim.  et  fêtes,  15  k. 

J^azienki  (p.  15),  v.  Château  Royal. 

Mus4e  de  V  Industrie  et  de  V  Agriculture  (p.  12),  dans  la  sem.  de  10  h. 
à  4  h.,  les  dim.  et  fêtes  de  10  h.  à  2  h.  ;  5  à  15  k. 

MMsée  zoologique  (p.  14),  les  jeudi  de  midi  à  3  h.  et  dim.  de  11  h.  à 
3  h.,  gratuitecment.         «  i    ■  - 

Panor<ma,  faubourg  de  Cracovie,  42  (pi.  F4;  entrée  dans  laKarowaïa; 

de  9  h.  du  m.,  à  10  h.  du  s.;  45  k.).  a    .  ^  ««    *„  ^m«  a^  i.  fi«,î..4^ 

Salon  des  Beaux- ArU  A^  KryumU,  Îîowv-Swiat,  68,  au  coin  de  la  Swieio 
Xrzyzka  (pi.  F  5)  ;  t.  1.  jours  de  10  h.  à  8  h.  ;  30  K. 
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Prinoipalea  ooriotités  (1  jour):  Château  royal  (p.  11),  mes  dites  fau- 
bourg de  Craeovie  et  Nouveau-Monde  (p.  13  et  14),  jardin  de  Saxe  (p.  13), 
vue  de  la  lanterne  de  Téglise  luthérienne  (p.  13),  allée  d'Ujazdow  (p.  15), 
châteaux  i:Azienki  et  de  Belvédère  (p.  15,  Itf),  vieille  ville  (p.  18),  6t-Jean 
(p.  18) ,  pont  Alexandre  (p.  !20).  —  Si  Ton  a  du  temps  de  reste,  la  visite 
de  Willanôw  se  recommande  beaucoup  (p.  21). 

Varsovie  (  Warszawttj  BapmaBa;  97  m.),  ville  de  Î12000  hab.  et 
capitale  fortifiée  du  gouvernement  général  du  même  nom  ou  de  Po- 
logne, est  située  sur  la  rive  g.  de  la  Visttde,  haute  de  36  à  40  m.,  qui 
s'abaisse  lentement  à  l'O.  vers  une  vaste  plaine  ondulée,  et  qui  do- 
mine fièrement  à  l'E.  le  fleuve,  large  de  400  à  600  m.  Varsovie  s'étend 
du  Nord  au  Sud  sur  une  longueur  d'env.  8  V.  Sa  largeur  (sans  Praga) 
est  de  plus  de  4  V.  et  son  périmètre,  en  y  comprenant  Praga,  d'env. 
21  V.  Elle  a  conservé  son  caractère  polonais,  malgré  la  domination 
russe.  Varsovie  est  la  résidence  du  gouverneur  général,  du  gouver- 
neur civil,  de  deux  archevêques,  l'un  gréco-russe,  l'autre  catholique; 
du  commandant  de  la  division  militaire  de  Varsovie  et  le  siège  du 
commandement  des  V®,  VI®  et  XV®  corps  de  l'armée  russe.  La  ville, 
y  compris  Praga,  est  divisée  en  douze  districts.  On  y  distingue: 
la  Vieille  Ville  {Stare  Miasto,  Crépoe  MicTo),  au  centre;  la  Ville 
Neuve  {Nowe  Miasto^  HÔBoe  MicTo),  au  N.;  puis  les  faub.  de  Wola, 
de  Mokotôw,  etc.  ;  et  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  celui  de  Praga 
(aseuil»),  réuni  à  la  ville  par  deux  beaux  ponts  en  fer.  Quantité  de 
palais  publics  et  d'hôtels  particuliers  font  l'ornement  de  la  ville. 
L'industrie  y  est  prospère  (surtout  des  fabriques  de  machines,  des 
établissements  travaillant  le  bois  et  le  cuir  et  des  manufactures 
de  tabac}.  —  Varsovie  est  maintenant  défendue  par  quinze  forts  dé- 
tachés. A  l'extrémité  N.  est  la  citadelle  Alexandre,  avec  ses  six 
forts  et  sa  tête  do  pont ,  qui  commandent  le  grand  pont  du  chemin 
de  fer  (v.  p.  20).  Il  y  a  une  garnison  d'env.  80000  soldats  à  Var- 
sovie et  dans  ses  environs. 

L'histoire  de  Varsovie  remplit  une  grande  partie  de  celle  de  la 
Pologne.  Cette  ville  fut,  dit-on,  fondée  au  xii®  s.  par  Casimir  le  Juste. 
Son  nom  semble  venir  du  slave  téerstem  ou  warstam^  «sur  la  hauteur». 
Elle  est  mentionnée  pour  la  première  fois  en  1207.  Les  ducs  de  Masovie 
*y  résidèrent  jusqu'en  1636  et  après  leur  extinction  la  ville  revint  à  la 
Pologne.  Après  avoir  été  déjà  élevée  vers  1560,  par  le  roi  Sigismond  II 
Auguste,  au  rang  de  résidence  royale,  Varsovie  devint  réellement  sous 
Sigismond  III  la  capitale  de  la  Pologne.  Après  l'extinction  des  Jagellons, 
en  1673,  toutes  les  diètes  électorales  se  tinrent  dans  la  plaine  de  Wola, 
village  à  l'O.  de  Varsovie  (p.  21).  Les  38,  39  et  30  juillet  1066  Uxt  livrée 
la  baUnUe  de  Vartovie  (v.  p.  28^.  —  Auguste  II  et  Auguste  III  travail- 
lèrent beaucoup  à  l'embellissement  de  la  ville.  Pendant  la  guerre  du 
Nord,  Varsovie  fût  prise  le  34  mai  1703,  par  Charles  XII.  Varsovie 
devint  le  théâtre  de  troubles  incessants  après  la  mort  d'Auguste  III  (oct. 
.1763) ,  jusqu'au  moment  où  les  Russes ,  sous  le  prince  Repnlne ,  vinrent 
occuper  la  ville  (1764),  imposer,  avec  Taide  des  Prussiens,  Télection  du 
faible  Stanislas  Poniatowski,  favori  de  Catherine  II,  et  rétablir  ainsi  le 
calme  pour  quelque  temps.  L'insurrection  qui  eut  lieu  en  1794  et  qui 
eut  pour,  suite  le  démembrement  de  la  Pologne,  se  termina  par  la  prise 
de  Praga  (v.  p.  30),  que  Souvorov  emporta  d'assaut  le  6  nov.  Après  Tabdi- 
cation  de  Poniatowski  (35  nov.. 1799),  elle  éehut  k  la  Prusse  et  devint  la 
capitale  de  la  province   de   la  Pru*u  méridionale  (Siidpreussen).  —  L«« 


Château  Royal,  VARSOVIE.  /.  H,  3.     1 1 

Françaiâ,  sous  Davout  et  Murât,  entrèrent  à  Varsovie  le  38  nov.  1806,  et 
la  ville  fut  plus  tard  le  quartier  général  de  Napoléon.  Cédée  avec  toute  la 
province  de  la  Prusse  méridionale  par  le  traité  de  Tilsit  (7  iuillet  1807), 
elle  devint  la  capitale  du  çrand'duehé  de  Varsovie^  qui  échut  a  la  Saxe.  — 
Le  congrès  de  Vienne  donna  le  grand-duché  à  la  Russie,  qui  fit  de  Varsovie 
la  capitale  du  royaume  de  Pologne.  La  grande  révolution  polonaise  com- 
mença en  18%  par  Tinsurreetion  de  Varsovie  ;  elle  se  termina  les  6  et  7 
sept.  1831  par  la  prise  de  la  ville,  que  les  Russes,  sous  Pa^évitchy  empor- 
tèrent d'assaut  (v.  p.  21).  Le  grand-duc  Michel,  le  plus  jeune  frère  de 
l'empereur  Nicolas  I®*",  y  fit  son  entrée  le  8,  à  la  tête  de  Tarrnée  russe. 
De  1861  à  1864,  Varsovie  fut  encore  le  foyer  du  soulèvement  contre  la 
domination  russe;  mais  depuis  que  le  calme  est  rétabli,  Varsovie  n'a 
cessé  de  s'accroître. 

Les  ruei  de  Varsovie  présentent  un  aspect  très  intéressant.  Il  y 
règne  un  curieux  mélange  d'élégants  équipages  de  la  noMesse, 
d'attelages  russes  reconnaissables  à  la  douga  ou  archet  de  brancard, 
avec  clochette;  de  nombreux  dorotki  ou  voitures  de  place;  de  tram- 
ways et  de  simples  charrettes  de  paysans,  auxquels  se  joignent  des 
piétons  aussi  de  tous  genres,  flâneurs,  élégants,  employés  en  uni- 
forme, soldats  et  paysans  aux  costumes  variés.  L'extérieur  très 
malpropre  des  juifs  (env.  255  OGO),  qui  peuplent  des  quartiers  entiers 
de  Varsovie  (p.  17),  contraste  désagréablement  avec  l'aspect  générai 
des  rues. 
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Atr  centre  de  Varsovie,  entre  la  vieille  ville  et  les  fauhourgs 
qui  en  sont  devenus  maintenant  la  partie  principale,  est  située  la 
PLACE  Zamkowt  ou  du  Château  (sâvKOBafl  niômaAi»;  pLF4).  Au 
milieu  de  cette  place  s'élève  le  monument  de  Sigismond  III  (  Wasa), 
érigé  en  1643,  par  son  flls  Ladislas  IV.  Il  se  compose  d'une  colonne 
en  marbre  clair  de  Cracovie,  d'un  seul  bloc,  haut  de  8  m.,  sur  un 
socle  de  marbre  noirâtre,  avec  un  chapiteau  de  bronze,  supportant 
un  bronze  haut  de  2  m.  6  du  roi,  l'épée  à  la  main  droite  et  la  croix 
à  la  main  gauche.    Les  tritons  du  bas  sont  Tœuvre  de  Kiss  (1854). 

A  l'E.  de  la  place  Zamkowy,  du  côté  de  la  Vistule,  s'élève  l'ancien 
Château  Boyal  (Zam^ik  Krôlewski,  KopojéBCKiM  daMOKi;  pi.  F  3-4; 
visite,  V.  p.  9).  Bâti  par  les  ducs  de  Mazovie,  transformé  par 
Sigismond  III  et  Ladislas  IV,  qui  en  firent  leur  résidence,  et  considé- 
rablement embelli  par  Jean  Sobieski  et  Stanislas  Poniatowski. 

.Le  gouverneur  général  de  Pologne  y  réside  et  y  occupe  la  partie  £., 
où  sont  les  anc.  appartements  des  rois  de  Pologne,  et  les  autorités  mili- 
taires sont  logées  dans  la  partie  O.,  que  domine  une  tour.  L'ane.  salle 
du  trône,  les  anc.  salles  dii  sénat  et  de  la  Chambre  des  députés,  la  salle 
de  bal,  en  marbre,  avec  des  plafonds  peints  par  Baceiarelli,  etc.,  méritent 
d'être  vues.  Ces  salles  renferment  encore  des  tableaux  et  des  sculptures, 
par  ex.  des  portraits  des  rois  de  Pologne,  des  vues  de  Varsovie  de  Cana- 
letto,  des  tableaux  relatifs  à  l'histoire  de  Pologne,  par  BacciareUi:  mais 
la  plupart  des  objets  d?art  et  de  prix  d'autrefois  ont  été  transportées  en 
1831  à  St-Pétersbourg  et  à  Moscou.  —  On  a  de  la  terrasse  du  château  une 
belle  vue  sur  la  Vistule,  Praga  et  la  vaste  et  feitile  plaine  de  la  rive 
gauche,  couverte  de  villages  et  de  fabriques. 
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Dans  le  voUtuag e .  plus  bas  que  le  château .  e^t  le  petit  palais 
pr/d  Biarhq  fAomrk  mojch  6jixoi;  pi.  24.  F-4i.  autrefois  au  comte  Labo- 
mirêki.  pai$  acheta  par  le  roi  Stanislas-Au^ste  et  donné  pax  lui 
à  «on  neTeu  Jo«eph  Poniatowski.  Il  est  maintenant  occupé  par  les 
bureaux  du  gouvernement  général. 

En  descendant  la  large  me  Zjazd  {Ci%3K\;  pl.F4  ,  qoî  mène  de 
la  place  Zamkowy  an  pont  Alexandre  (p.  20  .  on  a  une  belle  vue  sur 
le  château  et  ses  jardins,  qui  s'étendent  en  terrasses  au  bord  de  Teau. 
>ou5  ce»  terrasse»  se  trouTent  les  écuries  des  Cosmiques  et  des  Teher- 
kesses,  l'escorte  du  gouverneur  général.  Les  exercices  des  Cosaqoes. 
l'habileté  avec  laquelle  ils  montent  à  poil  leurs  chevaux,  attirent 
toujours  sur  le  pont  on  grand  nombre  de  carieux. 

La  me  dite  racBorEG  de  CmACOTiB  {Krakmr$kie  Przedmitérie, 
KpaséMZoe  ■pejuricne  :  pi.  F  4-5).  au  S.  de  la  place  Zamkowy. 
est  la  plus  belle  et  la  plus  animée  des  artères  de  Varsovie.  Il  y  a 
de  riches  magasins,  de  grands  palais  et  de  belles  église  —  Cest 
d'abord,  à  gauche,  en  face  do  prolongement  de  la  Miodowa,  Tég^lise 
lt»-HMf  {K&éeiéi  étr.  Anny;  pL  la  F4).  fondée  en  1454  et  qui  dé- 
pendait jadis  d'un  couvent  de  bernardins.  Il  reste  une  partie  du 
cloître  de  l'ancien  édifice,  au  S.,  et  la  sacristie,  où  se  voient  de  belles 
marqueteries.  L'intérieur,  qui  est  remarquable,  a  été  peint  en  1749 
et  la  façade  exécutée  en  ITSiS. 

A  côté  de  l'église,  n®  66,  le  musée  de  V Industrie  et  de  l'Aprieul" 
tnre  (Muzeum  przemyslu  i  rolnictwa;  entrée,  v.  p.  9);  les  objets  en 
bois  fabriqués  par  des  habitants  des  Carpathes  sont  intéressants. 
Plus  loin,  à  g.,  au  coin  de  la  Bednarska,  la  maison  de  la  Société  de 
bienfaisance  (Warszawskie  Towarzystwo  Dobroczynuoéci).  avec  l'in- 
scription: «Res  sacra  miser*.  Louis  XVllI  Ta  habitée  pour  un 
temps  durant  son  exiL  Devant,  une  statue  de  la  Vierçe,  de  1683. 
Dans  la  Bednarska  même,  une  autre  maison  de  la  société,  partie  de 
l'ancien  hôtel  Kazanowski.  Plus  loin,  dans  le  faubourg  de  Cracovie, 

le  «monument  d*Adam  Miekiewies  (1798-1855;  pL  F4\  haut 
de  14  m.  50.  par  Cypr,  Oodebski  (1898).  Sur  un  large  soubassement 
de  granit  gris  foncé,  orné  de  quatre  petits  autels  dorés,  s'élève  nue  co- 
lonne de  granit  rougeitre,  surmontée  d'une  statue  en  bronzedo  grand 
poète  polonais,  haute  de  4  m.   Le  tout  est  entouré  d'une  belle  grille. 

Ensuite  â  g.,  Véglise  St-Joseph  (pi.  15),  anc.  église  des  Carmes, 
fondée  en  1643;  la  façade  en  a  été  bâtie  en  1782.  Puis  le  palais 
Namiestnikowtki  j  maintenant  palais  du  Gouvernement  (axânie 
MifBHCTépcTBa  Bn/rpeHHHxi»  iltJi).  Il  a  appartenu  aux  Radziwill 
jusqu'en  1818.  Devant  le  palais,  la  statue  du  prince  Paskévitch 
(p.  21),  érigée  en  1870,  d'après  Piménov;  c'est  un  bronze  sur  un 
haut  piédestal.    En  face,  le  palais  Potocki,  construit  en  1792. 

A  dr.  s'ouvre  ensuite  la  place  de  Saxe  {Plac  Saski,  CaicÔHCKafl 
■JÔniaAb;  pi.  F 4),  où  la  cathédrale  russe  St- Alexandre  Nevsky  est 
en  construction  dep.  1894.  C'est  un  grand  édifice  à  dôme  et  à  trois 
nefs,  avec  clocher  isolé.  —   A  TO.  de  la  cathédrale  s'élève  Tancieii 
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ohftteftn  de  Saxe  (Patac  Okrçgu  Wojennego,  Sx^me  yopaBjéHii 
BepmâBCKaro  BoéaHaro  ôxpyra;  pi.  EF4),  bâti  eu  1724  par  le  roi 
Auguste  II,  anc.  résidence  des  rois  de  la  maison  de  Saxe.  Il  a  été 
démoli  en  1842  et  remplacé  par  deux  bâtiments  massifs  que  relie 
une  colonnade.  Il  sert  maintenant  â  Tadministration  militaire  de 
Varsovie.  —  Au  N.  du  château,  Vhôtel  du  télégraphe  (p.  9),  l'ancien 
palais  Bruhl  (pi.  22),  élevé  par  le  comte  Bruhl  (m.  1763),  favori 
d'Auguste  III. 

Derrière  le  château  est  le  *jardin  de  Saxe  {Ogrâd  Satki,  Cai- 
cÔHCKitt  caA'B-,  pi.  E  4-5;  ouvert  en  été  de  6  h.  du  m.  à  11  b.  du  s.  ; 
en  hiver ,  de  8  h.  à  8  h.) ,  parc  public  créé  par  Auguste  II.  Il  a 
près  de  7  hect.  de  superficie  et  de  vieux  arbres  vigoureux.  C'est 
une  promenade  très  fréquentée,  surtout  le  dim.  â  midi  (café, 
V.  p.  8).  Il  y  a  dans  la  partie  N.-O.  un  théâtre  d*ete  {Teatr  letni, 
AiiwSk  TeâTpi»;  v.  p.  8),  et  à  la  sortie  du  côté  de  la  Niecala,  en  face 
de  l'étang,  sur  une  petite  hauteur,  une  rotonde^  qui  sert  de  réservoir 
à  l'anc.  conduite  d'eau.  On  arrive  par  la  porte  de  l'O.  (non  loin 
de  V  Ùahlissement  d'eaux  minérales)  à  la  place  du  Mabché  {Èelasna 
Brama  ^  JReiisnan  ôpâMa;  pi.  ËÔ),  où  est  le  Bazar  (FocTâHuli 
ABopi).  Derrière,  de  grandes  halles,  visibles  de  loin.  La  Bourse, 
qui  a  un  portique  à  six  colonnes,  borne  le  jardin  au  S.,  dans  la 
Krôlewska. 

Au  S.  du  jardin  de  Saxe,  de  l'autre  côté  de  la  Krôlewska, 
s'élève  réglise  lnt]i.-éyang61iqne  {Koiciôl  Ewangielicki ,  iiOTepéa- 
CKiii  KOCTëii  ;■  pi.  9,  F  5),  dont  le  sacristain  demeure  dans  le  passage 
de  la  Krôlewska,  l'*  maison  à  dr.,  logement  17.  C'est  une  vaste  ro- 
tonde, visible  de  bien  loin,  commencée  sous  Jean  Sobieski,  achevée 
en  1799.  Elle  a  un  haut  dôme,  avec  une  lanterne  intéressante  au  point 
de  vue  arehitecto nique,  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle  *vue  de  Var- 
sovie et  de  ses  environs. 

On  aperçoit  de  la  lanterne  la  place  Zamkowy  et  les  trois  principales 
artères  de  Varsovie:  denx  presque  parallèles  du  N.  au  S.,  Tune  partant  de 
la  vieille  ville,  passant  par  la  place  et  se  prolongeant  par  le  faubourg  de 
Cracovie,  le  Nouveau -Monde  (Kowy-éwiat),  etc.;  l'autre  partant  de  la 
Nalewki  et  portant  les  noms  de  Przejazd,  Zabia,  Graniczna  et  Marszat- 
kowska;  la  troisième  artère,  dirigée  de  VO.  à  TE.,  sous  les  noms  de 
Chlodna,  Elektoralna  et  Zjazd,  Jusqu^au  pont  Alexandre.  Le  regard  peut 
suivre  bien  loin  le  cours  de  la  Vistule  aux  innombrables  lacets. 

Au  S.  de  l'église,  dans  l'Erywaâska,  Vhôtel  du  Crédit  foncier, 
construit  par  Marconi,  dans  le  style  vénitien.  L'Erywaûska  conduit 
à  rO.  à  la  place  Verte  (Plac  Zielony  ;  pi.  E  5) ,  où  se  voit  dep.  1898 
un  mon/ument  érigé  d'abord  en  1841  sur  la  place  de  Saxe  par  Ni- 
colas I**'  à  la  mémoire  des  généraux  polonais  restés  fidèles  et  tués 
le  29  nov.  1830;  Cest  un  obélisque  tronqué,  en  acier  fondu,  sur 
une  base  de  marbre  octogone,  entourée  de  huit  lions  au  repos.  — 
Dans  la  Krôlewska,  n°  17,  au  N.  de  l'église  luth.-évangéllque,  le 
bâtiment  de  V Exposition  permanente  des  Beaux- Arts  (Dom  To- 
warzyst^a  Sztuk  Piçknych;  SAAuie  ôômecTea  noompénia  xy^ô- 
aecTB*  ;  pi.  F5),  construit  de  1898  à  1900  sur  les  plans  de  8t.  S/yller 
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(entrée,  v.  p.  9).  Au  rez-de-chaussée,  à  g.,  des  salles  pour  les 
sculptures  et  la  bibliothèque.  Au  I^'  étage,  cinq  salles  renferment 
des  tableaux.  A  côté,  au  n**  17,  une  maison  qui  doit  être  transformée 
en  musée  des  Beaux-Arts.  Au  coin  de  la  Krôlewska  et  de  la  Ma- 
zowiecka  se  trouve  le  magnifique  palais  Kronenberg,  bâti  en  1869 
sur  les  plans  de  Hitzig. 

Nous  revenons  par  la  Krôlewska  au  faubourg  de  Cracovie.  A 
g.  de  cette  rue,  V  église  St- Joseph  dite  ordinairement  église  Wizytki 
(pi.  20),  bâtie  en  pierre  dans  le  style  rococo  en  1760  sur  l'emplace- 
ment d'une  anc.  église  en  bois. 

Ensuite,  un  peu  à  l'écart,  la  bibliothèque  de  l'Université,  qui 
compte  env.  500000  vol.  et  1380  manuscrits  (entrée,  v.  p.  9),  et 
.  rUnlTerfité.  Cette  dernière  se  trouve  dans  l'ancien  palais  Kazimi- 
rowski,  bâti  et  habité  par  le  roi  Jean-Casimir.  L'université,  fondée 
en  1816,  fut  supprimée  en  1832  et  transformée  en  école  supérieure, 
mais  on  l'a  rétablie  en  1869  (elle  compte  80  professeurs  et  1200 
étudiants).  L'enseignement  a  lieu  en  russe.  —  h^  musée  zoologique 
est  fort  riche  (visite,  v.  p.  9).  Entrée,  Krakowskie  Przedmieécie,  26. 
Directeur  :  M.  N.  Nassonow.  —  Derrière  l'Université,  un  beau  jardin 
avec  vue  Sur  la  Vistule. 

Presque  en  face ,  l'égliie  de  la  Ste-Croix  {Koéciél  èffo  Krzyia^ 
KocTëii  CBflTaro  KpecTâ;  pi.  19,  F 5),  une  des  plus  grandes  de  Var- 
sovie, bâtie  par  les  lazaristes,  de  1682  à  1696.  Les  clochers  y  ont 
été  ajoutés  de  1726  à  1756  sur  les  plans  de  Fontana.  On  remarque, 
dans  l'église  haute,  les  ouvrages  en  fer  forgé  de  la  chair«  et  le  mo- 
nument de  Fr.  Chopin  (v,  p.  3),  avec  son  buste  en  marbre  par 
Marconi.  Dans  l'église  basse  est  inhumé  le  cœur  de  Chopin,  trans- 
féré ici  du  Père  Lachaise. 

A  l'extrémité  du  faubourg,  à  la  bifurcation  de  l'Aleksaudrya  et 
et  de  la  Nowy-éwiat,  s'élève  le  bâtiment  du  I^^  gymnast  ou  collège 
(internat;  pi.  1),  avec  une  jolie  chapelle  gréco-russe.  Devant  s'élève 
la  itatue  de  Copernic  (1473-1543),  en  bronze,  d'après  Thorvaldsen, 
érigée  en  1830.  Le  grand  astronome  est  assis  et  tient  un  loxocosme 
d'une  main  et  un  compas  de  l'autre.  —  A  dr.  du  collège,  dans  la 
Nowy-Swiat,  l'anc.  palais  Zamoyski,  Le  Chi,b  Russe  a  son  local  sur 
le  derrière.  —  Dans  le  voisinage,  sur  la  place  Warecki  (pi.  F  5),  la 
poste  (p.  9).  En  face,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  hôpital  de 
l'Enfant -Jésus  (p.  18),  de  nouveaux  édifices  sont  en  construction. 
Au  n**  8  de  la  rue  Moniuszko,  le  grand  local  de  la  Société  phil- 
harmonique, bâti  de  1899  à  1901  sur  les  plans  de  K.  Ko&iowski.| 

La  NowY-âwiAT  { Nouveau-  Monde,  HÔBuâ  Cb^ti  -,  pi.  F  5-6), 
où  nous  revenons  par  la  Warecka,  forme  le  prolongement  du  fau- 
bourg de  Cracovie  au  S.  Dans  l'Ordynacka,  à  g.,  le  cirque  (pi.  F 5) 
et,  en  face,  le  palais  Ordynacki,  qui  a  été  commencé  en  1597  et  qui 
efft  depuis  1859  le  conservatoire  de  musique.  La  Nowy-éwiat  tra- 
verse plus  loin  l'Allée  de  Jérusalem  (p.  18)  et  aboutit  à  la  place 
St- Alexandre  {Plae  àff^  Aleksandra,  Uiùm^h  CsflTâro  AieKcâHApa  j 
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pi.  F 6),  où  se  trouve  Téglife  St-Alezaadre  (pi.  11),  bâtie  par 
Alexandre  I^*^  en  souvenir  de  la  réunion  de  la  Pologne  à  la  Russie 
et  magnifiquement  restaurée  en  1890.  Des  trois  croix,  qui  se  trou- 
vaient jadis  sur  la  place,  dernière  station  des  28  chapelles  mainte- 
nant disparues  de  TAUée  de  Jérusalem,  il  n'en  reste  que  deux,  de- 
vant relise,  entre  lesquelles  est  une  statue  de  St  Népomucène.  Sur 
la  même  place,  à  g.,  V  Institut  des  aveugles  et  des  sourds^mutts 
(ilBCTHT^r&  rjyxoHtMÛxi  H  CjtDÛxi;  pi.  G  6).  Un  peu  à  TE.,  dans 
la  Ksi%tçca,  à  g.,  Vhôpitcd  St^ Lazare;  à  dr.,  le  pare  Traieati,  dont 
rentrée  est  dans  la  Wiejska,  à  côte  de  Tlnstitut  Alexandre-Marie. 

Trois  rues ,  la  Mokotowska ,  l'Aleja  Ujazdowska  et  la  Wiejska, 
partent  de  la  place  St- Alexandre,  au  S.;  nous  suivons  celle  du 
milieu,  1' Allée  b'Ujazdow  (YiiBAÔBCKafl  Auéi;  pi.  F  G  6-8),  belle 
avenue  de  tilleuls ,  avec  une  promenade  et  des  chemins  pour  les 
cavaliers  et  les  voitures.  Ses  nombreuses  malsons  de  campagne,  ses 
lieux  de  divertissement  et  les  parcs  qui  l'avoisinent  en  font  les 
Champs-Elysées  de  Varsovie.  Sur  la  place  d*  UJaxdow  {Yns/iÔBcmm 
ni6m«Afc  ;  pi.  G  6-7),  à  dr»,  la  VaUée  Suisse  fp.  8)  ;  à  g.,  un  grand  jar- 
din public,  l'église  du  régiment  des  gardes  du  corps  lithuaniens 
et  Vkôpita,l  milita^e,  l'anc.  palais  d'été  des  rois.  Au  S.,  U  curieux 
jardin  botanique  (ouvert  en  été;  pour  le  visiter  à  fond  s'adresser 
au  directeur  ou  à  l'horticulteur  en  chef),  avec  V  Observatoire  (Ob" 
serwatorytmi  astronomiczvu,  OôcepsaTépifl)  ;  puis  les  magnifiques 
parcs  des  châteaux  de  Eazîenki  et  Belvédère. 

Le  beau  '''château  îasienki  ou  des  Bains  {I:azienki  Krôlewskie, 
JlaseHKÔBCKiS  ABopéiii;  pl.GHS;  entrée,  v.  p.  9),  édifice  du  style 
italien,  bâti  par  le  roi  Stanislas  Poniatowski  de  1767  à  1788,  acquis 
en  1817  par  Alexandre  I^^'et  actuellement  résidence  impériale,  offre 
un  coup  d'oeil  charmant,  surtout  quand  on  le  voit  des  bords  de  son 
étang.  Le  ton  jaunâtre  de  ses  murs  fait  le  plus  heureux  contraste 
avec  la  verdure  de  son  beau  parc  et  les  bouquets  d'arbres  variés  qui 
l'entourent.  On  y  visite  une  salle  de  bains,  ornée  de  bas-reliefs,  et  la 
salle  de  Salomon,  qui  a  un  plafond  où  Bacciarelli  a  peint  des  scènes 
de  la  vie  de  Salomon  (le  roi  Stan.  Poniatowski  et  sa  suite  se  voient 
sur  le  tableau  qui  représente  Salomon  sacrifiant  au  Seigneur)  ;  aux 
murs  du  «cabinet  vert»,  beaucoup  de  portraits  de  beautés  de  Var- 
sovie au  temps  du  roi  Stanislas.  On  voit  dans  d'autres  salles  des 
tableaux  représentant  les  rois  et  les  hommes  célèbres  de  la  Po- 
logne, ainsi  que  des  événements  importants  de  son  histoire.  A  l'Ô., 
communiquant  avec  le  château  par  un  pont,  la  chapelle  St^Alexandre- 
Nevsky^  construite  en  1876.  Le  paec  est  beau  et  il  y  a  beaucoup 
de  jolies  petites  villas,  un  palais  chinois,  un  théâtre  natu/rel^  dont 
la  scène  formée  de  verdure  et  de  colonnes  corinthiennes  est  dans 
une  île,  tandis  que  la  salle  se  compose  d'un  amphithéâtre  en  pierre, 
une  rotonde  avec  les  bustes  en  marbre  des  rois  de  Pologne,  etc. 
Dans  la  partie  S.,  une  grande  orangerie.  Au  N.,  en  face  du  château, 
sur  le  pont  de  l'Agrykola  Dolna,    une   statue  équestre    de  Jean 
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Sobieski  (pi.  4,  G 7)  en  grès,  élevée  par  Stanislas  Poniatowski,  au 
centième  anniversaire  de  la  victoire  remportée  à  Vienne  sur  les 
Turcs  en  1683. 

Tout  près  du  parc  l:azienki  est  le  oh&teau  de  Belvédère,  dont  les 
beaux  jardins,  dans  le  goût  anglais ,  s'étendent  jusqu'à  la  barrière 
de  Belvédère  (Rogatki  Belwederskie ,  BejbBeAépcKaji  sacTésa).  Ce 
château  (entrée,  v.  p.  9),  bâti  en  1822  sur  l'emplacement  d'une  anc. 
église,  était  la  résidence  du  grand-duc  Const-antin  Pavlovitck.  Les 
appartements  habités  par  le  grand-duc  et  par  sa  femme,  la  princesse 
defcowicz,  ont  été  en  majeure  partie  conservés  comme  de  leur  vivant. 
A  l'étage  supérieur,  des  tableaux  où  se  voient  les  costumes  des  anc. 
régiments  polonais.   Jolie  vue  du  balcon. 

En  allant  à  l'O.  du  château  de  Belvédère  par  la  Bagatela  (restaur., 
V.  p.  8),  on  arrive  à  la  barrière  de  Mokotéw  {Rogatki  Mokotowskie, 
MoKOTÔBCKafi  sacTâsa;  pi.  F  G 8).  A  dr.  de  cette  barrière,  le  vaste 
champ  demartœuvres  de  Mokotôw,  avec  le  champ  de  côuraes  (  Miejsce 
wyécigôw  konnych ,  KÔHOKifi  CKâHKH  ;  pi.  E  7  8) ,  où  des  courses,  ont 
lieu  tous  les  ans  au  mois  de  juin  et  d'octobre.  —  A  Willandw, 
V.  p.  21. 

De  la  barrière  de  Mokotôw  on  revient  en  suivant  la  Marszal" 
fcowafca  jusqu'à  la  éwiçto  Krzyska  (pi.  E5;  2  V.),  et  tournant  à  g.  dans 
cette  rue,  on  arrive  par  la  Bagno  à  \^  place  Orzybow8ki{ph  E5),  au  S. 
de  laquelle  est  V église  de  Tous-leê- Saints  {KoéciélWszystkichSwiç- 
tych,  Kocréii  BckxT,  CsflTâx'B),  achevée  en  1893.  La  Krôl^wska 
ramène  de  là  au  faubourg  de  Cracovie  (p.  12). 

B.  Quartiers  de  Vonest. 

La  Senatorska  et  les  rues  Elektoralna  et  Chiodna,  qui  La  prolon- 
gent, mènent  au  S.-O,  de  la  place  Zamkowy  (p.  11)  à  la  barrière  de 
Wola.  Dans  la  Senatorska  (CesàxopcKafi  ;  pi.  EF4),  qui  a  de  beaux 
magasins  et  qui  est.  très  animée,  se  trouve  d'abord,  à  g.,  l'anc.  palais 
du  prince  primat  {Paiac  prymasowski).  Cet  édifice  fut  occupé  par 
l'école  des  porte-enseigne  de  1870  à  1887;  il  sert  depuis  à  d'autres 
buts  militaires. 

A  peu  près  en  face  du  palais,  à  dr. j  se  détache  la  Miodowa 
(MoA^Baii;  pl.EF4),  rue  également  animée.  Dans  cette  rue,  immé- 
diatement à  g.,  Végliie  de  la  Transfiguration  {Késcioi  Przem.ie- 
nienia  Paûskiego)^  nommée  ordinairement  église  des  Capucins  (pi.  5, 
F 4).  Elle  a  été  bâtie  en  1693  par  Jean  Sobieski,  en  action  de  grâce 
de  sa  victoire  de  Vienne  sur  les  Turcs.  On  y  voit,  dans  une  chapelle, 
un  sarcophage  de  marbre  blanc  renfermant  le  cœur  de  Sobieski  ;  il 
a  été  érigé  par  Nicolas  I®""  après  ses  victoires  sur  les  Turcs  en  1829. 
Une  urne  funéraire,  dans  la  même  chapelle,  est  consacrée  au  souvenir 
du  roi  Stanislas-Auguste  Poniatowski;  elle  porte  l'inscription; 
«Morte  quis  fortior?  Gloria  et  amor».  —  A  côté  de  l'église,  le 
palais  Par,  siège  du  premier  tribunal  de  rarrondissement  de  Var- 
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sovie  (Oxp^SHuS  CyAi).  Ensuite  le  palaU  archiépUcopaly  avec  le» 
consistoires  catholique,  luthérien  et  réfonnë.  En  face,  à  dr.,  l'anc. 
église  St-BasUe  (pi.  13)  ;  elle  a  de  beaux  tableaux. 

La  rue  Miodowa  aboutit  à  la  plaob  KBASii^ssi  {Ptae  Krcuiûskif 
KpacHHCKRfl  njômaAb;  pi.  E3).  Sur  cette  place,  à  dr.,  au  coin  de  la 
Miodowa  et  de  la  Dluga  ou  Dolgaïa,  s'élève  la  cathédrale  de  la 
Sainte-Trimié  {Cerkiew  katedralna  sw.  Tréjcy,  coôôpi  Cb«t6H 
TpéHKu;  pi.  7,  E3),  qui  appartint  jusqu'en  1832  au  collège  des  Pia> 
ristes  («Fratres  scholarum  piarum») ,  congrégation  qui  a  de  Tana* 
logie  avec  la  compagnie  de  Jésus.  Elle  a  été  transformée  en  1837, 
dans  le  style  de  la  Renaissance,  et  elle  a  cinq  dômes  dorés  et  une 
riche  iconostase.  —  A  l'O.  de  la  place  Krasiûski,  les  archives  de 
la  Justice  et  le  beau  palais  Krasidiki  {Palae  Izhy  Sqdotvejy  Cy- 
AéÔHaa  naiâTa),  bâti  en  1692  dans  le  style  italien;  il  se  distingue  par 
la  grandeur  et  l'élégance  de  ses  proportions  et  sa  riche  décoration 
architectqnique.  Cédé  à  l'État  par  la  famille  des  comtes  Krasiéski, 
il  a  servi  au  xviii^s.  aux  diètes  du  parlement.  Incendié  en  1782  et 
rebâti  depuis,  il  est  le  siège  du  tribunal  supérieur  des  pays  de  la 
Vistule.  —  Derrière  le  palais  est  le  jardin  Krasiûski  {ogrôd  Kra- 
slûskich,  KpacâflCKiS  ca^i),  entouré  d'une  g^rille  et  ouvert  au  public, 
mais  fréquenté  presque  uniquement  par  les  juifs.  C'est  ici  que  com- 
mence le  quartier  des  juifs  et  des  affaires. 

Nous  revenons  à  la  Senatorska  par  la  Bielaûska  ou  par  la  Mio- 
dowa. La  Senatorska  s'élargit  bientôt  pour  former  une  grande,  et 
belle  place,  la  place  du  Théâtbe  {plac  Teairalny ^  Tearpàibiaii 
njémaAi»;  pi.  EF4),  un  square  avec  des  jets  d'eau.  Sur  cette  place, 
à  dr.,  s'élève  l'hôtel  de  ville  [UaUisz,  Pàryma),  bâti  en  1725,  et 
transformé  en  1785  par  le  prince  Jabionowski,  il  est  depuis  1817 
la  propriété  de  la  ville.  Il  a  été  incendié  en  1863  et  bien  reconstruit 
en  1870;  on  remarque,  à  l'intérieur,  la  salle  Alexandre  qui  comprend 
deux  étages.  La  tour  est  haute  de  58  mètres.  —  En  face,  le 
Grand  Théâtre  {Teatr  Wielki,  BoibméS  Teàipi;  pi.  28,  EF4),  con- 
struit en  1833,  avec  des  colonnades  au  rez-de-chaussée.  Il  y  a  deux 
scènes  (p.  8),  dont  les  Polonais  fréquentent  beaucoup  les  repré- 
sentations par  patriotisme. 

Plus  loin  dans  la  Senatorska ,  à  g. ,  l'église  St- Antoine  ou  des 
Réformés  (pi.  12,  E4),  bâtie  en  1679;  elle  renferme  le  monument 
du  maréchal  Bilinski.  Devant  l'église,  une  statue  de  la  SainteVierge. 

Puis  la  PLACE  DE  LA  Banque  (Plac  Bankowy)  et,  à  g.,  le  palais 
des  comtes  Zamoyski^  ou  palais  Bleu  (pi.  23,  E  4),  bâti  en  quelques  se- 
maines par  le  roi  Auguste  II  pour  la  comtesse  Orzelska,  sa  fille  natu- 
relle. Il  appartient  maintenant  à  la  riche  famille  Zamoyski,  souvent 
citée  dans  l'histoire  de  la  Pologne.  Il  renferme  de  précieuses  col- 
lections-d'oeuvres  d'art.  —  En  face,  la  Resursa  Kupiecka  ou  club 
des  Commerçants,  dans  un  hôtel  qui  appartint  autrefois  à  la  famille 
Mniszek..  La  construction  actuelle  date  de  1829.  Devant,  une  statue 
^r  BiBdeker.    La  Russie.    3©  édit.  2 
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de  St  Nepomuehie.  —  A  l'O.  de  la  place,  la  Banque  de  l'Empire 
(p.  9);  l'anc.  Banque  Polonaise,  et  plus  loin  V Administration  des 
finances  {Aowb  Bi^OMCTBa  MHHHCrépcTBa  «miiHcoBi). 

£n  suivant  plus  loin,  à  dr.  ou  au  N.  de  la  place  de  la  Banque, 
les  rues  Rymarska  et  Przejazd,  on  arrive  à  la  prison,  où  eut  lieu 
un  combat  sanglant  le  29  nov.  1830,  au  début  de  la  révolution. 
Près  de  là,  dans  la  Tlomackie,  une  grande  synagogue  (pi.  E4). 

En  revenant  à  la  rue  Leszno  (JeniHO  fiHHfk;  pi.  GDE4^ô), 
pour  la  suivre,  on  y  voit,  à  dr.,  V église  réformée  (pi.  10,  E  4),  du 
style  goth.,  avec  un  haut  clocher  ajouré  (1882).  Puis  Véglise  de  la 
Nativité  de  la  Ste  Vierge  {Koiciôl  narôdzenia  N.  Maryi  Panny, 
KocTëJ'b  FoxA^CTBâ  IIp.  BoropÔAMUU;  pi.  D4).  Il  y  a  sur  la  porte 
du  tabernacle  du  maître  autel  un  tableau  du  Corrège  (?):  le  Christ 
couronné  d'épines.  —  Près  de  là,  dans  la  Karmelicka,  Vhôpital 
évangélique  (pi.  E  4). 

La  Solna  conduit  ensuite  à  VEléktoralna  (djesTopâibBaji  ;  pi.  D 
E4-5).  A  l'extrémité  de  cette  rue,  sur  une  petite  place,  dans 
le  voisinage  des  grandes  casernes  Mirowski,  Véglise  8t-Borromée 
(pi.  14,  D5),  construite  en  1849,  avec  deux  jolis  clochers.  —  La 
Chlodna  mène  de  là  à  TO.  à  la  babrièbe  de  Wola  {Rogatki  Wols- 
fcie,  BôjbCKaji  sacréBa;  pi.  CD 5),  où  sont  les  faubourgs  de  Wola 
(p.  21)  et  de  Cxyste, 

De  la  barrière  de  Wola,  la  Towarowa  conduit  au  S.-E.  à  la  bar- 
rière de  Jérusalem  {Rogatki  Jerozolimskie^  lepycaiÂMCKaji  sacT&Ba  ; 
pi.  D6),  à  l'extrémité  0.  de  I'Alléb  de  Jébusalem  {Aleja  Jerozo- 
limska,  lepyc.  Auéji;  pi.  DEF6),  qui  croise  la  Nowy-éwiat  (p.  14) 
et  descend  jusqu'à  la  Vistule.  Au  S.-E.  de  la  barrière,  dans  la 
Koszykowa,  l^i  filtres  de  l'aqueduc  (pi.  DE 7),  construits  en  1884- 
1887.  A  côté,  les  grands  bâtiments  neufs  de  Vhôpital  de  V Enfant- 
Jésus  (Szpital  Dzieci%tka  Jezus  ;  BoibH^iia  Mia^éHita  Hucyca).  Plus 
à  l'E.,  V école  polytechnique.  —  Dans  la  Nowogrodska,  le  Jardin 
pomologiqtie  (fermé  les  dim.  et  jours  de  fête),  Véglise  St-Pietre-et- 
St'Paul  (pi.  EF6),  bâtie  en  1886  dans  le  style  roman,  et  une  vieille 
chapelle  Ste-Barbe. 

La  gare  de  Varsovie -Vienne  (pi.  EF6),  que  nous  gagnons  à  g., 
donne  sur  la  Uarstalkovoska  (NapfflajKÔBCKan) ,  belle  rue  où  nous 
tournons  aussi  à  g.,  pour  aller  directement  au  jardin  de  Saxe  (p.  13) 
ou  à  dr.  au  faubourg  de  Cracovie  (p.  12),  par  la  Krôlewska. 

C  Quartiers  du  nord. 

La  Vieille  Ville  {Stare  Miasto,  Crapoe  Micro;  pi.  F 3)  se  trouve 
immédiatement  au  N.  de  la  place  Zamkowy  (p.  11).  Elle  se  com- 
pose d'un  labyrinthe  de  ruelles. 

A  dr. ,  dans  la  âw.  JaiAskâ  ou  rue.  St-Jean  (CBéro  AHCKÀa), 
est  située  la  cathédrale  St-Jean  {Koiciôl  katedralny  i^^"  Jana, 
KaeeApâjbHuSKocTéiiiCBaTâro  loaaHa;  pi.  16,  F 3),  église  gothique, 
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â  nefs  de  même  hauteur,  un  peu  défigurée  par  des  additions  posté- 
rieures. Elle  a- été  fondée  vers  le  milieu  du  xui^  s.  par  les  ducs  de 
Mazovie  et  embellie  surtout  par  Jean  III  Sobieski.    Elle  est  reliée 

au  château  par  une  galerie. 

On  y  remarque  surtout  :  au  maître  autel,  une  madone  avec  8t  Jean, 
par  Palma  le  Jeune^  que  Napoléon  avait  fait  transporter  à  Paris  en  1807, 
et  qu'Alexandre  renvoya  à  Varsovie  en  1815  \  au  premier  pilier,  un  portrait 
en  mosaïque  du  prinee  primat  Michel  Poniatowârit  frère  du  roi  Stanislas- 
Auguste^  un  portrait  du  cardinal  Hoiiut^  évêque  d'Ermeland,  et  de  nom- 
breux monuments  de  Polonais  célèbres  ^  dans  le  bas  côté  S.,  celui  du 
comte  Stanislas  Malachowski  (1736-1809) ,  maréchal  de  la  diète  et  principal 
auteur  de  la  Constitution  du  3  mai  1791,  avec  Tinscription  «Przyiacielowi 
ludu*  (à  Taml  du  peuple),  œuvre  de  Thorvaldsen -,  enfin  celui  du  savant 
érêque  AU>ertt'andi  (m.  1806),  premier  président  de  la  «Société  des  Amis 
des  Sciences*,  fondée  par  lui  sous  le  eouvemement  prussien,  après  le 
partage  de  la  Pologne,  et  dissoute  en  1831.  Les  stalles  sont  dans  le  style 
rococo.  Il  y  a  beaucoup  d'écussons  funéraires,  du  xvii®  s.  pour  la 
plupart. 

En  quittant  l'église ,  nous  traversons  la  place  de  xa  Vibille- 
ViLLE  {Stare  Mia9to;  pi.  F  3;  marché  le  matin),  aux  vieilles  con- 
structions, en  particulier  la  maison  au  coin  de  la  Dunaj,  au  N.-O., 
où  Ton.  voit  encore  les  armoiries  des  anciens  possesseurs,  des  sen* 
tences  et  des  devises ,  des  images  de  saints  et  des  bas-reliefs  qui 
rappellent  le  passé  de  la  vieille  Pologne  catholique  (restaur.  Fukier, 
V.  p.  8).  Ensuite  nous  arrivons ,  en  traversant  la  Dluga  (A^jraii), 
dans  la  rue  Fréta  (pi.  E3). 

La  Ville  ^euve  (Nowe  Miasto)  commence  à  cette  rue.  Au  coin 
de  la  Dluga,  V église  du  8t- Esprit  [Koéciét  àw.  Ducha;  pi.  E  F  3) 
ou  St-Paulj  fondée  au  xiii®  s. ,  transformée  en  1717  et  restaurée  en 
1819.  En  face,  St-Jacek  {Koéciôt  Sw,  Jacka;  pi.  15,  E  F  3) ,  église 
des  dominicains,  bâtie  en  1638.  Une  de  ses  chapelles,  à  g.  de  l'entrée, 
contient  de  riches  sculptures  en  marbre.  Plus  loin  à  dr. ,  la  place 
de  la  Ville-Neuve,  décorée  de  jardins,  avec  ï église  St-Casimir  (pi.  E 
F  3)  et  un  couvent,  bâti  de  1683  à  1688  par  Marie-Casimire,  femme 
deJeanSobieski.  —  Près  de  là  au  N.,  dans  la  Koâcielna,  V église  de 
la  Vierge- Marie  (Koéciôl  Panny  Maryi),  édifice  goth.  de  1419  et  la 
mieux  conservée  des  vieilles  églises  de  Varsovie. 

Nous  pxenons  la  Zakroczymska  (3aKpo^HeKafl,  pi.  E  2-3), 
passons  à  V église  des  Franciscains  (Koéciôt  éw.  Franciszka  Sera- 
fickiego)^  au  coin  de  la  rue  Franciszkaûska ,  aux  deux  casernes 
Sapieka  et  Sierawoski,  construites  aux  frais  des  familles  de  ces 
noms,  et  entre  les  deux  forts,  Alexis  et  Wladimir,  traversons  le 
chemin  de  fer  (v.  p.  20)  et  parvenons  à  la  citadelle  Alexandre, 
{cytadela  Aleksandrowska ,  AieKcâHApoBCKaji  aHTaxéjb;  pi.  E  1-2) 
située  au  bord  de  la  Vistule ,  à  l'extrémité  N.  de  Varsovie.  Elle 
a  été  construite  de  1832  à  1835,  aux  frais  de  la  ville,  en  pu- 
nition de  sa  révolte  de  1830.  On  en  refuse  rarement  l'entrée  aux 
visiteurs.  Les  nombreuses  constructions  militaires  qu'elle  renferme 
forment  t^ut  un  quartier  de  la  ville.  Elle  ne  contient  pas  seulement 
des  casernes,  un  arsenal,  un  hôpital  et  des  magasins  de  vivres  pour 
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12000  hommes,  mais  encore  une  prison  pour  les  condamnés  poli- 
tiques et  l'église  St-Alexandre-Nevsky.  Un  obélisque  en  bronze,  haut 
de  20  m. ,  y  a  été  élevé  en  l'honneur  de  l'empereur  Alexandre  l®'^. 
—  Un  pont  de  chemin  fer,  construit  en  1876,  traverse  au-dessous 
de  la  citadelle  (où  il  y  a  la  gare  de  la  ligne  de  Kowel,  p.  8)  le  lit 
du  fleuve,  qui  a  400  m.  de  large  et  dont  la  rive  g.  est  escarpée  à  cet 
endroit.    Sur  la  rive  dr.  est  une  tête  de  pont,  le  fort  SliwUki, 

D.  Faubourg  de  Praga. 

Partant  de  nouveau  de  la  place  Zamkowy  (p.  11),  nous  suivons  à 

l'Ë.  la  Zjazd  (p.  12)  et  nous  parvenons  au  pont  Alexandre  ou  pont 

de  Fer  (Èelazny  most,  )Kejé3Huii  moct-b;  pi.  FCr3).    C'est  un  pont 

de  508  m.  et  à  5  piles,  construit  en  1865  par  l'ingénieur  Kierbedz 

et  qui  a  coûté  plus  de  6  millions  de  roubles.   Il  est  défendu  d'y 

fumer  en  été. 

On  a  de  ce  pont  une  belle  vue  de  Varsovie  :  au  "S.^  la  citadelle  do- 
minant la  Vistule^  au-dessous,  le  pont  du  chemin  de  fer  (v.  ci-dessus); 
guis  la  Ville  Neuve  et  la  Vieille  Ville,  dont  les  édifices  s'étendent  jusqu^au 
ord  du  fleuve  ;  en  face,  le  Château  Royal,  sur  la  hauteur,  et  son  jardin, 
qui  descend  en  terrasses  jusqu'à  la  Vistule,  présentant  un  coup  d^œil  char- 
mant, avec  l'église  des  Bernardins;  au-dessous  du  pont,  les  rues  lon- 
geant le  fleuve;  enfin  les  promenades  et  les  jardins  qui  entourent  le 
château:  i:<azienki. 

Le  pont  conduit  au  faubourg  de  Praga,  sur  la  rive  dr«  de  la  Vis- 

tule,  autrefois  fortifié. 

Après  le  second  démembrement  de  la  Pologne,  Praga  fut  défendu  par 
env.  23000  soldats"  et  5000  bourgeois.  Le  5  nov.  1794,  les  Busses,  au 
nombre  de  25000,  emportèrent  le  faubourg  d'assaut,  après  12  h.  de  combat, 
et  Varsovie  capitula  au  bout  de  deux  jours.  Les  Polonais  eurent  13000 
morts.  Le  général  Souvorov  envoya  à  Timpératriee  cette  courte  dépêche  : 
«Hourra!  Praga!  Souvorov»;  l'impératrice  répondit  avec  le  même  laco- 
nisme:   «Bravo!   Feldmaréchal !   Catherine.* 

Praga  offre  peu  de  curiosités.  Non  loin  à  dr.  (E.)  du  pont 
Alexandre  (v.  ci-dessus),  une  grande  église  catholique,  du  style 
gothique;  à  g.  (0.)  s'élève  la  petite  église  Marie- Madeleirie  (gréco- 
russe)  ,  bâtie  en  1869  et  qui  a  cinq  dômes  dorés.  Aux  extrémités 
0.  et  S.-O.  sont  les  gares  de  Varsovie-St-Péteishourg  (pi.  H  2-3) 
et  de  Varsovie- Brest  (pi.  H  13).  Au  bord  de  la  Vistule,  le  parc 
Alexandre  (fréquenté  surtoirt  par  les  basses  classes;   on   l'évitera 

le  soir). 

Un  pont,  au  S.  de  la  gare  de  Varsovie •  Brest  (pi.  H4),  conduit  à  la 
Saska  K^pa  (GâcKaa  Kéiina),  lieu  très  fréquenté  par  le  peuple.  C'est  une 
anc.  île  de  la  Vistule,  qui  avait  à  l'Ë.  un  bras  depuis  longtemps  ensi^blé. 

E,  Environs  de  Varsovie. 

Les  environs  de  Varsovie  ne  sont  pas  précisément  charmants,  mais 
ils  présentent  d'autant  plus  d'intérêt  a  l'historien  et  au  militaire.  Voi- 
tures, 5  à  8  r.  par  jour,  dans  les  hôtels;  mais  on  peut  aussi' louer  pour 
cela  une  voiture  dé  plae6. 

Nous  commençons  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule ,  près  de  la 

citadelle,  à  la  barrière  de  Marymont  (pi.  CD  1).    £n  prenant  au 


EmHronê  déVarêovie,  WOLA.  T,  IL  3.    21 

N.-O.  la  route  de  Mtociny,  on  arrive  en  V4  <l'h*  au  château  de  Mary^ 
mon^  (MapHMÔHTi),  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  se  trouve, 
au  S. ,  un  joli  bois  avec  des  étangs.  Ce  château ,  jadis  résidence 
d'été  de  la  reine  Marie ,  femme  de  Jean  Sobieski ,  est  maintenant 
tout  à  fait  négligé  et  loué  à  des  particuliers. 

En  suivant  le  chemin  qui  passe  au  N.  par  Potok  et  la  ferme  de 
Rttda,  on  entre  bientôt  dans  la  magnifique  forêt  de  Bielany.  Le 
chemin  ombragé  au  bord  de  laVistule  mène  au  S.  d'une  hauteur  sur 
laquelle  s'élève  le  beau  ehâteau  de  Bielanj  (Bti^Hu),  avec  un  cou- 
vent et  une  remarquable  église  de  Camaldules,  à  7  kil.  Vt  de  Var- 
sovie. Bielany  est  surtout  très  fréquenté  à  la  Pentecôte,  où  il  y  a 
des  fêtes  populaires.  Une  grande  partie  des  troupes  du  gouverne- 
ment de  Varsovie  campe,  en  été,  à  l'O.  de  Bielany. 

En  revenant  par  la  route  de  Miociny  vers  Varsovie,  et  en  tour- 
nant à  dr.  près  de  Burakow,  on  arrive  au  vaste  camp  de  Powqzki 
(v.  la  carte  ci-contre).  A  l'extrémité  S.  du  village  de  Powqxki  est 
le  château  du  même  nom  (rôAHuii  aomi),  avec  un  parc,  ancienne- 
ment à  la  famille  Czartoryski. 

En  poursuivant  son  chemin  vers  le  S.,  on  passe  au  cimetière 
catholique  (pi.  B  0  3)  et  on  parvient  â  la  grande  plaine  des  Elections 
(pôle  Elekcji  Kroléw),  où  les  rois  de  Pologne  étaient  élus  aux  xvi^, 
XVII®  et  XVIII®  s.,  souvent  au  milieu  de  scènes  orageuses  et  san- 
glantes;  et  où  se  sont  aussi  tenues  les  fameuses  dîHes  de  la  Pologne. 

Le  champ  historique  s'étend  à  l'O.  du  faubourg  de  Wola,  depuis 
les  cimetières  jusque  près  de  la  redoute  de  Wola  (v.  ci-dessous).  — 
Eu  passant  aux  cimetières  et  suivant  la  Wolska  à  l'O. ,  on  arrive 
en  V<  h*  AU  village  de  Wola  (Bôja).  Le  cimetière  russe  se  trouve 
sur  l'emplacement  des  ouvrages  élevés  en  septembre  1831.  Tout  près 
de  la  route  de  Kalisz  est  Veglise  de  la  Vierge  de  Vladimir.  L'in- 
térieur est  orné  d'emblèmes  militaires;  les  lustres  sont  formés  de 
canons  de  fusils.  Les  dates  de  la  lutte  sont  inscrites  en  lettres  noires 
sur  six  plaques  de  cuivre  fixées  â  des  socles  de  marbre 

Le  6  sept.  1831,  Varsovie  fortement  défendue  par  trois  lignes  de  retran- 
chements, que  protégeait  le  général  MaUtehotcskt^  avec  33000  hommes  et 
92  canons,  fut  attaquée  par  Tarmée  russe  forte  de  70  000  hommes  sous  les 
ordres  de   Paskévitoh.     La  première   ligne  des   retranchements   était   au- 

Souvoir  des  Russes  dans  l'après-midi.  Le  7  sept.,  les  Busses  emportèrent 
^assaut  la  2^  ligne  de  retranchements  et  les  remparts  de  la  ville.  Le 
8  sept.,  Tarmée  polonaise  abandonnait  Varsovie,  où  fe  vainqueur  entrait. 
Les  Russes  avaient  perdu  dans  les  combats  de  Varsovie  106Ô0  hommes  et 
les  Polonais  11000. 

De  l'Agrykola  Dolna  (pi.  G  H  7),  on  parvient  au  S.,  par  la  Czer- 
niakowska  à  la  barrière  Ctemiakowski  {Rogatki  Czemiakowshie  ; 
pi.  H 18),  d'où  part  la  route  de  Csemiak6w,  village  qui  a  une 
magnifique  petite  église,  construite  en  1691  par  le  prince  Stanislas 
Lubomirski.  C'est  un  pèlerinage.  A  1  h.  au  S.-E.  se  trouveWUlanow. 

Willanéw  {VUla-ffuova;  BHiflHÔB'B),  au  comte  Xav.  Branicki, 
est  à  8  kil.  5*/?  an  S.-E.  de  Varsovie.  L'excursion  se  fait  le  mieux  par 
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le  tramway  à  vapeur  partant  toutes  les  Vg  h«  de  la  barrière  de  Mo- 
kotôw  (à  g.;  p.  16)  :  départ  de  8  h.  V«  du  mat.  à  7  h.  du  s.  presque 
toutes  les  heures;  trajet  en  35  min.  pour  23  k. ;  voit.,  3  à  5  r.  aller 
et  retour.  De  l'extrémité  de  la  voie  du  tramway  on  va  en  3  min.  à 
la  belle  église  à  coupole,  bâtie  de  1867  à  1872.  En  face,  le  bon 
restav/r,  Zelechowski. 

Le  ♦château,  construit  dans  le  style  des  villas  italiennes,  est 
situé  sur  une  hauteur  qui  s'élève  en  terrasses  et  à  Ventrée  d'un  beau 
parc,  dont  le  lac  est  formé  par  un  anc.  bras  de  la  Yistule,  éloignée 
encore  de  2  kil.  Jean  Sobieski  fit  élever  le  bâtiment  central  et  les 
deux  tours  de  1688  à  1694,  sur  les  plans  de  J.  Belotti;  les  ailes 
furent  ajoutées  plus  tard  par  d'autres  propriétaires  (les  Sieniawski, 
les  princes  Lubomirski  et  les  comtes  Potocki). 

L'ivTÉsiEUR  (visite,  y.  p.  9  )  est  riefaemenfe  décoré  dans  le  style  de 
l'époque.  —  Rez-de-chaussée.  Du  vestibule  du  bâtiment  central  on  entre 
dans  la  Salle  de  velours  II,  où  il  y  a  un  magnifique  bahut  ayant  appartenu 
à  Sobieski.  A  côté,  la  chambre  mortuaire  de  Sobieski  (m.  le  17  juin  1696), 
transformée  en  chapelle  par  la  comtesse  Alex.  Potocka.  Salle  amarakte  V: 
jolie  table  de  jeu;  trois  tableaux  de  Fr.  Silvestre;  une  armoire  avec  les  épées 
d*£tienne  Bathori,  de  Sigismond  III  et  du  grand- maréchal  Félix  Potocki  ;  dans 
une  autre  armoire,  le  reliquaire  de  Jean-Oasimir  et  le  portrait-miniature 
de  Ko^uazko,  peint  par  lui-même.  Gabikbt  japokais  VI:  échiquier  et 
damier  de  Sobieski.  Cabikbt  royal  VII:  peintures  murales  remarquables. 
Salon  VIII  :  beau  plafond  et  ameublement  Louis  XIV  ;  dans  une  armoire, 
des  émaux  de  Limoges,  plats  du  xv^  s.  et  ouvrages  de  B.  Palissy; 
dans  une  seconde  armoire,  une  *statuette  en  terre  cuite  du  Moïse  de  Michel- 
Ange.  Chambre  à  coucher  IX:  portraits  de  Sobieski,  de  son  fils  Con- 
stantin et  de  sa  fille  Thérèse  ^  bureau  incrusté  d'ébène,  présent  offert  à 
Sobieski  par  le  pape  Innocent  XI  après  la  délivrance  de  Vienne  (1683). 
Chambre  des  Glaces  XI:  buste  de  la  reine  Marie  -  Casimire  (v.  p.  xlii), 
femme  de  Sobieski.  Cabinet  de  toilette  XII:  beau  plafond,  deux  tableaux 
de  Silvestre  et  de  jolis  meubles.  On  remarque  entre  autres  portraits: 
Sobieski  à  cheval  ;  la  reine  Marie-Casimire  \  Marie-Anne  et  Marie-Clémen- 
tine, petites-filles  de  Sobieski,  la  seconde  était  la  femme  de  Jacques  III, 
prétendant  au  trône  d'Angleterre  ;  Sobieski  au  sein  de  sa  famille  ;  révêque 
I)enhof.  Les  autres  salles  renferment  un  musée  d'antiquités  étrusques 
et  des  tableaux  par  Raphaël  Mençi^  Jordaens^  le  Guide^  Paul  Véronèse,  etc. 

Au  I®^  ÉTAGE,  les  chambres  chinoises  qui  méritent  une  visite.  —  La 
bibliothèque  (le  bibliothécaire  M.  C.  de  Przeciawski  donne  volontiers  des 
renseignements)  renferme  de  beaux  livres  d'heures,  entre  autres  celui  de 
la  reine  Bona  Sforza,  etc. 

A  1  kil.  au  N.-E.  de  Willanôw,  se  trouve  MoryHnek,  qui  appar- 
tient également  au  comte  Branicki  et  qui  a  un  grand  parc. 

Une  route  au  S.  de  Willanôw,  d'où  se  détache  une  allée  à  dr., 
conduit  à  Natolin  (à  9  kil.  de  Varsovie) ,  où  il  y  a  aussi  un  parc  et 
une  villa  charmante  des  comtes  Branicki,  avec  de  beaux  jardins,  sur 
des  hauteurs  escarpées  au-dessus  des  bas -fonds  de  la  Vistule,  qui 
en  est  à  4  kil. 

En  passant  par  Slui&w,  on  arrive  à  Szopy,  sur  la  route  de  Lub- 
lin,  où  se  trouvent,  du  côté  de  Varsovie,  des  lieux  de  divertisse- 
ment très  fréquentés  :  Kr6likamia{KpoiiiaiA^Wk'^  garenne),  à  3  kil.  Va 
de  Varsovie,  avec  un  château  et  un  jardin;  puis  Wierzhno  (BépwÔHo), 
à  2  kil.  de  la  ville,  et  Mokotéw  (Mokotôbi),  à  1  kil.,  tous  dans  des 
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sites  très  pittoresques,  sur  des  hauteurs  en  pente  du  côté  de  la  Vistule. 
De  là  nous  rentrons  en  ville  par  la  barrière  de  Mokot6w  (*/4  d'h.  ; 
p.  16)  ou  bien  en  deseendant  à  dr.,  en  deçà  de  Mokot6w,  la  Belwe- 
derska,  qui  passe  à  d'autres  lieux  de  divertissement,  Marcellin  et 
Promtnada  Belwederska,  et  aboutit  à  la  barrière  de  Belvédère<  V2  b.). 
après  laquelle  vient  l'Allée  d'Ujazdow  (p.  15). 


Sur  la  RIVE  DROITE  de  la  Vistule,  les  endroits  intéressants,  surtout 
pour  les  militaires,  sont  les  champs  de  bataille  de  Bialolenka^  de  Qrochôw 
et  de  Watcer.  Pour  se  rendre  à  Bialolenka,  on  sort  du  faubourg  de  Praga 
(p.  20),  au  N.,  par  la  harrihre  de  St^Péttrsbourg  (Rogatki  Petersburgtkie ; 
pi.  F  G  3),  traverse  le  ehemin  de  fer  de  la  Vistule,  et  suit  la  route  de 
Jablonna  en  passant  au  fort  Sliwicki  (p.  30).  Bialolenka  est  à  10  V.  de 
Praga.  Entre  ces  deux  endroits  est  la  plaine  où  se  livra,  du  !^  au  30 
juillet  1656,  la  bataille  de  Varsovie^  dans  laquelle  les  armées  alUéfts  de  Suède 
et  du  Brandebourg,  sous  les  ordres  de  Charles  X  et  du  Grand-Eleeteur, 
battirent  l'arme'e  polonaise,  forte  de  60000  hommes,  et  s'emparèrent  de 
Varsovie. 

En  revenant  par  le  faubourg  de  Praga  et  paa5ant  à  TE.  à  la  barrière 
de  Moscou  (Rogatki  Moskiewskie  ;  jg\.  I4),  on  parvient  aux  champs  de  bataille 
de  Grooh6w  (PpdxoB-b)  et  de  Wawer  (Basép-b;  tramw.  à  vap.  de  Praga). 
A  1  kil.  de  la  barrière,  à  g.,  à  200  m.  de  la  route,  s'élève  un  beau  monu- 
ment érigé  par  l'empereur  Nicolas  I^ï",  à  l'endroit  d'où  les  cuirassiers  du 
prince  Albert,  sous  le  colonel  Meyendorff,  s'élancèrent  au  devant  de  la 
mort,  à  la  bataille  de  Grochôw  (v.  ci -dessous)  en  1831.  A  5  min.  de  là, 
à  g.,  est  un  obélisque  élevé  sous  Alexandre  I®*".  Plus  loin  s'étend  la 
grande  plaine  où  Jos.  Poniatowski  remporta  sur  les  Autrichiens  sa  victoire 
du  25  avril  1809,  et  où  se  joua  en  1^1  le  dernier  acte  du  grand  drame 
polonais.  A  3  kil.  à  l'E.  de  Praga  commence  le  long  village  de  Oroehéte. 
Les  maisons  de  Petii-Orochôw  sont  situées  à  l'embranchement  du  chemin 
d'Okuniew,  le  cabaret  de  Wygoda  (Bûro^)  sur  ce  chemin,  l'auberge  de 
Wawer  sur  la  route. 


4.  De  Varsovie  à  Howo-Georgiewsk^  Mlawa  (Marien- 

bourg)  et  Cîechocinek. 

A.   En  chemin  de  fer.    De  Varsovie  à  Mlawa. 

De  Varsovie  (gare  de  Kowel)  à  Mtawa:  116  V.,  trajet  en  2  h.  8/4  à 
4  h.  V2  'i  Mlawa  est  la  station  de  la  douane  russe  et  Illowo  celle  de  la 
douane  allemande.  De  Mlawa  à  Marienbourg :  150  kil.,  en  3  h.  1/4  à  5  h.  1/4» 
pour  12  c^  10, 9  c^  10  et  6  c^.  10.  Ligne  la  plus  courte  entre  Dantzig  (Elbing  ^ 
Kœnigsberg)  et  Varsovie. 

Varsovie,  v.  p.  7.  La  voie  franchit  la  Vistule  en  aval  de  Praga 
(p.  20)  et  tourne  bientôt  vers  le  N.  Elle  traverse,  non  loin  de  la  rive 
dr.  du  fleuve,  qu'on  n'entrevoit  que  par  instants,  une  partie  des  champs 
de  bataille  de  1656,  1794  et  1831  (v.  ci-dessus).  —  17  V.  Jahlonna 
(flÔJÔHHa),  où  l'on  va  beaucoup  en  excursion  de  Varsovie  (tramw.  à 
vap.  de  cette  ville).  Il  y  a  un  beau  château,  avec  un  magnifique  parc, 
à  la  famille  Potocki.  Ensuite  de  grandes  forêts.  —  31  V.  Nowy^Dwôr 
(p.  24),  où  l'on  traverse  le  Narew  sur  un  double  pont  eu  treillis  de  fer. 


24     r.  R.  4,  PUfcTUSK. 

35  V.  Nowo  -  Georgiewtk  (Hôbo  -  reôprieBCKt).    A  3  V.  ^4  au 

N.  (voit.  20  k.),  la  forteresse  de  ce  nom  (112  m.  d'alt.;  30  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  Vistule),  appelée  ilfoci^m  jusqu'en  1831.  Elle 
a  été  fondée  en  1807  par  Napoléon  I*''^  et  considérablement  renforcée* 
depuis  par  dès  ouvrages  avancés.  Le  faubourg  de  Nowy-Dwôr  (HéBuA 
^Bop-B;  4300  hab.)  est  situé  sur  la  rive  g.  du  Narew,  dans  Vîle  des 
Suédois,  aujourd'hui  une  presqu'île  plate  et  en  partie  marécageuse, 
entre  la  Vistule  et  le  Narew,  large  ici  d'env.  150  m. 

50  V.    Nasielsk  (HacéjbCKi). 

A  26  V.  au  N.-E.  (voit,  publ.)  se  trouve  PuHusk  (IlyjrrycKi;  hôtels 
sur  le  marché,  Israélite),  ville  de  15900  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Narew. 
Elle  a  plusieurs  églises,  des  eou^fents  et,  sur  la  hauteur,  un  grand 
ehâtean,  ancienne  résidence  des  évêques  de  Pl:ock.  Charles  XII  de  Suède 
y  vainquit  en  1703  une  armée  de  Saxons  commandée  par  le  général  de 
Steinau,  et  les  fit  presque  tous  prisonniers.  Les  Français  y  battirent  les 
Russes  le  26  déc.  1806. 

100  V.  KonopkL 

116  V.  Mlawa  (MiaBa,  buffet).  Pour  Marienbourg,  v.  V Allemagne 
du  Nord^  par  Bœdeker. 

B.  Par  la  Vistule.   De  Varsovie  à  Ciechocinek. 

Petits  bateaux  à  vapeur  ^  de  Varsovie  à  Wloctawek,  trajet  en  10  h., 
retour  en  14  h.  à  18  h.,  pour  1  r.  80;  il  faut  prendre  des  provisions.  Le 
trajet  sur  la  Vistule  est  uniforme  et  les  bat.  a  vap.  ne  conviennent  qu'au 
service  local.  La  durée  du  trajet  dépendant  de  Tétat  des  eaux,  on  fait 
bien  de  se  renseigner  d'avance. 

La  Vistule  (lat.  VUtula^  pol.  Wiêïa^  russ.  Bâcia)  a  1160  kil.  de  longueur 
dont  550  kil.  en  Russie.  Elle  prend  sa  source  dans  la  Silésie  autrichienne, 
aux  monts  de  Jablunka,  et  elle  se  forme  de  la  Vistule  Blanche  (Biala), 
de  la  Petite  (Molinka)  Vistule  et  de  la  Vistule  Noire  (Gzerna).  A  partir 
de  Sandomir,  elle  entre  sur  le  territoire  russe,  qu'elle  parcourt  en  décri- 
vant une  vaste  courbe,  ouverte  à  l'O. ,  jusqu'à  Putawy,  entre  des  rives 
élevées  et  couvertes  de  forêts.  Plus  loin  ses  rives  deviennent  plus  plates 
et  sa  largeur  s'élève  de  600  à  1100  m.,  jusqu'à  Nowo-Georgiewsk,  ou  elle 
est  de  nouveau  bordée  de  hauteurs.  La  Vistule  n'étant  pas  endiguée  arti- 
llciellement  en  Russie,  elle  déborde  et  couvre  ses  rives  plates  lorsque  ses 
eaux  sont  hautes,  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire  trois  fois  par  année:  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  puis  à  la  St-Jean  (Janowka)  et  à  la  St- Jacques 
(Jakob(3wka)j  des  bancs  de  sable  mobiles  et  des  bas-fonds  en  rendent  la 
navigation  très  difficile  au  cœur  de  l'été. 

Varsovie,  v.  p.  7.  On  part  du  pont  Alexandre  (pi.  F  G  3),  en  aval, 
et  on  descend  la  Vistule  en  passant  sous  le  pont  du  chemin  de  fer, 
devant  la  citadelle,  le  couvent  de  Bielany  et  le  château  de  Mlociny. 
—  15  V.    Château  de  Jablonna  (stat.  de  chemin  de  fer,  v.  p.  23). 

31V.  Nowo'Oeorgiewsk  (v.  ci-dessus).  Les  eaux  vert  foncé  du 
Narew  tranchent  sur  les  flots  généralement  jaunes  de  la  Vistule. 

34  V.  Zàkroczym  (SaspÔHHHl),  ville  de  4200  hab.,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Vistule.  Son  couvent  de  capucins,  dans  un  joli  site,  a  été  sé- 
cularisé en  1893  et  transformé  en  caserne. 

65  V.  Czermiûsk,  avec  une  anc.  église  conventuelle  dont  les  deux 
beaux  clochers  bâtis  en  pierres  des  champs  sont  visibles  de  bien 
loin.  L'armée  polonaise,  sous  Ladislas  Jagellon,  y  passa  la  Vistule 
en  1410,  dans  .sa  marche  contre  l'Ordre  Teutonique. 
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64  V.  Wy»zogrud  (BtimerpàAi),  ville  très  commerçante  de  4200 
hab. ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule ,  en  face  de  Tembouchure  de  la 
Bzura,  L'anc.  église  de  son  couvent  de  franciscains,  bâti  au  xii*^ 
ou  au  XIII®,  est  auj.  une  église  évangélique.  —  Sur  la  rive  g.  de  la 
Vistule,  à  7  V.  de  Wyszogrod,  se  trouve  Èelazowa-  Wola  (p.  3).  Sur 
la  rive  dr.,  au  bord  de  la  Vistule,  à  2  V.  Vt  «»  aval  de  Wyszogrod,  une 
redoute  très  ancienne,  TOkr^gla  G6ra  (Montagne  Ronde). 

101 V.  Plook  (IIjouRi;  hôt.  :  Warstawski,  cb.  t.  c.  1  à  2  r.,  dtn., 
de  1  h.  à  4  h.,  75  k.  à  1  r.,  omn.  50  k.,  bon;  Europejski ;  voit,  en 
ville,  50  k.),  cbef-lieu  de  gouv.  et  ville  prospère  de  27000  hab.,  dont 
beaucoup  d'israélites.  C'est  une  des  plus  anciennes  villes  du  pays,  jadis 
habitée  par  des  ducs  de  Mazovie  et  de  Pologne  et  siège  d'un  évéché. 
Elle  est  agréablement  située,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  haute  de 
60  m.  Il  y  a  la  vieille  ville  et  la  ville  neuve,  cette  dernière  du  com- 
mencement du  XIX® s.  Beaucoup  d'églises,  entre  autres  une  anc. 
cathédrale  du  xn®  s.,  avec  les  tombeaux  des  ducs  et  rois  de  Pologne 
Vladislas-Hermann  (1081-1102)  et  Boleslas-Krzywousty  (Bouche 
Torse;  1102  à  1139).  Vue  intéressante  des  jardins  de  la  cathédrale 
situés  à  une  grande  hauteur.  Véglise  evangelique,  du  xvii®s.,  faisait 
jadis  partie  d'un  couvent  de  dominicains. 

117  V.  Duninâw,  sur  la  rive  g.  de  la  Vistule.  Grande  sucrerie 
et  brasserie. 

129  V.  Dohrzyh  (^oôpxÂHb) ,  petite  ville  sur  la  rive  dr.  de  la 
Vistule,  avec  les  ruines  d'un  château  fort,  bien  disputé  dans  les 
luttes  de  la  Pologne  contre  l'Ordre  Teutonique ,  auquel  il  appartint 
de  1233  à  1410. 

A  25  kil.  au  N.  de  Dobrzyn  se  trouve  Skempe^  pèlerinage  très  fré- 
quenté, qui  possède  une  image  miraculeuse. 

143  V.  Wloclawek,  v.  p.  2.  —  158  V.  Bobrowniki,  village  sur 
la  rive  dr.  On  y  voit,  sur  une  colline  qui  s'avance  dans  le  fleuve, 
les  ruines  d'un  vieux  château.  —  164  V.  Nieszawa^  stat.  de  la  douane 
russe,  V.  p.  2.  —  174  V.    Ciechocinek  (p.  2). 


5.  De  Varsovie  à  Kowel,  par  Ivangorod. 

Chemin  de  fer  (départ  de  la  gare  de  Kowel,  v.  p.  7)  :  314  V.,  trajet  en 
10  h.  ^  pas  d'express. 

Varsovie,  v.  p.  7.  On  traverse  la  plaine  basse  et  montueuse  de  la 
rive  dr.  du  fleuve;  de  nombreuses  forêts  y  alternent  avec  des  champs 
de  blé. 

26  V.  Otwock,  fréquenté  en  été  par  les  habitants  de  Varsovie.  -- 
51  V.  Pilawa.   Embranch.  de  25  V.  sur  Novo-Minsk  (p.  210). 

97  V.  Ivangorod  (UBéHropo^i;  buffet),  la  place  forte  est  à^3  V 
au  S.,  au  confluent  de  la  Vistule  et  du  Wieprz.  La  Vistule  a  ici 
200  m.  de  largeur.    Ivangorod  forme  avec  Nowo-Georgiewsk  et  Brest- 
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Litovsk  l'important  triangle  des  forteresses  poiouaises.  —  D'Ivau- 
gorod  à  Golonog,  v.  p.  4;  à  Loukov,  v.  p.  210.   Bat.  k  vap.,  v.  p.  27. 

119  y.  Ndwo  -  Aleksandrya  (  Hôbo  -  AjeKcaHxpi'fl  )  ou  Pnlawy 

{hôt.-restaur.  Victoria;  voit,  pour  le  château,  60  k.),  séjour  d'été 
des  hab.  de  Varsovie,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  compte  i  1 200  hab. 
Il  appartenait  autrefois  à  la  famille  Czartoryski  et  il  a  été  con- 
fisqué en  1831 ,  une  partie  étant  réunie  au  domaine  impérial  de 
Nowo-Aleksandrya  et  le  reste  donné  à  des  membres  de  l'aristocratie 
russe.  Dans  la  ville,  le  joli  pavillon  de  Marynkl.  Le  château^ 
grand  et  magnifique  édifice  qui  domine  les  environs,  a  été  transformé 
en  Institut  agricole  et  forestier.  Dans  le  beau  parc,  du  côté  de  la 
Vistule,  s'élève  sur  de  hauts  soubassements  qui  rappellent  ceux 
d'une  forteresse,  le  temple  de  la  Sibylle,  imitation  de  celui  de  Ti- 
voli. —  Bat.  à  vap.,  v.  p.  28. 

A5V.  au  S.  de  PuJawy,  le  village  de  Parehatka^  avec  des  jardins  et 
de  jolies  maisons  de  plaisance;  à  10  V.  au  S.-O.  (voit.  1  r.  90  aller  et 
retour),  Kazimierz  (p.  28),  dans  un  site  magnifique. 

En  quittant  Pulawy ,  on  tourne  au  S.-E.  et  laisse  à  dr.  le  pays 
montagneux  de  Kazimierz.  —  143  V.  Natçczôw  (HaiéHqoB'b).  A5  V. 
de  la  gare  (voit  50  à  75  k.),  les  bains  du  même  nom  (pens.  2r.;  taxe 
des  baigneurs,  Ô  r. ;  bain,  50  k.  à  1  r.),  dans  un  joli  site,  avec  des 
bains  de  boue,  un  établissement  hydrothérapique,  etc. 

164V.  Lnblin  (JiÔÔIHHI).  —  Buff^et.  —  hôtels:  PoUkaiat  Victoria; 
lewroipéiskata^  Krakowskoïe  Predmestié,  29  (eh.  t.  c.  1  à  2  r.  50,  dîn.,  de  1  h. 
à  4  h.,  dep.  30  k.).  —  Fiacres  :  de  la  gare  à  la  ville,  45  k.  ;  à  l'heure,  66  k. 

Lublin,  chef-lieu  de  gouv.  et  du  commandement  du  XVI®  corps 

d'armée,  ville  considérable  de  50200  hab.,  siège  d'un  évêché,  est 

située  dans  une  contrée  fertile,   sur  une  hauteur  au  bord  de  la 

Bystrzyca^  et  entourée  de  collines,  de  lacs  et  de  marais. 

Lublin  a  été  fondée  au  x®  s.  C'est  à  Lublin  que  se  concentra,  soua 
les  Jagellons,  le  commerce  de  la  Podolie,  de  la  Volhynié  et  de  la  Galicie-, 
ses  marchés  étaient  célèbres  et  le  nombre  de  ses  hab.  s'éleva  jusqu'à 
70 (XX).  Elle  fut  le  siège  de  l'anc.  tribunal  de  la  couronne,  et  plusieurs 
diètes  se  tinrent  dans  ses  murs,  par  ex.  celle  de  1569,  sous  Sigismond- 
Auguste,  qui  dura  une  année  et  amena  l'union  de  la  Pologne  et  de  la 
Lithuanie.  Lublin  était  encore  au  xviii®  s.  une  des  villes  les  plus  im- 
portantes de  la  Pologne. 

On  y  remarque  entre  autres  églises  catholiques:  la  cathédrale^  du 
xvi^  s.  ;  l'église  des  Dominicains,  bâtie  par  Casimir  le  Grand,  avec  la 
chapelle  des  Firlei;  V église  des  Bernardins,  avec  le  beau  monument 
du  médecin  Oczko  (xvi®  s.);  V église  Ste- Marie,  construite  dans  le 
style  gothique  par  Jagellon  en  souvenir  de  la  victoire  de  Grûnwald; 
et  Y  église  St-  Nicolas,  dans  le  faubourg  de  Czwartek,  où  elle  oc- 
cupe, d'après  la  tradition,  l'emplacement  d'un  ancien  temple  païen.  — 
La  ville  renferme,  en  outre,  de  vieux  hôtels  de  familles  célèbres  de 
la  noblesse  (des  Czartoryski,  des  Potocki,  etc.),  un  grand  hôpital 
militaire  (anc.  couvent),  un  hôtel  de  ville  et  une  banque  industrielle, 
deux  beaux  édifices ,  un  théâtre ,  etc.  Près  de  Tenceinte ,  Tanc. 
palais  du  Tribunal  (xiv®s.),  siège  actuel  des  juges  de  paix,  et  deux 
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maisons  (nos.  2  et  12)  où  ont  habité  Charles  XII,  Pierre  le  Grand  et 
d'autres  personnages.  Il  y  a  un  monument  en  fer  ërigé  en  mémoire 
de  l'union  de  la  Pologne  et  de  la  Lithuanie,  restauré  en  1825  par 
Alexandre  I®'.  Il  reste  de  ses  fortifications  un  vieux  château  (trans- 
formé en  prison)  avec  la  chapelle  de  la  Trinité ,  ainsi  que  quatre 
portes ,  entre  autres  :  celle  de  Cracovie  et  celle  de  la  Trinité ,  avec 
un  haut  clocher  (belle  vue). 

Embraneh.  de  104  V.,  en  4  h.  Vâ^  sur  Loukôv  (p.  310),  an  N. 

La  voie  franchit  le  Wieprz  sur  un  long  pont  en  treillis  de  fer. 

231  V.  Chehn  (Xojmi  ;  buffet  ;  hôt.  :  Slavianskaïa,  ch.  30  k.  à  2  r., 

1.  30,  dîn.  40,  simple),  ville  de  19200  hab.,  chef-lieu  de  district  et 

siège  d'un  évêché  gréco-russe,  sur  VOukerka,  petit  affluent  du  Boug, 

dans  une  région  fertile  en  grain.    11  y  a  une  cathédrale  gréco-russe 

visible  de  bien  loin.  Le  8  sept,  (le  21  de  notre  calendrier)  a  lieu  ici 

la  fête  de  la  Vierge  de  Ohelm.    Près  de  la  cathédrale,  un  musée 

d'antiquités  ecclésiastiques.    A  8  V.  au  S.-E.  de  la  ville,  la  colonie 

de  Kamiefi,  avec  une  église  luthér.,  bâtie  en  1885  dans  le  style  goth. 

—  De  Chelm  à  Brest-Litovsk,  v.  p.  211. 

251  V.  Dorohusk  (^oporycKi),  où  l'on  traverse  le  Boug, 
A  15  y.  au  S.,  sur  le  Boug,'^  la  petite  ville  de  Dubienka  (ff,f6e3iKa,)^  cou- 
nue  par  la  bataille  du  17  juillet  1792,  où  Koseius/ko,  sauva  du  moins  Tlion- 
neur  des  armes   polonaises   par  la  résistance  intrépide  qu'il  opposa  aux 
forces  supérieures  des  Russes. 

310  V.  Kowel  (KÔBeib),  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Brest-Litovsk 
à  Kiev  et  à  Odessa  (p.  330). 


6.  De  Varsovie  à  Sandomir,  par  la  Vistule. 

Bateau  à  vapeur^  pour  2  r.  50  ou  1  r.  50.  —  V.  p.  24. 

Varsovie,  v.  p.  7.  On  passe  à  la  Saska  Kçpa  (p.  20)  à  g.  et  à 
Willanôw  (p.  21)  a  dr. 

34  V.  Gora  Kalwaria,  {Topi  KaibBapia),  bourg  à  2  V.  du  débar- 
cadère ,  avec  un  grand  couvent ,  dans  un  site  pittoresque  sur  une 
colline  escarpée  au-dessus  de  la  rive  g.  de  la  Vistule.  A  2  V.  V2  au 
S.,  le  bourg  de  Czerak,  sur  une  hauteur  en  saillie  au  bord  de  la  vallée. 

Ensuite  Mniszew,  où  la  Pilica  se  jette  à  dr.  dans  la  Vistule. 

75  V.  Maciejowice,  village  avec  un  château,  au  comte  Zamoyski, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule.  Le  10  oct.  1794,  Kosciuszko  y  fut  battu 
et  fait  prisonnier  par  les  Russes. 

106  V.  Ivangorod;  la  forteresse  est  à  env.  5  V.  du  débarcadère, 
V.  p.  25.  En  face,  sur  la  rive  g.,  Sieciechow  (5  V.),  une  des  plus  an- 
ciennes abbayes  de  bénédictins  de  la  Pologne.  —  Le  bateau  passe 
sous  le  pont  du  chemin  de  fer  de  Radom. 

A  10  V.  au  S.  d'Ivangorod ,  Gniewoszew  (PHliBomÔB-B) ,  où  les 
hautes  parois  escarpées  de  la  vallée  se  rapprochent  de  la  Vistule. 
A  partir  de  Nowo-Aleksandria,  le  fleuve  est  encaissé  entre  les  hau- 
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teurs  S.  du  pays  à  TE.  et  les  lamiflcatioiis  N.  des  montagnes  de 
Sandomir  à  ÏO, 

126  V.  Nowo-Aleksandria  ou  Pulawy,  v.  p.  26. 

132  V.  Parchatka,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule  (p.  26). 

138  y.  Kazimierz  (KasHMepsi),  vieille  petite  ville  du  gouverne- 
ment de  Lublin,  agréablement  située  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule  et 
dans  une  vallée  latérale  escarpée.  L'église  paroissiale,  du  style  goth., 
construite  par  Casimir  le  Grand  (1333-1370),  le  fondateur  de  la  ville, 
est  la  plus  intéressante  de  ses  trois  églises.  Hors  de  la  ville,  les 
ruines  d'un  château  bâti  par  Casimir. 

En  face  de  Kazimierz,  sur  la  rive  g.  de  la  Vistule,  le  village  de 
Janowiec,  au  N.  duquel  se  voit,  sur  une  hauteur,  un  château  en 
ruine,  qui  appartenait  jadis  aux  Firlei,  une  puissante  famille. 

194  V.  Zawikho9t  (3âBHX0CTb),  petite  ville  sur  la  rive  g.  ;  bureau 
de  la  douane  russe. 

210  V.  Sandomir  (CaHAÔMirp'b ,  Sanditmierz;  hôt.  Zieliûski, 
cfa.  1  à  2  r.),  ville  de  6500  hab.,  chef-lieu  de  district  et  siège  d'un 
évéché  catholique,  fondée  en  12S6  sur  la  rive  g.  de  la  Vistule,  au 
sommet  d'une  haute  montagne  en  amont  du  confluent  du  San  qui 
est  navigable.  Elle  possède  une  cathédrale  très  ancienne  et  un 
château  bâti  par  Casimir  le  Grand.  En  1570  les  protestants  polo- 
nais de  toutes  les  sectes  conclurent  une  union  à  Sandomir  et  adop- 
tèrent une  profession  de  foi  commune  (Consensus  sandomiriensis). 

En  face  de  Sandomir,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistule,  se  trouve 
Jfadbrzezù,  localité  autrichienne  reliée  à  (195  kil.)  Cracovie  par  un 
chemin  de  fer. 
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1630  kil.  (744  kil.  et  836  V.),  express,  32  h.,  119  •*  45  et  81  c^/:  35. 
Nord-Express,  2  à  3  fois  par  sem.,  29  h.  8//,  168  «^  55.  Passeport^  v.  p.  xv. 
—  De  Berlin  (station  du  Métropolitain)  à  Virballeriy  par  Dirsehau  et  Kœnigs- 
berg:  744  kil.,  express,  12  h.  1/2,  67,  c^  50,  50  «.<K  10  et  35  0^  10;  wagons- 
lits,  pour  lesquels  on  paie  12  et  10  eÂ  de  supplément  aux  conducteurs  (il 
vaut  mieux  retenir  sa  place  d^avance). 

De  VirballeH  à  Vilna:  178  V.;  express,  3  h.  3/^^  8  r.  et  4  r.  80,  et  1  r.  50 
de  supplément  pour  la  place  (p.  xix);  trains  omnibus,  51i.  V21  6  r.  15  et 
3  r.  70. 

De  Virhallen  à  St-Pétersbourg  :  836  V.,  express,  env.  14  h.,  24  r.  05  et 
14  r.  45;  wagons-lits,  5  r.  02  et  4  r.  18;  trains  omnibus,  env.  27  h.,  18  r. 
50  et  11  r.  10. 

S'il  semble  trop  fatigant  de  faire  tout  le  trajet  en  une  fois,  on  peut 
coucher  à  Kœnigsberg,  à  Eydtkuhnen  ou  à  Virballen.  'L'argent  russe  se 
cbange  de  préférence  à  Berlin,  ou  dans  les  l)ureaux  de  change  d'Eydt- 
kuhnen  ou  de  Virballen.  —  L'heure  de  St-Péterebourg  avance  de  1  b. 
1  min.  sur  celle  de  TEurope  centrale  (v.  p.  1). 

Grâce  au  tarif  russe  par  zones  le  voyage  de  Berlin  à  St-Pétersbourg 
par  Alexandrôw  et  Varsovie  est  d'env.  5  r.  moins  cher  que  le  trajet  par 
Eydtkuhnen,  mais  il  dure  plus  longtemps. 

3 
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Bateau  1  vapeur:  de  StetUn  à  St-PHersbourg :  1  fois  par  sem.,  65  h. , 
60  «^  y  compris  la  nourriture. 

De  Berlin  à  Eydtkuhnen,  v.  V Allemagne  du  Nord,  par  Bsedeker. 
—  Eyâtkalinen  (hôt.:  Welter,  ch.  dep.  2  o^,  déj.  75  pf.  ;  de  Russie), 
bourg  de  3400 hab.,  sur  la  Lepone,  est  la  dernière  station  {Prussienne. 
Le  train  s'arrête  à  Eydtkuhnen  env.  ^/^  d'h.  (1  h.  en  venant  de  Russie) 
et  franchit  ensuite  la  frontière  russe. 

1  V.  Virballen  (BepsôojÔBo;  bon  bvffet;  il  y  a  des  ch.  à  cou- 
cher), bourg  de  3300  hab.  On  demande  ici  leâ  passeports  et  visite 
les  bagages  (v.  p.  xvi).  Il  y  a  env.  1  h.  d'arrêt.  Les  employés  supé- 
rieurs parlent  français.  —  Les  formalités  remplies,  s'assurer  d'nn 
commissionnaire  (p.  xxi),  à  qui  l'on  confie  ses  bagages  et  qui  vous 
les  porte  dans  le  train  (lui  indiquer  le  n°  du  billet  de  la  place). 

De  Virballen  à  Kovno ,  on  est  dans  le  gouv.  gén.  de  Varsovie 
ou,  plus  exactement,  dans  le  gouv.  de  Souvalki,  qui  forme  l'extrémité 
N.  de  la  Pologne,  et  dont  les  habitants  sont  au  N.  des  Lithuaniens, 
au  S.  des  Polonais,  un  peu  partout  des  Russes,  des  Allemands  et 
des  Juifs ,  ces  derniers  surtout  dans  les  villes. 

16  V.  Wytkowyszki  (BHJbKOBiiniKH),  stat.  à  2  V.  de  la  ville  de 
district  du  même  nom,  qui  fut,  le  22  juin  1812,  avant  le  passage  du 
Niémen,  le  quartier  général  de  Napoléon.  C'est  de  là  que  l'empereur 
lança  la  proclamation  où  il  annonçait  à  son  armée  le  commencement 
d'une  «seconde  guerre  de  Pologne». 

28  V.  Pilwiszki,  —  63  V.  Mawrucl.  On  atteint  le  Niémen, 
que  la  voie  franchit  sur  un  pont  de  fer  de  400  m.  de  long,  n  y  a 
un  pont  de  bateaux  dans  le  voisinage. 

81  V.  KOYXLO.  —  L*  gare  (buffet)  est  à  l'E.  de  la  ville.  —  Hôtels  : 
Métropole  (ch.  de  50  k.  à  3  r.),  H.  Lewinson^  H.  de  VerseUlles,  tous  sur 
la  Perspective  Kikolaïevsky,  principale  artère  de  la  ville.  —  Kbstacs., 
au  jardin  de  la  ville.  —  Voitures  :  de  la  gare  à  la  vieille  ville,  "^.k.  ;  à  la 
ville  neuve,  30:  à  l'heure,  30.  —  Tramway,  de  la  gare  à  la  ville  (o  V.), 
10  et  6  k.  —  Bateaux  à  vapeur  (trajet  intéressant)  pour  Tilsit,  par 
Georgenbourg. 

Kovno  (KÔBHo),  ville  d'env.  74  000  hab. ,  dont  la  moitié  Israé- 
lites ,  est  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom ,  avec  une  importante 
forteresse,  dans  un  joli  site,  au  confluent  du  Niémen  et  de  la  Viliia 
(BHjiâ).  Elle  est  encaissée  entre  les  rives  du  fleuve,  qui  ont  env. 
60  m.  de  haut,  et  elle  se  compose  d'une  vieille  ville  étroite,  et  d'une 
ville  neuve,  en  amont. 

La  fondation  de  Kovno  remonte,  dit-on,  au  xi^s.  Elle  devint  peu  à 
peu  au  xivc  et  au  xv^s.  le  centre  du  commerce  sur  les  frontières  entre 
la  Pologne,  la  Lithuanie  et  la  Russie;  de  1384  à  1898  elle  appartint  à 
rOrdre  Teutonique.  Une  armée  russe,  sous  le  tsar  Alexis,  la  pilla  et  la 
brûla  en  1655.  Lors  du  troisième  partage  de  la  l'ologne,  en  1795,  Kovno 
échut  à  la  Russie.  Le  22  juin  1812,  l'armée  française  atteignait  la  rive 
g.  du  Niémen  en  face  de  Kovno ,  et  le  23  au  matin  Napoléon  vint  en 
reconnaissance  à  Alexoten,  en  face  de  la  ville.  Une  hauteur  près  du 
village  de  Poniémoni  (en  face  de  Ohantsi  p.  31-,  à  env.  8  Y.  du  pont) 
s'appelle  encore  eoUine  de  Napoléon.     Kovno'  fut  occupée  le  24  juin. 

On  remarque  entre  autres  églises  catholiques  :  celle  de  St-Pierre- 
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et-'3t'P€ml,  du  xv®  s.,  la  plus  grande  église  catholique  de  la  Lithu- 

anie;  celle  de  St-Oeorges,  de  1471,  tt\K  chapelle  Ste-Gertrude,  qui 

existait  déjà  en  1503.  L'église  gréco-russe  de  St-Pierre-et^St-PatU 

a  été  achevée  en  1694.  h'^glise  luthi^rienne,  hâtie  en  1686  dans  le 

style  gothique  primaire,  est  située  dans  la  vieille  ville.  Sur  la  grand' 

place,  en  face  du  bel  hôtel  de  ville,  mie  pyramide  en  fonte,  élevée 

en  souvenir  de  la  retraite  des  Français  en  1812.    Ce  monument 

porte  l'inscription  :  «La  Russie  fut  surprise  en  1812  par  une  année 

de  700000  hommes;  70000  seulement  repassèrent  la  frontière.»  — 

Dans  le  faubourg  de  Chantsi,  habité  par  des  ouvriers,  en  face  de 

Poniémoni  (p.  30),  de  grandes  casernes. 

A  32  V.  de  Kovno  (diligence ,  1  r.  20  ^  voit. ,  qu'on  peut  prendre  à  la 
poste,  5  r.)  se  trouve  Byrohtany  (BHpmràHbi^  hôt.:  Staraîa  Goêtinitta^  eh.  16 
a  25  r.,  dîn.  12  à  17  r.  par  mois),  qui  a  des  bains  d'eaux  salines,  dans 
un  beau  site.    La  saison  dure  du  15  mai  au  1^'  sept. 

La  voie  passe  ensuite  dans  un  long  tunnel  et  longe  quelque 
temps  le  Niémen,  puis  traverse  la  partie  la  plus  boisée  du  gouv.  de 
Kovno. 

115  V.  Koc]iédar7(KomeAâpiii;  buffet),  où  s'embranche  le  chemin 
de  fer  de  Riga  (R.  9  B)  par  Mouraviévo  (Liban,  v.  p.  42). 

162  y.  Landvaroyo  (JaHABapÔBO;  buffet),  où  aboutit  la  ligne  de 

Varsovie  à  St-Pétersbourg  (v.  p.  39). 

A  10  V.  au  S.-O.  est  la  petite  ville  de  Tréki  (TpoKH).  Elle  a  un  vieux 
ehâteau,  où  le  grand-duc  Sigismond  de  Lithuanie  fut  assassiné  en  1440  par 
les  voïvodes  Dolgierd  de  Vilna  et  Lelusz  de  Troki  et  le  prince  Czartoryski. 

On  se  rapproche  de  la  vallée  de  la  Viliia,  affluent  du  Niémen, 

et  passe  dans  un  tunnel  sous  les  Monts- Ponary.  —  178  V.  Vilna,  où 

il  y  a  un  long  arrêt.    Si  Ton  quitte  sa  place,  faire  surveiller  son 

bagage  par  un  commissionnaire  (nossflchtchik;  20  k.). 


Vilna  (  Wilno;  Buji»HO).  —  Buffet,  bon.  —  hôtels  (omn.  à  la  gare, 
40k.):  H.St-aeorge  (TDl.  a,  A 2),  Perspective  Ghéorghievsky  (ch.  t.  c.  1  »7r., 
dé^i.  40  k.,  dîn.,  de  2  b.  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.)  ;  ff.  de  l'Europe  (pi.  b,  A  B  4),  au 
coin  de  la  Németskaïa  et  de  la  Blagoviécbtchenskaïa  (ch.  t.  c.  75  k.  à  10  r., 
déj.  40  k.,  dîn.,  de  2  li.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.)^  H.  du  Continent  (pi.  e,  B4), 
en  face  du  théâtre,  beaucoup  de  marchands  (ch.  et  b.  75  k.  à  4  r.,  déj. 
45  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  b.,  75  k.  à  1  r.),  tous  trois  ont  des  bains;  ff.  Soko- 
hvjki  (pi.  d,  A4;  hôtel  garni),  Niémetskaïa  (ch.  80k.  à  3  r.,  b.  10  k.). 
—  RjBSTADRÀKT:  Narouchivitch,  Bolchaïa,  près  du  théâtre  (pi.  B4).  —Lieux 
DE  divertissement:  jardin  de  la  ville  (pi.  D8),  dans  un  joli  site,  il  y  a 
des  concerts  militaires  en  été;  Ghweizaria  (pi.  D5),  opérettes.  —  Poste 
ET  TÉLÉGRAPHE  (pi.  B  3),  Bolchaïa. 

Voitures  de  plage  (tarif):  de  la  gare  à  la  ville,  35k.;  à  la  course,, 
en. ville,  20  k.  ;  à  l'heure,  45  k.  ;  heure  suiv.,  40  k.  —  Tramways  (5  k.)  :  de  la 
gare  au  pont  Zéliony  (sejiëHuiî  uoct-b)  et  à  la  cathédrale  Pretchistensky 
(pl.C4),  par  la  ville;  de  la  cathédrale  St-Stanislas  (pi.  B  2)  au  faubourg 
Antokolé;  puis,  dans  les  faubourgs  Sarétchié  et  Loukichki. 

Principales  curiosités  (3  à  3  h.)  :  chapelle  Ostra-Brama  (p.  32),  cathé- 
drale St-Stanislas  (p.  33)  et  mont  du  Château  (p.  33). 

Vilna  {IQO  m.) ,  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom  et  autrefoi.s 

capitale  de  la  Lithuanie ,  est  agréablement  située  sur  les  flancs  et 
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les  sommets  de  collines  hautes  de  250  m.,  avec  ses  faubourgs  d'An- 
tokoléy  Sarétchie,  Pogoulianka  et  Loukichki,  au  confluent  de  la  Vî- 
liia  et  de  la  Vileika.  Elle  compte  env.  160  000  hab.  (Lithuaniens, 
Polonais  et  juifs).  Cette  ville  est  le  siège  du  commandement  du 
III®  corps  d'armée  et  d'un  gouverneur,  d'un  archevêché  gréco-russe 
et  d'un  évêché  catholique.  Elle  a  des  rues  étroites,  malpropres  et 
mal  pavées,  mais  elle  possède  plusieurs  hôtels  magnifiques  appar- 
tenant à  de  grandes  familles  polonaises,  et  beaucoup  de  vieux  édi- 
fices, surtout  des*'églises. 

L'histoire  de  Vilna  remonte  aux  temps  les  plus  reculés,  où  elle  était 
le  centre  du  paganisme.  On  y  entretenait  un  feu  saeré ,  au  pied  de  la 
colline  sur  laquelle  Ghédimine,  grand-duc  de  Lithuanie,  bâtit  la  forteresse. 
Elle  devint  dès  1323  à  la  fois  ville  et  résidence  du  prince.  Vladislas 
Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie  et  roi  de  Pologne  (dès  1386),  intro- 
duisit le  christianisme  à  Vilna  en  1387  et  y  fit  élever  la  cathédrale 
St-Stanislas  à  la  place  du  principal  sanctuaire  du  paganisme  (p.  33).  La 
même  année  la  ville  reçut  le  droit  de  Magdebourg:-  Elle  est  souvent 
nommée  dans  les  luttes  des  Polonais  contre  les  chevaliers  de  l'Ordre 
Teutonique,  les  Tatares  et  le  grand-duc  de  Russie.  Elle  eut  beaucoup  à 
souffrir,  'au  xvii^  s.  et  au  xviii^  s.  des  pillages  des  Suédois,  des  Busses  et 
des  Cosaques.  Elle  fut  bravement  défendue  pendant  la  guerre  de  1794,  mais 
elle  tomba  le  12  août  au  pouvoir  des  Russes.  Au  début  de  son  expédition 
de  Russie,  en  1812^  Napoléon  fit  du  Niémen  le  front  de  ses  opéi^tions  et  de 
Vilna,  où  se  croisent  les  routes  de  Kœnigsberg  et  4e  Varsovie  à  St-Pé- 
tersbourg  et  à  Moscou,  le  centre  de  la  ligne  française.  Il  fit  son  entrée 
solennelle  dans  la  ville  le  26  juin.  Durant  la  retraite^  après  Tincendie  de 
Moscou,  Napoléon  s'arrêta  encore  à  Vilna  et  y  quitta  l'armée,  sous  un  dé- 
guisement, dans  la  nuit  du  6  dée.  1812.  Les  Français  ne.  purent  défendre 
Vilna  et  se  retii^èrent  en  ^pillant  les  magasins  et  en  laissant  dans  la  ville 
20000  malades  et  blessés.    L'empereur  Alexandre  y  entra  le  22  décembre.  - 

De  la  gare  (pi.  B  6),  située  au  S.  de  la  ville,  suivre  à  dr.  (E.)  la 
Yoksalnaïa  et  tourner  au  bout  de.  6  min.  à  g.  dans  l'Ostrovorotnaïa 
(pi.  B  5,  6),  où  se  trouve'^!' 0«^ryia  Vorota,  porte  du  xvi®  s.  Au- 
dessus  de  cette  dernière,  du  côté  N.,  où  est  aussi  la  montée,  la 
chapelle  d'Ostra-Brama"  (pi.  B  CÔ),  avec  la  grande  image  miracu- 
leuse de  la  Vierge,  révérée  des  gréco-russes  aussi  bien  que  des  catho- 
liques. La  rue  est  toujours  remplie  de  fidèles;  toutefois  l'image 
n^est  visible  qu'à  l'heure  du  culte  par  les  fenêtres  de  la  chapelle 
alors  ouvertes.  Au  delà  de  la  porte,  à  dr.,  V église  Ste-Therèse,  aux 
catholiques,  fondée  en  1626,  avec  une  riche  façade  en  marbre.  Plus 
loin,  à  dr.,  le  couvent  du  Saint-Esprit  (CBflTO-^^xoBCKifi  xona- 
cTupb),  fondé  en  1592,  et  en  face,  le  couvent  de  la  Trinité  (Cbiîto- 
TpÔHURÎii  KOHacTupi»),  de  la  fin  du^v^  s.  :  tous  deux  gréco-russes. 
L'Ostrovorotnaïa  débouche  sur  la  place  du  théâtbe  (pi.  B  4),  un 
.square.  Le  théâtre  est  l'anc.  hôtel  de  ville,  restauré  en  1783  sur  les 
plans  de  Goutzévitch  et  transformé  en  théâtre  en  1845.  En  face  du 
théâtre,  s'élève  la  cathédrale  St-Nicolas,  qui  est  imposante;  bâtie 
de  1596  à  1604,  aux  Jésuites  jusqu'en  1773,  elle  a  été  adaptée  au 
culte  gréco-russe.  —  A  l'angle  S.-O.  de  la  place  du  théâtre  com- 
mence la  Niémetskaïa  ou  rue  des  Allemands,  où  n'habitent  aujour- 
d'hui que  des  Juifs,  et  où  se  trouve  V église  luthérienne  (pi.  A  4), 
qui  n'est  pas  visible  de  la  rue. 
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Au  N.  de  la  plaee  du  Théâtre  court  la  Bolchaïa,  principale  artère 
de  la  ville.  A  dr.  d'abord,  V église  St- Nicolas  (pl.BC4);  en  face, 
le  vaste  bâtiment  de  l'état -major  du  |diatrict  militaire  de  Yilna 
(pi.  B  4).  Plus  loin,  à  dr.,  au  milieu  d'une  place,  V/glise  Piainit»' 
kaïa  (pi.  BC4),  bâtie  en  1845  et  restaurée  en  dernier  lieu  en  1865. 
—  De  là  on  suit  à  TË.  la  Spaskaïa  et  Ton  parvient  à  la  cathédrale 
Pretchistensky  (pi.  G  4),  renouvelée  en  1867,  après  avoir  subi  diffé- 
rentes transformations.  —  Plus  loin,  dans  la  Bolchaïa,  à  g.,  St'Jean^ 
église  catholique;  fondée  par  Jagellou  en  1388,  achevée  en  1426, 
elle  a  été  restaurée  en  1571  et  eu  1826.  La  façade,  décorée  de  sta- 
tues ,  n'est  visible  que  de  la  cour  du  premier  collège.    Le  clocher 

est  la  construction  la  plus  haute  de  la  ville. 

Dans  la  Blagoviéchtchenakaïa  s'élève  Véglùe  du  St-JSsprit  (Kocrejn.  cb. 
Jlix.&\  pl.ABâ)^  fondée  en  1441,  elle  a  été  cédée  plus  tard  aux  domini- 
cains, dont  le  couvent  avait  été  sécularisé  ou  1844.  Plus  loin,  à  TO., 
dans  la  Zavainaïa,  Véglisé  réformit  (pi.  A  3, 4).  —  De  la  Bolchaïa,  au  delà 
de  réglise  St-Jean,  la  ruelle  (péréoulck)  Mikhaïlovsky  conduit  à  la  belle 
église  Ste-Anne  (pi.  C  3),  construite  à  la  lin  du  xiv^s.  dans  le  style  go- 
thique.   A  côté,  Véçlise  St-Bèrnard-et- Si- François ,  fondée  en  1469. 

La  Bolchaïa  aboutit  à  la  vaste  place  de  la  gathédbale  (pi.  B  2, 3), 
où  se  voit,  du  côté  N.-E.,  la  cathédrale  St-Stanislas ,  avec  un  haut 
clocher  rond  à  la  base  et  octogonal  au  sommet,  dont  le  soubasse- 
ment, daterait  encore  du  xiv®s.  Elle  est  dans  un  joli  ton  rouge 
clair.  Cette  cathédrale,  fondée  d'abord  en  1387  sur  l'emplace- 
ment du  temple  païen  de  Perkounas ,  dieu  de  la  lumière  (p.  32), 
incendiée  à  plusieurs  reprises  et  restaurée  à  fond  en  1801,  a  la  forme 
d'uju  temple  grec.  Six  énormes  colonnes  de  style  dorique  en  forment 
le  portique;  dans  le  tympan,  le  sacrifice  de  Noé;  au-dessus,  les  sta- 
tues de  Ste  Hélène,  tenant  une  croix,  et  des  saints  Stanislas  et  Casimir. 

A  Tintérieur,  richement  décoré,  se  voit,  du  côté  S.,  dans  une  chapelle 
en  marbre  du  style  baroque,  le  cercueil  en  argent  de  St  Casimir,  qui 
pèse  12Û0  kilogr.  Au-dessus  du  tombeau  du  grand-duc  Vitovt  (m.  1430), 
une  image  de  la  Vierge,  qui  lui  a  été  offerte  en  1386  par  Tempereur  grec 
Manuel  Paléologue.  Il  y  a,  en  outre,  beaucoup  de  monuments  funéraires 
de  nobles  lithuaniens  et  polonais  issus  de  familles  célèbres. 

Non  loin  à  l'E.  de  la  cathédrale  se  voit  un  buste  de  poète  Pouch- 
kine (pi.  1),  en  bronze. 

Sur  le  mont  du  château  (aaNKcnafl  ropà  ;  pi.  C  2;  on  y  monte  com- 
modément du  jardin  botanique),  à  env.  50  m.  au-dessus  de  la  Viliia, 
s'élèvent  les  ruines  d'un  château  construit  par  Ghédimine.  De  la 
tour  (rafraîch.)  on  a  une  *vue  splendide  sur  la  ville  et  ses  environs. 
En  face,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vileika,  le  mont  de  la  Croix  («pecTÔBaa 
ropà),  avec  une  vue  également  belle. 

Sur  la  Perspective  Ghéorghievsky,  qui  part  au  N.-O.  de  la  place  de 
la  Cathédrale,  se  trouvent  le  Nouveau  Théâtre^  et  plus  loin,  le  tribunal 
du  district  achevé  en  1898. 

Au  S.  de  la  place  de  la  cathédrale,  la  Dvortsovaïa  conduit  au 
château  et  aux  bâtiments  de  l'anc.  Université.  Le  château  (pL  B  3), 
résidence  des  archevêques  de  Vilna  du  xvi®  au  xviii^  s.,  est  actuelle- 
ment le  siège  du  gouverneur.    Napoléon  y  résida  du  i8  juin  au 
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12  juillet  1812.  Devant,  une  statue  du  comte  M.  Mouraviev 
(1795-1866;  pi.  2),  bronze  érigé  en  1898  d'après  ïchijov.  Moura- 
viev ,  gouverneur  gén.  de  Vilna  de  1863  à  1865,  étouffa  la  révo- 
lution polonaise.  On  projette  d'élever  non  loin  de  là  une  statue  en 
bronze  de  Catherine  11,  d'après  Antokolsky.  —  A  TE.,  en  face  du 
château,  l'anc.  Université,  d'abord  une  académie  fondée  en  1578 
par  Etienne  Bathori;  transformée  en  université  par  l'empereur 
Alexandre  I®"*  en  1803 ,  elle  a  été  supprimée  en  1832.  11  y  a  main- 
tenant dans'ses  édifices  :  deux  gymnases  (collèges),  les  archives  cen- 
trales d'anciens  documents  des  gouvernements  de  Yilna,  deKovno, 
de  Grodno  et  de  Minsk,  la  bibliothèque  publique  (env.  200  000  vol. 
et  20000  manuscrits,  dont  les  plus  importants  sont  dans  des  vitrines  ; 
ouverte  1. 1.  jouis  sauf  les  jeudi,  dim.  et  jours  de  fête,  de  midi  à  7  h.  ; 
fermée  en  juillet) ,  avec  quelques  souvenirs  du  comte  Mouraviev 
(v.  ci-dessus),  et  un  musée  d'antiquités  (MyaéS  ^(péBHOCTeM;  pi. 
B  3).  Ce  musée  (entrée  gratuite  le  dim.  de  1  h.  à  3  h. ,  sauf  en 
juillet,  et  t.  1.  jours  pour  les  étrangers)  renferme  un  grand  nombre 
d'objets  des  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  du  fer,  des  médailles, 
des  armes,  des  portraits  et  d'autres  tableaux. 

Dans  le  faubouag  d'Antokolé  (pi.  au  delà  de  D  1  ;  tramway, 
V.  p.  31),  on  remarque:  V église  St-Pierre-et-St-Paul,  dans  un  joli 
site,  sur  un  versant;  achevée  en  1684,  elle  possède  une  image  mira- 
culeuse du  Christ;  puis  Vhôpital,  anc.  château  du  prince  Sapiéha, 
construit  en  1691. 

A  7  V.  au  N.  de  Vilna,  Verki,  dans  un  site  charmant,  sur  la 
Viliia.   Il  y  a  un  jardin  dans  le  goût  anglais. 

De  Vilna  1  Rovuo:  478  V.,  express,  en  12  h.  env.  Cette  ligne  tra- 
verse les  gouv.  de  Vilna,  de  Minsk  et  de  Volhynie  et,  dans  sa  moitié  S., 
la  Poliéssié  (p.  211).  —  49  V.  Biniakoni  (buflet).  —  89  V.  Lida  (buffet), 
ville  de  8600  liab.  et  chef- lieu  de  district.  —  113  V.  Niémen^  sur  le  fleuve 
de  ce  nom.  —  188  V.  Baranovitehi  (BapâHOBuqià^  buffet)^  où  Ton  croise  la 
ligne  de  Brest-Litovsk  à  Moscou  (p.  211);  embranch.  sur  Biaiystok  (p.  38). 

—  297  V.  Louninets  (buffet),  aussi  sur  la  ligne  de  Brest-Litovsk  à  Briansk 
(p.  211).  Le  train  traverse  le  Pripiat.  —  418  V.  Âotmo,  v.  p.  330. 

Dk  ViLïiA  À.  BoMKY:  711  V.,  en  23  h.  env.  Cette  ligne  se  détache  de 
celle  de  St-Pétersbourg  k  Vileika  (9V.i  p.  35).  —  79  V.  Zalétsié  (3aj*Cbe; 
buffet).  —  173  V.  ifinsk  (p.  211).  —  273  V.  Ossipovitchi  (buffet).  —  313  V. 
Bobrouisk  (BoôpyttcK-b -,  bujff'et;  hôt.:  H.  de  Si-Pétersbeurff^  du  Commerce:  voi- 
ture delà  gare  à  la  ville  éloignée  ^de  2  V.  Va  90,  à  la  course  15,  à  Theure 
30  k.),  ville  de  352(X)  hab.,  chef-lieu  de  district  et  place  forte,  sur  une  hauteur 
de  la  rive  dr.  de  la  Bérétina,  qui  a  là  env.  100  m.  de  large,  et  au  milieu 
des  forêts  de  la  Poliéssié  (p.  2il).  Elle  commande  la  grande  route  de 
Brest  à  Moscou  et  le   passage    de  la  Bérézina.   ^   Pont  sur  la  Béritina, 

—  374  V.  Jlobin  (aUôÔHHi;  buffet);  le  train  franchit  le  Dniepr.  —454  V. 
HomeUrùMejii,;  bufftt  ;  hôt.  :  iSVwernaïa,Roumantsevskaïa,  30,  ch.  75  k.  à  5r., 
l.  30  k.,  dîn.  dep.  75  k.  ;  du  Continent  ^  Zamkovaïa,  ch.  40  k.  à  10  r.  ;  Qrand- 
Hôtel,  Troïtskaïa,  ch.  dep.  75  k.,  1.  25,  déj.  35,  dîn.,  de  midi  à  4  h., 
50  k.  à  1  r.  50;  voit,  de  la  gare  à  la  ville,  30  à  50  k.),  aussi  sur  la  ligne 
de  Brest-Litovsk  à  Briansk  (p.  211).  C'est  une  ville  de  36800  hab.  et  un 
♦îhef-lieu  de  district  du  gouvernement  de  Mohilev,  sur  la  rive  dr.  élevée  du 
A'o>«,  affluent  du  Dniepr.  Elle  fait  un  grand  commerce.  Sur  la  terrasse  du 
château  du  prince  Paskéviteh  s'élève  une  statue  équestre  de  Joseph  Ponia- 


DUNABOURG.  //.  È.  7,    36 

towski,  destinée  d'abord  à  Varsovie;  c'est  un  bronze  d'après  Thorraldsen. 
Dans  le  château,  visible  seulement  en  Tabsenee  du  prince,  une  statue 
en  marbre  de  l'empereur  Nicolas  I*^',  par  Rauch.  Dans  la  cathédrale  St- 
Pierre-et-St- Paul ,  un  monument  funéraire  du  chancelier  N.  S.  Roumiant- 
sov,  par  Canova.  Bateau  à  vapeur  de  Homel  à  Kiev,  ▼.  p.  333.  —  638  V. 
Bakhmatch  (SaxHàii;  buffet),  où  l'on  croise  la  ligne  de  Koursk  à  Kiev 
fp.  332).  —  Tll  V.  Romny  (p.  344). 
De  Vilna  à  Varsovie^  v.  R.  8. 
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(BHiéHKa  ;  buffet) ,  où  Ton  croise  la  ligne  de  Libau  à  Romny  (p.  34). 
—  251  V.  Sventsian^)  (buffet).  -  317  V.  Tourmont,  à  20  V.  à  l'E.  de 
la  ville  de  Novo-Ale.randrovsk,  située  sur  la  frontière  delà  Courlande. 
334  V.  Kalkonny  (KajKj^HU  ;  buffet) ,  à  Tembranch.  de  la  ligne 
de  Radzivilichki  (187  V.  ;  p.  41).  On  traverse  la  Duna  sur  un  pont 
en  fer,  et  l'on  est  bientôt  à 

340  V.  Dunabourg.  —  Garbs:  1,  de  St-Pétersbourg  (bon  buffet-,  eh. 
à  coucher  1  r.  50  et  2  r.  50),  à  2  V.  de  la  ville,  pour  les  trains  de  St-Péters- 
bourg et  de  Vilna  (Virballen,  Varsovie);  2,  de  Riga  (buffet),  pour  ceux 
de  Riga  (R.  9^)  et  de  Moscou  (R.  32^1).  Ces  deux  gares  sont  reliées  par  un 
tronçon  de  raccordement.  —  Hôtels:  Grand -Bôtel  (BoJibmàs  rocT^Hiia), 
Offitsérskaia  (ch.  80  k.  à  2  r.  50,  dîn.,  de  midi  à  4  h.,  50  k.  à  1  r.)  î  H.  Central; 
Kapp  (ci- devant  Sandmann),  près  de  la  gare  de  Riga  (ch.  1  r.  à  1  r.  75,  dîn., 
de  midi  à  4  h.,  50  k.  a  1  r.)-,  H.  du  Continent.  —  Voitures  de  place  :  de  la 
gare  de  St-Pétersbourg  à  la  ville,  30  k.  ;  à  l'heure,  30  k. 

Dunabourg  (100  m.),  nommée  officiellement  Dvinsk  (4bhhckx) 

dep.  1893,  ville  de  72200  hab.  (russes,  juifs,  allemands  et  lettons), 

chef-  lieu  de  district  et  place  forte  du  gouv.  de  Vitebsk  (Livonie 

polonaise),  sur  la  rive  dr.  de  la  Duna.   Elle  est  importante  comme 

centre  commercial  (lin,  céréales,  bois  de  construction)  et  point  de 

jonction  de  lignes  ferrées. 

Le  château  de  Dunabourg  (non  loin  de  la  stat.  de  Josephovo,  p.  216) 
a  été  fondé  en  1277  par  les  chevaliers  Porieglaives.  C'était  une  com- 
manderie  qui  fut  détruite  par  Ivan  le  Terrible  en  1577.  La  ville  a  été 
construite  sur  l'emplacement  actuel  par  Etienne  Bathori  en  1582.  Elle 
appartint  ensuite  généralement  à  la  Pologne  et  à  la  Russie  dès  1772.  Duna- 
bourg fut  occupée  en  1812  par  le  maréchal  Oudinot. 

La  ville  n'offre  rien  de  particulier,  h' église  de  la  Forteresse  (à  2 

V.  de  la  gare  de  St-Pétersbourg,  à  4  V.  1/2  ^^  celle  de  Riga),  d'abord 

aux  Jésuites,  puis  aux  gréco-russes,  est  un  édifice  à  deux  tours, 

du  milieu  du  xvni*  s.  ;  le  chœur  est  rectangulaire.    Chaque  pilier 

des  arcades  de  la  nef  centrale,  couverte  d'une  voûte  en  berceau,  est 

précédé  de  quatre  colonnes  décoratives. 

De  Dunabourg  à  Riça^  v.  R.  9^1;  —  à  Smolensk  et  à  Moscou^  v.  R.  32^1. 

Là  suite  du  voyage  à  travers  le  gouv.  de  Vitebsk,  par  Antonopol 
(401V.;  buffet),  Rejitsa  (419  V.;  buffet;  pour  Riga  ou  Moscou,  v. 
p.  218),  avec  les  belles  ruines  de  la  commanderie  de  Rossitten,  et 
Korsovka  (460  V.;  buffet),  offre  peu  de  variété.  Nous  ne  pénétrons 
dans  la  Grande-Russie  proprement  dite  qu'à  notre  entrée  dans  le 
gouv.  de  Pskov,  et  nous  traversons  pendant  des  heures  des  forêts, 
qui  s'étendent  jusque  dans  l'Ingrie,  le  gouv.  actuel  de  St-Péters- 
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bourg,  et  dont  les  habitants  sont  de  race  finnoise.  —  531  V.  OstroD 
(buffet),  ville  de6300hab.  etcbef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Pskov. 
Commerce  important  de  lin ,  qui  se  cultive  beaucoup  dans  ce  gou- 
vernement. 

580V.  Pskov  {Pleskau,  nCKOBl).  —  Btifet.  —  hôtels:  h.  de  st- 
Pétersbourg,  Serghiévskaïa  (ch.  1  à  2  r.,  b.  10  k.,  déj.  50  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  6  h.,  50  à  75  k.);  H.  de  Londres  (ch.  t.  c.  1  r.  à  3  r.  i  dîn.  75  k.).  —  Voi- 
tures (à  la  gare)  :  a  la  course,  90  à  50  k.,  à  Theure,  60  k.  —  Bateaux  à  vapeur 
pour  Dorpat^  v.  p.  58.  —  Gheuim  de  fer  pour  Walk^  y.  p.  56. 

Pskov,  vieille  ville  de  30400  hab.,  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom,  à  2  V.  au  N.-O.  de  la  voie,  sur  les  deux  rives  de  la  Vélikaïa 
et  de  la  Pskova,  est  le  siège  d'un  archevêché  gréco -russe.  La  ville 
se  divise  en  trois  parties  :  le  Kremlin,  avec  des  fortifications  bâties 
sous  Dovmont  (v.  ci- dessous),  la  ville  centrale,  du  commenc.  du 
XIV®  s.,  et  la  grande  ville  (à  cheval  sur  la  Pskova) ,  entourée 
d'une  muraille  et  de  tours  à  la  fin  du  xv®  s.  —  Un  pont  de  fer, 
construit  en  1898  et  d'où  l'on  a  un  beau  coup  d'ceil  sur  la  cathé- 
drale (v.  ci-dessous),  conduit  au  quartier  de  la  rive  dr.  de  la  Pskova, 
où  se  voient  aussi  des  murs  et  des  tours  des  anciennes  fortifications. 
—  La  ville  possède  quantité  d'églises  gréco-russes,  ainsi  qu'une 
église  catholique  et  une  luthérienne. 

Pskov,  fondée,  dit-on,  en  965,  forma  en  992  un  évêehé  avec  Novgorod. 
Elle  avait  comme  Novgorod  une  constitution  républicaine,  et  elle  était 
devenue  au  moyen  âge  une  ville  très  commerçante,  faisant  partie  de  la 
ligue  hanséatique.  L  entrepôt  des  marchands  allemands  se  trouvait  sur 
la  rive  g.  de  la  Vélikaïa.  L'Ordre  Teuionique  s'empara  de  Pskov  et  y 
eut  un  bailli  de  1240  à  1243,  mais  les  chevaliers  reperdirent  la  ville 
ensuite.  Pskov  maintint  son  indépendance,  ainsi  que  Novgorod  (p.  220), 
même  sous  la  domination  mongole.  Le  grand-maître  de  Tordre  de  Livonle, 
Gauthier  de  Plettenberg,  ne  put  pas  s'emparer  de  Pskov  en  1502,  mais 
il  remporta  une  victoire  dans  sa  retraite  en  Livonie,  au  bord  du  lac 
Smolina^  le  14  sept.  1502.  Le  grand-duc  Vassily  IV  Ivanoviteh  mit  fin  à 
l'indépendance  de  la  ville  en  1510,  et  réunit  la  République  au  grand- 
duché  dé  Moscou.  En  1570,  Ivan  le  Terrible  marcha  contre  Pskov,  dont 
il  soupçonnait  les  habitants  de  trahison,  mais  il  se  laissa  ébranler  par 
le  moine  Nicolas  Salos,  qui  simula  Pidiotisme  pour  lui  parler  ouver- 
tement, et  il  ne  détruisit  pas  la  ville. 

Le  Kbemlin  est  situé  dans  l'angle  formé  par  la  Vélikaïa  et  la 
Pskova ,  sur  une  hauteur  d'env.  400  m.  de  long  qui  se  termine 
presque  en  pointe.  Il  est  entouré  d'une  muraille  de  pierre  qui  date 
de  1266.  Belle  vue  sur  la  ville  et  les  vallées  des  deux  rivières.  Le 
centre  du  Kremlin  est  occupé  par 

la  ^CATHÉDKALE  DE  LA  Tainité,  vastc  uioiiument  dans  le  style 
russo-byzantin.  La  grande  -  duchesse  Olga  (p.  37)  fit  bâtir,  dit-on, 
une  église  à  cet  endroit,  en  957.  L'anc.  église  de  bois  fut  remplacée 
en  1188  par  une  construction  en  pierre,  où  Dovmont,  célèbre  gé- 
néral lithuanien,  plus  tard  prince  de. Pskov,  se  fit  baptiser  avec  sa 
famille  et  sa  suite,  en  1266.  Cette  église  fut  détruite  en  1363,  et 
on  en  bâtit  une  troisième  en  1365,  incendiée  plus  tard  en  partie 
pendant  le  siège  de  la  ville  par  Etienne  Bathori.  La -cathédrale 
actuelle  a  été  construite  de  1689  à  1698.    Sa  hauteur  est  de  78  m. 
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(y  compris  la  croix),  sur  52  m.  Ô  de  long  et  40  m.  9  de  large.  Elle 
a  cinq  dômes,  dont  trois,  le  dôme  principal  et  les  deux  de  TO.  re- 
posent sur  de  hautes  tours  cylindriques  par  où  le  jour  pénètre  dans 
réglise.    On  y  entre  par  un  large  escalier  voûté  (33  degrés). 

LHntérieur  bien  éclairé  de  Téglise  produit  une  impression  migM^®*^^^* 
La  grande  nef  mesure  400  m.  car.  de  superficie.  Ses  hautes  voûtes  sont 
supportées  par  quatre  énormes  piliers.  Les  coupoles  sont  peintes  en 
bleu  et  semées  d''etoiles  d'or.  Parmi  les  reliquaires,  le  plus  intéressant  est 
1«  tùnU>eatt  de  8t  Gabriel  iViévolod;  m.  1138),  prince  exilé  de  Novgorod  et 
plus  tai^d  prince  de  Pskov  ^  il  est  en  argent.  On  montre  aussi  une  épée 
de  Vsévolod,  avec  cette  inscription:  «Honorem  meum  nemini  dabo>.  — 
Au  deuxième  pilier  à  dr.  de  1  iconostase  se  trouve  le  crucijix  de  Ste  (Hga 
(de  1623).  Le  tombeau  de  St  Dovmont,  en  bois  de  chêne,  est  dans  une 
chapelle  à  dr.  de  Ticonostase.  Son  épie  est  suspendue  non  loin  de  là; 
tous  les  princes  eu  étaient  armés  pendant  la  cérémonie  du  couronnement 
dans  la  cathédrale.  —  Non  loin  de  là,  le  tombeau  de  St  Nicola*  Salo» 
(HHKOJiââ  lOpoAÂBbift;  p.  36).  Il  y  a  dans  la  sacristie  quelques  antiquités. 
—  Sous  réglise,  un  caveau  avec  des  tombeaux  de  prineea  de  Pskov. 

L'un  des  trois  couvents  a  été  fondé  en  1156,  l'autre  en  1243.  — 
Parmi  les  constructions  modernes,  les  principales  sont  le  palais  du 
gouvernement f  précédé  d'une  statue  d'Alexandre  IL,  bronze  par 
Opekouchiue  (1886),  le  séminaire^  et  l'eco^  des  cadets, 

A  7  V.  au  S.  de  Pskov  (chaloupe  à  vap.  en  35  min.  en  remontant  la 
Vélikaïa,  puis  tramw.  en  7  min.,  pour  15  k.  en  tout)  se  trouve  Tehiréokha 
(Kurhaus  avec  restaur.),  endroit  riant  avec  des  maisons  de  campagne.  — 
A  12  Y.  au  S.  de  Pskov,  sur  la  Vélikaïa,  est  situé  le  village  de  Yyboata 
(Libouia)  où  serait  née  ^0  Olga  (m.  969),  simple  ûlle  de  paysans,  épousée 
par  le  prince  Igor  de  Kiev. 

De  Pskov  à  Jtologoié,  v.  p. 224;  —  à  >Ka/*,  v.  p.  56. 

708  V.  Louga  (bon  buffet),  localité  de  5700  bab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  St-Pétersbourg.  —  Avant  d'entrer  dans  la  gare 
de  Gatchina,  au  S.-E.  de  la  ville,  on  traverse  le  chemin  de  fer  de  la 
Baltique,  dont  la  gare  est  dans  la  partie  0.  de  la  ville. 

794  V.  Oatchina  (v.  p.  161  ;  buffet)  ;  pour  Riga  ou  Revel  (v.  p.  68). 
Ëmbranch.  sur  (46  V.)  Tosno  (p.  219).  —  816  V.  Alezandrovskaïa, 
La  voie  décrit  une  grande  courbe  et  au  loin ,  à  g. ,  se  montre  une 
chaîne  de  hauteurs  qui  va  en  s'abaissant  vers  St-Pétersbourg,  au 
golfe  de  Finlande.  Au  sommet  de  l'une  d'elles  est  Vobservatoire 
de  Poulkova  (p.  164).  —  Enfin  on  aperçoit  la  pointe  dorée  de  la 
tour  de  l'Amirauté,  à  St-Pétersbourg  ;  les  voies  se  multiplient  a  dr. 
et  à  g.,  et  on  arrive  dans  la  vaste  gare  dite  de  Varsovie. 

836  V.  St-Pétershourg  (p.  73). 


8.  De  Varsovie  à  St-Pétersbourg,  par  Vilna. 

1048  V.,  express,  24  h.^  prix:  27  r.  95  et  16  r.  75,  plus  1  r.  50  pour 
la  place  (p.  xix).  Wagons-lits,  6  r.  27  et  5  r.  23.  En  hiver  il  y  a  en 
outre,  rexpress  de  St-Pétersbourg  à  ISice,  1  fois  par  aein.  Trainsommbus, 
31  h.  V2i  prix:  21  r.  50  et  12  r  90.  -  De  Varsovie  à  Vtlna:  388  V  ex- 
press, 9  h  «/éi  prix:  14  r.  30  et  8  r.  60.  Trains  omnibus,  env.  11  h.; 
prix:  11  r.  et  6  r.  60. 
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.  Varsovie,  v.  p.  7.  En  quittant  cette  ville,  on  entre  dans  la  Mazo- 
vie,  aujourd'hui  les  gouv.  de  Varsovie,  de  Siedlce  et  deLomza,  et 
on  passe  par  de  vastes  forêts.  -^  32  V.  Tluazcz  (Taymi»).  Em- 
branch.  sur  (33  V.)  Novo- Minsk  (p.  210).  —  51  V.  hochôw  (buffet). 

-  79  V.  Malkin.   Embranch.  sur  Siedlce  (63  V.  ;  p.  210). 

De  Malkik  à  Ostrolçka:  52  V.,  chemin  de  fer,  tr^et  en  2  h.  — 
Ostrolçka  (aub.  chez  Volkoviich)^  ville  de  8700  hab.,  sur  la  rive  g.  du  Narew^ 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont.  —  Les  Français,  sous  Savary,  y  vainquirent 
le  16  février  1807  les  Russes ,  sous  Ëssen  \  les  Russes ,  sous  Diebitch,  le 
26  mai  1831,  les  Polonais,  sous  Skrzyuecki. 

Pont  sur  le  Boug.  101  V.  Czyêew  (HuséBi  ;  buffet).  —  141  V. 
hapy  (buffet).   Embranch.  de  4  h.  sur  (83  V.)  Ostrolçka,  v.  ci-dessus. 

—  On  traverse  le  Narew,  qui  forme  ici  la  limite  entre  les  gouv.  de 
Lomza  et  de  Grodno,  et  l'on  passe  plus  loin  sous  la  ligne  de  Brest- 
Litovsk  à  Graïevo. 

162  V.  Bialystok  (BtJOCTÔKl).  —  Bufet.  —  hôtels:  Niémeiskaîa 
Oostinitsa,  avec  un  bon  restaur.  ;  Victoria ^  rue  du  Marche,  1  (ch.  t.  c. 
1  à  3  r.).  —  Voitures  de  placu  :  de  la  gare  à  la  ville,  35  kop.  ;  à  la  course, 
10  à  15  k.  ;  à  Theure,  40  à  50k.    —   Tramway,  de  la  gare  à  la  ville,  5k. 

Bialystok  (134  m.),  ville  industrielle  d'env.  64CK)0  hab.  (dont 
^/4  d'Israélites)  et  chef-lieu  de  district,  avec  une  forte  garnison,  est 
située  sur  la  Biala,  affluent  malpropre  du  Narew.  Elle  a  été  fondée, 
dit- on,  en  1320  par  le  grand -duc  Ghédimine  de  Lithuanie.  Il  y 
a  un  anc.  château  détérioré  des  Branicki,  maintenant  un  institut  im- 
périal de  filles,  plusieurs  églises  (dont  une  luthér.)  et  des  syna- 
gogues. L'industrie  des  laines  est  importante  à  Bialystok  même  et 
à  Choroszcz  (dans  la  maison  du  propriétaire,  anc.  rendez^vons  de 
chasse  des  Branicki ,  des  tentures  de  cuir  remarquables),  Dobrzy- 

niew,  Suprasl,  Michalowo  et  Ciechanowicz. 

De  BiAfiYSTOK  A.  Brest-Litovsk  :  126  V.,  chemin  de  fer,  en  4  h.  Les 
trains  pour  Graïevo  et  pour  Brest -LitOvsk  ne  se  séparent  ou'à  (4  V.) 
Starosielce  (huft'et),  on  prendra  donc  garde  de  monter  dans  un  bon  wagon 
à  Biaiystok.  —  45  V.  Èielsk,  ville  de  7500  hab,  et  chef- lieu  de  district. 
Embranch.  sur  (28  V.)  Oaînovka  et  (49  V.)  Biélovèje^  avec  un  château  bien 
situé,  rendez- vous  de  chasse  de  l'empereur,  construit  de  1892  à  1893  sur 
les  plans  du  comte  de  Rochefort.  La  forêt  de  BiéloTèje  (B'ftjiOBiacCRaa 
n^ma^  1130  v.carr.  de  superiicie  et  jusqu'à  197  m.  d'alt.}.,  région  mon- 
tueuse  et  sauvage,  couverte  de  pins,  est  située  dans  le  gouvernement 
de  Grodno.  Gite  chez  les  gardes -forestiers.  Dans  la  forêt  de  Biélovèje 
comme  au  Caucase,  on  rencontre  encore  Taurochs  (bison  bonasus  L., 
ayôpi;  leur  nombre  varie  beaucoup:  19(X)  têtes  en  1857^  5(X)  en  1892).  La 
chasse  n'est  permise  que  sur  l'autorisation  de  l'empereur.  — 126  V.  Brest- 
Litovsk,  V.  p.  210. 

Db  BiAtiXSTOK  À  Graïevo  :  78  V.,  chemin  de  fer,  en  4  h.  —  4  V. 
Starosielce,  v.  ci-dessus.  —  54  V.  Ossovets,  place  très  forte.  —78  V.  Oraievo 
(buffet),  stat.  frontière  et  de  la  douane  russe.  La  stat.  frontière  alle- 
mande est  Prostken.,  d'où  il  y  a  une  ligne  pour  (195  kil.)  Kœnigsberg. 
V.  V Allemagne  du  Nord,  par  Bœdeker, 

De  BiAirYSTOcK  i  Barakotitchi  :  201  V.,  chemin  de  fer,  en  8  h.  1/2 
env.  Cette  ligne  traversé  à  l'E.  le  gouvernement  de  Grodno.  —  90  Y-  ^0^- 
kovysk  (buffet),  chef-lieu  de  district  insignifiant.  Jagellon  y  fut  couronné 
roi  de  Pologne  ^n  1^.  —  154  V.  Slonime-Alhertine  (Cji6HHMT.i  buffet),  ville 
de  16900  hab.  et  chef-lieû  de  district.  —  201  V.  Barano^itchi,  v.  p.  34. 

^201  V.  Sokolka  (buffet).  —  216  Y,  Kouznitsa,   On  traverse  en- 
suite le  Niémen  sur  un  haut  viaduc. 
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241  V.  Orodno  (rpÔAHO).  —  Bvffet.  —  Uôtsls:  MétropoUy  Banko- 
vaïa,  avec  un  bon  restanr.  (eh.  50  k.  à2r.);  levropeitkaia  ^  Slaviamkaia^ 
Moêkovskaia^  tous  trois  dans  la  Sobomaïa  (ch.  dep.  1  r.).  —  Voit,  db  placb: 
de  la  gare  à  la  ville,  SO  k.  ^  à  la  course,  15  k.^  à  Theure,  40  k. 

Grodno  (118  m.),  ville  d'eiiv.  47000hab.,  dont  Va  d'Israélites, 
chef-lieu  de  gouv.  et  siège  du  coQiiaandemeiit  du  II*  corps 
d'armée ,  sur  la  rive  dr.  du  Niémen ,  qui  traverse  à  partir  d'ici  le 
plateau  septentrional,  en  formant  une  magnifique  vallée  dont  les 
bords  ont  euv.  30  m.  de  haut. 

Grodno  est  mentionnée  pour  la  première  fois  en  1120.  Les  Mongols  la 
détruisirent  entièrement  en  1241  et  les  chevaliers  de  TOrdre  Teutonique  en 
1284  et  en  1391.  Etienne  Bathori^  roi  de  Pologne,  en  fit  sa  résidence  et  y 
mourut  le  13  déc.  1586  (il  est  inhumé  dans  la  chapelle  du  château  de 
Cracovie).  Le  deuxième  démembrement  de  la  Pologne  y  fut  signé  à  la 
diète  de  1793,  et  Tabdication  du  roi  Stanislas  Poniatowski  fut  sanctionnée 
à  celle  du  25  sept.  1795.  —  Le  18  juin  1812,  la  ville  fut  occupée  par  les 
Français,  et  le  roi  Jérôme  y  établit  son  quartier  général. 

Dans  la  Koupétcheskaïa,  V église  paroissiale,  construite  en  1610 

dans  le  style  baroque  et  enclavée  dans  l'anc.  collège  des  jésuites; 

elle  possède  un  maître  autel  remarquable.    En  face,  Tanc.  palais 

d'Etienne  BathoH,  occupé  maintenant  par  l'hôt.  Central.  Plus  près 

du  Niémen,  V église  des  Bernardins,  bâtie  eu  1595  ;  dans  la  chapelle, 

à  g.  de  l'entrée,  de  bonnes  sculptures  en  pierre  (scènes  de  la  Passion) 

de  la  :fln  du  xvi®s.    Belle  vue  sur  le  fleuve  du  jardin  de  V ancien 

château  (xv^s.);  c'est  actuellement  un  casino  militaire  dans  la  rue 

du  Château.   Il  y  a  une  église  luthérienne. 

Db  Grodno  1  Souvalki:  98  V.,  chemin  de  fer  en  4  h.  i/g.  —  69  V. 
Auguttovo  iÀAv^ct&b'h  \  buffet),  ville  manufacturière  de  12000  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  dans  le  gouvernement  de  Souvalki.  II  y  a  de  grandes 
foires  au  bétail  et  aux  chevaux  (d*une  petite  race  résistante,  dite  lithua- 
nienne). A  20  V.  au  N.-O.,  Raczki^  bourg  du  gouv.  de  Souvalki,  jadis  à  la 
famille  Pac.  On  en  remarque  Vhôtel  de  t-iWe,  du  style  goth.  avec  une  tour 
élégante,  et  Véglise ,  bel  édifice  richement  orné  de  sculptures.  A  l/é  <!'**• 
de  Baczki,  le  domaine  de  Rospouda^  autrefois  aussi  propriété  des  Pac  avec 
un  magnifique  château.  —  98  V.  Souvalki  (bufiet;  Graud-Hôtel  ;  voit,  de 
place  de  la  gare  à  la  ville,  qui  en  est  à  2  V.,  40  k.),  chef-lieu  du  gouv.  de 
ce  nom,  avec  22  6(X)  hab.    A  Orany,  v.  ci-dessous. 

Le  train  traverse  des  forêts.  —  270  V.  Poriétchié  (buffet). 

Une  grande  roate,  desservie  par  une  voit,  publique  (voit,  à  4  ehev. 
3  à  4r.),  mène  d'ici  au  N.-O.  à  (17  V.)  Droutihéfiiki  iJ^j^TeuntU',  193  m.), 
sur  la  rive  dr.  du  Niémen ,  avec  des  bains  d'eaux  minérales  salines, 
bromiques  et  iodurées.  La  saison  dure  du  l^'''  mai  au  15  sept.  Taxe 
des  baigneurs  :  4  r. 

On  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Vilna.  A  l'E.  du  Niémen 
s'étendent  de  vastes  plaines  ondulées  que  kaversent  des  vallées  flu- 
viales.   Çà  et  là  des  forêts  de  bois  feuillu  et  de  pins. 

315  V.  Orany  (buffet).  Ëmbranch.  de  9  V.  sur  ArtilUriskaïa, 
avec  un  grand  tir  pour  Tartillerie  et  un  camp  d'été  pour  l'infanterie 
et  les  troupes  du  génie,  ainsi  que  sur  (133  V.)  Sotivalki  (v.  ci- 
dessus).  —  371  V.  Landvarovo  (v.  p.  31).  -  388  V.  Vilna  (p.  31), 
que  précède  un  long  tunnel.  Suite  du  trajet  sur  (1046  V.)  Rt- 
Pétersbonrg,  v.  p.  35-37. 
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9.   De  Berlin  à  Eiga.    Liban. 

A  côté  des  lignes  de  ch.  de  fer  décrites  ci-dessousi  il  y  a  aus»i  les 
bateaux  à  vapeur  de  Stettin  à  Riga:  1  fois  par  sem.^  trf^et  en  45  h.,  prix: 
36  oK.  et  25  &/^.  (sans  la  nourriture). 

A.  Par  Yilna  et  Dimaboiirg> 

1320  kil.  a44  kil.  et  544  V.),  express,  29  h.  1/2  et  32  h.  1/2,  104  ^  25 
et  72  <A  15.  Wagons-  lits  de  Berlin  à  Eydtkuhnen,  12  ou  10  <^  Jusqu'à 
Dunabourg  on  peut  profiter  aussi  du  liord  -  Kxpress  2  à  3  fois  par  sem. 
Pcuseport^  v.  p.  xv.  —  De  Virballen  à  Riga:  544  V.,  express,  14  à  17  h., 
17  r.  et  lOr.  20,  plus  1  r.  50  pour  la  place.  Trains  omnibus,  20  h.  Vs^ 
14  r.  et  8  r.  40. 

De  Berlin  à  Ëydtkuhneii,  v.  l'Allemagne  du  Nord,  par  Bœdeker. 

B' Eydtkuhnen  à  Dunabourg  (340  V.),  v.  R.  7.  A  Dunaboarg  le 
tronçon  de  raccordement  nous  mène  à  la  gare  de  Riga. 

La  ligne  longe  plus  loin  la  rive  dr.  de  la  Duna  et  traverse  des 
contrées  presque  toujours  boisées.  Sur  la  rive  g.  de  la  Duna  s'étend 
la  Semigalle,  une  partie  de  la  Gourlande. 

423  V.  Kreutcbourg  (91m;  bu^ffet),  anc.  château  de  l'arche- 
vêque de  Riga,  actuellement  à  la  famille  de  Korff,  Ligne  de 
Moscou ,  V.  R.  32  B,  —  En  face,  sur  l'autre  rive  de  la  Duna  (4  V.), 
Jakobstadty  ville  de  5800  hab.  (presque  tous  juifs). 

La  voie  ferrée  traverse  VEwst  et  entre  dans  le  gouv.  de  Livonie. 
—  439  V.  Stookmannshof  (78  m.  ;  buffet  ;  bon  gîte  au  Plawingkrug, 
sur  la  Duna,  à  Ô  min.  de  la  gare;  eau-de-vie  d'orange  très  goûtée), 

résidence  riante  des  comtes  de  Medem. 

D£  Stockmanvshof  à  Kokbkhousbn  :  excursion  intéressante  sur  la 
Duna,  dont  on  descend  le  cours  (env.  25  V.  ;  6  à  8 h.  y  compris  la  halte; 
barque  à  2  rameurs ,  5  à  6  r.).  Sur  la  rive  courlandaise  (g.) ,  le  rocher 
de  tuf  de  Stabbourags^  couvert  de  mousse;  la  partie  suivante  avec  ses 
rochers  calcaires  est  surtout  jolie  jusqu'à  Orutershof.  L«-  bateau  aborde 
près  de  la  ruine  de  Kokenhousen  (v.  ci-des«ous).  De  la  ruine,  aller  en 
1  h.  env.  à  la  stat.  de  Kokenhousen,  par  la  pittoresque,  vallée  de  la  Perse 
(cascade  haute  d'env.  2  m.)- 

A  33  V.  au  N.-E.  de  Stockmannshof,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ewst,  le  do- 
maine de  TooUen  où  naquit  Laudon,  feld-mareh  chai  autrichien  (1717-1790) 

456  V.  Kokenhousen  (87  m.;  hôt.  :  Schweizerhof ,  en  face  de 

la  gare ,  ch.  70  k.  ;  Schweiterham ,  en  face  des  ruines ,  seulement 

pour  pensionnaires).    Les  ruines  du  château  de  Kokenhousen  se 

trouvent  dans  un  site  pittoresque,  à  35  min.  de  la  gare.  Au  sortir  de 

celle-ci  on  prend  à  g  et  l'on  tourne  peu  après,  à  dr.,  dans  une  avenue 

de  peupliers.   Au  bout  de  V4  d'^M  ^  l'extrémité  de  cette  avenue,  on 

va  à  g.  (en  face  on  irait  au  nouveau  château  de  Kokenhousen  à 

M.    de  Lœwenstern),  en  ô  min.,  à  l'hôt   de  Moscou,    d'où   Ton 

descend  à  dr.  au  bord  de  la  Duna,  que  Ton  suit  à  dr.  jusqu'aux 

ruines  (V4  d'h.).    Le  château  de  Kokenhousen,  construit  en  1209 

par  révéque  Albert,  a  été  dès  1397  la  résidence  des  archevêques 

de  Riga.    Des  troupes  saxonnes  et  polonaises  le  firent  sauter  en 

1701,  durant  la  guerre  du  Nord.  —  Sur  la  rive  g.  de  la  Duna,  à 

40  min.  en  amont  des  ruines  de  Kokenhousen,  celles  à'Altona, 

château  de  l'Ordre. 
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476  y.  Ramershof  (79  m.;  buffet). 

A  4V.  Vs  À  TE.  (te  Bœmershof,  ÂKheraden^  domaine  de  la  famille 
de  Sehoultz,  où  il  y  a  les  rvines  d*une  eommanderie  de  TOrdre  Teuto- 
nique.  —  Sur  la  rivcg-  de  la  Dima,  à  4  V.  aa  S.  de  Bœmershof,  Fried- 
richtttadt^  ville  de  5200  hab.  (beaucoup  de  juifs)  et  chef-lieu  de  district 
en  Gouriande. 

Les  inondations  de  la  Dana,  au  printemps  de  1837,  mirent  à  déeoa- 
vert  des  antiquité»  intéressantes,  des  parures  en  bronxe,  en  argent  et  en 
fer,  des  armes  et  des  ustensiles.  On  trouva  également  sur  des  tombeaux 
de  la  plus  récente  période  de  Tâge  du  fer,  des  assemblages  de  pierres 
comme  on  en  voit  en  Scandinavie  et  en  Angleterre. 

496  V.  Ringmoundshof  (45  m.).  Sur  la  Dtina,  à  2  V.  en  deçà 
de  la  station,  le  domaine  de  Lennewarden  à  la  famille  de  Wiilf, 
avec  les  ruines  d'un  château  des  anc.  archevêques  de  Riga,  qu'on  ne 
peut  voir  de  la  voie.  —  512  V.  Oger^  séjour  d'été  des  habitants  de 
Riga,  sur  la  rivière  du  même  nom.  —  519  V.  Uxkull  (33  m.);  son 
église,  la  plus  ancienne  de  la  Livonie,  est  un  édifice  à  deux  n^s, 
datant  de  1186,  avec  chœur  rectangulaire.  —  525  V.  Kourtenhof; 
non  loin  de  cet  endroit,  le  camp  d'été  de  la  garnison  de  Riga.  Près 
de  l'église  luthér.,  une  redoute  où  Charles  IX  de  Suède  fut  vaincu 
par  les  Polonais  le  17  sept.  1605  et  perdit  8000  hommes. 

Les  ruines  de  Kirckholm,  anc.  château  de  l'Ordre,  sont  situées 
tout  près  de  la  Buna.  —  L'église  de  Dahlen  se  montre  au  delà  du 
fleuve.  Le  château  de  Dahlen^  dans  une  île  de  la  Duna  longue  de 
8  V.  (pêche  renommée  de  la  lamproie),  anc.  propriété  du  chapitre 
de  Riga,  appartient  actuellement  à  la  famille  de  Lœwis  of  Menar. 
Il  y  a  un  beau  parc  avec  de  vieux  tilleuls.  —  Puis  le  train  traverse 
le  faubourg  de  Moscou,  et  l'on  entre  en  gare  de  Riga,  au  S.-E.  de  la 
vieille  ville.  —  544  V.    Riga  (p.  45). 

B.  Par  Xoch6dary  et  Mitau. 

1228  kil.  (744  kil.  et  457  V.)  :  chemin  de  fer  (express  jusqu'à  Eydt- 
kuhnen;  wagons-lits  12  et  10  c^.),  34  h.,  97  e4(  20  et  67  «r^  95.  PasseporU 
v.  p.  XV.  —  De  VirbalUn  à  Riga:  457  V.,  trains  omnibus,  18  h.  V21  12  r.  80 
et  7  r.  50^  à  Mitau:  413  V.,  trains  omnibus.  17  h.  V2.  H  r.  50  et  6  r.  90-, 
à  Liban:  412  V.,  trains  omnibus,  15  h.  1/2,  il  r.  50  et  6  r.  90. 

De  Berlin  à  Eydtkuhnen,  v.  l'Allemagne  du  Nord,  par  Badeker. 

D' Eydtkithnen  à  Kochédary  (115  V.,  v.  p.  30/31).  Notre  ligne 
se  détache  au  N.  de  celle  de  Vilna.  —  143  V.  lanov.  Pont  sur  la 
Viliia.  -  172  V.  Kéidany  (buffet),  sur  la  rive  dr.  de  la  Nieviatsa, 
qui  forma  de  1384  à  1422  la  frontière  E.  du  territoire  prussien  de 
l'Ordre  Teutonique.  Le  pays,  l'ancienne  Samogitie,  devient  d^  plus 
en  plus  montagneux.  —  233  V.  Radzivilichki  (buffet).  Embranch. 
sur  (187  V.)  Kalkouny  {j^,  Sb).  ~  251V.  C/iavW  (lUéBJH;  buffet), 
ville  de  159D0  hab.,  dont  beaucoup  de  juifs,  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Kovno. 

324  V.  Mouraviévo  (Mojeiki,  MypaBbéBO  ;  75  m.;  buffet). 
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De  Moubaviévo  à  Libau:  86  V.,  ch,  de  fer,  en  2  h.  ^4  «nv.  — 
8  V.  Venta,  Pont  sur  la  Windau.  —  19  V.  Loucha,  On  entre  en- 
suite dans  le  gouv.  de  Courlande.  —  68  V.  Orobin,  A  9  V.  au 
N.-O.  de  la  stat.,  le  chef-lieu  de  district  de  ce  nom  (v.  ci-dessous). 

86  V.  Libau  (letton  Leepaja,  Ahô^bq).  —  hôtels:  *S.  de  Rome^ 
au  Nouveau  Marché  (ch.  t.  c.  1  à  10  r.,  déj.  50  k.,  dîn..  de  1  h.  à  4  h.,  1  r.)  -, 
H.  de  Si-Pétenbourg^  Grand'  rue,  15,  reeommandé  (ch.  t.  c.  1  à  6  r., 
déj.  50k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6 h.,  1  r.);  H.  de  Hambourg^  au  Grand  Marché,  avec 
jardin  et  concerts  (ch.  t.  c.  75k.  à  5  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.,  75  k. 
air.  50",  omn.  50  k.). 

Restaurants:  da^s.les  hôt.  de  Rome  et  de  St - Pétersbourg  (v.  ci- 
dessus)*,  Kurhau»  (v.  cî'dessous).  —  Gapé-pâtissbrib  :  Bonitz^  au  Nouveau 
Marché. 

Voitures:  delà  gare  à  la  ville,  à  1  cher.,  35  k.;  à  2  chev.,  50k.; 
à  la  gare,  20  et  25  k.,  plus  5  k.  par  colis;  dan$  la  ville,  15  et  20k.;  i/s  h., 
20  et  30  k.;  chaque  I/4  d'h.  suiv.,  10  et  15  k.  en  sus. 

Tramways  élbctr.  :  du  Marché-au-Foin  à  la  gare  (l  V.  8  ;  20  min.  ; 
5k.>;  -—  à  la  rue  Alexandre  (3  V.  ;  80  min.);  —  au  Kurhaus  et  au  port 
militaire  (6  V.  6;  50  min.  ;  7  k.). 

Bateaux  à  vapeur:  pour  Riga^  v.  p.  47;  1  fois  par  mois  pour  Stock- 
holm^ par  Wisby  ;  2  fois  par  mois  pour  Stettin  (40  eM)  ;  1  fois  par  semaine 
pour  L&beek  (40  oA). 

Consulats  :  de  France^  de  Belgique^  d^Stpagne^  dVtolte,  etc. 

Liban,  qui  compte  70000  hab.,  est  la  ville  la  plus  commer- 
çante et  le  port  de  mer  le  plus  important  du  gouvernement  de  la 
Courlande.  Elle  est  à  cheval  sur  la  décharge  du  lac  de  Liban  dans 
la  Baltique.  -^  I>e  «port  militaire  de  l'empereur  Alexandre  III»  y 
a  été  récemment  créé  pour  la  flotte  russe  de  la  Baltique. 

Libau,  d'abord  un  village  de  pêcheurs,  mentionnée  comme  port  déjà 
auparavant,  incendiée  en  1418  par  les  Lithuaniens,  revint  à  la  Courlande 
en  1609,  fut  élevée  au  rang  de  ville  en  1025,  par  le  duc  Frédéric  (Kettler). 
Elle  fut  prise  le  13  sept.  1701  par  Charles  XII  et  en  1812  par  les  Français 
et  les  Prussiens. 

1j  église  de  la  Trinité  (luth.),  consacrée  en  1758,  a  un  bel  orgue 
à  131  registres;  V église  Ste-Arine  (aux  luth,  lettons),  hâtie  en  1693, 
a  été  restaurée  en  1895.  On  remarqué  Vhôtel  de  ville  et,  dans  la  rue 
des  Seigneurs  (Herrenstrasse),  la  maison  où  demeura  Pierre  le  Grand 
(il  y  a  une  plaque  commémorative). 

Liban  n'est  pas  très  fréquentée  pour  les  bains  de  mer;  la 
plage,  qui  est  bonne,  est  à  10  min.  ^e  la  ville.  Il  y  a  un  établisse- 
ment de  bains  pour  les  dames  et  un  autre  pour  les  hommes 
(de  7  h.  du  m.  à  7  h.  du  s.  ;  saison  de  juillet  à  septembre).  Aux 
bains  Nicolas^  il  y  a  des  bains  chauds ,  ainsi  qu'à  rétablissement 
de  bains  de  la  ville.  Kurhaus,  élégant  (ch.  t.  c.  1  à  5  r.,  l**"  déj.  50  k., 
2®  déj.,  de  midi  à  2  h.,  60k.  à  1  r.,  dfn.,  de  3  h.  à  6  h.,  75  k.  à  1  r., 

pens.  3  à  6  r.),  avec  salle  de  lecture,  restaurant,  concerts,  etc. 

Il  est  intéressant  d'assister  aux  pêches  qui  se  font  dans  la  contrée. 
Le  poisson  se  harponne  à  la  lueur  des  torches  ou  bien  il  se  prend,  comme 
les  saumons  à  Goldingen  (p.  43),  dans  des  filets  fixés  à  des  rochers. 

Db  Libau  k  Hasbnpoth  :  46  V.,  ch.  de  fer  à  voie  étroite,  en  2  h.  1/2- 
—  11  V.  Grobiny  ville  de  1500  hab.  (surtout  des  juifs)  et  chef-lieu  de  district, 
sur  VAlandsbach.  A  l'époque  de  l'Ordre  Teutonique,  Grobin  était  plus 
importante.  Le  château,  auj.  en  ruine,  était  la  résidence  d'un  bailli  de 
r  (Jrdre.  —  21  V.  Legen.     On  longe   la  rive  O.  du  lae  de  Durben.  —  39  V. 
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Marienhof.  A  TV.  au  N.-O.,  la  résidence  seigneuriale  dt  Zétrau.  Dana  le 
voisinage  de  Zierau  se  trouve  la  Kintegetinde  ^  avee  un  terrain  long  de 
dOO  pas  et  large  de  170,  couvert  d^un  grand  nombre  de  bloea  de  pierre 
longs  de  3  à  4  m.  sur  1  à  2  m.  de  largeur  et  d'épaisseur.  Il  y  a  d'autres 
pierres  aussi  grosses  aux  alentours,  sous  de  vieux  chênes.  On  croit  que 
c'était  là  un  lieu  destiné  par  les  païens  à  des  sacrifices  ou  des  assemblées. 
Le  peuple  prétend  que  ces  pierres  y  ont  été  apportées  par  Kinte,  homme 
d'une  force  extraordinaire.  —  48  Y.  Haaenpoth  (aub.:  Baltischer  Hof), 
petite  ville  de  3300  hab.,  agréablement  située,  sur  la  Te^ber.  Sur  la  rive 
g.  de  la  rivière,  les  ruines  d  un  château  de  l'Ordre  Teutonique.  Le  château 
épiscopal  était  sur  la  rive  dr.  L'église  a  des  restes  de  murs  du  xv^  s. 
A  37  V.  au  K.-E.  de  Hasenpoih  (voit,  publique)  se  trouve  Ooldinfen 
(aub.)  ville  d'env.  9700  hab.,  sur  la  Windau.  Eglise  Ste-Catherine,  de  1672. 
Maigres  restes  d'une  anc.  eommanderie  de  l'Ordre.  Un  roeher  calcaire 
situé  en  travers  des  eaux  de  la  Windau,  près  de  la  ville,  a  formé  une  chute 
d'eau  («Roummel*)  près  de  laquelle  se  fait  une  pêche  curieuse  (v.  p.  42). 
-^  A  14  V.  à  rO.  de  Goldingeu  est  l'ancien  domaine  ^''Edwahleny  autrefois 
aux  évêques  de  Pilten,  puis  aux  barons  de  Behr,  dès  le  xvi^  s.  Le  vieux 
château ,  encore  en  bon  état ,  a  un  grand  parc.  L'église  renferme  de 
vieilles  armures,  des  armoiries,  etc.  —  Il  y  a  dans  le  district  de  Goldingen 
plusieurs  villages  libres  de  «rois  Courlandais*  (paysans  libres,  avec  cer- 
tains privilèges  du  temps  de  l'Ordre  Teutonique-,  ils  parlent  letton). 


Suite  du  tsajet  de  Riga.  On  entre  dans  le  gouv.  de  Cour- 
lande  en  deçà  de  (393  V.)  Ringm.  -  361  V.  Autt{U  m.).  -  392  V. 
Friedrichshof. 

A  9  V.  au  K.-O.  de  Friedrichshof  (diligence  3  fois  par  jour,  SOk.)  se 
trouve  Doblen,  bourg  de  1800^  hab. ,  pittoresquement  situé  sur  la  Behr*«. 
Sur  une  hauteur  à  pic  du  eôté  de  la  rivière,  les  ruines  bien  conservées 
d'un  château  du  temps  de  l'Ordre  Teutonique  et  des  ducs.  Il  est  entouré  d'un 
mur  très  élevé  et. très  épais  par  endroits^  (8(X)  pas  de  circuit).  A  l'étroite 
extrémité  N.  de  la  place  du  château,  le  bâtiment  principal  du  duc  Oothard 
Kettler  (avec  l'église)^  sur  le  long  côté  E.,  les  restes  d'un  palftU  ducal 
(xvi^  s.).    La  commanderie  de  l'Ordre  a  été  détruite. 

399  V.  Pfalzgraftn. 

44  V.  Mitau  (letton  Jelgawa,  russe  SfHTiBa).  —  La  gare  (restaur.) 
est  au  S.  de  la  ville.  —  Hôtels  :  Linde^  Schlossstrasse,  7  (ch.  65  k.  à  5  r., 
déj.  60  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.)  ;  Kurisches  H<m$,  Marché,  6  (ch. 
75  k.  à3r.,  déj.ôOk.))  H.  de.  /St-Péiersbourg^  au  coin  de  la  Schlossstrasse 
et  de  la  Muhlenstr.,  2  (ch.  60  k.  à  2  r.  50,  déj.  20  k.).  —  Bbsta.ubavt8  :  Sans- 
Sotici^  dans  le  jardin  du  château-,  Ville  de  Londres^  Kirchenstr.,  non  loin 
de  l'église  de  la  Trinité-,  Oetoerbeverein^  rue  du  Palais.  -—  Covpisbsib  :  Leut- 
zingery  Seestrasse.  —  Voitvrbs  :  pourlagare,  à  6-8min.de  la  ville,  ou  en  sens 
inverse,  à  1  chev.  15  k.,  à  2  chev.  20  k.:  course  en  ville,  10  et  15  k.  ;  de  la 
gare  au  château,  25  et  35  k.  ;  Va  b.,  30  et  50  k.  ;  à  l'heure,  60  k.  et  1  r. 
—  Batbaux  à  vapbub  pour  Dubbeln,  trajet  en  3  h.  Va  ©nv.,  50  k.  (p.  53). 

Mitau  (7  m.),  ville  d'env.  35  000  hab.  (dont  9500  Allemands, 
puis  des  Lettons,  des  Russes,  des  Polonais  et  6500  juifs)  et  chef-lieu 
paisible  du  gouv.  de  Courlande,  sur  VAa  de  SémigcUle,  qui  est 
navigable,  est  située  dans  une  plaine  fertile.  La  ville  est  le  siège  du 
gouverneur,  de  la  noblesse  courlandaise  et  du  président  du  con- 
sistoire général  luthérien. 

Le  château  de  Mitau  a  été  fondé  en  1265  par  Conrad  de  Mandern, 
maître  de  l'Ordre  des  Porteglaives ;  c'était  une  commanderie,  mais  la 
ville  ne  date  que  de  1561.  Elle  devint  la  résidence  des  dues  de  Cour- 
lande.     Gustave-Adolphe  prit  Mitau  en  1621  et  1625.    Le  duché  de  Cour- 
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lande  atteignit  son  apogée  sous  le  duc  Jacques  (1643-1682),  de  la  maison 
de  Eettler;  sous  son  règne,  la  Gourlande  avait  des  colonies  en  Afrique, 
sur  la  Gambie,  et  possédait  Tîle  de  Tabago.  Mitau,  résidence  des  ducs, 
était  entourée  de  hauts  remparts,  maintenant  rasés,  et  le  château  muni 
d'un  certain  nombre  de  bastions  fortifiés.  Les  Suédois  s'en  emparèrent 
en  1658,  mais  ils  durent  la  rendre  Tannée  suivante.  Les  Russes  la  prirent 
en  1706  et  détruisirent  en  grande  partie  Tancien  ch&teau  de  l'Ordre  des 
Porteglaives ,  que  remplaça  plus  tard  le  nouveau  château  de  Biren  (v. 
ci-dessous).  En  1795,  la  Gourlande  fut  annexée  à  l'empire  russe;  la  ville 
fut  le  point  extrême  atteint  en  1812  par  le  quartier  général  de  Taile 
gauche  de  l'armée  française  (Macdonald). 

Le  monument  le  plus  remari^uable  est 

le  Château  DxjOAii  (à  V4'  d'h.  de  la  gare) ,  grande  construction, 

à  deux  étages,  dans  le  style  rococo  primaire ,  hors  de  U  ville,  dans 

une  île  de  l'Aa  et  de  la  Drixe.    Le  duc  Ernest- Jean  Biren  le  fit 

commencer  en  1738  par  le  comte  Rastrelli  (p.  91)    sur  remplacer 

ment  de  l'anc.  château  de  l'Ordre  et  on  y  travailla  jusqu'en  1772. 

Louis  XYIII  de  France  habita  ce  château  pendant  son  exil,  de  1797 

à  1801  et  de  1804  à  1807;  actuellement  il  sert  au  gouverneur  russe 

et  aux  fonctionnaires  du  gouvernement.    On  peut  visiter  Tintérieur 

(s'adresser  au  concierge,  à  dr.,  sous  le  portail  ;  ponrb*  50  k.). 

On  remarque  les  appartements  impériaux,  autrefois  habités  par  le 
duc  Biren;  l'anc.  salle  de  billard,  une  des  plus  riches;  la  grande  chambre 
du  coin  (vue  sur  la  plus  belle  partie  des  environs  de  Mitau)  \  des  cham- 
bres à  coucher  avec  des  ta.pis8eries  chinoist>s,  brodées  par  la  duchesse 
Bénigne,  femme  d'Srnest-Jean  Biren  ;  dans  le  principal  corps  de  bâtiment, 
une  grande  salle  avec  une  très  jolie  chaire  en  stuc  ornée  de  colonnettes; 
le  grand  et  bel  escalier  d'honneur,  ete.  —  Au  rez-de-chaussée,  les  précieuses 
archives  ducales.  —  Dans  un  caveau  (fermé;  il  faut  l'autorisation  du 
gouverneur  pour  le  visiter),  sous  l'aile  g.  de  la  partie  S.,  reposent  les  dues 
des  maisons  de  Kettler  et  de  Biren,  à  l'exception  du  duc  Pierre  (17694795) 
et  de  ses  trois  femmes.  Là  dorment  dans  une  trentaine  de  cercueils  dMtain 
ou  de  cuivre  deux  dynasties  de  princes. 

Le  MUSÉE  PBOviNOiAL ,  coustrult  en  1898 ,  se  trouve  au  n"  10 
de  la  rue  du  Marché.  Il  a  été  fondé  en  1818  par  J.-F.  von  Recke 
et  se  rattache  de  près  a  la  société  artistique  et  littéraire  de  Cour- 
lande,  créée  en  1815  par  le  poète  U.  v.  Schlippenbach.  —  Entrée: 
les  dim.  de  midi  à  2  h.,  20  k.  ;  les  autres  jours  s'adresser  au  con- 
cierge (50  k.).    Conservateur  :  M.  H.  Diederichs. 

Bbs-de-chadssée.  a  dr.  la  bibliothèque  (90000  vol.).  A  g.  les  col- 
lections zoologiques,  botaniques  et  minéralogiques.  —  1^^  ktaob.  Au 
milieu,  la  salle  des  séances  de  la  société  littéraire  et  artistique.  A  dr.  : 
les  antiquités  préhistoriques,  la  collection  ethnographique  et  celle  d'armes. 
A  g.  :  la  galerie  de  Peinture  (Français.,  Belges  et  Allemands  modernes)  et 
les  sculptures  (entre  autres  un  torse  d'Amour,  d'après  Praxitèle,  trouvé 
en  Italie).  En  face  de  la  salle  des  séances,  la  chambre  dite  ducale,  où 
sont  des  portraits  de  tous  les  ducs  de  Gourlande  et  d'autres  célébrités  de 
ce  pays,  des  antiquités  ecclésiastiques,  des  documents  et  des  monnaies. 
Parmi  les  portraits,  on  remarque:  celui  de  la  duchesse  Dorothée  de  Cour- 
lande  (m.  1821),  le  beau  portr.  de  sa  fille,  la  duchesse  Dorothée  de  Sagan 
(m.  1863).  peint  par  Gérard,  et  un  portr.  original  de  J.  Reinhold  Patkoul. 

Dans^  le  coUege  du  gouvernement ,   une   bibliothèque  d'env. 

45^000  voî.,^fondée  par  le  duc  Pierre,  mais  fermée  au  public.  —  Dans 

la  rue  du  Palais  se  trouve  une  des  plus  vieilles  maisons  de  la  ville, 

où  il  y  a  la  fondation  de  Ste- Catherine ,  pour  demoiselles  et  veuves 
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pauvres  de  la  noblesse,  instituée  en  1775  par  Catherine  de  Bismarck. 
—  Dans  le  cimetière  catholique,  la  chapelle  funéraire  de  l'abbé  Edge- 
worth  (m.  1807),  confesseur  de  Louis  XVI,  qui  accompagna  le  roi 
à  réchafaud;  elle  a  été  construite  aux  frais  du  roi  Charles  X  de 
France  et  du  comte  de  Chambord. 

Les  églises  de  la  ville  sont  insignifiantes  au  point  de  vue  archi- 
tectonique.  —  Mentionnons  parmi  les  galeries  particulières  les  plus 
précieuses  :  les  collections  de  M»»*  von  Bach  (rue  de  la  Poste),  des 
barons  A,  et  E,  Ludinghausen-  Wolff  (rue  Ste-Anne),  du  comte 
Medem-EUey  (Bachstrasse)  et  du  comte  H,  Keyserling  (même  rue; 
il  y  a  un  portr.  de  Rembrandt,  pçint  par  l'artiste  à  Leyde). 

Bnviroks.  Les  lieux  de  divertissement  fréquentés  aux  environs  de 
Mitau  sont  :  Sorgenfrei  (à  1  V.  V2)t  o^  l'on  va  par  un  chemin  de  piétons 
à  g.  du  pont  de  l'Aa.,  et  Langerwald  (4  V.  ^  bon  restaur.  ;  bat.  à  vap.  t.  1. 
jours  en  été),  à  dr.  de  la  ebanssée  de  Riga,  avec  un  pare  boisé.  Rési- 
dences de  la  Tioblesse:  (20  V.)  Swetfiof,  Friedriehsluit^  (34  V.)  Ruhenthal 
(anc.  château  ducal,  auj.  au  comte  Chouvalov)  et  (15  V.)  Wûrtan^  dont 
rintérieur  est  moderne. 

De  Hitau  une  voit,  publique  nous  conduit  au  S.  à  (44  V.)  Bautke, 
ville  de  &0CO  hab.  et  chef-lieu  de  district  en  Gourlande,  dans  un  site  pit- 
toresque sur  une  hauteur,  au  confluent  de  la  Mémel  et  de  la  Musse,  qui 
se  réunissent  pour  former  TAa  de  Gourlande.  Il  y  a  des  mines  impor- 
tantes d'un  château  de  TOrdre. 

En  quittant  Mitau,  on  traverse  VAa  de  Semigalle.  —  432  V. 
Olaï,  en  deçà  de  laquelle  on  entre  dans  le  gouv.  de  Livonie.  Olaî, 
avec  une  église  bâtie  sur  remplacement  d'une  chapelle  consacrée  à 
St  Olaus  (?),  se  trouve  à  l'entrée  du  delta  de  la  Duna.  —  Plus  loin,  à 
dr.  et  à  g.  de  la  voie,  le  grand  marais  de  Tyrul,  avec  un  aKanger- 
kalns  »  (moraine  de  l'époque  glaciaire)  à  g.  —  451  V.  Thorensberg 
(p.  52).  —  Le  train  franchit  la  Duna  sur  un  pont  à  treillis  (p.  51) 
et  arrive  enfin  à  la  gare  de  Tuckum  à  (457  V.)  Riga, 


10.  'Biga  et  ses  environs. 

Arrivés.  Riga  a  deux  gares:  1,  la  gare  de  Dunahourg  ou  à''Orel  (pi.  C 
5-6),  dans  le  faubourg  de  Moscou,  pour  Dunabourg,  Muhlgraben  et  Dorpat 
(Revel,  St-Pétersbourg)  î  2,  la  gare  de  Tuckum  (pi.  B6),  dans  la  Karl- 
strasse,  pour  Uitau  (Libau),  Tuckum  (plage),  Windau  et  Bolderaa.  Tarif 
des  voit,  de  place,  v.  p.  46.  —  Bateaux  à  vapeur^  ceux  de  l'étranger 
mouillent  dans  le  port  de  la  Douane  (pi.  A  1-3). 

Hôtels.  Dans  le  centre  de  la  ville:  *H.  de  Rome  (pi.  a,  B4),  boul. 
du  Théâtre,  Ô,  avec  restaur.  au  rez-de-chaussée  et  au  sous-sol  (eh.  1  à 
10  r.,  déj.  50  k.,  dîn.  1  r.  à  1  r.  25)^  ^Métropole  (pi.  i,  B  5),  même  boul.,  12, 
avec  restaur.  au  rez-de-chaussée  et  au  sous-sol  (ch.  1  r.  2ô  à  3  r. ,  déj. 
50k.,  dîn.  1  r.  25);  ^.  <l«  St-Pitersbourg  (pi.  b,  A3),  place  du  Château,  4 
(ch.  1  r.  25  à  7  r.,  déj.  60  k.);  H.  du  Commerce  (pi.  c,  B5),  boulevard  du 
Théâtre,  13  (ch.  t.  c.  1  r.  25  à  10  r.,  déi.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  75  k. 
k  ir.75);  Ville  de  Londres  (Stadt  London-,  pi.  d,  B4),  Kalkstrasse ,  21, 
beaucoup  de  commerçants  (ch.  85  k.  à  3  r.,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h., 
75k.  àl  r.)i  B^de  Varsovie  (pi.  e,  A 5),  Siinderstr.,  ^sse,  »vçc  iolie  vue  sur 
la  Duna.  ~  Dans  les  faubourgs:  H.  Impérial  (pi.  f,  p3),  boul.  Alexandre,  3, 
(ch.  t  c.  1  r.  25  à  12  r.,  déj.^k.,   dîn.,   de2b.  a7h.,  bO  k.   à  lr.25)., 

4,0 
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*ViUe  de  Francfort^  rue  Alexandre,  25  (pi.,  au  delà  de  D3),  avec  restaur., 
préféré  de  la  noblesse  du  pays  (ch.  de  60  k.  à  4r.,  din.  60  k.  à  Ir.); 
U.  Bellevue  (pi.  g,  C5),  Thronfolgerboulevard,  33,  près  de  la  gare  de 
Duuabourg  (dîn.  40  à  bOk.);  ff.  Victoria  (pi.  h,  D3),  rue  Alexandre,  7 
(eh.  75  k.  à  3  r.,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  midi  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.  26). 

Kestaurants  et  cafés  (dîn.  de  1  h.  à  5  h.)  :  *H.  de  Rome^  *Métropole^ 
H.  Impérial^  *  Ville  de  Francfort  (v.  ci-dessus)  ;  "Krapseh^  en  face  de  la 
Bourse,  avec  pâtisserie,  très  fréquenté  le  matin  (bons  vins);  Johannis- 
ktlUr  et  Klosterkeller .  dans  les  maisons  de  la  Petite  et  de  la  Grande 
Guilde  (p.  50;  dîn.  50  à  85  k.);  Café  Monopole,  rue  Elisabeth,  61;  puis 
au  parc  Wcehnnann  (p.  51)  et  au  jardin  Impérial  (p.  52).  —  Débit  de  vik  : 
*SchtDarz,  Basteiboul.,  1,  bons  vins  du  Khin  (fermé  en  été  dès  7  h.  du  s.). 

Voitures  de  place.  Riga  est  divisée  en  4  rayons,  dont  le  premier 
comprend  le  centre  de  la  ville  jusqu'à  la  rue  Elisabeth  et  le  prolongement 
de  cette  rue,  jusqu'à  la  Duna.  —  Course:  dans  1  rayon,  à  1  chev.,  10k.; 
à  2  chev.,  15  k.;  dans  2  rayons,  15  et  20;  dans  3  ravons,  20  et  25;  dans 
4  rayons,  25  et  30k.  En  venant  des  gares:  de  jour  10  et  20k.  en  sus,  de 
nuit* 20  et  30  k.  Les  bagages,  autres  que  les  petits  colis,  sont  tarifés  au 
Vs  de  la  course  ou  de  l'heure.  —  A  l'heure:  1/2  ^-t  dans  les  rayons,  20 
et  30  k.  ;  3/4  d'h.,  30  et  45;  1  h.,  40  et  60  k.,  hors  des  rayons,  60  k.  et  1  r.  ; 
heure  suiv.,  30  et  45  k.  —  Ces  tarifs  sont  pour  1  ou  2  personnes:  toute 
personne  en  sus  paie  Vs  d^  plus.  La  nuit^  de  12  h.  à  7  h.,  les  prix  sont 
doubles.    Le  pontoneiçe  comprend  l'aller  et  le  retour  et  il  y  a  deux  ponts. 

—  Voit,  particulières,  à  l'heure,  3r.;  heure  suiv.,  2  r. 

Tramways  électr.  (5  k.)  :  1,  dans  la  rue  Alexandre  ;  2,  dans  la  grande 
rue  de  Moscou;  3,  dans  la  rue  Marie;  4,  dans  la  rue  Souvorov. 

Théâtres:  théâtre  de  la  Ville  (pi.  C4),  allemand;  représentations  du 
15  août  au  15  mai;  théâtre  d'hélé  de  Hagensberg  (allemand),  à  Hagensberg, 
à  5  min.  de  la  stat.  des  bat.  à  vap.  ;  théâtre  russe  de  la  Ville  (pi.  25  a; 
p.  52);  théâtre  letton,  au  local  du  club  letton  (pi.  C4).  —  Spectacles  divers 
(plutôt  pour  hommes)^  au  café  Monopole  (v.  ci-dessus),  —  Cirque  (pi.  D5), 
rue  Paulucci,  4. 

Poste  (pi.  23,  AB5),  au  coin  de  la  Herrenstrasse  et  de  la  Karlsstrasse . 

—  Télégraphe  (pi.  29,  B4),  boulevard  du  Théâtre,  1.  —  Folios  (pi.  C5), 
boulevard  du  Théâtre.  —  Bureau  des  passeports  (pour  l'étranger),  au 
château  (pi.  26,  A3;  ouvert  de  10  h.  à  3  h.). 

Sains:  établissement  hydrothérapique  du  Dr  S.  Krœger,  Kirchenstrasse, 
18,  avec  piscine;  bains  d'Ems  (pi.  B.E.,  B4),  Wallstrasse,  12.  —  Battu  de 
rivière,  dans  l'établissement  Rosenbach,  près  du  pont  de  bateaux. 

Consulats:  de  France  y  de  Belgique,  à.^ Espagne,  à''Jtalie,  des  Pays-Bas, 
de  Suisse,  etc.  —  Société  suisse. 


Légende  du  plan  de  Riga: 


1.  Collège  Alexandre C45 

2.  Galerie  Brcderlo A 6 

3.  Monum.  de  Herder A4 

4.  Colonne  triomphale    ....  A3 
4a.  Musée  de  la  Cathédrale.  .  A4 

5.  Galerie  municipale C3 

6.  Hôpital  St-Georges B5 

7.  Grande  Guilde B4 

8.  Petite  Guilde B4 

9.  Eglise  St- Alexis A3 

10.  -—  Anglicane  '. A3 

11.  —de  la  Citadelle  ou  St-Pierre- 
et-St-Paul A2 

~  cathédrale  SteOfarie    .  .  A4 

—  St-Jacques ,  A3 

—  St-Jean B5 

16.  —  St-Pierie B5 

17.  —  réformée B5 


12. 
13. 
14. 


18.  Eglise  catholique A3 

19.  Hospice  du  St-Esprit  .  .  .    B4,5 

20.  Collège  Lomonossov  (filles)    C5 
20a.  Ecole  professionnelle 

(ûlles) Bl 

21.  Etabliss.   d'eaux  minérales    C4 

22.  Ecole  polytechnique   .  .  ,  .    C4 
22a.  Labaratoire  de  chimie  .  .    B2 

23.  Poste AB5 

23a.  Pulverturm  (poudrière)  .  .    B3 

24.  Hôtel  de  ville A4 

25.  Palais  des  Chevaliers     .  .    AB3 
25a.  Théâtre  russe B2,3 

26.  Château  Impérial A3 

27.  Maison  des  Têtes-Noires  .  .    A  5 

28.  Collège  da  la  Ville G  3 

29.  Télégraphe B4 

30.  Oulei B4 


•    HUtoire.  RIGA.  IL  R.lO.     47 


Bateaux  à  ▼apeor:  à  Uaçensherg^  toutes  les  10  min.^  ôk.;  à  Bclderaa 
(p.  53^  eu  touchant  à  Huhlgraben),  en  th.,  t.  1.  heures,  36  et  90  k.;  à 
Muhlgraben  et  9.xi\lae  SHnUee^  ^fois  par  jour;  k  Dubbeln^  2  fois   par  jour, 

Sour  dOk.  —  A  StetUn^  v.  p.  40;  à  Lubteky  t.  1.  sam.  à  10  h.  du  m.,  en 
)  h.,  40  et  30  o«;  à  StockholfHy  t.  1.  10  jours,  en  S8  à  30h.,  90  et  15  r. 
—  A  Libatt^  par  Windau,  3  fois  par  mois,  6  et  4  r.  ;  à  PemaUy  2  fois  par 
sem.,  5  et  3  r.;  à  St-Pitertbourg^  par  Artnsbourg  et  Revely  v.  p.  68. 

Barques:  pour  Hagensberg,  15  k.;  pour  le  jardin  Impérial  (p.  52), 
25  k.  ;  à  rheure,  à  2  rameurs,  30  k. 

Priaeipales  euriositéa  (1  jour):  eathédrale  Ste-Marie  (p.  49);  musée  de 
la  cathédrale  (p.  49);  bourse  (p.  50);  palais  des  chevaliers  de  Livonie 
(p.  50);  ch&teau  (p.  50);  quai  de  laDuna  (p.  51);  bibliothèque  de  la  ville 
(p.  48);  maison  des  Têtes-Noires  (p.  48);  église  St-Pierre  (p.  51);  maisons 
de  la  arande^et  de  la  Petite  Guilde  (p.  50,51);  jardin  Impérial  (p.  62),  pare 
Wœhrmann  (pi51).  —  Excursions  intéressantes  sur  la  plage,  à  Kremon 
et  à  Kokeuhousen. 

Riga  (en  lett.  Rihga,  en  russe  Piira  ;  6  m.),  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  Livonie,  est  après  St-Pétersbourg  la  ville  la  plus  commer- 
çante des  bords  de  la  Baltique.  Son  Industrie  est  florissante.  C'est 
le  siège  du^^ commandement  du  XX^  corps  d'armée,  du  tribunal 
d'arrondissement  et  d'un  consistoire  général  ëvangélique,  la  rési- 
dencejdu  gouverneur,  d'un  archevêque  gréco -russe,  pour  Riga  et 
Mitau,  d'un  évéque  catholique,  etc.  La  population  est  de  300000 
hab.  Les  Allemands,  les  Lettons  et  les  Esthoniens  sont,  à  peu 
d'exceptionsjfprès,  protestants  (luthériens;  les  ^s^^^  ^^pop^^tion). 
Riga  est  située  dans  une  plaine  sablonneuse,  sur  les  deux  rives 
de  la  Duna  (en  lett.  Daugawa,  en  russe  3ânaAHafl  4[BHHâ,  Duna 
de  rO.),  large  ici  de  800  m.,  à  15  kil.  de  son  embouchure  dans  le 
golfe  de  Riga.  La  ville  se  compose  de  la  vieille  ville,  du  faubourg 
de  St-Peterabourg  (au  N.-E.),  du  faubourg  de  Moscou  (à  l'E.),  et  du 
faubourg  de  Mitau,  sur  la  rive  g.  de  la  Duna.  Riga  et  ses  tours 
offrent  un  joli  coup  d'œil ,  surtout  quand  on  y  arrive  en  bateau  à 
vapeur.  —  Dans  ces  dernières  années,  le  commerce  maritime  a  re- 
culé; exportations:  le  lin,  le  chanvre,  la  graine  de  lin,  les  céréales 
et  le  bois;  importations:  les  harengs,  la  houille,  les  machines,  etc. 
La  bière  de  Riga  est  très  répandue  en  Russie. 

Histoire.  —  On  fait  remonter  l'origine  de  Riga  à  des  marchands  alle- 
mands, qui  passant  par  Wisby  vinrent  s'établir  vers  le  milieu  du  xii®  s. 
à  Tembouchure  de  la  Duna.  L'évêque  Albert  fanda  la  ville  en  ISOl,  sur 
la  Bige,  bras  de  la  Duna,  et  établit  en  1202  un  ordre  de  chevalerie,  celui 
des  Porteglaives^  qui  s^allia  en  1237  à  l'Ordre  Teutonique  de  Prusse.  Riga, 
où  Albert  attira  des  habitants  de  Brème,  de  Lubeck  et  de  toute  TAlle- 
magne,  fut  dotée  de  grands  privilèges  et  eut  de  grandes  possessions.  Elle 
reçut  bientôt  le  droit  de  Hambourg  et  fit  aussi  partie  de  la  Hante.  Dans 
la  suite ,  les  habitants  et  les  évêque^ ,  les  archevêques  à  partir  de  1265, 
furent  asses  souvent  en  lutte  avec  lés  Porteglaives.  Les  habitants  firent 
ordinairement  cause  commune  avec  le  pouvoir  ecclésiastique,  mais  les 
chevaliers  eurent  presque  toujours  le  deseuA.  —  Riga  embrassa  la  rifàrme 
en  1522  ;  en  1541,  la  ville  passa  à  la  ligue  de  Smalkalde.  La  Livonie  échut 
à  la  Pologne  en  1561,  et  Riga  en  1582.  Durant  les  guerres  entre  la  Suède 
et  la  Pologne  la  ville  ne  fut  prise  par  Gustave- Adolphe  qu  après  un  long 
siège^  en  1621,    Pendant  les  guerres  de  la  Pologne  et  de  J»  ??*i«  «^ntre 

iTluiaie,  Riga  fut  assiégée  en  vain,  en- 1656,  Pr«'LTl^anrès  J^s'ïï; 
vitch.  okns  la  guerre  dm  Nord,  Riga  dut  se  rendre  en  1710  a^è^^  sièje 
de  huit  mois  ao  général  Chérémétiev.    Le  traite  de  paix  de  NfHadt  (1731) 
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donna  la  Livonie  et  Riga  à  la  Russie.  LHneendie  des  faubourgs  aux 
maisons  de  bois  en  1812  et  le  blocus  de  1854  par  les  Anglais  furent  rela- 
tivement sans  importance.    La  ville  a  été  démantelée  en  1867. 

Sur  la  place,  devant  la  gare  de  Dunabourg  (pi.  C5,  6) ,  se  voit 
une  chapelle  érigée  en  mémoire  du  jour  où  l'empereur  Alexandre  III 
et  sa  famille  furent  sauvés  à  Borki  (p.  351).  De  là  le  ♦Boulevard, 
bordé  de  belles  maisons  des  deux  côtés,  s'étend  au  N.  sous  différents 
noms.  Il  occupe  l'emplacement  des  anciens  ouvrages  fortifiés ,  qui 
ont  été  transformés  en  jolis  jardins  qu'anime  le  canal  de  la  ville. 
Du  côté  E.  du  boulevard:  le  collège  Lomonossov  (pour  filles;  pi.  20, 
C  5)  ;  le  collège  Alexandre  (pi.  1,  C4-5);  V  école  polytechnique  (pi.  22, 
C4;  1800  étudiants),  bâtie  en  1862  sur  les  plans  de  Hilbig,  et  le 
collège  de  la  ville  (pi.  28,  C3).  —  Du  côté  0.;  le  bâtiment  de  la 
police  (pi.  Oô),  le  théâtre  de  la  ville  (pi.  C4;  p.  46),  construit  de 
1860  à  1863,  par  Bohnstedt;  une  tour  dite  Pulverturm  (poudrière; 
pi.  23  a,  B3;  on  peut  la  visiter),  de  1650,  seule  tour  qui  soit  restée 
des  anc.  fortifications,  couverte  d'un  toit  pointu  et  occupée  dep. 
1892  par  une  corporation  d'étudiants.  A  côté,  une  fontaine  ornée 
de  la  statue  d'un  chevalier  de  l'Ordre  Teuton! que  et  érigée  en  1898. 
Dans  le  voisinage,  Vusine  à  gaz  (pi.  B  3),  en  forme  de  château.  — 
Jolie  vue  du  haut  de  la  montagne  du  Bastion  (Basteiberg;  pi.  B  03), 
où  il  y  a  un  pavillon  (rafraîch.). 

Le  boulevard  Alexandre  (pi.  C  D  4)  relie  la  Kalkst&asse,  princi- 
pale artère  de  la  vieille  ville,  avec  la  bue  Alexanobe,  la  plus  impor- 
tante voie  du  faubourg  de  St-Pétersbourg.  En  suivant  au  S.-O.  la 
Ralkstrasse  (à  g.  VOu>lei,  local  du  club  russe),  on  arrive  à  l'anc. 
hôtel  de  ville  (pi. 24,  A4)  sur  la  place  du  même  nom;  bâti  de  1750 
à  1765,  il  contient  la  bibliothèque  de  la  ville,  le  conseil  des  orphe- 
lins et  la  banque  municipale  d'escompte.  Au  milieu  de  la  place, 
une  fontaine  avec  une  statue  de  Roland  en  grès,  élevée  en  1897. 

La  bibliothèque  de  la  ville  (ouverte  dans  la  sem.  de  1  h.  à  4  h.:  mais  du 
20  juin  au  !«>*  aoilt,  seulement  le  mardi,  de  1  h.  à  4  h.)  renferme^éOOOOvol. 
On  y  remarque  des  autographes  de  Luther,  de  Herder  (p.  49),  ete. 

La  ^maison  des  Têtes-Noires  (pi.  27,  A  5),  on  face  de  l'hôtel  de 
ville  au  S.,  est  une  des  plus  anciennes  constructions  de  la  ville,  élevée 
vers  1330,  mais  souvent  restaurée  depuis.  Son  pignon  en  briques  est 
orné  des  statues  de  Neptune ,  de  la  Richesse,  de  la  Paix  et  de  Mer- 
cure; au-dessus,  les  armes  de  Riga,  de  Hambourg,  deLubecket 
de  Brème.  La  partie  goth.  du  pignon  est  surmontée  d'un  couronne- 
ment style  renaissance  (1620).  A  l'entrée  de  l'avant-corps,  du  côté 
de  la  place,  sur  d*anc.  pierres  de  perron,  des  bas-reliefs  représentant 
la  Vierge  et  St-Maurice.  A  l'intérieur  il  y  a  le  livre  d'or,  de  r*ar- 
genterie,  des  armes  et  des  portraits  de  souverains  suédois  et  russes 
(entrée,  dans  la  Grosse Waagestrasse,  1  ;  s'adresser  au  rez-de-chaussée). 

Les  THet-Noiret  de  Riga  étaient  une  société  de  notables  non  mariés. 
Elle  appan^t  pour  la  première  fois  en  1413.  D'abord  une  sorte  de  elub  des 
marchands  étrangers,  elle  acquit  ensuite  une  influenee  eonaidérable.  Les 
Têtes-Noires  des  p«tites  villes  de  Livonie  et  des  châteaux  de  l'Ordre  ont 
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èlë  ail  contraire  des  corporations  militaires  au  service  des  cbeTaliers  Porte- 
glaives^  dont  il  n>st  fait  mention  que  plus  tard  et  qui  disparaissent  avec 
la  mine  de  l'Ordre  (1561).  —  Les  Têtes-Noires  choisirent  pour  leur  patron 
Si  Maurice^  qu'on  représente  toujours  sous  les  traits  d'un  Maure.  Toute- 
fois le  nom  de  l'association  est  probablement  dû  aux  têtes  noires  des 
ieunes  marchands  par  opposition  aux  chefs  grisonnants  de  leurs  col- 
lègues mariés.    Une  de  leurs  principales  fêtes  tombe  le  14  fév. 

Au  n^  1  delà  Kleine  Sûnderstrasse,  la  galerie  Brederlo  (pi.  2,  A  5; 

entrée  gratuite,  1. 1.  jours,  sauf  les  mercr.  et  sam.,  de  11  b.  à  4  h.«  le 

dlm.  de  12  h.  à  4  h.  ;  catalogue,  60  k.) ,  à  la  famille  von  Sengbunch, 

renferme  de  bonnes  toiles  de  l'école  hollandaise. 

4,  L.  Bakhuisen^  marine;  17,  /.  de  Bray^  le  Christ  apparaissant  à  la 
Vierge;  18,  BrekeUnkamy  la  Fumeuse;  20,  21,  J.  Brueçhel  U  Jeune^  paysa- 
ges; 41,  J.-A.  Duck^  Un  officier;  42,  A.  van  Dyck^  Guillaume  d'Orange  en- 
fant, réplique  du  portr.  du  château  de  Wœrlitc;  45,  A.  Bl$heimer^  paysage; 
74,  Jongh^  Scène  de  famille;  91,  Cltr.  van  der  Laenen.,  Société  joyeuse; 
98,  /.  «ai»  Loo^  portr.  d'un  savant  (1G47);  99,  maître  inconnu  de  tubeek^ 
triptyque  (1520)  ;  lOO,  Lunden*.  Paysans  jouant  aux  cartes  ;  117,  P.  Molyn  le  F,, 
Vue  d  une  rivière  (1662);  130,  K'.  Nettcher^  Jeunes  filles  dites  les  Rosières; 
145,  E.  van  der  Foel,  une  Ferme  (1658);  146,  J.  PorceUis,  Mer  agitée;  161, 
S.  van  Rufsdael^  Vue  d'une  rivière;  187,  Tilboreh^  la  Visite  au  malade. 

De  la  place  de  l'Hôtel-de-ville  on  prend  au  N.-O.  la  Kleine  Neu- 

strasse,  on  tourne  à  dr.  dans  la  Grande-Rue-Neuve  et  l'on  arrive  à  la 

^cathédrale  ou  SU' Marie  (pi.  12,  A4;  le  sacristain  demeure  à  côté, 

dans  la  maison  de  la  cathédrale),  édifice  en  briques  à  trois  nefs,  dans 

le  style  de  transition ,  avec  un  clocher  carré.    Elle  fut  commencée 

après  l'incendie  d'une  première  église ,  en  1215 ,  et  elle  était  déjà 

assez  avancée  en  1226  poui^  que  le  nonce  du  pape,  Guillaume  de 

Modène.  y  pût  tenir  un  synode.  Elle  a  été  restaurée  en  1547  ;  depuis 

1883  on  travaille  à  la  restaurer  complètement. 

Dans  le  bas-côté  S.,  six  vitraux  peints  représentant  des  scènes  de  la 
vie  de  Jésus  et  une  belle  stalle  des  Têtes-Noires  (xvii^s.).  Au  mur  N. 
du  chœur,  la  pierre  tumulaire  de  l'évêque  Meinhard  (m.  1196).  Dans  le 
bras  N.  du  transept,  le  tombeau  de  Guillaume  de  Brandebourg,  dernier 
archevêque  de  Biça  (m.  1563).  La  chaire  est  de  1641.  La  chapelle  Ecke 
(côté  K.,  la  troisième  à  g.  de  l'entrée)  contient  deux  vitraux  peints  :  le 
grand -maître  Gauthier  de  Plettenberg  assurant  à  la  ville  la  liberté  de 
conscience  et  Gustave- Adolphe  de  Suède,  reçu  à  l'entrée  de  la  cathédrale 
par^  le  conseil  de  Riga  en  1621.  Dans  la  chapelle  de  la  Fiancée  (à  g. 
a  côté),  des  vitraux  peints  représentent  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  cathédrale  et  Engelbrecht  de  Tiesenhausen.  —  Vorgue.,  à  174  re- 
gistres J  est  un  des  plus  grands  du  monde  (concerts  fréquents).  Il  a  été 
installe  en  1884,  mais  son  buffet,  date  des  xvii®  et  xviiie  s.  —  Le  *cloitre 
aux  arcades  ogivales  et  la  chapelle  du  puits  ont  été  restaurés  en  189'). 
Dans  le  préau,  au  mur  S.  de  l'église,  la  statue  en  cuivre  repoussé  de 
l'évêque  Albert  (p.  47),  de  grandeur  naturelle,  par  Ch.  Bernewiix  (1897). 

Sur  une  place  à  côté  de  l'église  est  un  buste  de  Herder  (pi.  3,  A  4), 
en  bronze.  Ce  célèbre  philosophe  allemand  fut  professeur  et  pasteur  à 
Riga,  de  1764  à  1769  ;  une  plaque  commémorative  désigne  non  loin 
du  monument  la  maison  où  11  habitait. 

Dans  l'anc.  couvent  de  la  cathédrale,  remanié  en  1889,  se  trouve 
le  musée  de  la  cathédrale  (pi.  4  a,  A  4  ;  ouvert  les  dim.  et  mercr.  de 
midi  à  3  h.,  moyennant  20  k.;  les  autres  jours,  s'adr.  au  concierge, 
30  k.),  dont  l'entrée  est  dans  laPalaisstrasse.  Il  renferme  les  archives 

4 
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de  la  ville  et  les  collections  d'histoire  naturelle  et  d'archéologie  dé 

la  société  d'histoire  et  de  celle  d'histoire  naturelle. 

Le  musée  de  la  société  d'histoire  est  aux  I^'  et  11^  étages  (catalogue, 
40  k.).  —  Premier  étage.  Salle  I  (ou  des  séances):  vieux  meubles, 
tableaux  du  xvii®  s.  —  Salle  II:  architecture,  serrurerie  artistique,  dra- 
peaux de  la  ville  de  Riga  des  xvii®  et  xviii©  s.  —  Salle  III  :  objets  trouvés, 
dans  des  tombeaux,  coupe  de  l'empereur  Othon.  —  Salle  IV  :  ustensiles  d'ar- 
gent et  d'étain.  —  Salle  V:  ustensiles  de  ménage,  céramique,  verrerie.  — 
Salle  VI- VIII  :  armes,  armures.  —  Salle  IX  (entrée  dans  la  S.  V)  :  meubles, 
miniatures,  monnaies,  coins  de  médailles.  —  Second  étage.  Salle  X:  por- 
traits d'ecclésiastiques,  de  généraux,  de  savants  et  d'artistes  livoniens. 
Meubles  et  broderies.  —  Salle  XI:  vues  de  la  ville  (grande  vue  de  Biga, 
estampe  de  1612),  plans,  planches  d'estampes  et  ex-voto.  —  Salle  XII  : 
galerie  de  portraits  des  représentants  du  pays-  —  Dans  le  cloître  et  dans 
le  vestibule:  canons  de  Riga  avec  leurs  affûts  des  xvi^  et  xvii®  s.,  grands 
fragments  d'architecture. 

Non  loin  de  la  cathédrale,  au  coin  de  la  Jakohstrasse ,  la 
Bourse  (pi.  A4;  heures  de  bourse,  de  10  h.  V2  à  midi),  magnifique 
édifice  dans  le  style  de  la  Renaissance ,  élevé  de  1852  à  1855  par 
Harald  de  Bosse.  —  Dans  la  Grosse  Schlossstrasse,  Végliêe  anglicane 
(pi.  10,  A3),  bâtie  en  1859  sur  les  plans  de  Felsko,  et  V église  catho- 
lique (pi.  18,  A3).  —  Sur  la  place  du  Château,  est  une  colonne 
triomphale  (pi.  4,  A  3)  en  granit  de  8  m.  de  haut.  Elle  est  surmontée 
d'une  Victoire  en  bronze  et  a  été  érigée  en  1818  en  souvenir  des 
événements  de  1812-1814.  Le  Château  Impérial  (pi.  26,  A3),  à  l'O. 
de  la  place,  est  maintenant  habité  par  le  gouverneur.  Il  a  été  bâti 
de  1494  à  1515,  et  il  était  autrefois  la^ résidence  du  grand- maître 
des  chevaliers  de  Livonie.  L'édifice  a  été  agrandi  en  1783  et  il  ne 
reste  plus  de  la  construction  primitive,  du  style  goth.,  que  les  deux 
tours  rondes  du  côté  de  la  place  et  de  la  Duna,  ainsi  que  le  passage 
voûté  entre  les  deux  cours.  A  l'entrée  de  ce  passage  au  N.,  une 
statue  de  la  Vierge,  patronne  de  l'Ordre,  et  à  côté  celle  de  Gautier 
de  Plettenberg  (p.  55),  l'une  et  l'autre  de  1515.  A  l'intérieur, 
plusieurs  salles  voûtées  sont  bien  conservées,  entre  autres  la  chapelle 
conventuelle  et  le  réfectoire. 

Dans  la  Jakohstrasse,  à  l'E.  de  la  place  du  Château  (v.  ci-dessus), 
l«  palais  des  Chevaliers  (pi.  25,  A63;  ouvert  dans  la  sem.  de  10  h. 
à  3  h.),  bâti  de  1864  à  1866  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Sur  la 
façade  principale,  dans  la  Klosterstrasse,  une  statue  de  Gautier  de 
Plettenberg;  la  belle  salle  des  chevaliers  renferme  les  armoiries  de 
toutes  les  familles  nobles  de  la  Livonie.  On  remarque  dans  la  bi- 
bliothèque (ouverte  de  1  h.  à  3  h.)  le  manuscrit  original  de  la  chro- 
nique rimée  livonienne  (xiv®s.).  —  En  face,  V  église  8t- Jacques  (pi. 
13,  A  3),  bâtie  vers  le  commencement  du  xin®  s.;  dans  la  sacristie, 
des  portraits  d'anc.  vice-présidents  du  consistoire  général  luthérien  ; 
dans  le  chœur,  des  plafonds  peints  du  xni®  s.  —  Plus  loin,  la  Bourse 
(v.  ci-dessus) ,  d'où  nous  continuons  par  la  Scheunenstrasse  et  la 
Grosse  Pferdestrasse.  Là  se  trouvent  la  *Oraiide  Ouilde  ou  guUde 
Ste- Marie  (pi. 7,  B4;  association  des  marchands),  datant  duxiv^s. 
et  renouvelée  de  1853  à  1861  (il  y  a  un  inspecteur  dans  la  maison). 
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Au  rez-de-chaussée  de  la  Grande  Guilde^  une  belle  salle  (xit^  s.)  à 
voûte  supportée  par  six  piliers  sveltes^  avec  une  frise  peinte  (écussons 
de  villes).  Au  long  mur,  le  siège  du  président,  nommé  «Doekmann»  (homme 
à  la  poupée),  titre  venu  du  mot  «docke»  (en  haut  allemand,  poupée), 
anc.  statue  de  la  Vierge,  qui  se  place  derrière  son  siège  dans  les  séances 
de  la  guilde.  Au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  de  la  Fiancée  (Braut- 
kammer),  une  sculpture  en  bois  doré,  représentant  la  mort  de  la  Vierge 
(xv^  s.).     Dans  la  même  salle,  une  jolie  cheminée  en  grès  (1633). 

En  face,  la  Petite  Ouilde  ou  guilde  St-Jean  (pi.  8,  B  4  ;  corpo- 
rations d'artisans),  bâtie  dans  le  style  goth.  en  1866.  On  y  voit 
la  salle  du  banc  des  Syndics  (Aeltestenbank),  ornée  depuis  1888  de 
portraits  sur  verre  des  chefs  de  corporations,  en  costume  du  moyen  âge. 

Des  guildes  on  va  au  S.-E.,  par  la  Scheunenstrasse  et  la  Scharren- 
strasse,  à  St- Pierre  (pl.l6,  B5;  le  sacristain  demeure  Petrifried- 
hof,  7),  dont  le  chœur,  bâti  de  1408  à  1409,  est  sur  le  modèle  de 
celui  de  la  cathédrale  de  Schwerin ,  la  grande  nef  a  été  construite 
de  1456  à  1466.  Les  portails  disgracieux,  dans  le  style  baroque, 
sont  de  1692.  A  l'intérieur,  candélabres  et  beaux  lustres  en  bronze 
des  XVI®  et  xvii^s.;  chaire  en  marbre  de  1793  et  tableau  d'autel, 
par  Steinle,  représentant  la  descente  du  Saint-Esprit.  Le  clocher 
(115  m.),  à  trois  étages,  date  de  1689.  On  a  de  la  première  galerie 
une  vue  magnifique  sur  la  ville  et  jusqu'aux  dunes  de  la  mer. 

Non  loin,  à  l'E.,  V église  St-Jean  (pi.  14),  naguère  aux  domini- 
cains, avec  un  beau  pignon  à  l'O.  A  côté,  un  hospice  dit  Eckes 
Convent,  bâti  en  1592,  mais  renouvelé  en  1770,  et  un  autre  hospice 
dit  Convent  zum  Heiligen  Oeist  (c.  du  St-Esprit;  pi.  19,  B4-5),  avec 
les  restes  de  l'église  St-Georges  à  l'Ordre  des  Porteglaives,  de  1202; 
c'est  le  plus  vieil  édifice  de  Riga.    On  projette  de  le  restaurer. 

Do  l'église  St-Pierre  la  vSûnderstrasse  (pi.  AB5)  conduit  à  la 
Duna.  Il  y  a  sur  le  fleuve  un  pont  de  bateaux  long  de  525  m.  et 
un  pont  de  fer  à  treillis  de  745  m.  (pi.  A  6),  reposant  sur  huit  piles 
en  granit;  tous  deux  mènent  au  faubourg  de  Mitau  (p.  52). 

La  partie  la  plus  animée  est  en  aval  du  pont  de  bateaux ,  au 
marché  (^\.  A  4-5),  au  port  de  la  Douane  (Zollhafen;  pi.  A 1-2),  et 
plus  loin,  au-dessus  du  pont  du  chemin  de  fer,  là  où  se  trouvent  les 
amharres  ou  entrepôts  de  marchandises.  C'est  là  aussi  que  station- 
nent au  printemps  les  strouses  (ce  sont  des  chalands  qui  sont  chargés 
au  printemps  et  descendent  la  Duna,  quand  les  eaux  sont  hautes; 
après  avoir  servi,  ils  se  démontent  et  se  vendent  comme  bois  à 
brûler).  —  Le  22  juin  de  chaque  année,  il  y  a  sur  la  Duna  et  ses 
bords  une  fête  des  fleurs,  nommée  «Krautabend»  (soirée  de  l'herbe). 

A  l'E.  du  Boulevard  (p.  48),  le  joli  parc  Wœhrmann  (pi.  CD 4), 
offert  à  la  ville  en  1817.  Il  y  a  un  établissement  d'eaux  minérales 
(pi.  21,  C4)  et  un  bon  restaurant,  où  se  donnent  des  concerts  en 
été  t.  1.  jours,  sauf  les  mercr.  et  sam.  (en  hiver,  il  y  en  a  t.  l.  jours 
au  jardin  d'hiver). 

Au  N.  du  parc  Wœhrmann ,  le  trihu/nal  d'arrondissement  (Be- 
zirksgericht)  etlehUiment  àeV assemblée  des  juges  depaix{^\.I>d), 

4* 
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En  face,  sur  TEsplanade,  la  cathédrale  gréco-russe  {pL  CD  3),  cou- 
struite  de  1877  à  1884  sur  les  plans  de  Pflug.  —  L'Esplanade  est 
bornée  au  S.-O.  par  le  boulev.  Todtleben,  où  se  trouve,  n**4, 

le  MUSÉE  DE  PEINTURE  MUNICIPAL  (pi.  5,  C3),  avec  des  tableaux 

d'artistes  russes  et  étrangers  (anciens).   Entrée,  tous  les  jours,  sauf 

le  samedi,  de  midi  à  4  h.  :  20  k.  Catalogue,  20  k. 

A  remarquer:  153^  C.  Dujardin^  Dans  la  Campagne  de  Borne-,  J.Huls- 
mann  (et  non  Rubens),  Partie  de  cartes  ;  171,  D.  Afa<u^  Choc  de  cavalerie  ; 
174,  G.  Schalckcrty  le  Fumeur;  170,  /.  Toornvliet^  portr. .d'un  jeune  Israélite. 

Le  boulevard  Todtleben  se  prolonge  jusqu'au  Schiitzengarten 
(jardin  du  tir;  pi.  BCl-2),  de  l'extrémité  duquel  on  parvient  en 
20  min.  au  *jardin  Impérial  (restaur.),  parc  ombragé  de  vieux  til- 
leuls et  qui  date  de  Pierre  le  Grand.  —  En  revenant  de  là  par  la 
Peter-Paulstrasse,  on  passe  à  la  cathédrale  St  -  Pierre  -  et -St- Paul 
(gréco-russe;  pi.  11,  A 2),  là  où  était  auparavant  la  citadelle;  elle  a 
été  achevée  en  1786.  Plus  loin,  au  S.,  le  bâtiment  de  la  société  du 
Crédit  livonien  (pi.  A3),  construit  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
sur  les  plans  de  Koch,  et  le  théâtre  russe  de  la  Ville  (pi.  25  a). 

Dans  le  fauboubg  de  St-Pétebfboubg,  au  N.  et  à  l'E.  de  la  vieille 
ville,  Véglise  Ste-Gertrude,  du  style  goth.,  achevée  «n  1867  sur  les 
plans  de  Holst,  et  V hôpital  de  la  ville.  Dans  la  Nicolaistrasse,  le 
vaste  Charlottenthal  ou  jardin  Wagner,  ouvert  1. 1.  jours,  sauf  le 
dim.,  jusqu'à  7  h.  du  s.  A  l'extrémité  de  la  rue  Alexandre,  la  porte 
Alexandre,  érigée  de  1814  à  1818  (stat.  de  chem.  de  fer,  v.  p.  54). 
Au  delà,  sur  la  chaussée  de  Dorpat,  plusieurs  grandes  fabriques. 

Dans  le  fauboubo  de  Moscou,  habité  pour  la  plupart  par  la 
population  la  plus  pauvre  de  Riga:  ï église  St-Paul,  achevée  eu 
1887;  Véglise  de  V Annonciation  (gréco-russe),  bâtie  de  1814  à  1818; 
Véglise  de  Jésus  (luthér.),  en  bois;  l'oratoire  des  vieux -croyants; 
l'anc.  bazar  (Gostiny-Dvor) ;  la  synagogue,  etc.  —  Non  loin  de 
Véglise  St- François  (cathol.),  élevée  de  1889  à  1892,  dans  le  style 
gothique,  un  cimetière  avec  le  tombeau  de  Conradin  Kreutzer 
(m.  1849),  compositeur  de  musique. 

Dans  le  fauboubg  de  Mitau,  où  l'on  va  par  l'un  des  ponts  men- 
tionnés p.  51,  Vhospice  des  matelots  (Seemannshaus) ,  bâti  en  1884 
sur  les  plans  de  Scheel,  au  bord  de  la  Duna,  non  loin  des  hangars 
aux  bateaux  des  clubs  de  yachts  et  de  rameurs.  Pour  le  théâtre 
d'été  de  Hagensberg,  v.  p.  46.  —  Véglise  Luther  est  à  Thorensberg 
(v.  ci-dessous);  Véglise  St- Martin  et,  dans  le  voisinage,  la  prome- 
nade des  Philosophes,  sont  à  Hagensberg. 

Db  RieA  À  WiKDAU:  165  V.,  ch.  de  fer,  en  9  h.  Départ  de  la  gare 
de  Tuckum  (pi.  B.5).  Dans  les  «trains  de  baigneurs»  (SJrandzuge),  la 
bonne  société  prend  aussi  des  billets  de  3^  cl.  (bat.  à  vap.  pour  Dubbeln 
ou  Windau,  v.  p.  47).  —  Le  train  traverse  la  Duna  sur  le  pont  de  fer  à  treillis 
mentionné  p.  51.  2  V.  Thoremberg  (p.  45).  —  6  V.  Sassenho/  (p.  53).  —  10  V. 
Solitude.  Dans  le  voisinage,  un  grand  champ  de  courses.  —  19  V.  Bilder- 
lingthof  (buffet;  H.  Bilderlingshof;  Gr.  Perspective,  49,  ch.  t.  c.  1  à  3  r., 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h,  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.  50,  pens.  60  à  90  r.  par  mois)^ 


Environs.  RIGA.  //.  B.  tO.     53 

ici  eonmencent  les  bains  de  mer  dont  le  dernier  est  Astem.  L'Aa  de 
Courlande  forme  ici  deux  bras,  dont  Tun  va  se  jeter  dans  la  mer.  — 
21  V.  Edimbourg^  bajn  de  mer  le  plus  élégant.  —  23  V.  lUiorenhof  (buffti; 
H.  Horn^  Johmenstrasse,  9,  à  4  min.  de  la  gare,  avee  jardin,  eoneeris  et 
*pavillon  au  bord  de  la  mer,  eh.  t.  c.  1  a  5  r.,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  5  h.,  50  k.  al  r.,  pens.  12  à  15  r.  par  sem.).  —24  V.  ]hibb«ln  {buffet; 
hôt.  :  AMtienhatu;  H.  BrQckmann^  rue  Gontcharov,  3,  recommandé,  eh.  1  à 
5  r.,  s.  15  k.,  déj.  30  k.^  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.,  50  k.  à  1  r.  50,  pens.  3  à  8  r., 
en  hiver  2  r.  50-,  voit,  a  1  eh.,  50  k.  Theure,  diaprés  le  tarif;  bat.  à  vap. 
pour  Mitau,  v.  p.  43),  bains  de  mer  très  fréquentés  de  juin  à  sept,  comme 
a  Majorenhof.  Plage  sablonneuse  (cabine  roulante,  10  k.).  Le  village  n>8t 
séparé  de  la  mer  que  par  une  eolline  boisée  (pins).  Dans  le  jardin  de 
rAktienhaus  (v.  ci-dessus),  il  y  a  de  bons  concerts.  —  26  V.  KarUbad.  — 
29  V.  Aisern.  —  ^  V.  Sehlock,    On  entre  dans  le  gouv.  de  Courlande. 

42  V.  Kemmern  (hôt.:  Annenhof^  avec  dépendances  pour  les  pension- 
naires, ch.  t.  c.  50  k.  à  1  r.  50,  déj.  20  k.,  dfn.,  de  2  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r., 
pens.  1  r.  90  à  2  r.  50;  taxe  des  baigneurs  ou  Kurtaxe:  1  pers.  3  r.  ;  une 
famille,  5  r.),  bain  d*eaux  sulfureuâej  et  de  boue  à  5  Y.  de  la  mer, 
fréquenté  tous  les  ans  par  env.  1500  malades.  Saison  du  15  mai  au 
15  sept.  Beau  pare  et  Kurhaus.  —  60  V.  Tmkuai  (39  m.;  buffet;  hôt.-.  du 
Monopole^  de  Riga  ;  voit,  hors  de  ville,  1  r.  l'heure),  ville  de  7600  hab.  et 
chef- lieu  de  district,  avec  les  ruines  d'un  château  de  l'Ordre.  A  env. 
2  h.  au  N.-E.,  le  *HUninggb€rg  (140  m.)^  montagne  d'où  Ton  a  une  vue 
étendue  sur  les  forêts  et  la  mer.  —  63  V.  Tuckum^  gare  secondaire.  — 
m  V.  Zehren.  A  6  V.  au  S.,  Cemdau  (1900  hab.  ;  hôt.  Jsegermann),  dans  la 
«Suisse  eouriandaise.*  —  104  Y.  Stenden^  avec  un  beau  pare.  A  12  Y.  au  N., 
Talien  (4400  hab.;  hôt.:  Grunsky,  de  St-Pétersbourg),  et  à  12  Y.  au  S., 
Zabeln  (1700 hab.;  hôt.  Helms),  deux  villages  bien  situés.  —  122  Y.  Spmhren. 

—  Dans  la  suite  du  trajet,  la  ligne  passe  au  lac  d'U$ma\ten  (41  kil.  carr. 
de  superficie  et  jusqu'à  25  m.  de  profondeur),  où  il  y  a  trois  îles.  Hauriee 
de  Saxe,  maréchal  de  France,  élu  duc  de  Courlande  en  1726,  s'était 
retranché  à  Iforitzholm  ^  l'une  de  ces  îles,  mais  il  en  fut  délogé  en  1727 
par  les  Busses  sous  le  comte  Lacy. 

165  Y.  Windau  (lett.  WentepiU;  BiiHAiBa;  hôt.  de  Rome  y  eh.  dep.  60  k., 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  80  k.  à  1  r.  25;  voit,  à  1  chev.  de  la  gare 
à  la  ville  50  k.,  en  sens  inverse  30  k.  ;  1/4  d'h.  10  k.;  1  h.  40  k.;  bat.  à 
vap.  pour  Liban  en  6  à  7  h.  et  pour  Riga,  v.  p.  47),  ville,  de  7100  hab. 
et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  Ifi  Windau,  à  son  embouchure 
dans  la  Baltique.  Bons  bains  de  mer.  Le  ebiteau,  bâtiment  simple,  con- 
struit en  1290,  était  jadis  une  eommanderie.  La^  chapelle  est  maintenant 
une  église,  gréco-russe.    L'étage  supérieur  du  château  sert  de  prison. 

A  50  Y.  au  N.-£.  de  Windau  est  le  château  de  Dondangen^  à  l'extré- 
mité K'.  de  la  Courlande  et  entouré  de  vastes  forêts  où  l'on  chasse  l'élan. 
La  Courlande  se  termine  au  N.  de  ce  château  en  une  langue  de  terre 
s'avançant  dans^la  mer,  dont  la  pointe  s'appelle  Dome$n<es  et  où  il  y  a 
un  phare,  de  même  que  dans  l'île  d^Œsel,  en  face. 

Db  B.10A  A  Hafbmdamm:  18  y.,  ch.  de  fer,  en  y^d'h.  (bat.  à  vap. 
pour  Bolderaa,  préférable,  v.  p.  47).  —  Jusqu'à  (6  Y.)  8<usenhof,  v.  p.  6a. 

—  16  Y.  Bolderaa.  —  La  ligne  traverse  VAa  de  Courlande^  nommée  Buller- 
Aa  ou  Bolder-Aa,  à  son  confluent  avec  la  Duna.  —  17  Y.  Dunamunde  ou 
Officiellement  Oust- Dvinsk,  fort  maritimfe,  sur  la  rive  g.  de  la  Duna  à  son 
embouchure  dans  le  golfe  de  Riga.  Dunamunde  doit  son  origine  à  un  cou- 
vent de  cisterciens,  fondé  Sur  la  rive  dr.  en  1205  par  l'évêque  Albert  I**" 
et  que  les  chevaliers  Porteglaives  achetèrent  en  1305  et  transformèrent 
en  eommanderie.   La  forteresse  a  été  transférée  sur  la  rive  g.  au  xvii^  s. 

—  18  Y.  Hafendamm^  avec  un  grand  port  d'hiver.  Pour  monter  au  phare, 
il  faut  une  autorisation  du  commandant  du  fort. 

L'excursion  à  l'Ile  de  Bunœ  (à  ©nv.  100  Y.  au  K.  de  Riga)  oflfre  peu 
de  chose  au  touriste,  mais  elle  est  intéressante  pour  1  ethnographe.  11 
n'y  a  pas  de  commuiication  régulière  avec  Big*.  Un  ^•*«f'l^t/."j»«»  «« 
loue,  pour  2  ou  3  jours,  env.  10 r.;  trajet  en  12 h.  (U  y  a  parfois  des  bat. 


54     //.  R.  11.  SEGEWOLD.  De  Riga 

à  vap.  d'excursion  en  juin).  Il  est  bon  de  se  munir  de  café,  de  thé  et 
de  suere.  Bon  accueil  chex  le  pasteur  (pastor  oeh  Kyrkeberre  pâ  Bunce), 
qui  vous  procure  un  logement.  —  Le  trajet  sur  la  large  Duna  jusqu^à 
(lô  kil.)  Dunamunde  (p.  53)  est  intéressant  (v.  p.  59).  Passant  devant 
d'énormes  dunes,  à  dr.  le  Magnus-Holm,  puis  entre  des  môles,  on 
atteint  la  pleine  mer.  —  Vile  de  Rnnœ^  habitée  par  des  Suédois  et 
semée  de  blocs  erratiques  sur  ses  rives ,  s'élève  de  30  m.  à  peine  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  principale  curiosité  est  le  haut  phare 
construit  en  1860.  On  visite  ensuite  la  petite  église  en  bois  au  milieu 
du  cimetière,  construite  en  1641  et  restaurée  en  1851;  Les  habitants  de 
rîle  ne  permettent  pas  aux  étrangers  d'aller  voir  les  pêcheries  et  les 
chasses  aux  phoques. 

De  Riga  à  Berlin  (Mitau,  Liban),  v.  R.  9;  —  à  Revel^  v.  R.  11;  —  à 
St-PéUrsbottrg ^  v.  R.  12;  —  à  Moscou,  v.  R.  32. 


11.    De  Riga  à  Revel. 

A.   En  ohemin  de  fer,  par  Borpat. 

415  V.  Express  en  12  h.  y  a.  pour  13  r.  50  et  8  r.  10.  Trains  omnibus 
en  13  h.  1/2,  pour  11  r.  50  et  6  r.  90. 

Pour  les  courses  dans  le  pays,  il  est  bon  de  commander  d'avance  les 
voit.  publ.  et  les  chevaux  (4  k.  par  verste  et  par  chev.,  non  compris  la 
voiture);  les  stat.  du  chemin  de  fer,  où  il  y  a  aussi  des  relais  de  poste, 
sont  indiquées  spécialement  ci-après. 

Riga,  v.  p.  45.  Départ  de  la  gare  de  Dunabourg  (pi.  C  5,  6).  — 
6  V.  Porte  d'Alexandre  (9  m.,  p.  52),  première  halte. 

Il  y  a  à  env.  10  Y.  de  Riga  une  longue  digue  et  un  pont  sur 
Vlœgel,  rivière  qui  met  en  communication  les  lacs  dits  lœgelsee  et 
Stintsee;  la  rive  S.  de  ce  dernier  est  très  fréquentée  le  lundi  de  la 
Pentecôte.  Herder  (v.  p.  49)  passait  d'ordinaire  l'été  sur  les  bords 
de  riffigelsee.  A  g.  de  la  voie ,  le  nouveau  canal  de  l' Aa-Duna.  — 
40  V.  Hintzenberg  (54  m.;  relais  de  poste),  à  3  V.  Vj  de  la  Treyder- 
Aa,  dont  le  chemin  de  fer  longe  la  pittoresque  vallée. 

52  V.  Segewold  (101  m.';  buffet]  H.  Segewold,  bon;  relais). 

Segewold  est  un  bon  centre  d'excursions  dans  la  *SuiMft  liTonitim* 
(voit,  de  la  stat.  par  Kremon.  la  grotte  dite  Gutmannshœhle ,  Treyden 
et  retour  à  la  stat.,  3  à  4  h.,  1  à  5  pers.:  env.  2  r.).  De  la  gare  aller 
tout  droit,  ensuite  à  dr..  eti  20  min.,  au  nouveau  château  de  Segewoldy  à  la 
princesse  Krapotkine.  Non  loin,  les  ruines  de  la  commanderie  de  Sege- 
wold., autrefois  à  l'Ordre,  bâtie  au  commencement  du  xiii^s.  ;  d'une  plate- 
forme on  a  une  jolie  vue  sur  la  vallée  de  l'Aa.  On  descend  à  \Aa  (bac) 
et,  sur  U  rive  dr.  (près  de  la  bifurcation  à  g.),  à  Kremon  (i/4  d'h.  ;  H. 
Sehweizerhaus;  ch.  50k.  à  2  r.,  déj.dOk.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  65  k.  à  1  r., 
p.  1  r.  50  à  2  r.),  à  la  princesse  Lieven  ;  il  y  a  des  restes  insignifiants  d'un 
anc.  château  des  chanoines  de  Riga.  Du  point  dit  Bellevue^  on  descend 
360  marches  et  l'on  va,  le  long  du  versant  de  la  montagne,  en  1/2  b.,  à  la 
Outmannêhahle^  grande  grotte  en  grès  avec  une  source  ;  il  y  a  quantité  d'in- 
scriptions. De  la  on  continue  dans  la  même  direction  (N.),  puis  on  monte 
à  g.  le  chemin  de  voit.,  qui  mène,  en  une  bonne  l/j  h.,  a  Treyden  (H. 
Sehweizerhaus,  ch.  t.  c.  50  k.,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  midi  à  2  h.,  45  à  GO  k., 
pens.  de  mai  à  sept.  1  r.  36  à  1  r.  60).  Il  reste  encore  une  tour  ronde 
en  briques  de  l'ane.  château  archiépiscopal;  vue  splendide  du  jardin. 
Retour  à  la  stat.  de  Segewold  en  1  h.  l/s-  —  ^l  ^^^^  ^  1®  temps,  on  ira 
encore  de  Kremon  à  la  TettfeUhothlt  (antre  du  Diable  ;  2  h.  1/2  aller  et  re- 
tour); en  face,  sur  la  rive  g.,  Kronenherç,  à  4  Y.  de  Segewold.  —  Excursion 
intéressante  à  (7  V.)  Nnrmiiy  avec  un  joli  pare. 
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On  traverse  ensuite  la  Lihgat.  —  72  V.  Ramotski  (118  m.),  dans 
la  jolie  vallée  de  VAmmat.  A  5  V.  au  N.-E.,  le  domaine  de  KarU- 
ruhe,  à  la  comtesse  de  Sievers ,  dans  un  joli  site.  —  La  ligne  passe 
à  Arraich  (148  m.)^  localité  sur  un  petit  lac,  au  point  culminant  de 
la  voie  ;  sur  la  rive  S.,  les  restes  d'un  château  de  l'Ordre. 

90  V.  Wenden.  —  Buffet.  —  hôtels:  BaUiscfier  Hof,  à  7  min.  de  la 
gare,  avec  jardin  (eh.  t.  e.  1  r.  à  1  r.  70,  déj.  30  k.);  Deuisches  ffaus  (eh. 
t.  c.  60  k.  à  1  r.,  déj.  90  k.):  Poste  (relais;  en.  50  k.);  Schlos*  WendenyprkB 
du  château  (eh.  50k.  à  1  r.  oO).  —  Fiacres:  de  la  gare  à  la  ville,  30k.; 
à  Theure,  40  k.  —  Postb  bt  tblégbaphb,  sur  la  grand'plaee. 

Wenden  (108  m.),  chef -lieu  de  district  et  ville  de  3600  hah., 
occupe  un  joli  site,  à  3  V.  de  l'Aa.  Dans  Ve'glise  luthérienne  St^Jean 
(sacristain  ,  Schlossstr.,  9,  20  k.) ,  construite  de  1281  à  1283,  mais 
restaurée  eu  dernier  lieu  en  19(K),  se  trouvent  les  tombeaux  des 
grands  -  maîtres  Freitag ,  Briiggenty  et  des  fragments  de  celui  le 
Gautier  de  Plettenberg ,  avec  un  buste  en  bronze  de  ce  dernier, 
d'après  celui  de  la  Walhalla  près  de  Ratisbonne,  dû  à  Schwanthaler; 
puis  le  tombeau  de  Tévéque  cathol.  Pcttricius  (m.  1588  ;  v.  ci-des- 
sous), avec  la  statue  du  défunt.  Au-dessus  de  Tautel,  un  tableau 
du  peintre  Kcphler,  de  St-Pétersbourg,  le  Crucifiement;  aux  vitraux, 
les  armoiries  de  familles  nobles  de  Livonie. 

Près  de  la  ville  sont  les  ruines  intéressantes  et  bien  conservées 

de  l'ancien  et  célèbre  ♦château  de  l'Obdbe  (entrée  20  k.),  qui  fut 

le  second  siège  principal  de  T Ordre  des  Porteglaives  et  plus  tard  la 

résidence  des  maîtres  livoniens  de  l'Ordre  Teutonique.    Ces  ruines 

sont  au  milieu  d'un  parc.    On  remarque,  dans  la  tour  0.,  la  voûte 

à  nervures  (69  clefs  de  voûte)  de  la  salle  où  habitait  le  maître  de 

l'Ordre;  vue  étendue  du  haut  de  la  tour  sur  la  ville  et  ses  environs. 
Le  deuxième  maître,  Volkqnin,  fit  construire  le  château  de  Wenden, 
qui  fut  habité  dès  1237  par  tous  les  maîtres  de  TOrdre.  Il  fut  considérable- 
ment agrandi  sous  Gautier  de  Plettenberg  (1494  - 1536) ,  le  plus  célèbre 
de  tous  ceux  qui  résidèrent  à  Wenden,  fut  détruit  en  1577,  pour  Tem- 
pêeher  de  tomber  aux  maibs  du  tsar  Ivan  le  Terrible  et  retomba  au  pou- 
voir des  Allemands  la  même  année.  Il  devint  plus  tard  le  siège  de 
révêque  catholique  Patricius  que  le  roi  Etienne  Bathori  avait  envoyé 
dans  cette  contrée  en  1583.  Gustave-Adolphe  le  donna  en  1627  au  chan- 
celier Axel  d^Oxenstiern ,  et  enfin  Elisabeth,  impératrice  de  Russie,  le 
donna  (1747)  à  son  ministre,  le  comte  Bestouchev.  En  1777  il  passa  à 
la  famille  Sievers.  Depuis  le  grand  incendie  du  3  août  1748,  la  majeure 
partie  du  château  n'est  plus  qu'une  ruine. 

ExcuRsioKs.  ~~  Tour  intéressant  à  Meierêhof^  avec  un  magnifique  pare 
boisé,  créé  par  G.  von  Lœwis  of  Menar,  env.  3  V.  au  S.-O.  de  Wenden. 
De  Birkenruhe^  auc.  collège,  joli  coup  d'œil  sur  Wenden  et  son  château 
en  ruine.  —  A  TE.,  en  passant  au  ehâteau  de  Ronnehourg  (ruines  con- 
sidérables d'un  château  archiépiscopal),  à  Borstenho/  et  à  Slateehk^  se 
trouve  le  lac  de  Strante,  dans  une  dépression  de  terrain  entre  des  hauteurs 
assez  importantes.  Sur  les  rives  de  ce  lac  et  aux  environs  sont  des  con- 
atructions  en  pierre  et  des  tombeaux  désignés  sous  les  noms  de  Tombeau 
du  Diable  {Welîakappe)  ^  Foret  de  tombeaux  (Kappusil»)^  etc.  —  A  60  V.  au 
S.-E.  de  Wenden,  le  Gaûingkalns  (Montagne  d'air  ;  313  m.). 

La  voie  traverse  à  8  V.  au  N.  de  Wenden  la  vcdlee  de  la  Raune, 
sur  un  viaduc  d'env.24m.  de  haut.  -  116  V.  Wolmar  {buffet;  relais; 
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hôt.  :  Livonia,  ch.  et  s.  50  k.  à  1  r.,  déj.  30,  dîii.  40  à  75  k.  ;  de  Riga, 

prix  Analogues),  ville  de  5100  bab.,  avec  des  restes  d'un  château  de 

l'Ordre,  fondé  en  1283,  détruit  par  les  Polonais  en  1561. 

Â  10  V.  à  ro.  de  U  ville  le  mont  dit  Blauberg  (126  m.),  un  ane.  lieu 
de  sacrifices.  Au  N.-E.  de  Wolmar,  la  grande  forêt  giboyeuse  de  WoimarS' 
fwfy  majorai  à  la  famille  de  Lœwenstern. 

135  V.  Stackeln  (relais),  un  peu  en  deçà  duquel  on  traverse  ï'Aa. 

Ensuite  la  grande  forêt  du  château  de  Luhde, 

160  V.  Walk  (73  m.;  buffet;  H.  de  St-Pétersbourg),  jolie  ville 

de  10 100  hab.   Pour  Pskov  (changement  de  train),  v.  p.  68. 

Dk  Walk  ,k  Rbvbl,  par  Fellim:  252  V.,  ch.  de  fer  à  voie  étroite,  en 
16  à  18  b.,  pour  7  r.  19  et  4  r.  31  (2^  et  3^  cl.  \  place  pour  dormir  3  r.  en  sus). 

—  16  V.  Ermes,  avec  les  belles  ruines  d'un  château  de  l'Ordre.  —  45  V. 
RiO«n  (bufiet-,  H.  Seifert,  bon-,  relais).  A  3  V.  de  la  stat.  les  ruines  d'un 
château  de  l'Ordre.  —  67  V.  MottékiM  (buffet).  De  là  à  Pernau,  v.  ci- 
dessous.  —  109  V.  Fellin  (esth.  Willandilin;  buffet;  hôt.:  H.  Klinke,  ch.  t.  c. 
60  k.  à  2  r.,  déj.  25  à  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h. ,  55  à  75  k;  ^.  Sproghe; 
Parkhotel,  eh.  1  ^.  à  1  r.  60,  déj.  35  k.,  d!n.,  de  1  h.  à  4  h.,  60  à  75  k.) 
est  une  ville  de  7600  hab.,  située  près  du  lac  du  même  nom,  sur  un 
plateau  d'env.  120  m.  d'altitude.  La  gare  est  à  1  V.  Vs  ^^  la  ville  (voit,  de 
place,  30  k.).  Les  objets  trouvés  surtout  lors  des  fouilles  faites  dans  les 
ruines  du  château  sont  exposés  au  muUe  Dittmary  dans  l'ane.  école  de 
la  Noblesse,  le  plus  bel  édifice  de  FelUn  (conservateur:  M.  Kniipffer). 
Sur  le  mont  du  Château  (Schlossberg),  les  ruines  du  manoir  de  TOrdre.  Lés 
chevaux  de  Fellin  sont  renommés.'  Fellin,  appelée  Viliende  dans  les 
chroniques,  était  déjà  à  l'époque  païenne  une  importante  forteresse  dans 
Tanc.  Saccala.  L'Ordre  Teutonique  s'empara  de  cette  ville  en  1210,  avec 
l'aide  des  Lett'ons.  En  1560  la  ville  fut  incendiée  par  les  Ruâses  et  l'ancien 
grand-maître  Fiirstenberg  emmené  à  Moscou.  <—  ISoV.  AUenkull.  Embranch. 
de  12  V.  sur  Weistenstein  (2500  hab.),  dont  le  château,  une  conunanderie  de 
l'Ordre,  a  été  construit  en  1265;  il  en  reste  le  beffroi.  —  183  V.  Lelle  (relais). 

—  200  V.  Hermet  (relais).  —  248V.  Revel(ville).— 252  V.  i2«wl(port;p.60). 

Db  Moisekull  a  Pbrvau  :  51  V.,  ch.  de  fer  à  voie  étroite  en  3  h.  env.  -^ 
Pernau  (en  esth.  Pemolin.  IlépHOB»;  buffet;  il.  du  Nord^  ch.  60  k.  à2r.,  déj. 
50 k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  60 k.  à  1  r.  20;  restaur.  :  Strand$alon^  Parksalo»;  bat. 
à  vap.  pour  Riga,  v.  p.  47),  ville  de  16000  hab.  et  chef-lieu  de  district)  sur 
la  baie  du  même  nom  et  à  l'embouchure  de  la  Pernau.  Fondée  vers  le 
milieu  du  xiii^  s.,  elle  a  été  plus  tard  une  forteresse  (il  en  reste  une 
porte  et  une  partie  des  remparts).  Eglise  St-Nicolas  de  1539.  Bons  bains 
de  mer,  avec  une  plage  sablonneuse.  —  A  25  V.  au  N.-E.  de  Pernau, 
Torçely  où  il  y  a  un  haras. 

On  entre  dans  la  Livonie  septentrionale,  habitée  en  majeure 
partie  par  des  Esthouiens.  Pont  sur  VEmhach.  —  173  V.  Sag^ 
nit%.  —  193  V.  Bockenhof  (125  m.  ;  relais).  —  214  V.  Elwa  (relais). 

238  V.  Borpat  ou  officiellement  louriév  (en  lett.  Tehrhatta^  en 
esth.  Tarto  ou  Tartolin,  lOpbeBl).  —  Buffet.  — hôtels -,  H.  de  Londres^ 
Promenade,  2  (ch.  t.  c.  1  à  2  r.,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  3  h.,  50  k.  à  1  r.  ; 
pas  de  salle  à  manger):  H.  de  St-Pétersbourg,  à  3  min.  des  bateaux  (ch. 
et  s.  60  k.  à  3r.,  déj.  35k.,  dîn.,  de  midi  à 4  h.,  50-75  k.);  //.  Belletfue,  Rhih- 
hausstrasse,  2  (ch..75k.  à  2r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  Ir.); 
H.  du  Commerce,  rue  de  Riga,  39  (ch.  t.  c.  70  k.  à  4  r.  20,  déj.  35  k.,  dîn. 
Wk.)iH.d€Rui8ie,  Gartenstr.,  8  (ch.  t.  c.  1  r.  à  6  r.,  déj.  26  k.,  dîn.,  de 
2  h.  à  5  h.,  65  k.).  —  Rbstaubakts  :  Luchtinger,  Johannisstrasse,  20;  Poirier, 
Grand  'Place,  3,  tous  deux  non  loin  au  N.  de  l'hôtel  de  ville  (dîn.,  de  1  h. 
à 6 h,  36 et 6b k.). 

Cr.UBM,  appelés  souvent  ici  «Musse»  et  accessibles  aux  étrangers:  clnh 
de  la  Bourgeoiiie  (Burgermusse) ;    la  Ressource;  club  des  Artisans  (Hand- 
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werkervereinX  oun  loin  de  la  gare,  grand  loeaU bonne  cuisine)  où  se  reneun- 
trent  toutes  les  classes  de  la  société',  et  qui  a  un  jardin  et  un  théâtre  d*été. 

Poste  ET  TÉLÉOBAPHE,  Ritterstrasse.  —  Baiks,  sur  la  rive  dr.  de  TEm- 
bach,  entre  les  deux  ponts. 

VoiTUBEs:  à  1  ehev. ,  pour  2  pers.,  101c.  la  coursci  40  k.  Theure-, 
à  2  chev.,  15  et  60  k.  ;  de  la  gare  à  la  ville  20  et  80  k. 

Bateaux  i  vapeur  entre  Ûorpat  et  Pêkov  (p.  36),  tous  les  jours  en  été, 
en  9  à  10  h.  ^  prix  :  5  et  4  r. 

Dorpat  (59  m.)  est  une  ville  de  42500  hab.,  un  chef-lieu  de 

district  du  gouv.  de  Livonie  et  le  siège  d'une  université.   C'est  aussi 

le  chef-lieu  du  commandement  du  XVIIl*  corps  d'armée.    Elle  est 

située   au  milieu  de  collines  pittoresques,   sur  les  deux  rives  de 

Vt^mbach,  qui  est  navigable.   11  y  a  deux  ponts  sur  la  rivière,  dont 

la  rive  dr.  (avec  le  Domberg)  est  plus  haute  que  la  g.  de  35  à  40  m.  : 

un  pont  de  pierre,  construit  par  Catherine  II,  avec  deux  portes  au 

milieu,  et  un  pont  de  bois,  en  amont. 

Sur  remplacement  actuel  de  Dorpat,  un  ancien  sanctuaire  des  Estho- 
niens,  fut  fondée,  dit-on,  par  le  grand-duc  de  Russie  lour^  (laroslav)  une 
forteresse,  nommée  louriév,  que  remplaça  plus  tard  le  château  esthonien 
dit  «Castrum  Tarbatum*.  Les  chevaliers  de  l'Ordre  s'en  emparèrent  en 
1224,  et  elle  devint  le  siège  d'un  évêché.  Les  luttes  contre  TOrdre  et  les 
Russes  n^empêchèrent  pas  la  prospérité  de  Dorpat,  qui  fit  partie  de  la 
Hanse  dès  le  xiv^  s.  Les  doctrines  de  Hofmann  (Laïenpelzer),  un  partisan 
de  Thomas  Hunzer,  un  des  chefs  des  Anabaptistes,  y  causèrent  des  troubles 
religieux  en  1525.  La  ville  tomba  an  pouvoir  des  Russes  en  1668.  Elle 
échut  en  1625  aux  Suédois,  sous  les  ordres  du  comte  de  la  Gardie,  après 
un  long  siège,  pendant  lequel  une  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres. 
Les  Russes  assiégèrent  Dorpat  en  1704  et  le  brave  commandant  Skitte  dut 
capituler  le  14  juillet  de  la  même  année. 

De  la  gare  on  prend  en  face  la  rue  de  Marlenhof ,  qui  oblique 
à  dr.  au  bout  de  5  min.,  on  tourne  un  peu  plus  loin  k  g.  dans  la 
Muhienstrasse  (où  est  V église  cathol.) ,  d'où  la  seconde  rue  traver- 
sière  à  dr.,  la  Lehmstrasse,  descend  au  fossé  du  château  (Dom- 
graben).    Des  sentiers  montent  de  là  au 

DoMBEBG  ou  mont  de  la  Cathédrale,  dit  aussi  mont  du  Château, 
qui  portait  jadis  la  citadelle  de  la  ville,  d^abord  païenne,  puis 
épiscopale.  En  1801 ,  Alexandre  I*'^  en  fit  don  à  l'Université.  Il  y 
a  là  des  jardins  ombragés  et  bien  entretenus,  qui  en  font  l'endroit 
le  plus  charmant  do  Dorpat  (vue  sur  la  ville  et  les  environs), 
plusieurs  bâtiments  de  l'Université  et  les  belles 

♦ruines  de  la  cathéobale.  La  cathédrale  {Dom)^  consacrée  à  St 
Pierre  et  St  Paul,  est  une  construction  en  briques,  du  style  gothique 
primaire,  à  deux  clochers  (ascension  intéressante  des  ruines  de 
celui  du  N.) ,  avec  des  murs  massifs  et  dont  les  arcades  reposent 
sur  des  piliers  sveltes  dans  la  nef  centrale.  Cette  cathédrale  a  été 
détruite  par  un  incendie  le  23  juin  1624,  à  la  suite  d'un  feu  de  la 
St-Jean.  Dans  le  chœur  reconstruit  se  trouve  la  bibliothèque  de 
V  Université'  (209000  vol.;  ouverte  dans  la  sem.  de  10  h.  à  2  h., 
durant  les  vacances  de  midi  à  2  h.).  Elle  renferme  entre  autres 
la  bibliothèque  de  Klinger  (m.  1831),  ami  de  Gœthe,  des  dessins 
et  des  portraits  de  Gœthe  (1808),  de  Wieland  et  de  Herder  par 
Kugelen,  etc.  -  Non  loin  au  N.,  le  monument  de  Ch.- E.  de  Bœr 
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(1792-1876),  naturaliste  célèbre,  statue  en  bronze  assise,  par  Opé- 
kouchlne  (1886).  —  Vohservatoire  (68  m.)  occupe  l'emplacement  de 
l'ancien  château  épiscopal,  au  S.-E.  du  Domberg.  Les  résultats  de 
ses  travaux,  sous  les  directions  de  F.-G.-W.  de  Struve  (1820-1839) 
et  J.-H.  de  Mœdler  (1840-1865),  sont  considérables. 

La  Schlossstrasse  descend  à  l'E.  à  la  grand'  place,  avec  Vhôtel 
de  ville,  et  la  vieille  université,  au  coin  de  la  Kitterstrasse,  la 
principale  rue  de  Dorpat.  La  vieille  université  comprend  aujour- 
d'hui les  remarquables  collections  de  la  société  savante  d'Esthonie, 
fondée  en  1838  (pour  la  visite  s'adresser  au  conservateur  M.  E.  Frey, 
et  pendant  les  vacances,  au  gardien).  Plus  loin,  dans  la  Kitter- 
strasse; à  dr.  la  poste;  à  g.  V église  de  St-Jean  (luthér.),  du  com- 
meuc.  du  xvi®  s.,  ornée  de  bustes  en  terre  cuite  de  saints  en  deux 
frises  et  au  portail  principal.  —  La  grand'  place  se  relie  par  une  rue 
courte,  la  Kuhnstrasse,  au  S.  à  la  place  Barclay,  où  se  trouve  le 
monument  du  feldmaréchal  Barclay  de  Tolly  (m.  1818),  par  ïché- 
drine  (1848).  A  l'E.  de  la  place,  le  6aaar  (Gostiny  Dvor).  —  En 
prenant  au  contraire  à  l'O.  de  la  grand'  place,  et  en  tournant  au  N. 
(à  dr.)  dans  la  Johannisstrasse,  on  va  à  l'Université,  en  passant  à 
l'anc.  cluh  académique. 

L'Université  est  un  bel  édifice,  qui  a  du  côté  du  mont  de  la 
Cathédrale  deux  ailes  entre  lesquelles  se  trouve  Véglise  de  V  Uni- 
versité (luthér.).  L'Université  comprend  aussi  un  musée  des  Beaux- 
Arts,  composé  d'une  collection  de  plâtres  et  de  quelques  originaux, 
tels  que  terres  cuites,  etc.  (s'adresser  au  domestique  qui  demeure 
dans  le  musée).  Le  jardin  botanique  est  non  loin  du  pont  de  bois 
sur  la  rive  droite  de  l'Embach  et  sur  une  partie  de  l'anc.  enceinte 

de  la  ville. 

L'Université  est  une  création  de  Gustave- Adolphe,  qui  en  décréta  la 
fondation  en  1632.  Elle  cessa  d'exister  en  1710  pendant  la  guerre  du 
Nord,  mais  elle  a  été  rétablie  en  1802  par  Alexandre  I^'.  En  1901  le 
nombre  des  étudiants  était  de  1800  (dont  plus  de  la  moitié  sortent  de 
séminaires  russes)  et  8Ô  étudiants  en  pharmacie.  Les  cours  sont  actuelle- 
ment donnés  en  russe,  sauf  ceux  de  la  faculté  de  théologie. 

Au  Nord  de  la  ville,  à  env.  20  min.  du  pont  de  bois  sur  l'Em- 
bach, se  trouve  Ratshof,  majorât  à  la  famille  de  Liphart,  avec  la 
^galerie  de  peinture  la  plus  importante  des  provinces  baltiques  (vi- 
sible seulement  sur  demande). 

B.  Boccaccino^  la  Vierge  et  l'Enfant  ;  A.  Bronzino^  portr.  de  la  grande- 
duchesse  Christine  de  Toscane;  L.  Gardi  da  CigoU^  St  François  en  prière; 
P.  di  Coiimo^  la  Vierge  et  Joseph  retournant  à  Nazareth  avec  Jésus  après 
son  entrevue  avec  les  docteurs;  A.  van  Dyck^  portraits  du  graveur  Ch. 
Malery  et  de  J.  Hagboïdt;  /.  tan  EycV^  petit  portr.  d'homme;  le  Oaro/alo^ 
la  Vierge,  St  Roch  et  St  Sébastien;  Fr.  Uals^  portr.  d'homme;  B.  roi» 
der  Htlst^  deux  portraits  ;  /.  del  Ponte^  l'Annonciation  des  bergers  ;  Dam. 
Puligo ,  la  Ste  Famille  ;  S.  van  Ruysdaely  Vue  d'une  rivière  ;  H.  Sa/tUbeny 
Intérieur  rustique,  une  Kermesse  au  bord  du  Bhin;  /.  Steen^  portr. 
d'homme  ;  B.  Teniers  le  T.,  Adoration  des  Mages  (1609)  ;  Terborch^  le  Jeune 
savant;  le  Tintoret^  portr.  d'un  noble  vénitien  (1547);  W.  van  de  Velde, 
marine.  —  Sculptures:  Donatello^  St  Jérôme;  Michel- Ange ^  Apollon  et 
Marsyas,  bas-relief  en  marbre,  œuvre  de  jeunesse,  haute  de  40  cm.  sur 
30  cm.  de  large;  L.  délia  Ao&Na,  tête  d'enfant. 
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Sur  la  rive  g.  de  rEmbach,  î>  11  V.  cmi  amont  de  Dorpat,  les 
restes  de  Falkenau,  abbaye  de  cisterciens. 

La  ligne  traverse  VEmbach.  —  283  V.  Laitholm]  à  12  V.  à  TE. 
de  ce  point,  en  Livonie,  les  ruines  de  Lais,  anc.  château  de 
l'Ordre  Teutonique.  —  301  V.  Waggewa.  Ou  entre  dans  le  gouv. 
d'Esthonie.  • 

342  V.  Tapi  (93  m.  ;  buffet).  Pour  St-Pétersbourg,  v.  R.  13  A.  — 
401  V.  Laakt.  —  415  V.  Revel  (p.  60).  En  approchant  de  cette 
ville,  on  a  à  g.  le  Lac  supérieur  et  à  dr.  la  ville,  que  la  ligne  con- 
tourne au  S.  et  à  rO. 


B.  En  bateau  à  ▼apeur,  par  Areniboorg. 

Bate.au  à  vapeur,  2  fois  par  sem.    Jusqu'à  Artnibourg^  8  h.  i/»»  5  et 

3  r.    Jusqu'à  Hapsal,  17  et  18  b.,  6  et  4  r.  JusQu'à  Revel^  35  et  26  h.,  6  et 

4  r.  (non  compris  Tarrêt).  Dîner  (obligatoire),  i  r.  ou  75  k.  Au  printeaips 
et  en  automne  la  plupart  des  bateaux  ne  toucbent  pas  à  Arensbourg,  de 
sorte  que  l'on  gagne  5  h.  et  le  temps  de  l'arrêt. 

Riga,  v.  p.  45.  Le  bateau  descend  d'abord  la  Duna  pendant 
1  h.  A  g.  la  plaine  de  Spilve,  où  Charles  xii  battit  les  armées 
saxonne  et  polonaise  en  1701.  On  n'aperçoit  du  bateau  que  quelques 
remparts  et  murs  du  fort  de  Dunamunde  (p.  53).  A  dr.,  l'anc.  em- 
bouchure de  la  Duna  avec  le  «bastion» ,  reste  du  château  de  Duna- 
munde. Après  avoir  dépassé  les  môles  et  les  bouées  blanches  et 
rouges,  servant  de  ligne  de  démarcation  entre  l'embouchure  de  la 
Duna  et  le  golfe  de  Riga,  le  bateau  entre  dans  le  golfe  de  Riga. 
La  côte  s'éloigne  peu  à  peu  et  finit  par  disparaître.  Au  bout  de 
4  h.  on  laisse  à  dr.  Vîle  de  Runœ  (p.  53).  3  h.  V2  P^^s  tard,  on  est 
à  Romasaar,  près  à' Arensbourg,  dans  l'île  d'(E8el(160V.  de  Riga; 
voit,  du  débarcadère  à  la  ville,  en  V2  ^••'  1  ^'  20  k.). 

Arensbourg  (esthon.  Kuresaarelin).  —  Hôtbls:  H.  Elise  Meissner 
(eh.  80  k.  à  3  r. ,  déj.  40  k. ,  dîn. ,  de  1  h.  à  4  h.,  50  k.  à  1  r. ,  pens.  40  à 
70  r.  par  mois);  H.  0$ilia.  —  Paitsions  (14  à  18  r.  par  sem.):  chez  Mme 
M.  Larsen  et  Mme  E.  MicheUen. 

Arensbourg,  la  seule  ville  de  l'île  d'Œsel  et  un  chef- lieu  de 

district,  sur  la  côte  S.  de  Tîle  et  le  golfe  de  Riga,  a  4600  hab.  Elle 

a  un  palais  des  chevaliers ,  deux  églises  (luthér.  et  gréco-russe) ,  un 

collège ,  etc.   Au  S.-O.  de  la  ville ,  le  château  épiscopai ,  est  une 

construction  à  deux   tours   du  xiv®  s.,   qui   comprend  une  bello 

église  et  un  cloître.  On  en  remarque  la  cave.  Dans  la  cour  extérieure 

du  château,  un  musée  bien  classé,  composé  d'objets  trouvés  dans 

des  tombeaux  de  l'époque  du  bronze  et  d'objets  du  moyen  âge: 

s'adresser  au  professeur  Igel.  Curieux  costumes  les  jours  de  marché. 

—  La  ville  est  fréquenté^  pour  ses  bains  de  mer  et  de  boue  (trois 

établissements).  Saison  du  20  mai  au  20  août.  Joli  parc  de  la  ville 

avec  Kurhaus  (restaur.).  „ 

L'Ile  «'ŒmI  (esthon.  Kure-Saare,  c.-à-d.  îledes  Grues  ou  «oare-i/a, 
e.-à-d.  île)  a  2618  kil.  carr.  de  superficie  et  60000  ^ab  Elle  forme  avec 
Moon,  Runœ  et  d'autres  îles  le  district  d' Arensbourg,   Les  petits  chevaux 
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de  cette  île  sont  renommés  pour  leur  résistance  et  leur  tempérament 
fougueux.  —  Vers  le  commenc.  du  xiii^  s.  l'île  d'Œsel  (Osilia,  avec 
Valdia,  la  place  la  plus  forte  des  Osiliens)  fut  occupée  par  Waldemar, 
roi  de  Danemark.  Il  y  construisit  un  château,  qui  fut  détruit  par  les 
£sthoniens.  Les  Porteglaives  s'étant  emparés  de  Tîle  en  1327,  les  Eistho- 
niens  embrassèrent  bientôt  la  religion  chrétienne  et  reçurent  un  évêque. 
Jean  de  Miinehhausen,  le  dernier  évêque.  vendit  Tîle  au  Danemark  en 
1559.  En  1645  elle  passa  à  la  Suède  et  en  il^X  à  la  Russie  avec  la  Livonie. 
—  Excursions  (voit,  de  poate,  4  k.  par  verste  et  par.chev.,  non  compris 
la  voiture).  L'église  de  Cartnel^  à  env.  12  V.  au  N.  d'Arensbourg  (voit., 
en  3  ou  4  h.,  2  et  3  r.  aller  et  retour),  a  un  beau  retable  en  bois,  le 
Couronnement  de  la  Vierge ,  du  xv^  s.  Autres  excursions  intéressantes 
d'Arensbourg  :  à  (19  V)  Kergel  ;  au  (20  V.)  lac  de  Sall^  un  bassin  en  forme 
de  cratère  rempli  d'eau  (visible  seulement  le  mardi;  il  faut  l'autorisation 
du  propriétaire  du  domaine)^  à  (14  V.)  Jerwe;  et  à  (24  V.)  Jertcemetz.  Ex- 
cursion intéressante  également  à  Moutiely  où  se  voit  la  «Pank»,  paroi  de 
rocher  élevée,  tombant  à  pic  dans  la  mer,  sur  la. côte  N.-O.  (à  env. 
35  V.  d'Arensbourg).  Dans  l'église  de  Karris^  de  belles  sculptures  en 
marbre  esthonien. 

Il  y  a  dans  cette  île,  à  plusieurs  endroits,  des  montagnes,  où  l'on 
croit  reconnaître  des  châteaux  et  de  hauts  remparts  d'origine  païenne. 

Le  bateau  quitte  Arensbourg  dans  la  direction  de  l'Ë.,  mouille 
au  bout  de  4  h.  i/j  à  Kuiwastf  dans  Vîle  de  Moon^  et  traverse  le 
Orand  Sund  ou  Werder  Sund  (à  dr.  le  phare  de  Werder  et  SchUdaUi 
une  île  rocheuse),  pour  atteindre  en  3  h.  Hapsal,  située  au  N. 

Hapsal  { esthon,  Haapsalolin,  c. -à-d.  ville  de  la  tremblaie, 
râncaJi»;  hôt.  :  de  St- Péter shourg,  sur  le  Marché,  ch.  dep.  50  k.,  déj. 
30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.;  voit,  à  1  cliev.,  50k.  à  l'heure), 
ville  de  3200  hab.  et  chef-lieu  du  district  de  Viek  en  Esthonie.  La 
ville,  fondée  en  1279,  possède  une  église  luthér.  dans  les*ruines  du 
château  épiscopal.  Hapsal  est  fréquentée  pour  ses  bains  de  houe 
et  de  mer. 

Le  bateau  quitte  la  baie  de  Hapsal  dans  la  direction  où  il  y  est 
entré,  tourne  ensuite  au  N.  près  de  l'île  de  Wonms  (apanage  im- 
périal) et  mouille  au  bout  de  1  h.  i/j  à  l'île  de  Harry,  escale  pour 
la  grande  île  de  Dagœ.  —  Dans  la  suite  du  trajet  sur  (6  h.  Yg)  Reyel, 
on  aperçoit  à  g.  l'île  à'Odensholm  (à  2  h.  de  celle  de  Harry),  avec 
un  phare  et  le  prétendu  tumulus  d'Odin;  à  dr.  le  phare  de  Packerort 
(p.  65;  à  1  h.  */4  d'Odensholm).  Ensuite,  à  dr.,  sur  le  continent, 
le  phare  de  Surop  (à  1  h.  de  Packerort),  à  g.  celui  de  l'île  de  Nargen. 
En  entrant  dans  la  baie  on  a  un  beau  coup  d'oeil  sur  Revel  (v.  ci* 
dessous)  avec  le  Domberg.  A  g.  le  Laaksberg  (p.  65)  et  les  ruines 
de  Ste-Brigitte  (p.  65). 


12.  Bevel. 

La  gare  centrale  (pi.  AS-,  buflfet),  pour  les  trains  de  Dorpat  (Riga), 
St-Pétersbourg  et  Baltischport,  est  à  l'O.  de  la  ville  basse  •,  la  gare  de  FelUn 
(pi.  D2)  se  trouve  à  TE.  — <  Le  port,  à  20  min.  de  la  gare  centrale,  est  auN. 

Hôtels  (à  l'époque  du  terme  les  prix  sont  parfois  doublés)  t  H.  de 
St-PéUr$bourç  (pi.  a,  A  3),  au  coin  de  la  Dunkerstrasse  et  4e  la  Koliosanaïa 
(ch.  1  à  5  r.,  È.  15,  déj.  60  k.,  dîn.  1  r.);  H.  du  Nord  (pi.  h,  A3),  Koliossnaïa^ 
n.  Goldener  Lœwe  (pi.  c,  AB4),  Nevada  %  B,  Qoldtner  Adler  (pi.  d,  AS), 
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Sistemkaïa  (ch.  t.  c.  1  à  5  r.  ^  déj.  60  k.  «  diu. ,  de  2  h.  à  6  h.^  dep.  50  k.)^ 
H.  de  Ruisie  (pi.  e,  B  3),  Novaïa,  avec  un  bon  resiaur.  (din.  1  r.). 

Beitaurants  :  rest.  du  Théâtre^  Sistemkaïa,  75  (et  non  dans  le  théâtre)  ; 
puis.,  en  été,  près  de  la  Strandpforte  (porte  de  la  Plage;  pi.  A  B  3)  et  de 
la  SchmiedepforU  (porte  des  Forgerons)  \  dans  ces  deux,  il  y  a  souvent  des 
concerts 

Poate  et  Télégraphe  (pi.  B3),  Vikolskaïa,  24.  —  Police  (pi.  B3),  même 
rue.  —  BuBEAU  des  passepobts,  au  château  (ouvert  de  11  h.  à  3  h.). 

Théâtre  (pi.  14,  A3):   représentations  en  allem-    de  septembre  à  avril. 

Voitures  de  p'aoe:  la  course  en  ville,  à  1  ehev.,  10k.;  à  2  ehev., 
15  k.^  de  la  gare  à  la  ville,  15  et  20  k.*,  au  faubourg,  25  et  40  k.:  du 
port  a  la  ville  ou  au  faubourg,  cO  et  50  k.;  1/4  d'b->  15  et  20  k.;  ^A  h., 
25  et  35  k.  ;  1  h.,  40  et  50  k.;  heure  suiv.,  30  et  40  k.  La  nuit  (de  11  h. 
ou  12  h.  à  7  b.  du  mat.),  la  moitié  en  sus.  —  Bagages,  autres  que  les  petits 
colis,  10  k.  —  A  Katharinenthal^  20  et  30  k.;  à  Koteh  ou  à  Rocca  al  Mare, 
85  k.  et  1  r.  20;  à  Zieçels - Koppel ,  50  et  70  k.;  1  h.  d'arrêt,  30  et  40  k.; 
retour,  la  moitié. 

Tramway:  du  Vieux  Marché  (Alter  Harkt;  p.  62)  à  Katherinenthal, 
toutes  les  5  min.,  trajet  en  12  miu.,  5  k.;  du  Marché  Russe  par  la  lou- 
rievskaïa. 

Bains:  Krausp  (pi.  15,  B2),  b  ins  de  mer,  dans  la  Gavannaïa  (rue  du 
Port);  Stempel  (pi.  16,  B 3),  Zemlianaïa.  Il  y  a  aussi  des  bains  de  mer  à 
Katharinenthal  (p.  65). 

Bateaux  à  vapeur:  pour  Si- Péter ibourç,  v.  p.  68;  pour  Riga,  v.  p.  59; 
pour  EeUingforSy  en  5  h.,  4  r.  ;  puis,  pour  Stettin,  en  60  h.,  20  et  15  r.  (nour- 
riture, 6  c*[  par  jour)  et  Lubect^  22  r.  50  et  16  r.  —  Barque»,  près  du  pont 
du  port  marchand  (Kauffahrteibriicke). 

OoKSULATS:  de  France,  de  Belgique,  à^ Espagne,  d'Italie,  etc. 

Pbiucipales  cubiosités  (1  jour).  Le  matin:  Grand  Marché  (Grosser 
Markt),  mont  de  la  Cathédrale  (Domberg),  Morskaïa  (Langstrasse)  et  porte 
de  la  Plage  (Strandpforte).  —  L'après-midi  (de  préférence  en  voit.)  :  Katha- 
rinenthal, Kosch  et  ruines  de  Ste-Brigitte. 

Revel  (13  m.  ;  en  estbon.  Tallina  ou  Tannilin^  c.-à-d.  ville  des 
Danois,  en  russe  PéBCjb,  en  vieux  russe  Kolyvan),  chef- lieu  du 
gouv.  d'Estbonie,  est  situé  sur  une  baie  du  golfe  de  Finlande.  Sa  po- 
pulation est  de  70000  hab.  La  ville  a  des  donjons  et  des  murs  du 
moyen  âge,  qui  sont  en  partie  bien  conserves.  On  y  distingue  trois 
quartiers  :  la  ville  haute,  la  ville  basse  et  les  faubourgs.  La  ville 
haute,  ou  Dom,  est  sur  une  falaise  dite  Domherg.  La  ville  hasse^ 
au  port,  est  la  vraie  ville,  le  siège  des  autorités  municipales,  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Les  faubourgs,  très  étendus  et  où  l'in- 
dustrie est  florissante,  bordent  le  golfe.  Les  principaux  articles  du 
commerce  sont:  le  coton  (importation  en  1899:  plus  de  48  millions 
de  kilos),  le  blé,  le  lin,  les  peaux,  la  laine,  la  colle  forte,  le  crin,  etc. 
Une  branche  d'industrie  considérable  et  très  productive  de  cette 
ville  est  la  pêche  et  la  préparation  de  «  kilkis  »  (K^Jk>Ka  ;  Clupea 
latulus),  espèce  de  sardines. 

Lindanissa,  place  forte  esthonienne  située  à  cet  endroit,  fut  prise  en 
1219  par  Albert  I^^^,  évêque  de  Riga ,  et  Valdemar  II  de  Danemark ,  dé- 
truite de  fond  en  comble  et  remplacée  par  une  autre.  Fendant  le  combat 
un  étendard  miraculeux,  le  Danebrog,  qui  devint  plus  tard  le  drapeau 
danois,  tomba,  dit-on,  du  ciel.  Il  se  fonda  alors  non  loin  de  la  fort- 
eresse dès  1228  une  ville  à  laquelle  le  roi  de  Danemark  accorda  en  1248 
les  mêmes  droits  et  la  même  constitution  qu'à  Lubeck,  et  qui  était  déjà 
devenue  résidence  épiscopale.  Dès  sa  fondation  Revel  se  composa  du 
Dom  (V.  ci -dessus),  et  de  la  ville  proprement  dite.  Dans  le  premier  ré- 
sidèrent d'abord  les  capitaines  royaux  et  plus  tard  les  grands-maîtres  de 
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à 


A 

rOrdre^  dans  la  secunde,  les  autorités  municipales.    L'Ksthonie  et  Revel  4 

furent  vendues  par  les  Danois  à  l'Ordre  Teutonique,   en  1346.     La   ville  ," 

adopta  en  1524  la  religion  réformée  et  elle  se  mit  sous  la  protection  de  K 

la  Suède  en  1561  ;  le  Dom,  assiégé  pendant  plusieurs  semaines  et  bombardé  1 1 

par  les  Suédois,  fut  rendu  par  le  commandeur  de  T Ordre,  Gaspard  Olden-  % 

bockum.  La  ville  fut  bombardée  en  1569  par  30  vaisseaux  de  guerre  de 
Lubeck  et  du  Danemark  ^  elle  fut  vainement  assiégée  par  les  Russes, 
pendant  30  semaines,  en  1570-1571,  et  pendant  7  semaines  en  1577.  — 
Après  la  grande  guerre  du  Nord,  Revel  et  le  duché  d'Esthonie  tombèrent- 
sous  la  domination  russe.  Pierre  mit  tout  en  œuvre  pour  donner  de  Tim- 
portance  à  cette  ville,  dont  le  port  agrandi  devait  contenir  toute  la  tlotte 
impériale.  Une  flotte  "suédoise  attaqua  Revel  en  1790,  mais  elle  fut  re- 
poussée<  Le  port  fut  bloqué  par  les  Anglais  en  1809,  et  durant  la  guerre 
de  Crimée,  par  les  Anglais  et  les  Français  de  1854  à  1855. 

De  la  gare  centrale  (Hauptbahnhof;  pi. A3),  ori  suit,  en  obli- 
quant à  g.,  la  rue  dite  Sisternskiïa  Vorota.  A  dr.,  le  Domberg  (v.  ci- 
dessous)  ;  à  g.,  les  bâtiments  de  l'exposition  agricole,  qui  a  lieu  toutes 
les  années  en  été.  A  l'extrémité  de  la  Sisternskiïa  Vorota,  tourner 
à  dr.  dans  la  Sisternskaïa,  où  s'élève  à  g.  le  théâtre  Cpl.  14;  p.  61), 
construction  bien  simple.  Plus  loin,  la  rue  dite  Lange  Domberg 
(Dlfnny  V^^chgorodsky  Podiôm)  monte  à  dr.,  par  une  double  porte, 
au  Domberg;  en  face,  l'Izvochtchitcbia  (pi.  Isw.)  mène  au  G&and 
Ma&ché  (Grosser  Markt  ;  pi.  B  3),  situé  au  cœur  de  la  ville  centrale. 

Au  S.  du  Marché,  l'hôtel  de  ville  (pi.  10),  édifice  gothique  massif; 
il  a  une  tour  svelte  du  xvii^  s.  Les  anc.  arcades  sont  auj.  des  magasins. 

Au  rez-de-chaussée:  des  archive»  importantes,  qui  sont  surtout  pré- 
cieuses pour  Thistoire  de  la  Hanse.  Au  premier  étage ,  à  g.  de  Tesca- 
lier,  la  salle  des  séances  des  députés  de  la  ville,  avec  de  vieux  meubles 
et  une  belle  frise  en  bois  sculpté,  représentant  des  scènes  de  chasse  en 
douze  panneaux;  elle  a  été  offerte  en  1696  par  Charles  XI  de  Suède.  Au- 
dessus,  huit  tableaux  à  Thuile  avec  des  scènes  de  la  bible,  par/,  v.  Aken 
(1667).    Dans  le  trésor,  des  Gobelins  datant  de  1547,  de  Targenterie,  etc. 

Au  Grand  Marché  se  rattache  à  l'E.  le  Vieux  Mabohé  (Stary 
Uynok),  avec  la  maison  Bœckler  (pi.  3,  B  3),  dont  la  façade  est  dé- 
corée de  cinq  médaillons,  représentant  les  évangélistes  (sur  les  côtés) 
la  Sainte  Trinité  (au  milieu)  et  le  Sauveur  (au-dessus  ;  xvi^s.).  De  là 
partent  :  a  l'E.,  la  Qlinianaïa  (Lehmstrasse  ;  pour  Katharinenthal, 
V.  p.  65)  qui  est  animée,  et  au  N.,  la  Nikolskaïa  (Ruststrasse).  Dans 
cette  dernière:  à  g.,  la  poste ,  le  télégraphe  (pl.B3)  et  la  police;  à 
dr.,  V église  St-Nicolas  (gréco-russe),  bâtie  avant  l'année  1422,  et 
V église  St-Pierre-et-St-Paul  (catholique),  élevée  en  1845  dans  le 
réfectoire  du  couvent  des  dominicains,  avec  un  cloître  à  deux  étages. 

Du  Grand  Marché  (v.  ci-dessus)  on  prend  au  S.  par  la  Sér^- 
brianaïa  (Goldschmiedestrasse),  puis  à  dr.  par  la  Lipovaïa  (Nikolai- 
strasse),  on  monte  l'escalier  à  double  porte  dit  Mâly  Vj^chgorodsky 
Podiôm  (Kurzer  Domberg)  et  l'on  parvient  au  *Domberg  (pi.  A  3, 4) 
ou  mont  de  la  Cathédrale,  dit  aussi  mont  du  Château,  où  est 
la  ville  haute.  Les  Ësthoniens  le  considèrent  comme  le  tom- 
beau du  demi- dieu  Kalev,  père  de  leur  célèbre  héros  Kalevi-Poeg 
(flls  de  Kalev).  Ils  donnèrent  à  la  vieille  citadelle  qui  s*y  trouvait 
le  nom  de  Lindanissa  {c-k-à,  sein  deLinda),  d'après  celui  de  Llnda, 
femme  de  Kalev. 
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Au  milieu  de  la  place  du  Château,  la  cathédrale  Alexandre- 
Nevsky  (pi.  2),  construite  de  1894  à  1900,  8ur  les  plans  de  M.  le 
prof.  Préobrajensky.  Elle  a  cinq  dômes  dorés,  dont  un  au  centre 
et  quatre  sur  les  côtés.  —  A  l'O.  de  la  place,  le  château  (Schloss), 
construit  au  xni®  s.,  remanié  en  1772  et  qui  est  la  résidence  du 
gouverneur;  la  tour  S.,  dite  le  «Grand  Hermann»  (pi.  19),  offre  une 
*yue  magnifique  sur  les  environs  et  la  mer  (la  clef  est  chez  le  gardien  ; 
à  dr.  dans  le  coin  d6  la  première  cour,  15  k.  ;  les  dames  feront  mieux 
de  n'y  pas  monter). 

De  la  place  du  Château,  la  rue  Douglas  (à  dr.  la  banque  de 

V Empire)  mène  au  N.  à  la  catiiédrale  (Dom),  qui,  fondée  au  xiii®  s., 

a  été  incendiée  en  1433,  1553  et  1684,  mais  rebâtie  depuis. 

A  Tintérieur  (le  sacristain  demeure  en  face  au  S.  dans  le  presby- 
tère), un  beau  tableau  '  dWtel  :  le  Christ  en  croix,  par  £d.  de  Gebhardt. 
A  dr.,  au  ULur  S.  du  chœur,  le  monument  funéraire  du  général  suédois 
Pontus  de  la  Gardie  (m.  1586)  et  de  sa  femme  (m.  1583),  fille  naturelle 
du  roi  .Tean  III  de  Suède,  avec  les  statues  couchées  des  défunts  ;  il  a  été 
sculpté  par  Passer  en  1589.  Le 'comte  H. -M.  de  Thurn  (m.  1640),  connu 
par  la  Défenestration  de  Prague,  a  été  aussi  inhumé  dans  le  chœur. 
Devant  les  clôtures  du  chœur,  à  dr.,  dans  le  sol,  les  plaques  tumulaires 
du  général  suédois  Ch.  Horn  (m.  1601)  et  de  sa  femme  (m.  1611).  Au  mur 
N.,  du  côté  de  Torgue,  le  tombeau  de  Tamiral  russe  Greigh  (m.  1788; 
Ecossais  de  naissance)^  à  côté,  à  g.,  celui  de  Tamiral  Krusenstem  (p.  148). 
Aux  murs,  des  écussons  funéraires  en  grand  nombre. 

A  l'Ë.,  en  face  de  la  cathédrale,  le  palais  des  Chevaliers  (pi.  12), 
où  se  tient  la  diète  esthonienne.  L'intérieur  de  la  grande  salie  des 
délibérations  est  ornée  des  armoiries  de  la  noblesse  ;  sur  des  plaques 
de  marbre  sont  inscrits  les  noms  des  nobles  esthoniens  qui  prirent 
part  à  la  guerre  franco-russe  de  1812.  —  Au  N.  du  palais  des  Cheva- 
liers, le  tribunal  de  la  justice  de  paix  (pi.  7).  A  côté,  un  parapet, 
d'où  l'on  a  une  vue  splendide. 

De  la  place  du  Château  (v.  ci-dessus),  on  redescend  le  Kurzer 
Domberg  et  l'on  suit  à  dr.  la  Rytsarskaïa  (Ritterstrasse) ,  où  est 
réglise  St-Nicolas  (pi.  A  B4),  monument  goth.  en  roche  calcaire,  à 
trois  nefs.  Elle  existait  déjà  en  1316.  Du  côté  0.,  une  tour  énorme, 
bâtie  de  1681  à  1695  (sacristain,  dans  la  maisonnette  à  dr.  de  la  tour); 

iNTéRisuR.  Au  mur  de  TO.,  *stalles  sculptées  des  Têtes-Noires  (1556). 
Au  premier  pilier  du  côté  S.,  un  candélabre  en  cuiyre  jaune  haut  de 
5  m.  et  à  sept  branches,  avec  une*  petite  statue  de  la  Vierge  sur  la 
branche  centrale  (1519).  Au  second  pilier,  une  belle  chaire  en  chêne  de 
1624.  Dans  la  nef  centrale,  sous  Tarcade  de  la  tour,  une  belle  boiserie, 
où  sont  sculptées  les  Vertus  cardinales  (xviii^  s.).  Ecussons  funéraires 
en  grand  nombre.  —  Dans  la  chapelle  St-Antoine,  à  dr.  de  la  tour,  une 
danse  des  morts  semblable  à  celle  de  l'église  Ste-Marie  de  Lubeck  et  avec 
inscriptions  en  bas  allemand  (de  la  fin  du  xvi®  s.),  et  un  retable  à  volets, 
de  récole  flamande  (G.  David  ?),  repeint  en  1654.  Il  y  a  aussi  un  retable 
à  volets  sculpté,  haut  de  3  m.,  en  partie  peint  et  doré,  de  1482  ^  sur  les 
volets,  des  scènes  de  la  vie  des  saints  Victor  et  Nicolas,  par  Hermann 
Rodey  de  Lubeck. 

On  revient  dans  la  Rytsarskaïa,  on  suit  la  Koliossnaïa  (Rader- 
strasse),  son  prolongement  N.,  et  on  tourne  à  dr.  dans  la  Mobskaïa 
(Langstrasse),  Partère  la  plus  animée  de  Revel.    La  se  trouve  a  dr.. 
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au  débouché  de  la  (Sviato  -  Doukhovskaïa,  Tégliie  du  St  -  Esprit 
(pi.  11),  à  deux  nefs.  Il  en  est  déjà  fait  mention  en  1316,  sous  le 
nom  de  chapelle  du  Conseil  ;  le  svelte  clocher  date  du  xvn®  s.  A 
Tintérieur,  un  magnifique  retable,  sculpté  par  Bernt  Notke  (1483), 
et  une  belle  stalle  (1513).  —  En  face  de  l'église,  n**  64,  la  maison 
de  la  Grande  Ouilde  (pi.  4),  auj.  la  Bourse  (ouverte  de  1  h.  à  2  h.), 
bâtiment  gothique,  de  1410,  avec  deux  beaux  heurtoirs  de  1430.  — 
Plus  loin,  à  dr.,  n**  190,  la  maison  de  la  Ouilde  Canuti  (pi.  5),  con- 
struite en  1864,  avec  les  statues  de  Luther  (à  dr.)  et  de  St  Canut  (à  g.). 
Elle  contient  un  musée  d'antiquités  provinciales  (ouvert  1. 1.  jours 
de  midi  à  3  h.,  15  k.),  où  il  y  a  des  antiquités  esthoniennes,  un  bel 
autel  goth.  sculpté  et  une  collection  de  pétrifications  de  l'époque 
silurienne. 

La  maison  des  Tétes-Noires  (n^  53;  pi.  13),  datant  de  1532,  avec 
un  portail  de  1597,  a  sur  sa  façade  une  tête  de  Maure  et  plusieurs 
bas-reliefs.  Les  pierres  de  perron  encastrées  dans  le  mur  à  dr.  et 
à  g.  sont  de  1575.  A  l'intérieur  sont  des  archives  et  un  tableau 
d'autel  de  l'église  Ste-Catherine  au  couvent  des  dominicains,  qu'on 
fit  venir  de  Flandre  en  1495.  Il  y  a  encore  dans  le  bâtiment  les 
salles  de  réunion  des  Têtes-Noires,  et  une  salle  contenant  des  por- 
traits de  rois  de  Suède,  des  armoiries  et  des  antiquités. 

La  sociÉTé  DES  TÊTEs-NoiBEs  de  S,evel  (v.  aussi  p.  48)  a  été  fondée  av 
xiv^  s.   par  des  marchands  de  Lubeck,   dont  les  marchandises  devaient 

gassér  par  Revel  pour  aller  à  Novgorod;  ils  voulaient  ainsi  contre- 
alancer  rinfluence  du  conseil  de  Revel^  dont  les  décisions  avaient  plus 
d'une  fois  nui  à  leurs  intérêts.  Les  Têtes -Noires  formaient  du  reste 
aussi  à  Revel  une  corporation  guerrière;  aea  membres  portaient  un  uni- 
forme particulier,  avaient  des  cérémonies  et  des  coutumes  spéciales  et 
combattaient  sous  leur  propre  bannière  («aut  vincendum  aut  moriendum>) 
les  nombreux  ennemis  de  la  riche  ville  de  Revel.  —  Presque  tous  les 
empereurs  de  Russie,  depuis  Pierre  le  Grand,  ont  été  membres  honoraires 
de  cette  association. 

A  l'extrémité  N.  de  laMorskaïa  s'élève  l'église  St-Olas  (pl.B2), 
mentionnée  déjà  en  1267  (le  sacristain  demeure  en  face  de  l'entrée 
S.)  ;  la  foudre  y  est  tombée  neuf  fois,  elle  a  été  brûlée  de  nouveau 
en  1820  et  n'a  été  reconstruite  qu'en  1840.  C'est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  églises  des  provinces  baltiques,  du  style 
goth.  et  consacrée  à  St  Olas,  roi  de  Norvège,  qui  régna  au  commen- 
cement du  XI®  s.  et  introduisit  le  christianisme  dans  son  pays.  La 
tour  de  St-Olas,  haute  de  139  m.,  est  la  plus  élevée  de  tout  l'empire 
russe.  On  a  une  vue  superbe  de  la  galerie.  A  l'extérieur  de  la 
chapelle  Bremer,  un  beau  tombeau  de  H  ans  Paulsen  (1514),  fonda- 
teur de  la  chapelle. 

Au  N.  de  l'église  St-Olas,  la  porte  de  la  Plage  (Strandpforte), 
avec  une  vieille  tour,  dite  la  «grosse  Marguerite»  ou  le  «Rosen- 
kranz»  (pi.  17).  A  g.,  des  jardins  avec  un  restaur.  (p.  61).  La 
visite  d'un  des  vaisseaux  de  guerre  russes  qui  mouillent  dans  le 
port  en  été  est  intéressante.  —  Passant  enfin  par  la  porte  des 
Forgerons  (Schmiedepforte),  avec  la  tour  dite  «Kik  in  die  Kœk» 
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(pi.  18,  A  4;  lestaur.,  t. p.  61),  nous  arrivons  au  faubourg  du  S.  où 
est  V église  St-Jean  (pi.  B4),  achevée  en  1867,  avec  un  beau  clocher. 
Là  aussi  se  trouve  V/glUe  ou  cathédrale  St-CharUs  (pi.  A4),  b&tie  en 
1870 ,  à  deux  tours.  —  Près  de  la  porte  dite  Lehmpforte  (dans  la 
Glinianaïa;  pi.  B3),  dont  il  reste  deux  tours,  il  y  a  des  jardins  et 
un  café.  —  Tour  intéressant  (1  h.)  des  promenades  qui  entourent  la 
ville  intérieure  (joli  coup  d'oeil  sur  les  murs  de  la  ville  et  leurs  tours). 

ËNviBONS  DE  Rbvel.  —  Du  Vieux  Marché  (p.  62;  voit  et  tramw., 
V.  p.  61),  la  Glinianaïa  et  son  prolongement  la  rue  de  Narva  mènent 
à  l'E.,  en  ^/j  h.,  à  ^atharinenthal  {restaur.  Badeaalon,  bon;  con- 
certs), château  impérial  entouré  d'un  beau  parc.  Jolie  vue  de  la 
promenade  sur  la  plage  (bains  de  mer).  Pierre  le  Grand,  qui  venait 
souvent  à  Revel,  fit  d'abord  construire  le  château  (pi.  F  2)  en  1719, 
par  Michetti,  et  en  fit  présent  à  sa  femme  Catherine.  Un  gardien 
est  chargé  de  montrer  la  modeste  maisonnette  de  Pierre,  située  non 
loin  à  TE.  au  milieu  des  arbres  et  où  il  y  a  des  souvenirs  de  Tem- 
pereur.  Un  peu  plus  à  l'Ë.,  le  phare  blanc  (Weisser  Leuchtturm) 
sur  le  Laaksherg,  d'où  la  vue  est  surtout  belle  le  matin. 

Un  autre  but  d'excursion  est  Koiehi  à^/4  d'h.  au  N.-£.  de  Katha- 
rinenthal  (voit,  à  1  chev.,  en  25  min.,  pour  65  k.  env.),  dans  une  jolie 
vallée  boisée  (cartes  d'entrée  à  Revel,  au  comptoir  de  J.-G.  Koch, 
Morskaîa,  99).  La  rivière  de  Ste-Brigitte  y  coule  dans  une  vallée 
profonde,  aux  paysages  variés. 

A  20  min.  au  N.  de  Kosch,  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière  (bac),  se 

trouvent  les  *mines  de  Ste-Brigitte,  non  loin  de  la  mer.  Du  couvent, 

élevé  de  1407  à  1436  par  les  Danois  en  l'honneur  de  Ste  Brigitte  et 

détruit  par  les  Russes  en  1577,  il  ne  reste  plus  que  les  quatre  murs 

de  l'église,  le  haut  pignon  de  la  façade  à  l'O.,  et  des  restes  de 

fenêtres  à  nervures.   Devant  était  un  cimetière,  autour  duquel  se 

groupent  quelques  maisons,  entre  autres  un  petit  restaurant. 

A  1  h.  1/4  à  ro.  de  Revel,  sur  la  côte,  la  villa  dite  Rocca  al  Marty 
avec  un  parc  et  de  vieilles  pierres  tombales  (cartes  d'entrée  à  Revel  an 
comptoir  de  Clayhills,  Brokusberg).  —  A  30  V.  à  rO.  de  Revel,  à  l'em- 
bouchure du  Kegel  dans  le  golfe  de  Finlande,  s'élève  le  château  de  Fall, 
construit  par  Stakenscbneider  dans  le  style  gothique  anglais,  et  entouré 
de  vastes  promenades,  avec  une  belle  cascade.  Sur  la  route  de  Fall,  le 
domaine  de  Fœhnay  où  se  trouve  une  galerie  de  peinture. 

Da  Rbvbl  a  Baltischport  :  45  V.,  ch.  de  fer,  en  2  h.  —  9  V.  Nœmme^ 
avec  des  maisons  de  campagne.  —  26  Y.  Kegel  (buffet).  Non  loin  de  la 
vieille  église  à  deux  nefs,  une  statue  en  bronze  de  Luther  érigée  en  1862 
d'après  un  modèle  du  baron  Klodt.  Une  chaussée  passe  au  S.-O.  aux 
carrières  de  marbre  de  Wassalem  et  aux  belles  ruines  du  (21  V.)  couvent 
de  Padiê^  construit  vers  1310  par  des  moines  de  l'ordre  de  Cîteaux.  — 
45  V.  Baltischport  ou  PorUBàUique  (Ba.iTÎftcKiâ  IIopr&),  nommé  autreftiis 
Rogtrvyk.  C'est  un  bourg  de  850  hab.,  sur  la  côte  0.  du  gouv.  d'Esthonie, 
dans  une  contrée  dénuée  d'arbres.  Son  port  avait  été  destiné  par  Pierre 
le  Gr.  à  devenir  un  port  militaire,  mais  il  ne  fut  achevé  qu'en  1764, 
sous   Catherine  II.     Promenade   intéressante   au   phare    àt   Packerori^   à 
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De  RsyBL  a  Sx-PéTERsaouRG  :  346  V.,  trains  omnibus  en  12  h.  pour 
10  et  6  r.  Jusqu'à  (73  V.)  Taps,  y.  p.  59;  de  là  à  (346  V.)  Si-Péiersbourg, 
V.  ci-dessous  et  p.  67.  -^  A  St-Pétersbourg  en  bat.  à  vap.,  v.  R.  13  C. 

De  Revel  à  Riga^  v.  R.  11  ;  —  à  Walk  par  Fellin^  v.  p.  56. 


13.  De  Biga  à  St-Pétersbourg. 

A.  En  clLemin  de  fer,  par  Dorpat. 

616  V.,  express,  16  h.,  18  r.  et  lOr.  80.    Trains  omnibus,  30  b.,  15  r. 

et  9  r. 

De  Riga  à  Taps  (342  V),  v.  p.  59.  —  367  V.  Wesenherg  (esthon. 
Rakwerelln;  72  m.;  buffet;  H.  du  Nord),  ville  de  5600  hab.  et 
chef-lieu  de  district  sur  le  Sœli,  avec  les  ruines  d'un  château  de 
l'Ordre. 

427  V.  lewe  (buffet). 

D'Iewe  on  peut  visiter  en  voit,  publique  la  eôte  du  golfe  de  Finlande 
et  ses  pittoresques  rochers  calcaires  près  d'OnMta,  en  passant  par  Kuckers 
et  TurpBcU  (il  V.  jusqu'à  la  mer).  Une  riche  végétation  couvre  les  inté- 
ressantes formations  géologiques  de  Tépoque  silurienne,  qui  «^lèvent 
ici  jusqu'à  60  m.  au-dessus  de  la  mer.  A  l'horizon,  au  N. ,  Hogland 
(65  V.  -,  p.  187). 

433  V.  WaUvara, 

466  V.  Narva  (Hâpsa).  —  Buffet.  —  mtelde  St- Péter sbourg ,  Bnrg- 
strasse  (ch.  t.  c.  1  r.  25  à  6  r. ,  déj.  40  k. ,  dîn. ,  de  2  b.  à  6  h. ,  1  r.).  — 
Fiacres  (sur  la  grand'place  et  devant  l'hôtel):  de  la  gare  à  la  ville, 
25  k.  ^  1  h.,  40  k.  ^  la  nuit  (de  10  h.  du  s.  à  8  h.  du  mat.),  le  double.  —  Batba.ux 
X,  VAPEUR,  6  fois  par  jour,  pour  Hungerbourg  (en  1  h.,  30  k.).  —  Covsulats  : 
de  France^  des  Pays-JBtUy  etc.  —  Si  l'on  est  pressé,  2  à  3  h.  sulÛsant  pour 
visiter  la  ville  et  les  cascades  (de  préférence  en  voiture). 

Narva  (22  m.)  est  une  ville  de  18000  hab.  du  gouv.  de  St-Péters- 
bourg et  une  anc.  place  forte  esthonlenne,  sur  la  Narova  ou  Narva, 
qui  sort  du  lac  Peipus  et  se  jette  12  Y.  plus  bas  danâ  le  golfe  de 
Finlande.  Narva  a  cinq  églises  des  cultes  luthérien  et  grec,  un  port 
et  des  pêcheries  célèbres,  qui  donnent  la  lamproie,  le  saumon,  etc., 

ainsi  qu'une  grande  filature  de  coton  (p.  67). 

Fondée  au  xii^  s.,  Narva  fut  presque  uniquement  peuplée  par  des 
Allemands.  Elle  faisait,  avec  l'intérieur  de  la  Russie,  un  commerce  con- 
sidérable, qui  dépaatait  alors  ceux  de  Riga  et  de  Revel.  Oette  ville  ap- 
partenait à  TEsthonie  et  passa  avec  elle  au  Danemark.  Elle  passa  aussi 
avec  TEsthonie  à  l'Ordre  Teutoniqiie  en  1347,  et,  en  sa  qualité  de  ville 
frontière,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  luttes  de  l'Ordre  et  plus  tard 
des  Suédois  avec  les  Russes  (Novgorod).  Narva  fut  prise  en  15^  par 
Ivan  IV,  le  Terrible.  Elle  fut  de  nouveau  assiégée  par  les  Russes  en 
1590  et  1700.  A  cette  dernière  date,  elle  fut  débloquée  par  Charles  XII 
de  Suède  qui  remporta  une  brillante  victoire  sur  les  Russes  (v.  p.  67). 
Enfin  Pierre  le  Grand  la  prit  en  1704,  et  elle  est  restée  depuis  à  la  Russie. 

Le  centre  de  la  ville  a  un  cachet  moyen  âge  et  se  trouve  resserré 
par  d'anc.  fortifications  dans  un  espace  très  restreint.  Ces  ouvrages 
B*élèvent  à  une  hauteur  considérable  sur  les  rochers  des  bords 
escarpée  de  la  Narova,  large  ici  de  150  m.  Le  château^de  l'Ordre 
sert  maintenant  d'arsenal.  La  haute  tour  carrée,  dite  le  «Grand 
Hermann» ,  du  côté  S.  du  chftteau ,  date  du  xiv®  s.  (vue  étendue  de 
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U  ville  et  de  ses  environs  ;  le  gardien  demeure  en  bas  dans  la  tour). 
—  £n  face,  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière,  où  mène  le  pont  de  Tanc. 
porte  dite  Wasserthor,  se  dressent  sur  un  rocher  encore  plus  ëlevé  les 
ruines  de  la  forteresse  d'Ivangorod  (ville  de  St-Jean)  et  du  château 
d'Ivangorodok ,  construits  en  1492  par  les  Russes ,  lorsque  l'autre 
rive  appartenait  encore  aux  Allemands. 

£n  sortant  de  la  gare  on  tourne  à  g.  Au  bout  de  2  min. ,  une 
bifurcation:  à  g.  on  va  en  ^/^  d'h.  aux  cascades  (v.  ci-dessous)  de 
Tautre  côté  de  la  vole  en  se  dirigeant  vers  les  grands  b&timents  de 
la  filature,  à  dr.  on  parvient  eu  V4  d'^*  À  la  grand'place  de  la 
ville  centrale.  Sur  la  grand'place,  un  obélisque  érigé  en  1874  en 
Thonneur  de  Pierre  le  Grand  et  1'  hôtel  de  ville,  construit  en  1671, 
avec  quelques  curiosités  à  Tintérieur.  A  l'extrémité  de  la  Ritter- 
strasse,  rue  courte,  qui  part  à  l'E.  de  la  grand'place,  se  voit  la  pré- 
tendue maison  de  Pierre  le  Grand,  reconnaissable  à  son  portique 
à  quatre  colonnes.  Elle  renferme  le  musée  de  la  ville  (meubles, 
livres,  tableaux)  et  divers  objets  ayant  appartenu  à  Pierre  (le  gardien 
demeure  dans  l'OsterskaTa ,  rue  latérale  de  dr.  ;  15  k.  ;  catalogue 
russe,  1902,  20  k.).  LaRltterstrasse  aboutit  aux  promenades,  établies 
au-dessus  de  la  rivière,  et  d'où  Ton  voit  bien  la  situation  pittoresque 
dé  la  ville.  —  A  quelques  pas  au  S.  de  la  grand'place,  la  cathédrale 
ou  église  de  la  Transfiguration  (DpeoôpaséHCKîM  coôépx;  gréco- 
russe),  du  style  goth.,  avec  une  tour  à  dôme  et  une  autre  ronde  à 
rO.  On  en  remarque  l'intérieur,  qui  servit  d'abord  au  culte  catho- 
lique, puis  au  culte  luthérien. 

A  env.  1  V.  au-dessus  de  la  ville  ^  la  Narova  forme  deux  larges 
CASCADES.  Voit.,  de  la  gare,  en  6  min.,  20  k.,  v.  p.  66;  de  la 
grand'place,  en  V4  d'h.,  30  k.  Ces  cascades  sont  hautes  de8  à  10  m. 
et  leurs  eaux  se  réunissent  en  aval  de  TUe  de  Krœnhoim  située 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière.  De  grandes  filatures  en  utilisent 
la  force  hydraulique  ,  mais  en  gâtent  la  beauté.  Sur  la  rive  g.,  en 
deçà  du  pont  menant  à  l'île,  une  statue  du  haron  Kuoop,  fondateur 
des  fabriques,  bronze  par  Tchijow.  Du  pont  on  a  à  dr.  la  vue  des 
masses  d'eau  mugissantes  de  la  chute  de  l'O. 

A  3  y.  à  rO.  de  Karva,  le  domaine  de  Hernu»nn9berç  (voit.,  en  V4  d'h. 
aller  et  retour,  1  r.),  d'où  Ton  voit  bien  le  champ  de  bataille  de  1700. 
Un  monument  simple,  érieé  en  1900  à  la  mémoire  des  Russes  tués  dans 
cette  bataille,  se  trouve  près  du  village  de  WebêkvU  (à  2  V.  au  K.  de  la 
ville;  voit.,  en  1/3  h.  aller  et  retour,  bO  k.).  —  8ur  les  borda  de  la  mer, 
les  bains  de  Hungerbourg  (bat.  à  vap.,  v.  p.  66),  dans  un  joli  site,  avec 
un  Kurhaus,  et  de  MerrehuU  (voit,  de  Hungerbourg,  à  1  chcv.,  en  Va  h., 
80  k.  ;  à  3  chev.  1  r.  50  ;  fiacre  de  Narva,  15  V.,  3  r.). 

La  ligne  traverse  la  Narova  sur  un  pont  à  trois  arches,  dont 
celle  du  milieu  mesure  107  m.  d'ouverture,  et  à  20  m.  au-dessus  de 
la  rivière  (joli  coup  d'œU  à  g.  sur  Narva).  On  entre  dans  le  gouv. 
de  St-Pétersbourg.  —  Ensuite  on  passe  la  Louga  sur  un  pont  à 
deux  arches,  chacune  de  73  m.  d'ouverture.     488  V.   lamhourg. 
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Vlama  des  Suédois.  —  536  V.  Volossovo  (buffet).  —  573  V.  Oat- 
china  (buffet).  De  là  à  (616  V.)  St-Pétersbourg  (gare  de  la  Bal- 
tique), par  (592  V.)  Krasnoït-Sélo,  v.  p.  160. 

B.   En  chemin  de  fer,  par  Pskov. 

551  V.  Trains  omnibus,  18  h.  8/^,  14  r.  et  8  r.  40. 

De  Riga  à  Walk  (160  V.),  v.  p.  54-56.  —  183  V.  Anfzcn  (relais). 

A  25  V.  au  N.,  près  d'Od?wpœ/i,  le  Icui  Sacré  (Heilige  See),  dans  une 
eontrée  charmante  et  aux  rives  montueuses,  qui  atteignent  238  m.  d*alt. 
au  Petit  Munnamœggi. 

20â  V.  Sommerpahlen.  On  a  ensuite  à  dr.  la  vue  du  Q-rand 
Munnamaeggi  et  du  Wellamœggl  (v.  ci-dessous).  —  216  V.  Werro 
(84  m.;  buffet;  hôt.  Alexandre ^  Katharinenstrasse,  4).  La  petite 
ville  de  ce  nom  (4200  hab.)  est  sur  le  lac  de  Tammula  (6  kil.  carr. 
de  superficie),  à  l'extrémité  N.  du  plateau  de  Hahnhof,  qui  comprend 
les  principales  hauteurs  de  la  Livonie,  le  Grand  Munnamœggi 
(317  m.)  et  le  Wellamœggi  (302  m.;  mont  Frère);  on  y  peut  faire 
une  excursion  intéressante  par  Neu  -  Kaseritz,  situé  sur  un  lac.  — 
233  V.  NeuhatMen  (buffet),  où  il  y  a  les  belles  ruines  d'un  château 
(à  12  V.  au  S.  de  la  station).  —  On  entre  plus  loin  dans  le  gouv. 
de  Pskov.  La  voie  descend  rapidement.  251  V.  Petchory  (Ileiôpu; 
buffet),  avec  un  couvent  gréco -russe  taillé  dans  le  roc  (à  3  V.  de 
la  stat.).   Pont  sur  la  Vélikaïa, 

294  V.  Pskov  (p.  36).  Suite  du  trajet  jusqu'à  (551  V.)  St-Péters- 
bourg  (gare  de  Varsovie),  v.  p.  37. 

C.  En  bateau  à  vapeur,  par  Bevel. 

Trajet  en  43  à  45  h.  (arrêt  non  compris),  prix:  9  r.  et  6  r.  —  De  Bevel 
à  St-Pétersbotirg,  18  h.,  5  r.  et  4  r. 

De  Riga  à  Revel,  v.  R.  IIB.  —  En  quittant  Revel  le  bateau  se 
dirige  d'abord  au  N.  dans  le  golfe  de  Finlande,  puis  tourne  au  bout 
de  1  h.  au  N.-E.  près  de  l'île  de  Woulf  et  1  h.  plus  loin  à  l'E.  près 
de  l'île  de  Koskœr  (pron.  Kokchœr).  ~  La  bataille  navale  de  Hogland 
(p.  187)  eut  lieu  à  la  hauteur  de  l'île  à^Ekholm  (3  h.  V2  de  Revel).  — 
5  h.  Vi*  A  dr.,  le  phare  de  Stenskœr.  —  8  h.  A  g.,  les  pittoresques 
rochers  de  granit  et  de  porphyre  de  l'île  de  Hogland  (p.  187);  à  dr., 
Petit-Tuttera  et  Orand-Tutters,  deux  îles  plates.  —  lOh.  V2«  Adr., 
l'île  de  Lavensaari,  —  12  h.  Seskœr,  avec  un  phare.  —  14  h.  Le 
bateau  entre  dans  la  partie  plus  étroite  du  golfe  de  Finlande  qui  se 
rétrécit  à  son  extrémité  E.  Les  côtes  deviennent  visibles.  —  16  h. 
A  g.,  Kronstadt  (p.  159).  —  Plus  loin,  à  dr.,  Oranienhaum  (p.  158) 
et  Péterhof  (p.  158).  St-Pétersbourg  émerge  peu  à  peu,  avec  le  dôme 
doré  de  la  cathédrale  St-Isaac  (p.  88).  —  17  h.  Le  bateau  pénètre 
dans  les  eaux  du  canal  maritime  (p.  141).  —  18  b.  On  aborde  à  St- 
Pétersbourg,  à  Vassily-Ostrov,  en  aval  du  pont  Nicolas  (p.  90). 
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m.  ST-PÉTERSBOURG  ET  SES  ENVIRONS. 


14.  St-Pétersbourg 73 

I.  Arrivée.  Départ.  Gares.  73.  —  II.  Hôtels.  Restaorants. 
Pâtisseries.  73.  —  III.  Voitures.  Tramways.  Bateaux  à 
vapeur.  75.  —  IV.  Poste  et  télégraphe.  Magasins.  Bains. 
Médecins.  Pharmacies.  77.  —  V.  Ambassades.  Clubs. 
Police.  Eglises.  79.  —  VI.  Théâtres.  Lieux  de  divertisse- 
ment, etc.  80.  —  VII.  Jours  et  heures  d'ouverture  des 
musées,  etc.  81. 

A.  Quartier  de  rAmirauté,  côté  ouest.  86.  —  B.  Quar- 
tier de  rAmirauté,  côté  est.  91.  —  C,  Ermitage. 
97.  —  D.  Perspective  Nevsky.  126.  —  E,  Quar- 
tiers de  Spass  et  de  Kazan,  au  N.  de  la  Perspective 
Nevsky.  130.  —  F.  Quartiers  de  Spass  et  de  Kazan, 
au  S.  de  la  Persp.  Nevsky.  Quartier  de  Kolomiia. 
134.  —  G.  Quartiers  dits  Liteiny  et  Rojdestvensky. 
137.  —  H.  Quartiers  de  Moscou,  de  Narva  et  de 
St -Alexandre  -  Nevsky.  140.  —  I.  Vassily-Ostrov. 
143.  —  K,  Citadelle  et  quartier  de  St-Pétersbourg. 
149.  —  L.  Les  îles.  Staraîa  Dérévnia  et  Novaïa 
Dérévnia.   Quartier  de  Viborg.  161. 

15.  De  St-Pétersbourg  à  Péterhof  et   à  Oranienbaum. 

Kronstadt 153 

A.  A  Péterhof,  en  bateau  à  vapeur 153 

B.  A  Péterhof  et  à  Oranienbaum,  en  chemin  de  fer   .  156 

C.  A  Péterhof  et  à  Oranienbaum,  par  la  route  de  la  côte  158 

D.  Kronstadt 159 

16.  De  St-Pétersbourg  à  Krasnoïé-Sélo  et  Qatchina    .     .  160 

Ropcha.  161. 

17.  De  St-Pétershourg  à  Tsarskoïé-Sélo  et  à  Pavlovsk     .  161 

Poûlkova.  164. 

18.  De  St-Pétersbourg  à  Sehlusselbourg 167 

19.  De  St-Pétersbourg  à  Lévachovo.  Sestroretsk.  Toksovo  168 

20.  De  St-Pétersbourg  à  Pétrosawodsk.    Le  Kivatch  .     .  169 


Légende  du  plan  I 

1.  Abattoir B8 

2.  Académie  des  Arts Dô 

3.  -    Ecclésiastique  cathol.  .    D4 

4.  •-        -    orthodoxe 17 

d.     -    de  Médecine G  3 

6.  -    Militaire  de  droit   .  .  .    E6 

7.  -    Nicolas D5,6 

7a.  Nouv.  Aead.  Nicolas    ...     15 

8.  Académie  des  Sciences  ...    E  5 

9.  Admin.  des  haras  de  TEmp.    H  ô 
9a.    -  des  ImpôU  indir.  (pi.  II)    D  4 


de  St-Péteriboorg. 

10.  Adresses  (bureau  des)  ...  E7 

Amirauté  (Grande) E5 

-  (Nouvelle) D6 

Aquarium F  3 

Are  de  triomphe  de  Moscou  F  9 

de  Narva  .  C  9 

Archives  de  l'Empire    ...  F  5 

Arsenal  (Ancien) EF4 

-  (Nouvel) H  3 

Artillerie  (Admin.  de  T)  .  .  (^  4 

Banque  de  l*Empire   ....  F  6 

5,6 


11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
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31. 
33. 
33. 
33a 
24. 
26. 
36. 
37. 
38. 
39. 
30. 
31. 
33. 

as. 

34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
43. 

43. 
44. 
45. 
43. 
47. 
48. 

49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 

55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 

m. 
64. 
65. 
67. 
68. 
69. 
70. 
71. 
72. 

73. 
74. 
76. 
76. 

77. 
78. 


ST-PÉTERSBOUHG.     L^gendt  du  plan. 


Bibliothèque  Impériale    .  .  G  6 

Bourse E5 

Bureau  de  garantie  (pi.  II)  F  6 

,  Caisse  d^épargne  (pi.  II)    .  G  6 

Caserne  Araktchéiev  ....  I4 

-  de  l'artillerie,  l'e  brig.  G  5 

-  -        -    IlCbrig E7 

-    à  chev.    ....  H  5 

-  -        -    à  pied G  4 

-  des  Chasseurs G  7 

-  des  Chevaliers  Gardes  H  4 

-  des  Cosaques  de  la  garde  17 

-  de  l'escorte  de  S.  M.   .  G.4 

-  de  la  garde  à  cheval    .  E  6 

-  de  la  Gendarmerie    .  .  H  5 

-  des  Grenad.  de  la  garde  F  2 

-  des  Grenad.   du  Palais  G  4 

-  dlzmaïlov E7 

-  de  la  Marine E  7 

-  du  régiment  de  Finlande  G  6 

-  -  de  Moscou    ....  G  2 

-  -  de  Pavlovsk  ...  F  5 

-  -  de  Préobrajensky 
(I«'  bat.)  pi.  II.  F  5 

-  autres  bat Hô 

-  des  Sapeurs Hô 

-  St^ménov F  7 

-  des  télégraph.  milit.  .  .  H  5 

-  des  troupes  locales    .  .  F  6 
Commission   de   Tamortiss. 

des  dettes  publ.  (pi.  II).  F 6 

Cathédrale  Alexandre  II.  .  .F5 

-  de  Kazan F  6 

-  de  la  Résurrection.  .  .  K4 

-  de  la  Transfiguration  .  G  5 

-  de  la  Trinité  (Umaïlov)  B  7 

-  -    -      -     (quartier    de 
St-Pétersbourg)    ...  F  4 

•     St-Alexandre-Nevsky  .  17 

-  St-Andpé D5 

-  St-Isaac E5 

-  St- Nicolas  .,..,...  E  7 

-  St-Pierre-et-St-Paul    .  .  F  4 

-  St-Serge G  4 

-  St -Vladimir £4 

Chambre  des  Finances  (pi.  II)  £6 

Chapitre  de  l'Ordre  (pi.  II)  G  4 

Château  d'eau  (réservoir)    .  1 4 

-  de  Lithuanie D  6 

Cirque G  5 

Commandant  (hôtel  du)  .  .  G  6 

Conservatoire E  6 

Consistoire  orthodoxe   ...  16 

Contrôle  Impérial E6 

Corps  des  Cadets  I £5 

-      II D3 

-  Alexandre  (pi.  II)  G  6 

-  Nicolas  (pi.  II).  .  £6 

-  Pages F  6 

Douane D  8 

-  (ancienne) £4 

Ecole  d'aidcs-ehirurgiens    .  G  3 

-  d'artillerie  Miebel  ...  G  4 


79.  École  d'artil.  technique    .  G  4 

80.  -    de  Commerce G  6 

81.  -    Constantin  (militaire  II)  F  7 

82.  -    de  droit G  4 

83.  -    d'équitation G  5 

84.  -    des   ingénieurs  ....  G  5 
86.      -    milit.  I  de  l'emp.  Paul  D  3 

86.  -    navale D5 

87.  -    des  officiers  (caval.)  .  14 

88.  •    du  prince  d'Oldenbourg  ES 

89.  •    professionnelle  I.  ...  D5 

90.  -               -            II  ....  G6 

91.  -    des  Sourds-Muets  (pi. II)  F  6 
91a.  Église   américaine  dissid. 

(pi.  U) B  6 

93.      -    Anglicane D6 

93.  -    de  (îhrist,  luthér. ...  F  7 

94.  -    Hollandaise,  réformée  F  5 

95.  -    Réformée  allemande  .  B6 

96.  -        -    française F  5 

97.  -    de  la  Résur.,  arinén.  BG4 

98.  •  -    Ste-Anne G4 

99i      -    Ste-Catherine,  armén.  F  5 

100.  -      -        -    cathol F  5 

101.  -      -        -    luthér D5 

102.  -    Ste-Marie,    eatholique  H  3 

103.  -      -        -    finlandaise.  .  F 5 

104.  -      -        -    luthérienne    .  £3 

105.  -    St-Jean,  luthér D  6 

106.  -    St-Michel,  luthér. .  .  .  D  5 

107.  -    St-Pierre-et-St-P.,luth.  F  5 

108.  -    orthodoxe  de  rAnnonc.D£6 

109.  -      -    de  r^ppltrition  de 

la  Ste- Vierge    .  .  H  6 

110.  -      -     de  l'Ascension    .  .  E6 

111.  -      -    de  l'Assomptioti    .  F  6 
113.      '      -    Boris  et  Glèbe  .  .  16 

113.  -      -    Co^me  et  Damien  H  4 

114.  -      -    de  la  Gr.  Mart.  Ca- 

therixke D4 

115.  -      -    4e  l'^altation  de 

la  Ste-Croix  ...  G  7 

116.  -      -    de  rintercess.  de  la 

Ste-V.  (Pokrov)  .  D7 
116a.    -      -    de    la    Lavra    de 

Kiev D5,6 

116b.    -      -    de  la  Nativité  de 

St-Jean-Baptiste  .  E  1 

117.  -      -    de  la  Présentation  E  3 

118.  -      -    de  la  Résurrection  D7 

119.  -      -    de  la  Transfigura- 

tion      CD  3 

130      ...               -         .  F  8 

131*.     -      -    de  la  Trinité  .  .'  .'  B  6 

132.  -      -    de  Ste-Catberine  D7,8 

133.  -      -    de  la  Ste- Vierge  .  H  4 

134.  -      •    de  la  Ste- Vierge  de 

Vladimir G  6 

136.      -      -    St-Démétrius  .  .  .  H  ô 

136.  -      -    St-Mathieu    ....  ES 

137.  -      -    St-Nicolas FI 

-      -    8t-Paataléon  (pi.  Il)  G  5 

138.  -      -    8t-8amson G  3 


Ugende  du  vlan,     ST  -  PÉTERSBOtIRG. 
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139. 


Église  ortbod.  Si-Siméun- 

et-Sto-Anne  ....  O  5 

-  Suédoise  (pi.  II)    ...  F  5 

Ermitage F  6 

Etat-Ma^jor  général    ....  F  6 
Expédition  de  Timprim.  des 

effets  publics D7 

Oare  de  la  Baltique  ....  E  8 

-  de  Finlande H  3 

-  dlrinoyka Ki 

-  de  Sestroretsk    ...    DEl 

-  de  Tsarskoïé-Sélo  ...  F  7 

-  de  Varsovie E  8 

-  Kieolas H  6 

Gostiny-Dvor  (Bazar)  .  .    F  5, 6 

Gouverneur  de  la  ville  .  .  E  5 

Gymnase  (Collège)    I  .  .  .  G  6 

II  .  .  .  F  6 

III  ..  .  G6 

IV  .  .  .  D6 
V  .  .  .  D7 

VI  .  .  .  F  G6 

VII  .  .  .*  15 

VIII  .  .  .  D5 

IX  .  .  .  E8 

X  E  7 

-  de  la  Société  Philantr.  £7 

-  Alexandre F  6 

-  Catherine E7 

-  Marie G  6 

-  Pierre E3 

Hôpital  Alexandre,  baraques  116 

-  femmes   ...  G  6 

-  municipal .  .  E  7 

-  Alexandra    .  D5 

-  allemand GD5 

-  des  Aliénés G  3 

-  de  l'Enfance  (pr.  d'Ol- 

denbourg)    H  5 

164.      -    d'Oboukhov  (femmes)  F  7 
164a.     -             -    (hommes)    .  . 

.165.      -    Elisabeth D7 

166.  -    Evangélique H  5 

167.  -    Kalinkine CD 7 

188.      -    de  là  Marine D  7 

169.  -    Marie-Madeleine  ...  D4 

170.  -    Militaire G  3 

171.  -    Nicolas  (enfants).  .  .  E7 
171a.     -         -    (aliénés)   ....  D6 

172.  -    Ophtalmique G  5 

173.  -    Wylie G  3 

174.  -    Ste-Olga 14 

175.  -    8t-Pierre-et-6t-Paul .  .  F  2 

176.  Hospice  des  Enfants  Trouvés  F  6 

177.  -    des  Invalides  (marine) 
Paull El 

177  a.  Hôtel  de  la  Noblesse  .  .  F  5 

178.  Hôtel  de  ville  (Douma)  .  .  Y  h 

179.  Institut  Alexandre    ....  K4 

180.  -    Anatomique H  3 

181.  -    CSatbeHne G  5 

183.      -    de  la  Maternité  ....  D  7 
183  a.  -    de  Médecine  expériment.  El 


131. 
133. 
133. 

134. 

135. 

136. 

137. 

138. 

13». 

140. 

141. 

142. 

143. 

144. 

145. 

146. 

147. 

148. 

149. 

150. 

151. 

153. 

153. 

154. 

155. 

156. 

157. 

158. 

159. 

160. 

160a 

161. 

162. 

163. 


183.  Institut  des  Aveugles  ...  D  7 

184.  -    des  Ingénieurs  civils  .  F  7 

185.  -    des  Mines C  6 

186.  -    des  Ponts  et  Chaussées  F  V 

187.  -    Elisabeth D5 

188.  -    Forestier G  l 

189.  -    Historieo-phUologique  E5 

190.  -    Marie 15 

191.  -    Nicolas,  orphelins    .  .  F  5 

192.  -    Patriotique D5 

193.  -    Pavlovsky H  5 

194.  -    Smolna K4 

195.  -    Technologique    ....  F  7 

196.  -    Vétérinaire GHH 

197.  -    Xénia DE6 

196.  Intendance  militaire    ...  E6 

199.  -    militaire  (administra- 

tion de  D D6,7 

199  a.  Lycée  Alexandre F  8 

200.  Maison  d*arrêt 17 

201.  Manège  de  la  caval.  de  la 

garde E5 

202.  -    Michel G  5 

303.  Marché  Alexandrovsky  .  .  16 

304.  -    Andréievsky D5 

306.     -    Apraxine-Dvor  ....  F  6 

306.     -    aux  bestiaux F  8 

207.      -    Krougly F5 

3(18.     -    Litovsky DE  8 

309.  -    Miasnoï,  lamskoï  .  .    G  6, 7 

310.  -    Nikolsky E7 

311.  -    Novo-Alexandrovsky .  E7 
313.     -    Poustoï G  4 

313.  -    Siénnoï F  6 

314.  -    Sytny E3 

315.  Ministère  de  la  guerre   .  .  E5 
318.     -    de  la  justice G  5 

de  la  marine,  v.  Grande 
Amirauté. 

-  de  l'instruction  publ.  .  F  8 

-  de  l'intérieur F  8 

-  des  affair.  étrang.    .  .  F  5 

-  des   domaines   impér.  E6 

-  des  finances F 5 

-  des  voies  et  commun.  E7 

Monnaie F  4 

Monument  d'Alexandre  I®'  F  5 

P3 
E7 


317. 
318. 
219. 
330. 
321. 
333. 
338. 
334. 
235. 
336. 


227. 


238. 

339. 
330. 


d'Alexandre  II  ...  . 
de   Barclay   de  Tolly 

(pi.  II) 

de  Catherine  II  ...  . 

-(pi.  II) 

de  Choukovsky  (pi.  II, 

Chou.) E5 

de-Glinka  (pi.  II,  Gl.)    E5 
de  Gogol  (pi.  II,  Go.) 
de  la  Guerre  de  Turquie 
de  Koutousov  (pi.  II) 
de  Krusenstern  .... 

de  Krylov G  4 

de  Lermontov   (pi.  II, 

Le.) E5 


F  5 
F  7 
GO 


E5 
E7 
F5 
D5 
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ST-PÉTERSBOURG. 


231.  Monument  de  Lomonossov 

(pi.  II) G  6 

-  de  Kkolaa  I®'  (pi .  1 1)  .    E  6 
231.      -    de  Pierre  le»"   (pi.  II) 

E5iG5 
de  Pierre,  prince  d'Ol- 
denbourg (pi.  II)    .     G5 

233.  -    de  Pouchkine .....     H  6 

-  de  Prjévalsky  (pi.  Il  ; 

ITT»  /... Ci  0 

2-33.      -    de  Roumiantscv   ...    D5 

-  de  Souvorov(pl.n).  .     F  4 

234.  -    de  Wylie G  3 

236.  Musée  agricole G  4 

236.  -    Alexandre  III F  5 

2:^  a.  -    Stieglitz,   des  Arts   et 

Métiers G  5 

237.  -    Zoologique E5 

238.  Observatoire  météorologique  C  6 

239.  Palais   Alexeï  Alexandro- 

vitch D6 

240.  -    Anitchkov G  6 

242.  -    de  Kamenno-Ostrovsky  E  1 

243.  -    d'Iékatérinehof  ....  C  8 
243a.  -    de  Marbre F 4 

244.  -    de  Pierre  le  Grand.  .  .  G  4 
246. (Maison)  F  4 

246.  -  de  Tauride I4 

247.  -  d'Hiver EF5 

248.  -  du  Conseil  de  l'Empire    £6 

249.  -  du  Prince  d'Oldenbourg  F  4 

260.  -    lélaghinsky  ......    Cl 

261.  -    Michel    Mikhailovitch 

(pi.  II) E5 

-  Michel    (  ancien  )  ^    v. 

Ecole  des  Ingénieurs 

-  Michel  (nouveau),  v. 

Musée  Alexandre  III 


262.  Palais  Michel  Xieolaïeviteh  F4,5 

-  Nicolas  Nie. ^v.Inst. 

Xénia E6 

263.  -    Pétrovsky BC3 

264.  -    Sergheï  Âlexandrovitch  G  6 

255.  -    Vladimir     Alexandro- 

vitch   F  5 

256.  Police  (Départ,  de  la)    .  .    G 5 
267.  Pompiers F  3 

258.  Poste  (Grande)  .......    E  6 

259.  Prison H4 

260.  -    de  détention  préventive  G  4 

261.  -    militaire H  3 

262.  Secret,  de  l'Etat  de  Finlande  E6 

263.  Séminaire  cathol DE6 

264.  -    orthodoxe 17 

265.  Sénat E5 

266.  Société  Libre  Economique    F  7 

267.  St-Synode B5 

268.  Synagogue D6 

269.  Télégraphe K6 

270.  Théâtre  Alexandre    ....    G  6 

271.  -    deKamenno-Ostrovsky  Dt 

272.  -    de  l'Ermitage  (pi.  II)    F  5 

273.  -    Marie E6 

274.  -    Michel F  6 

-  Panaïevsky  (pi.  II)  .  .    B  5 

275.  -    Petit F  6 

276a.  -    pop.  Nicolas  II  ...  .    E3 
276b.  -    de  Vassily-Ostrov    .  .     C6 

276.  Théâtre -Ecole   (Direction 

impér.  des  théâtres    G  6 

277.  Trésorerie  centrale  ....    G  4 
Trésorerie  (pi.  II)  ....  .    E6 

278.  Tribunal  d'arrondissement    G  4 

279.  -    de  gouvernement ...    E  6 

280.  Université E5 

281.  Usine  à  gaz F  8 


Rues  principales  (v.  pi.  II): 


Galernaïa DE  5, 6 

Gorokhovaïa EF5, 6 

Injénernaïa FG5 

Italianskaïa  (Bolchaïa)    .  .  .     FGÔ 

Kazanskaïa EF6 

Koniouehennaïa  (Bolchaïa)  .  .      F  5 
KonnoGvardeisky  (boulj    •  ■      £6 

Mikhaïlovskaïa F  5 

Millionnaïa F  4, 5 

Morskaïa  (Bolchaïa)   ....    EF5, 6 

-    (Malaïa) E5 

Offltsersjjaïa E6 

Perspective  de  l'Amirauté  (Ad- 

miralteisky-Prospect)  E  5 

-  Kamenno  •  Ostrovsky 

(pi.  I) EF2,3 

-  Liteiny G4,5 


Perspective  Nevsky    ....    F  G  5, 6 

-  Voznessensky  (pi.  I)   .  .    E  5-7 

-  Zabalkansky  Cpl-  D  •  •  •    F  7-9 

-  Zagorodny  (pi.  I)   ...    F  G  6, 7 

Poehtamskaïa E6 

Quai  de   l'Amirauté  (Admiral- 

teiskaïa-Nabérejnaïa)  .  .    Eô 

-  des    Anglais  (  Angliiskaïa- 

N.) DE6,6 

-  Nicolas   (Nikolaïev- 

skaïa-N.) CD  5, 6 

-  du  Palais  (Dvortsovaïa- 

N.) F4,5 

-  de  l'Université  (Uni  versi- 

tetskaïa-N.) DE5 

Sadovaïa FG5,6 

Serghievskaïa GH4 
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14.  St-Pétenbourg. 


Plavs.    Pour  tauf  les  renseignements  sur  le  centre  de  la  ville   eon 
sulter  le  plan  II. 

I.  ArriTée.    Départ.    Gares. 

Arrivée.  On  trouve  aux  gares  1  à  4  (v.  ci-dessous)  des  voitures  des 
meilleurs  hôtels.  La  plupart  des  commissionnaires  parlent  français.  — 
On  trouvera  les  horaires  des  chemins  de  fer  et  des  bateaux  dans  1  un  des 
petits  Guides  dits  Spoutnik  (Cn^THHxi),  p.  ex.  celui  de  Simansky  (20  k.).  — 
Voitures  de  place ^  v,  p.  75.  —  Les  bateaux  à  vapeur  de  Tétranger  ont  leur 
station  dans  Tîle  Vassily  (Vassily-Ostrov),  non  loin  du  pont  l^ieolas, 
ou  à  rile  Qoutouïev,  près  du  canal  maritime. 

DÉPART.  Vente  de  billets  du  chemin  de  fer  de  TÉtat  (surtaxe,  10  à 
20  k.)  sauf  ceux  des  lignes  de  Finlande ,  et  expédition  des  bagages 
(surtaxe,  7  k.  par  poude,  avec  minimum  de  50k.),  au  bureau  des  billets 
(ropoAcxâfl  CTàBi^ifl  KasëBmaxit  sejisHux-b  Aéjporb):  au  coin  de  la  perspec- 
tive Nevsky,  43,  et  de  la  Troitskaïa,  au  l^i*  (pi.  II  G6;  ouvert  dans  la 
sem.  de  10  h.  à  4  h.;  les  jours  de  fetc,  de  10  h.  à  th.).  Société  inter- 
nationale de  wagons- lits  (MesAynapéABoe  ôôn^ecTBO  cncuibHuxi»  aarônoB^), 
perspective  Nevsky,  5  (surtaxe,  75  k.;  ouvert  de  9  h.  1/2  à  5  h.,  ou  ti  h. 
en  hiver,  les  dim.  et  fêtes  de  9  h.  1/2  à  3  h.). 

Oarei.    St-Pétersbourg  a  sept  gares. 

1.  Gare  de  Varsovie  (BapmaBCxift  Boxcâji;  pi.  139,  £8),  à  Textrémité 
S.  de  la  perspective  Izmaïlovsky,  pour  les  lignes  de  Vilna  (Berlin)  et  de 
Varsovie -Vienne  (R.  7,  8).  —  Tramway,  n*»»  11,  13  (p.  76). 

2.  Gare  de  la  Baltique  (BajTiftcKift  BOKcâjn»;  pi.  134,  £8),  sur  la  rive  S. 
du  Canal  Novo-Obvodny ,  pour  les  lignes  de  Revel,  Dorpat  (lourïev)  et 
Riga  (V.  R.  12),  de  Péterhof  et  d^Oranienbaum  (R.  15,  p.  158),  de  KrasnoYé- 
Sélo ,  Gatchina  (R.  I6)  et  Tosno  (p.  37).  —  Tramway  pour  la  ville  n®*  11. 
12  (p.  76). 

3.  G€ire  Nicolas  (HBKOJiàeBCKifi  ou  MocKÔBCKift  BORCàJi;  pi.  140,  H  6), 
sur  la  place  Znamenskaïa ,  pour  les  lignes  de  Tver  et  Moscoii  (U.  34), 
Novgorod  (R.  33)  et  Rybinsk.  —  Tramway,  n*>  1  (p.  75). 

4.  Gare  de  Finlande  (^HRjiâBACKiil  BOKcàjn>  ;  pi.  135,  H 3),  dans  le  quar- 
tier de  Viborg,  près  du  pont  Alexandre,  pour  la  Finlande.  —  Bateaux 
à  vapeur  pour  la  ville,  n®  5,  v.  p.  77;  tramway  n°  8  (p.  76). 

6.  Gare  de  Tsarskoîé-Sélo  (I^apcxocdiBCRift  BORcàJTb;  pi.  138,  F  7),  sur 
la  perspective  Zagorodny,  pour  la  ligne^de  Tsarskoïé  -  Sélo  et  Pavlovsk 
(K.  17).  —  Tramway,  n^  15i(p.  76). 

6.  Gare  de  Sestroretsk  (IIpMMÔpcKift  BOKCtun ;  pi.  137,  DE  1),  dans  Novaïa 
Dérévnia,  pour  Lakhta  et  Sestroretsk.  —  Tramway,  n°  7  (p.  76). 

7.  Gare  d'Irinovka  (HpiinoBCRifi  bokcsUh;  pi.  136,  K4),  pour  Riabovo, 
Irinovka  et  Cbérémétiëvka.  —  Tramway,  n<»9  (p.  76)  et  bat.  à  vap.,  du 
eouvent  de  Smolny  (pi.  iK4)  à  Okhta  (2  k.). 

II.   Hôtels.    Bestaurants.    Pâtisseries. 

Hôtels:  *ff.  de  France  (Opâm^B;  pi.  Ilb,  F 5;  propr.  Renault),  rue 
Bolchaïa  (Grande)  Morskaïa,  6  (116  ch.  dep.  2  r. ,  déj.,  75  k. ,  2^  déj. ,  de 
llh.  à2h.,75k.,  dîn.,  de3h.  à 8 h.,  Ir.  50,  omn.  Ir.);  *Jï: -B«f/evM«(pl.  Ile, 
F 5),  en  face  du  précédent  (n^  3)  et  au  même  propriétaire  (58  ch.  dep.  1  r.  50, 
autres  prix  comme  à  Thôt.  de  France);  *B.  de  V Europe  (ÊBponéficKaa 
rocTBUBita;  pi.  lia,  F5),  au  coin  de  la  perspective  Nevsky  et  de  la Mikhaïlov- 
skaïa  (300  ch.  dep.  2  r.,  déj.  60  k.,  2»  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  1  r.,  dîn.,  de  4  h. 
à  8  h.  Va^  2  r.,  pens.,  du  15  mai  au  15  oct.,  6  à  10  r.);  *Grand-Hôtel  (pi.  Ile, 
£5),  Malaïa  Morskaïa,  18  (102  ch.  dep.  2  r.,  déj.,  60  k.,  2»  déj.,  de  llh. 
à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  8  h.,  1  r.  50,  omn.  75  k.);  *H.  d'Angleterre 
CÀBrais;  pi.  Ild,  £5),  perspective  Voznessensky,  en  face  de  la  cathédrale 
St-Isaac  (50  ch.  de  2  à  10  r.,  déj.  60,  2«  déj.,  de  11  h.  a  2  h.,  75  k.,  din., 
de  3  h.  à  8  h.,  1  r.  50,  pens.  dep.  5  r.,  omn.  75  k.)-,  *Gr.-H  de  Parts 
(Ilapiai;  pi.  Ilf,  £5),  Malaïa  Morskaïa,  23  (132  ch.  dep.  1  r.  50  a  10  r.. 
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au  débouché  de  la  (Sviato  -  Doukhovskaïa,  Téglise  du  St  -  Esprit 
(pi.  11),  à  deux  nefs.  Il  en  est  déjà  fait  mention  en  1316,  sous  le 
nom  de  chapelle  du  Conseil  ;  le  svelte  clocher  date  du  xvii®  s.  A 
l'intérieur,  un  magnifique  retable,  sculpté  par  Beiiit  Notke  (1483), 
et  une  belle  stalle  (1513).  —  En  face  de  l'église,  n*  64,  la  maison 
de  la  Grande  Guilde  (pi.  4),  auj.  la  Bourse  (ouverte  de  1  h.  à  2  h.), 
bâtiment  gothique,  de  1410,  avec  deux  beaux  heurtoirs  de  1430.  — 
Plus  loin,  à  dr.,  n°  190,  la  maison  de  la  Ouilde  Canuti  (pi.  5),  con- 
struite en  1864,  avec  les  statues  de  Luther  (à  dr.)  et  de  St  Canut  (àg.). 
Elle  contient  un  musée  d' antiquités  provinciales  (ouvert  1. 1.  jours 
de  midi  à  3  h.,  15  k.),  où  il  y  a  des  antiquités  esthoniennes,  un  bel 
autel  goth.  sculpté  et  une  collection  de  pétrifications  de  l'époque 
silurienne. 

La  maison  des  Têtes-Noires  (n*'  53;  pi.  13),'datant  de  1532,  avec 
un  portail  de  1597,  a  sur  sa  façade  une  tête  de  Maure  et  plusieurs 
bas-reliefs.  Les  pierres  de  perron  encastrées  dans  le  mur  à  dr.  et 
à  g.  sont  de  1575.  A  l'intérieur  sont  des  archives  et  un  tableau 
d'autel  de  l'église  Ste-Catherine  au  couvent  des  dominicains,  qu'on 
fit  venir  de  Flandre  en  1495.  Il  y  a  encore  dans  le  bâtiment  les 
salles  de  réunion  des  Têtes-Noires,  et  une  salle  contenant  des  por- 
traits de  rois  de  Suède,  des  armoiries  et  des  antiquités. 

La  SOCIÉTÉ  DES  Têtes-Noires  de  Revel  (v.  aussi  p.  48)  a  été  fondée  an 
xiv^  s.  par  des  marchands  de  Lubeck,  dont  les  marchandises  devaient 
passer  par  Revel  pour  aller  à  Novgorod;  ils  voulaient  ainsi  contre- 
balancer rinfluence  du  conseil  de  Bevel,  dont  les  décisions  avaient  plus 
d'une  fois  nui  à  leurs  intérêts.  Les  Têtes -Noires  formaient  du  reste 
aussi  à  Bevel  une  corporation  guerrière;  ses  membres  portaient  un  uni- 
forme particulier,  avaient  des  cérémonies  et  des  coutumes  spéciales  et 
combattaient  sous  leur  propre  bannière  («aut  vincendum  aut  moriendum») 
les  nombreux  ennemis  de  la  riche  ville  de  Revel.  —  Presque  tous  les 
empereurs  de  Russie,  depuis  Pierre  le  Grand,  ont  été  membres  honoraires 
de  cette  association. 

A  l'extrémité  N.  de  laMorskaïa  s'élève  l'église  St-Olas  (pl.B2), 
mentionnée  déjà  en  1267  (le  sacristain  demeure  en  face  de  l'entrée 
S.)  ;  la  foudre  y  est  tombée  neuf  fois,  elle  a  été  brûlée  de  nouveau 
en  1820  et  n'a  été  reconstruite  qu'en  1840.  C'est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  églises  des  provinces  baltiques,  du  style 
goth.  et  consacrée  à  St  Olas,  roi  de  Norvège,  qui  régna  au  commen- 
cement du  XI®  s.  et  introduisit  le  christianisme  dans  son  pays.  La 
tour  de  St-Olas,  haute  de  139  m.,  est  la  plus  élevée  de  tout  l'empire 
russe.  On  a  une  vue  superbe  de  la  galerie.  A  l'extérieur  de  la 
chapelle  Bremer,  un  beau  tombeau  de  H  ans  Paulsen  (1514),  fonda- 
teur de  la  chapelle. 

Au  N.  de  l'église  St-Olas,  la  porte  de  la  Plage  (Strandpforte), 
avec  une  vieille  tour,  dite  la  «grosse  Marguerite»  ou  le  aRosen- 
kranz»  (pi.  17).  A  g.,  des  jardins  avec  un  restaur.  (p.  61).  La 
visite  d'un  des  vaisseaux  de  guerre  russes  qui  mouillent  dans  le 
port  en  été  est  intéressante.  — -  Passant  enfin  par  la  porte  des 
^orgerons  (Schmiedepforte),  avec  la  tour  dite  «Kik  in  die  Kœk» 
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(pi.  18,  A  4;  reaUtii.,  t.  p.  61),  no<u  arrivons  >u  faubourg  du  S.  où 
est  rallie  St-Jean  (pl.B4),  achevée  en  1B67,  av«c  un  beau  clocher. 
Là  aussi  ae  trouve  i'égtiie  ou  cathédriUe  St-ChaHet  (pi.  A4),  bïtie  en 
18T0,  à  deoi  tours.  —  Prés  de  la  porte  dite  Lthmpjorlt  (dans  la 
Qlinianaïa;  pi.  B3),  dont  il  reste  deux  tours,  il  y  a  des  jardins  et 
un  cafë.  —  Tour  intéressant  (i  h.)  des  promenades  qui  entourent  la 
ville  intérieure  (joli  coup  d'oeil  sur  les  murs  de  la  ville  et  leurs  tours). 
Envibohs  db  Bbvel.  —  Du  Vieux  Marché  (p.  62;  voitet  tramw., 
V.  p.  61),  la  Olinianata  et  son  prolongement  la  rue  de  Narva  mènent 
à  l'U-,  en  ■/<  h.,  à  *K&tluuriaeathal  Ireitaur.  Badaalott,  bon;  con- 
oerts),  château  impérial  entouré  d'un  beau  parc.  Jolie  vue  de  la 
promenade  aui  la  plage  (bains  de  mer).  Fiprte  le  Qrand,  qui  venait 
souvent  à  Revel,  at  d'abord  construire  le  château  (pi.  FI)  en  1719, 
par  Michettl,  et  eu  At  présent  à  sa  femme  Catherine.  Un  gardien 
est  chargé  de  montrer  la  modeste  maîionnclle  de  Pierre,  située  non 
loin  à  l'Ë.  an  milieu  des  arbres  et  où  il  y  a  des  souvenirs  de  l'em- 
pereur. On  peu  plus  à  l'Ë.,  le  phare  blanc  (Weieser  Leuchtturm) 
sur  le  Laokiberg,  d'où  la  vue  est  surtout  belle  le  matin. 

Un  autrebut  d'excursion  est  KoHh.àV^d'b.  au  N.'E.  de  Katha- 
rinenthal  (voit,  à  1  chev.,  en  25  min.,  pour  65  k.  env.),  dans  une  Jolie 
vallée  boisée  (caries  d'entrée  à  Revel,  au  comptoir  de  J.-C.  Koch, 
MorskaTa,  99).  La  rivilre  de  Ste-Brigitte  y  coule  dans  une  vallée 
profonde,  aux  paysages  variés. 

A  20  miu.  au  14.  de  Koach,  sur  ta  rive  dr.  de  la  rivière  (bac),  se 
trouvent  les 'minesdeSte-Br^tto,  non  loin  de  la  mer.  Du  couvent, 
élevé  de  1407  à  1436  par  les  Danois  en  l'honneur  de  Ste  Brigitte  et 
détruit  par  les  Russes  en  1577,  il  ne  reste  plus  que  les  quatre  murs 
de  l'église,  le  haut  pignon  de  la  façade  à  l'O.,  et  des  restes  de 
feoétrea  à  nervures.  Devant  était  un  cimetière,  autour  duquel  se 
groupent  quelques  maisons,  entre  autres  un  petit  restaurant. 

A  1  h.  t/j  h.  ro.  <te  Revel,  sur  la  tSte,  la  villa  dite  Sd«M  al  Mare. 
avec  UD  parc  et  de  vieille!  pierres  tombalu  (earlei  d'eolr^e  l>  Revel  an 
(Omptoir  de  Clavhllla,  Hrokuiberg).  —  A  30  V.  à  l'O.  de  Revel,  à  l'em- 
baoEhuie  dn  Ktfil  dam  le  golfe  de  Finlande,  s'élève  le  ehïtmi  d*  FaU, 
sonsiruil  par  Stakenselneider  dans  le  style  colbiqne  aDglais,  et  entouré 


15  V.  Baltiaehport  ou  Pait-BaUtiiiit  (BuiittciiA  lloim),  ni 

toat  Catherine  II.  Ftomenade  int^raesante  au  pbare  * 
4V.  ViauK.,  en  longeanl  la  eSte  aux  roehets  escarpes.  Le 
Rofflt  et  de  Pétit^Raç^^  habitées  par  des  Sucdals^  sont  a  a  e 
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l'«  ligne  et  la  Grande  Perapeetive  (Bolchoï  Pr.);  t.  1.  7  min.-,  en  35  min.  : 
6  et  4  k.  Ecriteau  orange.  —  6,  sm  Jardin  Krestovtky  (pi.  C2),  par  les  ponts  du 
Palais  et  de  la  Bourse,  la  perspective  Kronverksky  (jardin  zoologîque),  la 
Védenskaïa  et  la  Zélénina;  1. 1.  7  min.  ;  en  37  min.  :  6  et  4  k.  Ecriteau  vert 
et  blanc.     La  dernière  voit,  part  pour  la  ville  après  la  fin  du  speetaele. 

De  la  PLACE  Michel  (pi.  F5)  :  7,  km  jardin  d'Areadie  (pi.  D  E 1),  par  Tlnjé- 
nernaïa,  la  Sadovaïa,  le  champ  de  Mars  (Marssovoïé  Polé),  le  pontTroïtsky, 
les  perspectives  Kronverksky  et  Kamenno-Ostrovsky  et  le  pont  Stroganov  ; 
1. 1.  ô  min.;  en  43  min.  :  12  et  8  k.  Ecriteau  orange  et  blanc.  La  dernière 
voit,  part  pour  la  ville  après  la  fin  du  spectacle. 

De  la  MiKHAÏLOvsKMA,  au  coin  de  la  perspect.  Nevsky  (pl.Fô):  8,  à 
la  gare  de  Finlande  (pi.  135,  H  3),  jusqu'au  pont  Troïtsky  comme  au  n<*.  7, 
puis  par  la  Orande  Dvorlanskaïa  et  par  le  pont  Sampsonievsky  ;  t.  1.  7  min.  ; 
eu  35  min.  :  12  et  8  k.  Ecriteau  orange.  —  9,  au  couvent  de  Smolny  (pi.  1 K 4), 
par  rinjënernaïa,  la  Basséinaïa  et  la  perspective  Souvorov;  t.  1.  5  min.; 
en  31  min.  :  6  et  4  k.  Ecriteau  vert;—  10,  au  couvent  de  St-Alexandre-Nevsky 
(pi. 17),  jusqu'à  la  Basséinaïa  comme  au  n<*  9,  puis  par  la  8^  Rojdéstven- 
skaïa;  t.  1.  7  min.  ;  en  27  min.  :  6  et  4  k.   Ecriteau  vert  et  blanc. 

De  la  OABB  DK  LA  Baltique  (pi.  134,  E8)  :  11,  à  la  place  Siénnaxa  (pi.  F  6), 
en  passant  à  la  gare  de  Varsovie,  par  la  perspective  îzmaïlovsky,  la  2^  rue 
(rota),  et  la  perspective  Zabalkansky  ;  t.  1.  5  min.  ;  en  20  min.  :  6  et  4  k.  ;  — 
12,  à  la  filace  BÏagoviéchtchensky  (pl.D6),  en  passant  à  la  gare  de  Varsovie, 
par  la  perspective  Izmaïlovsky,  le  Nikolsky  Péréoulok,  la  perspective 
d'Iékatérinehof  et  la  place  des  Théâtres;  t.  I.  6  min.;  en  24  min.:  (>  et  4  k. 

Du  THiBDKAL  d'Ahrondissbment  (pi.  278,  G  4)  :  18,  au  coin  delà  Véden- 
skaïa et  de  la  Orande  Perspective  (Bolchoï  Pr.  ;  pi.  E3),  par  le  pont  Alexandre, 
la  Nijégorodskaïa,  le  pont  Sampsonievsky,  la  Dvorlanskaïa  et  la  per- 
spective Kronverksky  ;  t.  l.  5  min.;  en  31  min.  :  6  et  4  k.    Ecriteau  vert.  — 

14,  à  la  plMe  Znamenskaîa^pLHQ)^  par  la  Sakharievskaïa,  la  perspective 
Voskressensky.  et  la  Znamenskaïa:  t.  1.  5  min.;  en  16  min.  :  (i  et  4  k.;  — 

15,  à  V Institut  Technologique  (pi.  195,  F  7),  par  la  perspective  Liteiny,  la 
Vladimirskaïa  et  la  perspective  Zagorodny  ;  1. 1.  2  min.,  en  28  min.  :  6  et 4  k. 

16.  De  V Institut  Technologique  à  V Estliandskaia  (pi.  C7, 8),  par  la  perspec- 
tive Zabalkansky,  la  2®  rota,  la  perspective  Izmaïlovsky,  la  9^  rota  et  la 
perspective  Rijsky  ;  t.  1. 10  min.  *,  en  28  min.  :  6  et  4  k. 

17.  De  la  perspective  Nevsky  à  Véglise  Pokrov  (pl.ll6,  D7),  par  la  Sado- 
vaïa;  t.  1.  7  min.  ;  en  22  min.  :  5  et  3  k. 

18.  Du  coin  de  la  Grande  Sadovata  et  de  la  perspective  d^Iikaténneho/ 
(pi.  E6)  à  l'arc  de  triomphe  de  Narva  (pi.  15,  C9),  par  les  perspectives 
lékatérinenhof  et  Péterhof;  t.  1.  6  min.  ;  en  24  min.:  6  et  4  k. 

19.  Du  pont  légenky  (pi.  G  7)  au  pont  Oontouiev  (pi.  C8),  le  long  du  canal 
Obvodny  ;  t.  1.  7  min.;  en  27  min.:  6  et  4  k. 

20.  De  la  pl<fce  Siénnaia  (pi.  F  6)  à  l'arc  de  triompha  de  Moscou  (pi.  14, 
F9)  par  la  perspective  Zabalkansky:  t.  1.  6  min.;  en  24  min.:  6  et  4  k. 

SI.  Du  hac  Okhtensky  (pi.  K4)   au  pont  Tsarskossehka  (pi.  H 7),   par  la 

gerspect.  Souvorov,  la  Ligovskaïa  et  le  long  du  canal  Xuvo-Obvodny;  t.  1. 
min.  ;  en  37  min.  :  6  et  4  k. 

SS.  Du  jardin  d'Arcadie  (pi.  D  El  ;  v.  n°  7)  au  pont  lélaghine  (pi.  BCl), 
par  Novaïa  Dérévnia;  t.  1.  14  min.;  en  15  min.:  6  et  4  k. 

88.  Du  po^nt  Stroganov  (pi.  E  1)  à  la  station  Lanskaia(p,  168)  ;  t.  1. 14  min.  ; 
en  15  min.  :  H  et  4  k. 

24.  Du  pont  Nicolas  (pi.  D  5)  à  la  perspective  Kamenno-  Ostrovsky  (pi.  E  2,3), 
par  la  t'C  ligne,  le  pont  Toutchkov  et  la  Grande  Perspective;  t.  l.  7  min^; 
en  27  min.:  6  et  4  k.    Ecriteau  rouge  et  blanc. 

85.  De  l'extrémité  O.  de  la  Simhirskaîa  (pi.  G  H  3)  à  Orand-Okhta  (pl.K 
3,4),  par  la  Polioustrovskaïa  ;  t.  1.  8  min.;  en  20  min.:  6  et  4  k. 

Tramwaya  à  vapeur  :  1.  De  la  place  Znamenskaïa  (pi.  H  6)  au  village  de 
Moursinka  (12  V.),  par  les  perspectives  Nevsky  (couvent  Alexandre-Nevsky, 
V.  p.  142)  et  de  Schlusselbourg  (à  10  V.,  manufacture  impér.  de  porcelaine 
et  verrerie,  v.  p.  167)  ;  t.  1.  12  min.  ;  en  70  min.  :  20  et  12  k.  (jusqu'au  cou- 
vent Alexandre-Nevsky,  en  9  min.,  5  et  3  k.).  —  2.  De  Vhôpital  Wylie 
(pi.  173,  HH)  k  V Ecole  forestière  (QW.).,  1. 1.  il  min.  ;  en  34  min.  :  6  et  4  k. 
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Nicou!rfïriKJ.''^f".«^"*'"^i=  de^rAmirauté  (pi.  11,  E 6)  à  la  gare 
Sornkwî-.     iî?®^'  ^  >  ^"  **«  Tsarfkoïë-Sélo  (pi.  138,  F 7),  par  la 

naiU  (pÎ  f£'  au  ™K't/'A*!i^f"*Y**  (pl.  134,  E  8)  r-.de  la  pUe?  8ei* 
/  •  Vv?/,\    **^  .•^  marche  Andrëievf ky  (pi.  304.  D 5)  •  —  à  rofflUArak&v» 

de  l«  pl«ee  Michel  (pi.  F  6)  au  tribon»!  <i'»rroiidi..emeiit  (pi  31.  04). 
(de  Vh    du  mS  ^î'u?  du'.')""  *•-»"■"'•»••  "»"»  V«.ny  CtroT:  2k. 

F4)f-2Ï,rnu"(^ïo<^J)8l*'  *  '*  "•"*'""  *  """  "  <'^""''  <•"•  »«' 
B   n!  !î  ^i!'!'/""'f  ÎP'C1>8)  à  VJmimul  da  Jfine$  (pi.  185,  C6):  3  k 

•^    S    J,     .''  '•  '•  '"  ^  20  min.  :  6  k.  (aprè.  4  b    de  Pani/a-mMI  10  k  i 
»   151. ''à  i^î*"  f  ^iPi-  »*'5>  »  '•''«  *.^lpl<c^«'^UrdTn  L.anlo„e• 


de  la  Hoïka:  3  k. 

10  ii5*n^"Ivl«  «?^'i  ^«?*r*'"«».du  pont  de  Kazan  au  pont  Kalinkine,  t.  1.  7  à 
Q    •«„!  1.  iS*^*^®î  ^  î^'**  '««  P0°'«  intermédiaires:  5  k. 

.  ,  !.^w  ,    /rî,     t"'  <*"  pont  Pratchéchny  (pi.  F  G  4)  au  pont  Kalinkin« 

(pi.  D7J  1. 1.  0  à  7  min.,  avec  escales  à  tous  les  ponts  de  laFontanka:  5  k. 
Les  bateaux  desservant  Péterhof  (p.  153),  Kronstadt  (p.  159)  et  Schlussel- 

bourg  (p.  167)  partent  à  des  heures  qui  varient  très  souvent;  mais  elles 

sont  indiquées  par  la  gazette  de  la  Police  (en  russe). 

IV.   Poate  et  télégraphe.    Kafatina.    Bains.    Kédeoins.    Pharmacies. 

Poste  et  télégraphe.    La  grande  Poste  (TMisahià  no^Tann;  pi.  258,  E6) 
est  Potchtamtskaïa  (rue  de  la  Poste),  près  de  la  cathédrale  St-Isaac.   Elle 


chargées 

paquets  (distribution,  Potchtamtskaïa,  portail  3)  jusqu'au  montant  de  100  r. 
sont  apportés,  sur  demande,  à  domicile  (10k.).  Les  autres  bureaux  de 
poste,  répartis  dans  les  divers  quartiers,  ne  sont  ouverts  dans  la  semaine  que 
de  8  h.  à  5  h.  pour  les  lettres  recommandées,  de  8  h.  à  2  h.  pour  les  lettres 
chargées  et  les  paquets,  et  de  7  h.  à  11  h.  les  dimanches  et  fêtes.  Port 
d'une  lettre  simple  en  ville ,  5  kop.  —  Le  bureau  central  de»  télégraphes 
(rjàBBaji  Te4erpà*Ha«  CTàH^iH;  pi.  269,  E  6),  PotchJamtskaïa,  15,  est  tou- 
jours ouvert  (de  même  que  celui  de  la  gare  de  Varsovie).  Les  autres 
bureaux  de  9  h.  du  mat.  à  9  h.  ou  11  h.  du  s.  (télégramme  pour  la  ville,  15  k. 
de  taxe  fixe  et  1  k.  par  mot).  —Téléphone:  bureau  central  (ouvert  jour 
et  nuit),  Bolehaïa  Kouniouchénnaïa,  29. 

Domestiques  de  place  (possylnyé).  Les  commissionnaires  de  St-Péters- 
bourg  J  ont  une  casquette  orange;  les  commissionnaires  de  St-Pétersbourg  11^ 
une  casquette  rouge  et  les  commissionnaires  de  St-Pétersbourg  IJI^  une  cas- 
quette'.bleue.  On  leur  donne  20  k.  pour  une  course  ordinaire  ou  pour 
porter  un  petit  paquet,  et  40  k.  pour  de  grandes  distances;  de  nuit,  le 
double. 

Librairies:  française,  Mellier  et  C^*  (A.  Zinserling),  perspective  Nevsky 
20,  près  du  pont  de  la  Police  (aussi  des  cartes  posUles  illustrées);  —  alle- 
mandes, françaises  et  russes:  K.  Ricker,  perspectiveNevsky,  14;  if.- O.ÏTol^, 
Gostiny-Dvor,  18;  Eggers  et  (fi\  persp.  Hevsky,  8;  anglaise,  ^atktns  Grande 
Morskaïa,  36;  russes:  /.  Glasounov ,  persp.  Nevsky ,  27;  A.  S.  Souvortne 
(Novoîé  Vremia),  même  persp.,  40. 
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Cartes  (géographiques):  au  dépôt  de  Tétai-Major  (FaiBEBift  nrraôi), 
perspective  Nevsky,  ^î.^t  chez  A,  Jlçhiney  lékatérininskaïa,  3.  —  Jourvacx: 
dans  toutes  les  rues;  journaux  russes,  3  à  7k. ;  étrangers,  chez  ViolM^ 
Malaïa  Koniouehennaïa,  16. 

Photographies  :  Datiaro^  au  coin  de  la  perspective  Xevsky  et  de  la 
place  de  TAmirauté;  Yelten^  perspective  Nevsky,  IK);  Avanzo  («A  la  palette 
de  Raphaël»),  Bolchaïa  Morskaïa,  9,  non  loin  de  la  perspective.  Kevsky; 
J.Fieita^  Bolchaïa  Morskaïa,  36,  pas  cher;  Trenti^  même  rue,  31, 

Antiquaires:  L.-O.  Idnévitch^  Fontanka,  67;  L.  Orisard^  Bolchaïa 
Italianskaïa,  27. 

Bijouterie.  Ouvrages  en  argent:  M.-P.  Ovtchinnikov y  Bolchaïa  Mors- 
kaïa,  35;  Oratchov  frères  ^  persp.  Nevsky,  34.  —  Ouvrages  en  or.  bijoux: 
K.-E.  Bolin^  Bolchaïa  Morskaïa,  10;  P.-K.  Fabergé^  même  rue,  24;  Amdt^ 
perspl  Nevsky,  18;  /.  Butz  et  Gie^  Bolchaïa  Morskaïa,  35;  K.-I.  Bock^  même, 
rue,  9;  L.-E.  Burchard^  persp.  Nevsky,  6.  —  Ouvrages  en  malachite,  en 
lapis-lazuli  et  autres  pierres  de  Sibérie:  Wcerffel^  Karavannaïa,  9. 

Chaussures:  Fabrique  de  chaussures ^  Bolchaïa  Morskaïa,  18,  au  coin 
du  Kirpitchny  Péréoulok;   Weiss^  persp.  Nevsky,  66. 

Confiseries  (excellentes):  Berrin^  Malaïa  Morskaïa,  8,  non  loin  de  la 
Gorokhovaïa  (pi.  £5);  Krafft^  Bolchaïa  Italianskaïa,  10,  au  coin  de  la 
Sadovaïa  (pi.  Go),  bon  chocolat.  Puis,  dans  la  persp.  Kevsky:  y^^  Conradi^ 
près  du  pont  de  la  Police  (pi.  F5);  30  et  21,  Bormann;  54,  Ballet^  au  coin 
de  riékatérininskaïa  (pi.  05);  30,  Jtabon^  près  du  pont  de  Kazan  (pL  F5); 
43,  AbrikossoVy  près  de  Téglise  arménienne  (pi.  F5),  bons  fruits  confits 
(xapMejâA^).  —  Fruits  secs  de  Kiev  :  Bak^ukfia^  persp.  Xevsky,  3,  etc. 

Fourrures:  Oruntealdt^  persp.  Nevsky,  33;  Mertens^  même  persp.,  31. 

Galoches:  JiCtrcA<e»,  place  de  TAmirauté,  8;  iV«(/cA«^Z«r,  canal  lékatéri- 
ninsky,  34;  Malm^  Bolchaïa  Morskaïa,  34. 

Monnaies:  Béliny  Sadovaïa,  35. 

Porcelaines:  Kornilov  frères ^  persp.  Nevsky,  66  (tasses,  etc.,  ornées 
de  peintures  d'après  Karazine);  KousnetsoVy  même  persp.,  64  et  108. 

Tabac  et  cigares  :  Ten-Cate  et  (7**,  persp.  Nevsky,  18;  A.  Schramm  et  C**, 
Bolchaïa  Morskaïa,  11  ;  Feik  et  C?**,  persp.  Nevsky,  30;  Laferme^  même  rue,  36. 

Th4  (dep.  2  r.  à  3  r.  60  la  livre)  :  K.  et  S.  Fopov  frères^  persp.  Nevsky, 
26;  F,  Botkine  et  fils,  même  persp.,  38. 

Banquet:  Banque  de  V Empire  (rucyAâpcTBeHHucft  BaHRi;  pi.  30,  F 6), 
Grande  Sadovaïa,  19,  entrée  du  canal  Catherine.,  30;  Créait  Lyonnais 
(JHôHCKifi  HpeAtirb),  persp.  Nevsky,  48  (passage)  ;  Banque  du  Nord  (Ctsepraft 
ÔaHRi),  persp.  Nevsky,  63;  Banque  Tof^ira -iTama  (BÔJirscRo-RaMCRift  RoxMép- 
lecRitt  ôaHKi),  au  coin  de  la  persp.  Nevsky,  38,  et  Mikhaïlovskaïa;  Banque 
privée  de  commerce  de  Si  -  Fétersbourg  (HàcTHuft  Romcép^ecRift  ôanxi) ,  quai 
Anglais  (Angliskaïa  Nabérejnaïa),  18;  Banque  Internaiionale  (MesxyHa- 
pÔAHiiitt  ROMxepqecRitt  ôanxii),  persp.  Nevsky,  58;  £.-i^.  Meyer  et  0^,  quai 
Anglais,  30;  J.-V.  Junker  et  C  ,  persp.  Nevsky,  22;  O.  Wawelhe^g,  perspec- 
tive Nevsky,  35;  etc.  Les  bureaux  sont  ouverts  de  10b.  à  4 h.:  a  la 
Banque  de  TËmpire,  de  10  à  3. 

Bainfl(6àHH;  v.  p.  xxvO  :  centraux,  Kasatchi  Pér.,  11  (pi.  F6,7);  Tsélibeiev 
(pi.  II,  05),  Basséinaïa,  14;  Voronine  (pi.  II,  E6),  Moïka.  82,  dans  ces  deux, 
bains  de  baignoire  (de  5  h.  du  mat.  à  min.);  bain,  1  a  6  r.  —  Bains  de 
RIVIÈRE,  dont  Torganisation  est  très  simple  et  qu'on  ne  saurait  recom- 
mander; les  moins  mauvais  sont  sur  TAdmiraltéiskaïa- Nabérejnaïa,  non 
loin  du  pont  du  Palais  (pi.  E5).  Le  bain  se  paie  5  à  K)  k.,  le  linge  5  à  10  k. 

Cabinets  inodores  (KJioaéTu):  près  du  jardin  Alexandre,  en  face  du 
Sénat  (pi.  £5):  dans  la  Douma  (pi.  F  5),  entrée  dans  U  Doumskaïa;  près 
de  la  Bibliothèque  publique  (pi.  05),  sur  la  place  Catherine;  au  Lietni- 
Sad  (pi.  04);  à  la  place  Znamenskaïa  (pi.  H 6);  dans  la  grande  poste  (v. 
p.  77;  entrée  Potchtamtsky  Péréoulok). 

■édeoina  (Bpavd,  vratschi).  Pathologie  interne,  MM.  les  Drs:  Berten- 
sohny  Serghievskaïa,  30,  directeur  de  Tbopital  français  (v.  p»  79);  Mareou 
(franc.),  Goussev  Péréoulok,  3;  Aforitz,  Vassily-Ostrov,  14,  3®  ligne;  Kemia, 
place  Alexandrinskaïa ,  3;  Westphalen,  Vassily-Ostrov,  9«  ligne,  n^  44 
(gastralgie).  —  Chirurgiens:  MM.  les  DrS:  Tiling  (prof.),  Liteiny,  66;  Dom- 
orovski,  Moïka,  82;  K^Wa/mnor  (prof.),  Kirotchnaïa,  18 ;  -  Wagmer,  Pouehkin- 
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skaïa  ,  9.  —  Maladies  infantiles,  MM.  les  Drs:  Rouch/usêy  à  Thôpital  d« 
l^Bnfanee  du  prince  d^Oldenbourg  ;  Schtnitz^  Kikolaïevskaïa,  14.  —  Maladies 
des  femmes,  MM.  les  Drs  :  OU  (prof.),  Fontanka,  148;  H^iedemaitn^  Vassily 
Ostrov,  14^  lign^<)  n**16,  médecin  supérieur  de  Thospiee  Alexandra.  —  Affee- 
tions  du  larynx  et  du  ne/. ,  MM.  les  Drs  :  Neumann ,  Vasslly-Ostrov ,  ligne 
Kadetskaïa,  9;  Kauch/uss  (prof.;  v.  p.  84).  —  Oculistes;  lf«y«r/,  Mokho- 
vaïa,  38;  Schrœder^  au  même  endroit.  —  Dentistes  :  Klapproth^  Malaïa  Mor- 
skaïa  4  ;  M.  le  prof.  Limberg^  place  Isaae,  7  ;  Kotlovski^  Vladimirsky,  2. 

Hôpital  français ,  Vassily-Ostrov  ,  14^  ligne ,  n<*  59.  —  AÈ$oeiaHon  fran- 
çaise de  bienfaisance^  Vassily-Ostrov,  13®  ligne^  n"  52.  —  Home  suisse^  Vas- 
sily-Ostrov, 16*5  ligne,  n®  17,  pour  institutrices,  etc.  (pens.  50  k.  par  jour). 

Pharmacies  (ÂaréKH)  :  Friedlœnder^  Gorokhovaïa,  27,  où  Ton  peut  avoir 
des  pharmacies  portatives;  «Sffram^erj^,  perspective  Nevsky,  28,  au  pont 
de  Kazan;  Dietz^  perspective  Nevsky,  tto,  au  pont  Anitchkov;  pharmacie 
homéopathique  (Fleraming),  Gorokhovaïa,  15,  etc. 

V.    Ambassades.    Olubs.    Folios.    Ef lises. 

Ambassades  et  consulats:  de  France^  ambassade,  quai  Français,  10 
(Frantsouxskaïa  Nabérejnaïa,  ci-devant  Oagarinskaïa  Nab.);  chancellerie, 
Chpalernaïa,  12  (de  midi  à  5  h.);  —  é'' Angleterre ^  quai  du  Palais  (Dvort- 
sovaïa  Nabérejnaïa) ,  4,  près  du  pont  Troïtsky  (pi.  F  4;  de  11  h.  à  1  h.)  ; 
consulat-général,  Vassily-Ostrov,  l^e  ligne,  2tt  (de  iOh  à  3h.);  —  de  Bet- 
giquey  Zakharievskaïa,  10  (de  1  h.  à  4  h.);  consulat,  Malaïa  Morskaïa,  6  (de 
10  h.  à  5  h.);  —  d'Espagne^  Serghievskaïa,  33  (de  2  h.  à  4  h.);  consulat, 
Jiolcbaïa  Morskaïa,  16  (de  9  h.  à  U  h.  et  de  3  h.  à  5 h.);  —  des  Etais-Uni»^ 
Millionnaïa,  11  (de  U  h.  à  3  h.);  consulat-général,  perspeet.  Kevsky,  21 
(de  9  h.  1/2  à  5  h.);  —  d'Italie,  Moïka,  S6  (de  2 h.  à  4  h.);  consulat,  Offlt- 
serskaïa,  10  (de  10  fa.  à  midi)  ;  »  des  Pays-Bas,  Oalernaïa,  38  (de  1  h.  à  3b.); 
consulat,  Vassily-Ostrov,  Srédnii- Prospect.,  42;  —  de  Roumanie,  quai 
Français,  8  (de  2  h.  à  4  h.);  consulat-général,  Moïka,  110  (mêmes  heures) ; 

—  de  8uMe  é  Norvège,  Canal  Catherine,  119  (de  midi  1/2  ^^  !>•);  consulat- 
général,  Gorokhovaïa,  12  (de  10  h.  à  2  h.);  —  de  Suisu,  Fontanka,  52  (les 
lundi,  mercr.  et  vendr.  de  11  h.  à  2  h.). 

Olubs:  CltiUt  Anglais  (AHr.siftcKift  K.iy6%;  pi. F 4),  Dvortsovaïa  Nabérej- 
naKa,  16.    C'est  le  club  de  Taristocratie ,   des  hauts  fonctionnaires,  etc. 

—  Club  Nouveau  (HÔBuft  RJiy6%),  Dvortsovaïa  Nabérejnaïa,  14,  semblable 
au  précédent.  -^  CliU>  du  Commerce  (KomcépiecKoe  coOpànie),  quai  Anglais, 
non  loin  du  pont  Nicolas;  riches  marchands.  —  Club  de  la  Nobleue 
(BjaropdxHoe  coôpànie;  pi.  177a,  F 5),  an  coin  de  la  perspective  Nevsky 
(15)  et  de  la  Grande  Morskaïa.  —  Société  littéraire  et  artistique  (Jare- 
parf  pHo  -  apTHCTâvecxift  KpysoK-b):  cette  société  a  affermé  le  théâtre  Pa- 
naïevsky  (p.  80).  —  YcuAt-Club  (Mopcxôtt  flxrt  xjyôi;  pi.  E5),  Grande  Mor- 
skaïa, 31.  —  Yacht-Club  Fluvial  (Painéft  Axn»  u.;  pi.  B  1),  dans  Ttle  dite 
Krestovsky  (p.  152).  —  Club  vélocipédique  de  St-Pétersbourg  (Ô6ntecTBO  bcjio- 
cané^Hoft  «SAii)  :  piste  au  manège  Michel. 

Polioe.  Gouverneur  de  la  ville  (rpaxosaïaJbHiun»,  pi.  E5),  Gorokho- 
vaïa, 2.  —  Pour  les  passeports,  permis  de  séjour,  etc.,  v.  Tintrod.,  p.  xv. 

—  Bureau  d^adresses,  Bolehaïa  Sadovaïa,  58  (pi.  10,  £7),  ouvert  dans  la 
sem.,  de  9  h.  du  m.  à  6  h.  du  s.;  les  jours  de  fête  de  10  h.  à  3  h. 

Eglises.  Il  y  a  des  églises  gréco-russes  presque  daùs  chaque  rue.  On 
trouvera  plus  loin  la  deseription  des  plus  curieuses.  Pour  le  culte  russe 
et  ses  formalités  et  pour  la  conduite  des  étrangers  dans  les  églises  russes, 
V.  Tindrod.  p.  xlvi. 

Eglises  catholiques.  —  Cathédrale  de  V Assomption  de  Marie,  V^^  rue 
(rota)  du  régiment  Izmaïlovsky,  U  (pi.  E  F  7).  —  Eglise  Ste-Gaiherine  (pi.  100, 
F 5;  p.  127),  perspective  Nevsky,  32.  —  Eglise  St- Stanislas,  Malaïa  Master- 
skaïa,  9.  —  Eglise  du  Prieuré  de  V  Ordre  de  Malte  ou  St-Jean-de-Jérusalem, 
au  Corpa  des  Pages,  Bolehaïa  Sadovaïa,  26  (pi- F  6  et  p.  135).  —  ChaptUe 
ealhoUque  française,  Kovensky  Péréoulok,  7.  —  Chapelle  catholique  du  cime- 
tière catholique  (pi.  H  2, 3).  ,    ^  •     ,  •  «c  t^K       ^*o^ 

Eglises  Ïeotemtaktks.  -  Eglise  réformée  française  iph^Q,  F b,^- m) 
Bolehaïa  Koniouchennaïa,  25.  -  Eglise  anglicane  (pi.  92,  0  6;  p.  90),  quai 
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Anglais,  66.  —  Eçlis*  diaidénU  américaine^  (pi.  91a,  E6>,  Kovo •  Isaakiev- 
skaïa,  16.  —  En  outre  il^y  a  plusieurs_églises  luthériennesj^va.  Allemands. 

VI.    Théàtrea.Q  Lieux  de  diTertiMement,  ete. 

Théâtres.  Il  y  a  à  St - Pëtersbourg  trois  théâtres  impériaux,  qui 
reçoivent  de  TEtat  une  subvention  considérable.  Ces  théâtres  sont  ourerts 
de  fin  août  au  eon^eneement  de  mai.  Rideau  à  7  h.  ou  à  8  h.  Pour  les 
représentations  des  mardi  et  vendr.  (opéra)  et  les  dim.  (le  jour,  opéra; 
le  soir,  ballet),  on  peut  avoir  des  billets  au  bureau  des  théâtres.  Les 
autres  jours  presque  toutes  les  places  sont  prises  par  les  abonnés. 

1.  Théâtre  Marie  (MapiaHcuH  Teàrpi;  pi.  273,  E6;  p.  136),  donnant 
des  opéras  en  russe  et  des  ballets.  11  petit  contenir  2000  personnes.  Prix  : 
loges  de  l®'  rang  16  r.  10  pour  le  ballet,  19  r.  40  pour  les  opéras;  baig- 
noires, 11  r.  70  et  13  r.  90  ou  13  r.  90  et  16  r.  70;  «bel-étage»,  16r.  10  et  17  r. 
20  ou  19.40  et  20.50;  2«  rang,  11  r.  70  ou  13  r.  90;  3®  rang  avec  «avant 
loge»,  8.95  ou  10.60;  sans  «avant-loge>,  6.95  ou  8.40;  «litera*,  9.50  ou  11.70; 
4«i  rang,  5.85  ou  6.95;  fauteuils  d'orchestre,  de  3.30  à  6.70  ou  de  2.85  à 
7.80  (suivant  la  distance  de  la  scène);  balcon  de  3^  rang,  1.75  ou  3.30. 
Les  prix  sont  encore  beaucoup  plus  élevés  aux  représentations  à  bénéfice 
(fauteuil  d'orchestre,  jusqu'à  2o  r.). 

2.  Théâtre  Alexandra  (AjieKcaHxpdHCKift  reâTpi;  pi.  270;  G  6;  p.  130), 
pour  les  drames  et  comédies  russes.  Prix:  loges  de  1^'^  rang  et  «bel- 
étaffo,  9  r.  60  à  11.60;  2^  rang.  7.60  à  8.60;  3^  rang,  5.30  à  8.60;  4^  rang, 
4.30  à  5.30;  fauteuil  d'orch.,  1.60  à  3.10  (suivant  la  distance  de  la  scène). 

3.  Théâtre  Michel  (MHxâftjiOBCKill  reârpi;  pl.274,F5;  p.  132),  pour  drames, 
opéras  et  comédies  russes  et  français.  Prix  :  loges  de  1®'  rang,  9  r.  60  à 
30.60;  «bel-étage»,  9.60  à  20.60;  2«  rang,  7.60  à  13.60;  3»  rang,  5.60  à  8.60; 


4»  rang,  4.30  à  6.60;  fauteuil  d'orch.,  1.60  à  6.10  (suiv.  la  distance  de  la 
scène). 

Opérai  itaUen»^  de  déc.  jusqu'aux  grands- jeûnes,  dans  la  salle  du 
Conservatoire  (pi.  68,  E6);  loges,  12  à  35  r.;  fauteuil  d'orchestre,  3  à  8. 
Puis  en  hiver,  à  l'Aquarium  (v.  ci-dessous). 

Le  Petit  Théâtre  (Mâjiuit  Teârpi;  pi.  275,  F 6),  sur  la  Fontanka,  in- 
cendié en  1901;  on  projette  de  le  rebâtir. 

Le  théâtre  Fanaievskp  (ci- devant  théâtre  Farce;  pi.  E5;  p.  86),  au  bord 
de  la  Neva,  a  été  affermé  par  la  Société  litt.  et  artistique  (p.  79),  pour 
des  pièces  de  poètes  russes  modernes  ;  loges,  7  à  15  r.  ;  fauteuil  d'orch., 
1  r.  36  à  4  r.  ^.  —  Théâtre  populaire  Aie<Aas  IL  (pi.  276a,  ES),  opéras  et 
drames;  fauteuils  (36  rangées)  60  k.  à  3  r.,  balcon  30  k.  à  70  k.  (les  dlm. 
et  fêtes,  la  moitié);  il  y  a  aussi  un  restaurant,  un  jardin,  etc.  —  Théâtre 
de  Vaisilp-Ottrov  (pi.  276b,  C6),  Grande  Perspective  (Bolehuï  Prospect), 
73,  théâtre  populaire,  bons  acteurs  ainsi  qu'au  précédent. 

Lieux  de  ^rertiasement  (jardins,  en  général  avec  théâtre,  concerts, 
etc.).  Jardin  «ooto^^tf^tie  (pi.  E4;  p.  150),  au  Quartier  de  St-Pétersbourg, 
bons  concerts;  entrée.  t*ÎSk. ;  bat.  à  vap.  n°\  v.  p.  77;  tramway,  n<^  6, 
V.  p.  76;  Aquarium  (pi.  13;  F 3),  perspective  Kamenno-Ostrovskv,  10,  entrée 
pour  le  jardin,  50  k.  ;  tramway  n^  7,  v.  p.  76;  Jardin  d''Areadie  (Arkadia; 
pi.  DEl),  à  Kovaïa  Dérévnia;  bons  opéras  en  été;  bat.  à  vap.  n**  6,  v.  p.  77 
(billets  d'aller  et  retour  avec  cartes  d'entrée  à  prix  réduits);  tramway 
n'»7,  V.  p.  76.  —  Plutôt  pour  hommes:  Kre$t9v»ky  (pi.  C2),  dans  l'île  Kre- 
stovsky;  bat.  à  vap.  n*^  6,  v.  p.  77  (cartes  d'entrée,  comme  au  précédent); 
tramwav,  n**6,  v.  p.  76;  fiacre  de  la  place  de  l'Amirauté,  76  k.;  Jardin  de 
Partie  a  Novaïa  Dérévnia;  Théâtre  de  St - Pétersbourç  (K.-A.  Chabelska), 
Offitserskaïa ,  99,  au  jardin  Demidov  (pi.  D6),  opérettes;  Olifmpia^  Baa- 
séinaïa,  58;  Toumpakav  («Bouffes»),  Fontanka,  116. 

Pour  Pavlovsk^  v.  p.  164. 

GiBQUH  CiKiSBLLi  (pi.  66,  G 5;  D.  133),  sur  la  Fontanka,  seulement  en 
hiver:  loge  «litera*  pour  6  pers.,  16  r.  60;  loge  de  barrière  pour  4  pers., 
10  r.  40;  loge  de  1^'  rang  pour  4  pers.,  8  r.  40;  fauteuil,  4  r.  10  et  3  r.  10; 
chaise,  2  r.  10. 

Ck>vR8B8  DB  ruEVA.ux  (cKàuiH):  do  juin  au  15  août,  3  fois  par  sem., 
sur  le  champ  de  courses  près  de  la  chaussée  Kolomiagsky  (p.  168);  puia. 
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de  mai  à  juin,  à  Tsarskoïë-Sélo  (p.  161);  —  cour$t$  au  trot  (6«ra),  sur 
la  place  Séménov  (pi.  F  07),  en  automne  et  en  hiver;  entrée  dea  tribunea 
en  faee  de  la  Kikolaïevskaïa.  —  Pativaob  (Rardn,  glisaolre):  au  Jardin 
Iou880upovJ(pl.  EF7;p.  135);  anr  la  Fontanka,  près  dn  pont  Séménovsky 
(pi.  F  6);  à  rextrémite  E.  de  la  Baaaéinaïa  (pi.  6 H  6),  avec  dea  tuon- 
taçneê  ru$$ei^  etc. 

Dea  DIVBBTI88BMBMTS  POPULAIRES  (HapÔAHuii  ryjiiHba)  aont  organises 
tous  les  dim.  et  jours  de  fête  par  la  société  de  tempérance  (ropoxcaiSe 
nonevBTejbCTBO  o  napdARoft  TpésBOCTB):  théâtre  Nicolas  II  (p.  80),  an  pare 
Alexandre  (p.  150);  puis,  au  pare  Petrovsky  (pi.  D3-4)',  au  jardin  de 
Tauride  (pi.  H  4);  à  lékathérinehof  (pi.  G8)-,  à  la  place  Séménov  (pi. 
FG7).    Bons  théâtres  et  spectacles  divers. 

vn.  Jour*  et  henree  d'ouvertore  des  nuuém,  ete. 

Dans  les  musées,  etc.,  il  nVst  pas  permis  de  garder  son  ehapeau;  il 
aut  donc  le  laisser  au  vestiaire.  —  Les  collections  sont  fermées  aux 
grandes  fêtes. 

Académie  des  Beaux- ArU  (p.  145),  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  de  10  h. 
à  4  h.  (3  h.  en  hiver),  gratuitement;  fermée  en  juillet  (ancien  style).  — 
ExpoêitionSy  voir  les  journaux. 

Académie  des  Sciences  (p.  144).  —  Bibliothèque^  dans  la  sem.  de  11  h.  à  3  h.  ; 
fermée  du  1®^  juin  au  15  août  (ancien  style).  Musée  ethnographique^  du 
15  sept,  au  15  mai,  les  lundi,  vendr.  et  dim.  de  11  h.  à  3  h.  —  Musé* 
asiatique:  tous  les  jours,  'sauf  les  sam.,  dim.  et  fêtes,  de  10 h.  à  midi; 
fermé  durant  les  vacances.  —  Musée  eooloçiquêy  v.  p.  82. 

Arsenal  (p.  153),  seulement 'avec  ^^rautorisation  du  département  de 
Tartillerie. 

Bibliothèque  Impériale  publique  (p.  138).  La  salle  de  lecture  est  ouverte 
tous  les  jours,  à  l'exception  de  la  semaine  sainte,  des  trois  jours  de  Pâques, 
du  i^^  au  3  juillet  et  du  24  déc.  au  l^^^'panv.,  dans  la  sem.  de  10  h.  à  9  h., 
les  dimanches  et  fêtes  ordinaires  de  midi  à  4  h.  (3  h.  en  hiver).  On  n*a 
pas  besoin  de  permission  spéciale  pour  cette  salle.  On  ne  peut  entrer 
dans  les  salles  intérieures  de  la  bibliothèque  ni  y  travailler,  y  consulter 
les  manuscrits ,  les  incunables ,  les  gravures,  etc. ,  sans  une  autorisation 
écrite  du  directeur.  —  La  visite  de  la  bibliothèque  a  lieu  le  mardi  et  le 
dimanche,  les  jours  de  grandes  fêtes  exceptés,  aous  la  conduite  d'un 
conservateur.  Les  visiteurs  se  réunissent  à  1  h.  dans  la  salle  de  réception. 
Les  explications  ne  sont  euère  données  qu'en  russe. 

Écuries  impériales  (p.  131),  visibles  seulement  avec  une  autorisation 
spéciale  du  1^^^  sept,  au  1^'  mai,  t.  l.  jours,  de  1  h.  à  4  h. 

Ermitage  (p.  97) ,  tous  les  jours ,  excepté  le  vendredi  et  aux  grandes 
fêtes,  de  11  h.  à  4  h.,  3  h.  en  hiver.  Vacances  en  juillet  et  en  août  (an- 
cien style)  ;  mais  les  étrangers  y  sont  encore  admis  tous  les  jours,  sauf  le 
dim.,  de  11  h.  à  3  h. ,  sur  présentation^  de  leurs  passeports.  Le  suisse 
vend  des  catalogues. 

:  '  Exposition  des  beaux -arts  (HiinepâTopCKoe  66ntecTBo  noonipéalA  xyxô- 
xiecTWh)^  Bolchaïa  Korskaïa,  38,  tous  les  jours ,  de  10  h.  à  4  h.  ou  3  h. 
Entrée,  30  k. 

Galerie  Séménov  (p.  147),  obligeamment  ouverte  t.  1.  jours  sur  demande. 

Galerie  Stroganov  (p.  IStè),  ouverte  les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  4  3  h. 

Jardin  botanique  impérial  (p.  151),   tous  les  jours,   de  7  h.  du   matin 
jusqu'au  soir.     On  visite   les  serres  de' 10  h.  du  mat.  à  7  h.  du  s.  en  été; 
et  de  midi  à  la  nuit  tombante  en  hiver.    —   Musée^  lesjmardi  et  vendr. 
de  1  h.  à  3  h.  \  pibliothèque  et  herbier^  dans][la~sem.,  de  midi  à  3  h. 

Monnaies],  hôtel  impér.  des  (p.  150),  de  janv.  à  juin,  puis  en  déc. ,  le 
merer.  de  midi  à  2  h.  ;  il  faut  dea  cartea  qu*on  délivre  k  la  chancellerie. 

Musée  agricole  (p.  138),  public  toua  les  jours  sauf  le  sam.,  de  11  h.  à 
3  h.,  et  le  dim.,  de  midi  à  3  h.  Fermé  en  été,  mais  les  étrangers  y  sont 
admis  en 's'adres8ant(  au  bureau  du  musée,  Fontanka,  10. 

Musée' d'artillerie  (p.  150),  les  •lundi,  mercr.  et^vendr.  de.ll  h.  a  3  h.  ^ 
fermé  aux  fêtes.      •  g 
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if  usée  de  la  Société  de  sauvetage  des  naufragés  (p.  136),  de  la  mi-no  v. 
à  mfti,  les  dim.  de  1  h.  à  3 h.  gratuitemeat ;  les  autres  jours,  s^adresser 
au  directeur:  le  eolonel  A.  Boïarsky- 

Musée  de  V Institut  Technologique  (p.  140),  en  hiver  les  mardi,  de  11  h. 
à  3  h. 

Musée  de  la  marine  (p.  87),  les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  à  3  h.,  le  dim. 
de  midi  à  3  h.,  gratuitement  ^  entrée  par  la  grande  porte  du  milieu,  sur 
la  place  de  TAmirauté. 

Musée  de' minéralogie^  à  Tlnsiitut  des  Mines  (p.  148),  les  mardi,  jeudi 
et  sam.,  de  10  h.  à  3  h.,  les  dim.  de  midi  à  3  h.,  gratuitement;  fermé  aux 
fêtes  \  les  autres  jours ,  visite  aux  mêmes  heures ,  en  s'adressant  au 
conservateur. 

Musée  des  arts  et  métiers  du  baron  Stieglitz  (p.  138),  t.  1.  jours,  de  10  h. 
à  3  h.  ^  gratuitement. 

Musée  impér.  des  voitures  (p.  130),  les  mardi,  jeudi  et  sam.,  de  11  h.  à  3 h. 

Musée  pédagogique  (p.  138),  tous  les  jours,  excepté  aux  grandes  fêtes, 
de  midi  à  3  h. 

Musée  Romantchenko  (p.  90),  obligeamment  ouvert  aux  étrangers  qui 
en  font  la  demande. 

Musée  national  de  V empereur  Alexandre  l/I  (p.  132),  t.  1.  jours  sauf  le 
lundi,  de  10  h.  à  5  h.  (3  ou  4  en  hiver);  gratuitement. 

Musée  toologique  (p.  144);  les  mardi,  mercr.,  sam.  et  dim.,  de  11  h.  à 
3  b.  (10  à  2  du  15  oet.  au  1®'  févr.);  mardi,  1  r.  ;  mercr.  261c.;  sam.  et 
dim.  gratuitement;  fermé  du  19 juillet  au  i^^  sept. 

Palais  d* Hiver  (p.  91)  ;  dans  la  sem.  de  11  h.  à  3  h.  On  obtient  une 
carte  d'entrée  en  exhibant  son  passeport  à  la  chancellerie  du  chef  de 
police  du  château  (en  face  de  la  colonne  Alexandre,  à  g.  de  rentrée  prin- 
cipale).   La  garde  impériale  monte  t.  1.  jours  à  midi  à  ce  palais. 

PouUtova^  grand  observatoire  Nicolas  (p.  164),  tous  les  jours  de  1  h.  à 
3  h.,  le  soir  avec  une  autorisation  du  directeur. 

Société  Technique  (p.  138),  musée  ouvert  les  dim.  et  fêtes,  de  10  h.  à 
3  h.  ;  fermé  en  juin,  juillet  et  août,  mais  on  peut  le  visiter  en  s*adres- 
sant  au  directeur. 

Verrerie  Impériale  et  manufacture  de  porcelaine  (p.  167),  tous  les  jours, 
excepté  les  dim.  et  fêtes^  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  6  h.  ;  le  samedi,  de 

9  h.  à  1  h.;   d'oet.   à  fevr.,  dans  la  sem.,  de   10 h.   à  2 h.,  le  sam;  de 

10  b.  à  midi. 

Prineipalea  enrioaitéi*  Il  faut  au  moins  7  jours  pour  avoir  une  idée 
des  principales  curiosités  de  St-Pétersbourg  et  de  ses  environs.  Les 
distances  étant  grandes  on  épargnera  du  temps  en  prenant  souvent  une 
voiture.  On  remarquera  {[ue  les  collections  sont  ouvertes  pour  la  plu- 
part de  10  h.  ou  de  11  h.  a  3  h. 

GouBSB  d'oriektation  (env.  22  kil.  ;  3  à  4  h.  en  voit.).  On  donne 
2  r.  60  à  Tievochtchik  (en  choisir  un  ayant  un  bon  cheval)  ;  il  vaut  eneore 
mieux  prendre  une  voit,  à  2  ehev.,  qui  coûte  env.  3  r.  60  (station  à  la  place 
de  r  Amirauté).  —  On  part  de  TAmirauté  (p.  86)  et  va  par  la  perspective 
Kevsky  (p.  126)  à  la  perspective  Liteiny  (p.  137);  à  g.  par  cette  per- 
spective jusqu'au  quai  Frantsouzskàïa;  de  là  à  g.  par  le  pont  Troïtsky 
(p.  149,  *vue)  et  la  perspective  Kamenno  -  Ostrovsky  à  1  île  Kamenny 
(p.  162);  par  l'allée  centrale  de  cette  ile  et  le  1^^  pont  dlélaghine  à  l'île 
d  lélaghine  (p.  163);  là  à  dr.  autour  de  l'île,  en  passant  à  la  Pointe 
(p.  162);  par  le  2»  pont  d'Iélaghine  à  l'île  Krestovsky  (p.  162),  par  le 
jardin  du  même  nom  et  le  pont  Krestovsky  au  quartier  de  St-Pétersbourg, 
par  la  Bolchaïa  Zélénina  au  Bolehoï  Prospect,  par  le  pont  Toutchkov  à 
l'île  Vassily  (p.  143),  par  la  1'^  «ligne»  de  cette  île  à  la  Neva;  ensuite  le 
long  du  fleuve,  par  le  pont  Nicolas  (p. 90;  *vue),  et  enfin  par  le  quai 
anglais  et  celui  de  l'Amirauté,  en  passant  au  jardin  du  palais  d'Hiver  à 
la  place  de  l'Amirauté.  —  Une  promenade  en  bateau  à  vapeur  (n^  6,  6, 
p.  (7)  sur  la  Neva  est  aussi  intéressante. 

1®'  jour:  Course  d'orientation  (v.  ci -dessus).  —  L'après-midi,  au 
couvent  de  8t-Alexandre-Nevsky  (p.  142).  —  Vers  le  soir,  en  bat.  à  vap., 
au  jardin  d^Arcadie  (p.  80).  • 
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2®  jour:  Ermitage  (p.  80.  —  L^aprèf-midi  et  lo  foir,  à  Pavlowtk 
(p.  164). 

Séjour:  ccUhédràU  de  Kaxan  (p.  197);  musée  impér.  de»  voHureê 
(p.  83);  muêée  ncOionail  de  Vempereur  Alexmmdre  III  (p.  83).  —  Vert  le  toir, 
à  Sestroretsk  (p.  169). 

i^  jour:  eathidraU  8t-I$aac  et  Meensioo  de  son  dômt*  (p.  88);  monu- 
ment de  Pierre  le  Grand  (p.  87);  palais  dTHiwer  (p.  83);  BibUùikèque  Im- 
périale (p.  81).  —  L'après-midi,  à  TsarsJtoié-Sélo  (p.  161). 

Séjour:  Ermitage  (seeonde  rifite).  —  L'après  midi,  cathédrale  St- 
Pùrre-et-St-Paul  (p.  14d);  maison  de  Pierre  le  Grand  (p.  160).  —  Le  soir, 
jardin  xoelogique  (p.  150). 

6^  jour  :  Musée  de  minéralogie^  à  rinstitut  des  Mines  (p.  83)  ;  musée 
xookigique  (p.  62);  musée  des  arU  et  métiers  du  baron  Meglits  (p.  83).  — 
L'après-midi,  couvent  de  Smolng  (p.  189).  —  Le  soir.  Aquarium  (p.  80). 

7®  jour:  Péterhof  (p.  153). 


St- Péter sbourg  (CaHKTi  neTep6]rpr&),  appelée  aussi  Dérepi  par 
le  peuple,  est  la  seconde  capitale  de  l'empire  russe  et  la  première 
résidence  de  la  cour,  ta  place  de  commerce  la  plus  importante  des 
côtes  de  la  Baltique  (importation  en  1898:  147  millions  de  roubles; 
expoi'tation  95  millions  de  r.),  Tun  des  centres  industriels  du  pays, 
le  siège  du  g;ouy«mement,  du  commandement  de  la  garde  et  du  I^*" 
corps  d'armée.  Elle  est  située  par  59**  57'  de  latitude  N.  et  27*  59^ 
de  longitude  £é ,  à  9  m.  environ  au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer, 
dans  une  plaine  étendue,  à  Tembouchure  de  la  Neva.  La  popu- 
lation de  la  ville,  y  compris  ses  faubourgs,  était  en  1901  de 
1490000  hab.  (192000,  en  1784;  42Ô000,  en  1825;  861000,  en 
1891),  dont  2100  Français,  13  300  Allemands  et  19Ô0  AngUii. 

LaKéva  (PtRi  Hesa),  qui  sort  du  lac  Ladoga,  près  de  SehIusselbour| 
(p.  167),  a  un  eours  de  67  kil.  de  longueur.  Sa  largeur  rarie  entre  260 
et  650  m.  Elle  entre  à  St-Pétersbourg  près  du  couvent  de  St-AIexandre- 
Kevsky,  et  se  partage  plus  loin  en  trois  bras  :  la  Grande  Neva,  la  Petite 
Neva  et  la  Grande  Nevka^  qui  passent  au  8.  et  au  V.  de  Tîle  dite  Vassily- 
OstrOY  et  vont  se  jeter  dans  le  golfe  de  Finlande.  La  navigation  utilise 
principalement  la  Grande  Il'ëva.  Les  inondations  ne  sont  pas  rares  ^  les 
vents  du  S.-O.  peuvent  surtout  faire  hausser  considérablement  les  eaux 
de  la  Neva.  La  Neva  est  gelée-  du  milieu  de  novembre  au  eommenee- 
pient  d*avril. 

La  partie  principale  de  la  ville  est  située  sur  la  rive  g.  de  la 
Neva;  d'autres  parties  ont  été  bâties  dans  les  îlss  du  fleuve.  Entre 
la  Grande  et  la  Petite  Neva  est  Vassily-OstroVf  Vile  Basile  (Ba- 
cHjbeBCKiâ  OcTpoBi),  longue  de  5  verstes  et  large  de  4.  La  Petite 
Neva  et  la  Grande  Nevka  entourent  le  quartier  de  St  -  Pétersbourg 
(p.  149),  île  longue  de  4  klL  Au  N.  de  ce  quartier  se  trouvent  les  îles 
Aptékarsky,  Kamenny,  lélaghine  et  Krestovsky  (nommées  briève- 
ment les  îles),  à  VO.  l'île  Pétrovsky  et  au  S.  l'île  de  la  Citadelle. 

Pour  dessécher  les  marais  au  S.  de  la  Neva ,  Pierre  le  Grand 
creusa  des  oakauz  en  demi-cercle,  venant  de  la  Neva  et  y  retournant  : 
la  MoïJka,  longue  de  4  V.,  qui  entoure,  avec  la  Grande  Neva,  l'Ami- 
rauté (p.  86,  91);  -T  le  canal  Catherine  (EKaTepHHHHCKiS  Kanâji»), 
long  de  5  V.;  —  la  Fontanka,  longue  de  6  V.;  —  enfin  le  Nouveau 
canal  de. ceinture  (HéfBO-OôBéAHui  KaHàii.),  long  de  7  V. 

0* 


84     UL  R,  14,  ST-PÉTKRSBOURG.  Rue$. 

St-Pétersbourg  comprend  12  quabtiebs  (^écTH,  tchasti),  divisés 
en  38  arrondissements  de  police. 

Ge«  quartiers  sont  :  1,  le  quartier  de  VAmiratêié  (p.8&.,  91),  «ntre  la  Grande 
Neva  et  le  eanal  de  la  Moïka^  —  2,  le  quartier  de  Katam  (p.  134),  au  8. 
du  précédent;  —3,  le  quartier  de  Spa$s  (p.  134),  entre  le  eanal  Catherine 
et  la  Fontanka-,  —  4,  le  quartier  de  Kotomna  (p.  136),  à  VO.  des  troia 
précédents;  —  6,  le  quartier  de  Narva  (p.  140),  au  S.  du  quartier  de  Ko- 
lomna;  —  6,  le  quartier  de  Moscou  (p.  14D),  entre  la  Fontanka  et  le  eanal 
Novo-Obvodny  ;  —  7 ,  le  quartier  Liteinjf  (p.  1H7) ,  à  l'E.  des  quartiers  de 
Spass  et  de  T Amirauté;  —  8,  le  quartier  Rojdestveiuk^  (p.  137),  à  PB.  du 

auurtier  Liteiny;  —  9,  le  quartier  de  St -Alexandre -Nentkf  (p.  140),  au  8. 
e  celui  de  Bojdestvensky;  —  10,  le  quartier  Va$*iliev8kjf  (p.  143),  dans 
rîle  dite  Vassily-OstroT  ;  —  H ,  le  quartier  de  St-Piter$bourç  (p.  149)  ;  — 
13,  le  quartier  de  Viborç  (p.  151),  sur  la  rive  dr.  de  la  Grande  Neva  et 
de  la  Nevka. 

Le  territoire  central  de  la  ville  embrasse  un  espace  de  80  verstes 
carrées  (env.  91  kil.  carr.)f  la  plus  grande  longueur  comprenant 
12  V.  et  la  plus  grande  largeur,  11  V.  Il  y  a  sur  la  Neva  et  sur  les 
canaux ,  120  ponts.  Parmi  les  ponts  de  la  Neva  les  ponté  NicolcUf 
Alexandre  et  Troïtsky  sont  fixes,  tandis  que  le  pont  du  PcUctii 
{Dvortsovy)  est  un;^pont  de  bateaux. 

Les  BVBS  de  St-Pétersbourg  /  la  «ville  aux  distances  magni- 
fiques», sont  larges  (15  à  30  m.)  et  droites.  On  nomme  perspectives 
(npocnéxTU)  les  rues  de^premier  ordre,  comme  celles  qui  rayonnent 
de  l'Amirauté  :  perspectives  Nevsky  et  Voznessensky ,  perspectives 
Liteiny,  Vladlmirsky,  etc.  On  donne  le  nom  à'oulitsy  aux  rues  de 
deuxième  ordre,  comme  la  Gorokhovaïa  (appelée  à  tort  rue  des  Pois 
[ropôxi] ,  mais  qui  doit  son  nom  à  un  certain  comte  Uarrach),  la 
Grande^(Bolch  iTa)  et  la  Petite  (Malaïa)  Morskala  ou  rues  de  la  Mer, 
la  Millionnaîa,  la  Sadovaîa  ou  rue  des  Jardins ,  la  Kazanskala ,  la 
Koniouchennaïa  ou  rue  des  Ecuries,  TOffitserskaïa,  etc.  Les  p^r^- 
oiUki  (rues  traversières)  sont  les  rues  de  troisième  ordre.  Dans 
rtle  Vassily  deux  lignes  forment  une  rue;  à  dr.  de  la  Neva,  est  la 
ligne  aux  numéros  pairs  et  à  g.  celle  aux  n^^  impairs.  —  Les  princi- 
pales artères,  comme  la  perspective  Nevsky  et  la  Grande  Morskala, 
etc. ,  ont  de  larges  travées  de  bois  et  d'aspbalte.  Les  autres  rues 
sont  souvent  pavées  de. cailloux;  aussi  ce  pavé  est-il  incommode 
aux  piétons  et  plus  encore  aux  voyageurs  qu'un  izvochtchik  entraîne 
au  galop.  —  Il  y  a  à  St-Pétersbourg  50  places  publiques,  dont 
quelques-unes  pourraient  contenir  60  à  100000  hommes. 

St-Pétersbourg  a  tout  à  fait  l'apparence  d'une  grande  ville  mo- 
derne. La  ville  est  surtout  belle,  vue  de  la  Neva.  Sauf  les  édifices 
impériaux  et  les  nombreux  bâtiments  publics,  les  maisons  des  rues 
où  se  concentrent  le  commerce  et  la  circulation  sont  en  général  des 
constructions  neuves  un  peu  uniformes ,  qui  n'attirent  l'attention 
de  l'étranger  que  parce  qu'elles  sont  peintes  en  couleurs  voyantes. 
De  nombreuses  églises  rompent  du  reste  la  monotonie.  Presque 
toutes  les  constructions  ont  dû  être  faites  sur  pilotis ,  à  cause  de  la 
nature  marécageuse  du  sol.  —  Le  centre  de  St-Pétersbourg  est  fonné 
par  la  perspective  Nevsky,  de  la  Fontanka  jusqu'au  jardin  Alexandre^ 
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ainsi  que  par  les  rues  voisines.  Il  y  a  beaucoup  de  promeneurs  sur 
les  quais  de  la  Neva  an  printemps  et  dans  la  BolchaTa  Morskaîa  (sur- 
tout de  2  b.  à  4  h.)  eu  biver. 

L*animation  des  rvbs  ne  peut  pas  se  comparer  à  celle  des  autres  grands 
centres  earopéens,  sauf  les  dim.  et  joars  de  fite  où  la  circulation  est  un 
peu  plus  active.    Parmi  les  nombreuses  Toitures  qui  se  croisent  avec  rapi- 
dité, on   remarque  surtout  les  équipages  de  la  cour,  reeonnaissables  à 
Ift   livrée  écarlate  des   domestiques,   puis  ceux  de  Taristocratie  et  de  la 
finance.    Le  dixième  à  peu  près  de  la  population  mâle  de  8t-Pétersbourg 
porte  uniforme,   depuis   les   plus   hauts   fonctionnaires-  civils  jusqu'aux 
employés  subalternes,   sans  compter  les  nombreux  militaires,  les  étu- 
diants,  les  collégiens  et  beaucoup   d^autres  personnes.    Les    âgures   les 
plus  caractéristiques  sont  celles  des  raznochtchiks  ou  colporteurs,  qu'on 
rencontre  surtout  dans  le  voisinage  du  Qostiny-Dvor.    Joignex-v,  en  été, 
les  marchands  de  glace  (morojénoïé)  et  de  kvass  (boisson  rafraîchissante 
faite    de  malt)  qui  circulent   portant  sur  la  tête  leurs  baquets  et  leurs 
cruches  de  verre.    On  remarque  encore  les   gargotes  ambulantes,   où  se 
vendent  des  «pirojki*   (pâtés  remplis  de  chou  haché,  de  rave,  de  viande 
et  de  poisson),  diverses  purées  (surtout  de  pois  «kissèle  gorokliovjr»  et  de 
framboises  «kissèle  malinovy*)  et  des  galettes  («bliny>).    Des  cris  qu'on 
entend  parfois  sont:  «khalaty!  kbalaty!»  (robes  de  chambre),  et  «polotuo! 
polotno1>  (toile),  cris  des  fripiers  tatares  qui  achètent  de  vieux  habits. 
Puis:  «tsvety,  tsvetotchki*  (fleurs);  «okouni,  iérchi,  sighi,  lossossina,  riba 
jivaïa»  (perches,  gremilles,  lavarets,  saumons,  poissons  vivants)  ;  «apelsiny, 
limony  khorochié*  (oranges)-,  «kloubnika  sadovaïa,  kloubnika»  (fraises  de 
jardin);   «klioukva  podsniéjnaïa»   (canneberges);    «zemlianika  spiélaia, 
zemlianika*  (fraises).  —  La  nuit,  Tattention  est  attirée  par  les  nombreux 
«dvorniks»  ou  portiers  (ABÔpHoai),  enveloppés  de  leur  •poiouehoubok*  ou 
demi-pelisse,  assis  devant  les  portes  des  maisons.  —  La  police  des  rues  est 
confiée  aux  «gorodovoïs»  ou  sergents  de  ville. 

Parmi  les  femmes,  on  remarque  les  nourriees^  au  costume  national 
varié  et  riche.  Les  principales  couleurs  de  ce  costume  sont  le  rouge  clair, 
pour  les  filles,  et  le  bleu,  pour  les  garçons.  Par-dessus  la  robe,  elles  ont  ordi- 
nairement un  surtout  richement  orné  de  bouffettes  d'argent.  Le  bonnet 
(kokochnik),  de  même  couleur  que  le  surtout,  ressemble  à  un  diadème 
chargé  de  perles  et  d'ornements  d'argent. 

Climat  et  vie  à  St-Pétbbsboueg.  Le  climat  est  froid,  bumide 
et  en  outre  très  variable.  On  évitera  surtout  de  boire  de  l'eau 
non  bouille,  —  La  moyenne  de  la  température  de  l'année  est  de 
3*^7  C.  U  y  a  de  la  pluie  ou  des  giboulées  de  neige  pendant  200 
jours.  Le  mois  de  juillet  (17°5  C.)  est  le  plus  cbaud  et  celui  de 
janvier  (8^5  C.  au-dessous  de  zéro)  le  plus  froid.  Le  printemps 
commence  tard;  il  y  a  souvent  encore  de  la  neige  au  mois  de  mai. 
Il  y  a  de  belles  journées  d'été  en  juin  et  en  juillet  et  même  en  août  ; 
mais  parfois  la  dernière  moitié  d'août  est  rude  et  désagréable.  Par 
contre,  septembre  et  la  première  moitié  d'octobre  se  distinguent  par 
un  temps  constant.  —  En  été,  les  nuits  étant  claires,  on  se  coucbe 
généralement  tard.  Les  grands  magasins  n'ouvrent  pas  avant  9  h. 
du  matin. 

Histoire  db  St-Pétbrsbourg.  —  Le  pays  compris  entre  le  lac  Peipus, 
la  Narova  et  le  lac  Ladoga,  appelé  primitivement  Ingrie,  dépendit  d'abord 
de  Kovgorod,  puis  de  Moscou,  fut  conquis  par  les  Suédois  en  1617  et 
repris  en  17(B  par  Pierre  le  Grand,  qui  décida  de  fonder  ici,  à  l'em- 
bouchure de  la  Neva, 'une  nouvelle  capitale,  «une  fenêtre  ouverte  sur 
l'Occident».  Dès  le  16  mai  1703,  il  posa  la  première  pierre  dune  nouvelle 
forteresse,  sur  les   bords  du  golfe  [de  Finlande,  celle  de  Pierre-et-Paul. 
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la  eitadelle  de  la  ville.  Les  premières  maisons  de  la  nouvelle  eapitale, 
élevées  sur  la  rive  N.  de  la  Neva,  furent  déjà  terminées  en  1704,  et  les 
travaux  furent  poursuivis  pendant  plusieurs  années  par  40000  hommes  de 
toutes  les  régions  de  Tempire  fréquemment  décimés  par  les  émanations 
des  marais  et  des  eSorts  surhumains.  Le  tsar  .construisit  en  1703  sa  pre- 
mière habitation,  non  loin  de  la  cathédrale  de  la  Trinité  (p.  150),  puis, 
en  1711,  ce  qu'on  appelle  le  palais  d'Eté,-  dans  le  jardin  d'Eté  (p.  96). 
Plus  tard,  il  se  bâtit  un  palais  d'Hiver,  sur  l'emplacement  de  l'Ermitage 
actuel,  avec  façade  principale  sur  la  Iféva:  cest  là  que  Pierre  mourut 
en  1725  (28  janv./7  févr.)  et  Catherine  I^e  en  1727.  Les  Suédois  assié- 
gèrent de  nouveau  la  ville  en  1708,  mais  sans  résultat.  La  défaite  de  Pol- 
tava  (1709)  consomma  leur  échec  et  fit  disparaître  tout  danger  de  leur 
côté.  La  ville  fut  solennellement  élevée  en  1712  au  rang  de  résidence  de 
la  cour.  Pierre  le  Grand  voulut  enfin  donner  à  la  ville  la  consécration 
d'un  sanctuaire  national,  et  il  y  fit  apporter  en  1724  les  ossements  de 
St  Alexandre  Nevsky.  Une  église  s'éleva  sur  le  tombeau  du  saint,  ainsi 
qu'une  Utffra  (laure),  ou  couvent  de  premier  ordre.  La  nouvelle  capitale 
comptait  déjà  75000  hab.  en  1725.  —  Il  est  vrai  qu'après  la  mort  de  Pierre 
l'essor  de  St  -  Pétersbourg  s'arrêta;  Catherine  Ii^*  (1725-1727)  et  Pierre  II 
(1727-1780)  favorisèrent  Moscou-,  mais  Anne  loannovna  (1730-1740)  résida  à 
St-Pétersbourg,  qui  s'accrût  rapidement  sous  son  règne  et  sous  celui  d'Elisa- 
beth Pétrovna  (1741-1761).  Anne  fit  construire  la  tour  de  l'Amirauté  avec 
sa  flèche  dorée  et  commença  le  palais  d'Hiver.  Elisabeth  fit  achever  le 
palais  Anitchkov.  La  plupart  des  édifices  publics,  et  les  plus  beaux  d'entre 
eux,  datent  du  gouvernement  de  Catherine  II  (1763-1796),  entre  autres: 
l'Académie  des  Beaux  -Arts,  les  palais  de  Marbre  et  de  Tauride.  C'est  aussi 
sous  son  règne  qu'on  acheva  le  palais  d'Hiver  et  qu'on  érigea  la  statue 


la  cathédrale  St-Isaae  et  construsit  la  Bourse  et  le  nouveau  palais  Michel, 
l^icolas  1^^  donna  à  l'Ermitage  sa  forme  actuelle. 


A.  Quartier  de  l'Amirauté,  côté  ouest. 

f     Amirauté.    Statue  équestre  de  Pierre  le  Grand.    Cathédrale  St-Jeaao. 
[^^      Bateaux  à  vapeur  sur  la  Moïka,  v.  p.  77. 

L'*Amirauté  (PaâsHoe  ÀAMHpaiTéftcTBO  ;  pi.  11,  E  5)  est  située 
au  centre  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Neva.  Elle  est  limitée 
à  l'Est  par  la  place  Dvortsovy  ou  place  du  Palais  (p.  91j,  au  Sud 
par  le  jardin  Alexandre  et  à  TOuest  par  la  place  Pierre  ou  du  Sénat 
(p.  87).  Ses  bâtiments  forment  un  rectangle ,  long  de  420  m.  et 
large  de  180  m. ,  limité  vers  la  Neva  par  de  nouvelles  construc- 
tions, de  sorte  qu'on  ne  voit  plus  que  les  petits  côtés  des  ailes 
de.  cette  partie.  Ces  nouvelles  constructions  sont:  le  théâtre 
Panaïevsky,  l'anc.  théâtre  Farce  (n°4;  p.  80),  le  palais  du  grand- 
duc  Mikhaïl  Mikhaïlovitch  (n°  8)  et  la  banque  agricole  de  la  no- 
blesse (n***  12-14).  —  Le  méridien  de  St-Pétersbourg  passe  par  la 
cour  de  TAmirauté. 

Pierre  le  Grand  fonda  l'Amirauté  le  1  '  octobre  1706.  En  1727  les 
constructions  en  bois  furent  remplacées  par  des  bâtiments  en  pierre.  La 
tour  de  l'Amirauté  fut  construite  de  1734  à  1735,  par  les  ordres  de  l'im- 
pératrice Anne.  Le  dorage  de  la  flèche  coûta  5081  ducats.  Alexandre  I®** 
nt  restaurer  la  façade  et  l'orna  de  statues  de  marbre  et  de  bas-reliefs. 

L'ensemble  de  l'édifice  produit  une  impression  agréable,  malgré 
SCS  grandes  dimensions.    La  façade ,  d'un  jaune  clair ,  donnant  sur 
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le  jardin  Alexandre,  est  entrecoupée  de  colonnades  blanches;  Ten- 
tablement  est  orné  de  bas-reliefs,  entre  autres  des  Anges  présentant 
le  drapeau  impérial  à  la  Neva  et  Pierre  le  Grand  recevant  le  trident 
des  mains  de  Neptune.  De  chaque  côté  de  Feutrée,  trois  figures  de 
femmes  portant  le  Giobe.  Au-dessus  de  l'entrée,  la  tour  de  l'Ami- 
rauté ,  haute  de  70  m. ,  ornée  de  28  colonnes  et  d'autant  de  sta- 
tues, avec  une  flèche  dorée  très  aiguë  et  terminée  par  une  couronne 
et  un  navire  comme  girouette.  On  a  de  ses  galeries  une  très  belle 
vue  de  la  ville  et  des  environs.  L'intérieur  de  l'Amirauté  com- 
prend le  ministère  de  la  marine,  une  bibliothèque  de  plus  de 
30000  voL  (visible  sur  demande)  et  * 

le  ^ musée  de  la  marine  (MopciôM  Hyséfi;   entrée,  v.  p.  82; 

directeur:  le  colonel  N.-L.  Boubnov). 

Du  vestiaire  du  musée  on  passe,  à  g.,  par  quelques  salles,  dans  eelle 
de  Pierre  le  Grand,  où  sont  des  souvenirs  de  lui:  le  fauteuil,  où  il  siégeait 
dans  les  séances  du  tribunal  de  marine,  le  modèle  de  sa  maisonnette  à 
Zaandam,  un  modèle  d^un  petit  vaisseau  de  guerre  fait  par  lui,  sa  blouse 
d'' ouvrier,  etc.  Dans  d^autres  salles  :  des  modèles  de  vaisseaux  de  guerre 
russes,  des  uniformes,  entre  autres  celui  de  Catherine  II,  des  télescopes, 
des  machines,  un  modèle  d'un  vaisseau  de  guerre  suédois  (de  Sveaborg), 
des  tableaux.  Dans  la  chambre  des  héros  :  des  portraits  d'officiers  et  de 
soldats  qui  se  sont  distingués  au  champ  d'honneur. 

Vexpçsition  de  Jhurij  organisée  chaque  année  au  printemps,  a  lieu 
habituellement  dans  les  bâtiments  de  rAmirauté. 

Au  S.  de  l'Amirauté,  le  beau  jardin  Alexandre  (AiexcâH- 
ApOBCKiS  caAi;  pi.  E5).  Il  renferme  un  joli  jet  d'eau,  non  loin  de 
la  Gorokbovaïa,  et  plusieurs  bustes:  à  TE.  ceux  des  poètes  Chou- 
kovsky  (pi.  II,  Chou.;  1783-1852),  érigé  en  1887;  Lermontov  (pi. 
H,  Le.;  1814-1841);  du  compositeur  Qlinka  (pi.  II,  Gl.;  1804- 
1857),  et  à  rO.,  de  Oogol  (pi.  II,  Go.;  1809-ia')2);  ainsi  que  celui 
de  Prjevalsky  (pi.  II,  Pr.;  m.  1888),  explorateur  en  Asie,  érigé  en 
1892,  d'après  Bilderling  (au  pied  du  haut  socle  de  pierre,  un  cha- 
meau agenouillé). 

Al'O.  de  l'Amirauté,  dans  le  square  de  lapLACBPnsjiBE  (IleTpÔB- 
CKaii  niômaAb) ,  en  face  du  Sénat  (p.  88)  et  non  loin  de  la  Neva, 
est  le  célèbre  ^monument  de  Pierre  le  Grand  (IlâHaTHMn»  lierp^f  1  ; 
pi.  II,  E5;  V.  p.  131).  L'empereur  pousse  son  cheval  sur  un  rocher, 
regarde  la  Neva  et  étend  la  main  droite  vers  le  théâtre  de  ses  actions, 
la  ville  qu'il  a  créée.  Le  cheval  repose  sur  ses  pieds  de  derrière  et 
sur  la  queue,  et  il  foule  aux  pieds  un  serpent.  La  statue  a  5  m.  de 
haut.  C'est  le  sculpteur  français  FcUconet  (1716-1791),  qui  en  a  fait 
le  modèle  et  qui  l'a  fondue.  Elle  fut  terminée  en  1775.  La  tête  fut 
modelée  par  Marie  Collot,  qu'épousa  le  fils  de  Falconet.  L'énorme 
bloc  de  granit  qui  forme  le  piédestal  a  été  amené  de  Lakhta,  village 
de  Carélie  à  12  V.  de  8t-Pétersbourg  ;  il  a  14  m.  de  long,  6  de  large 
et  5  de  haut.  D'un  côté  la  flère  inscription  russe:  Ilerpy  népsoiiy 
ExaTepMHa  Bropéa,  1782,  et  de  l'autre  la  traduction  latine:  «Petro 
Primo  Catharina  Secunda  MDCCLXXXII».  Ce  monument,  qui  * 
coûté  425000  r.,  fut  inauguré  le  7  août  1782. 
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Tout  le  côté  0.  de  la  place  Pierre,  entre  le  quai  Anglais  (p.  90)  et  le 
boulevard  de  la  Garde-à-Cheval  (v.  ci-dessous),  est  occupé  par  le  Sénat 
(IIpasHTeibCTsyiomift  ceHârB;  pi.  265,  £5;  p.  xxx),  grand  édifice 
d'un  style  sévère,  construit  de  1829  à  1833  sur  les  plans  de  Rossi, 
et  le  St-Synode  (IIpaBHTejbCTByiomift  CBATiSniiS  chhôai;  pi.  267, 
E5;  p.  xLvi).  Ces  deux  édifices  sont  réunis  par  une  arcade  élevée  et 
ornée  de  sculptures,  au-dessus  de  la  Galernaïa  ou  rue  des  Galères. 

Le  large  boulevard  de  la  Gabde -à- Cheval  {Konno-Gvar- 
deisky  Boulvar  ;  pi.  E4-5),  avec  ses  allées  plantées  d'arbres,  s'étend 
à  rO.  jusqu'à  la  rue  de  l'Annonciation  (  Blagoviéchtchenskaîa  ; 
ip.  90).  Au  S.  de  ce  boulevard  est  le  manège  de  la  garde  à  cheval 
ou  manège  Nicolas^  construit  en  1830.  A  l'extrémité  E.  s'élèvent 
deux  petites  colonnes  de  la  Victoire. 

Au  S.-O.  du  jardin  Alexandre  (p.  87)  est  la  place  St-Isaac 
(pi.  E  5),  bornée  à  l'E.  par  le  ministère  de  la  guerre  (BoéHHoe  Mh- 
HHCTépcTBO  ;  pi.  215) ,  'un  grar>d]]édifice  triangulaire.  Au  milieu  de 
la  place  s'élève 

la  ^cathédrale  St-Isaao  ou  St-Isaac-le-Dalmate  (coôôpiHcaàKia 
i(ajHâTCKaro  ;  pi.  57 ,  E  Ô) ,  la  plus  grande  et  la  plus  magnifique 
église  de  St-Pétersbourg.  Elle  a"* été  construite  de  1819  à  1858  sur 
l'emplacement  d'une  anc.  église.  Les  plans  avaient  été  dressés  par 
l'architecte  français  Ricard  de  Monferrand.  Les  dépenses  se  sont 
élevées,  en  ylcomprenant  celles  de  l'ornementation  intérieure,  à  plus 
de  23  millions  de  roubles;  les  restaurations  ultérieures  ont  demandé 
déjà  plus  de  2  millions  de  roubles. 

L'édifice^ est  entièrement  bâti  en  granit  et  en  marbre,  avec  une 
magnificence  qui  tient  de  la  prodigalité.  Il  a  la  forme  d'une  croix 
grecqxie,^longue  de  111  m.  40  et  large  de  96  m.,  surmontée  d'un  grand 
dôme  doréyqui  se  voit  de  très  loin.  Dé  larges  perrons  de  granit  con- 
duisent aux  entrées.  Au  N.  et  au  S.,  les  entrées  principales  forment 
de  magnifiques  portiques,  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome,  cha- 
cun avec  seize  colonnes  monolithes  énormes,  sur  trois  rangs  de  pro- 
fondeur, b  autes  de  16  m.  40  et  de  plus  de  2  m.  d'épaisseur,  en  granit 
rouge^'et  jpoli  de  Finlande,  avec  des  bases  et  des  chapiteaux  de 
bronze.  Les  côtés  E.  etO.,  qui  sont  plus  étroits,  ont  des  portiques  plus 
petits,  chacun  de  huit  colonnes.  Sur  ces  colonnes  reposent  d'énor- 
mes frontons,  ceux  des  côtés  principaux  de  34  m.  de  longueur,  et  les 
tympans  de  ces  frontons  sont  décorés  de  quatre  bas-reliefs  en  bronze, 
de  dimensions  colossales,  représentant:  à  l'E.  St-Isaac  annonçant 
sa  mort  prochaine  à  l'empereur  Valentinien,  au  N.  la  résurrection 
du  Christ ,  tous  deux  par  Lemaire  ;  au  S.  l'adoration  des  Mages, 
à  l'O.  la  rencontre  de  St-Isaac  avec  l'empereur  Théodose,  ces 
deux  par  Vitali  (les  têtes  du  dernier^^bas  -  relief  sont  des  portraits 
d'Alexandre  1*',  etc.).  Au-dessus,  les  statues  des  Evangélistes  et 
des  Apôtres  j  sur  le  toit,  aux  angleâ,  des  statues  d'anges,  par  Vitali. 
Le  dôme  principal,  de  26  m.  60  de  diamètre,  repose  sur  un  tam- 
bour entouré  de  24  colonnes  revêtues  de  granit,  hautes  chacune  d© 
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13  m.  Il  est  sunnonté  d'une  lanterne,  haute  de  12'm.  40/ avec 
huit  colonnes,  et  une  croix,  haute  de  Ô  m.  80,  couronne  le  tout.  Ce 
dôme  est  doré.  11  s'élève  à  82  m.  au-dessus  du  sol  (St-P terre  de 
Rome,  123m.;  Panthéon  de  Paris,  83).  L'édifice  entier,  de  la 
base  au  sommet  de  la  croix,  a  101  m.  70  de  hauteur.  Le  dôme 
principal  est  flanqué  de  quatre  autres  plus  petits,  également  dorés. 

IvrisiBUR  (réglisê  se  ferme  vers  6  h.  du  soir).  -*  Quatre  portes 
colossales  en  bronze,  richement  ornées  de  sculptures  par  Vitali  et  d^autres 
artistes,  donnent  accès  dans  Tintérieur,  faiblement  éclairé  par  les  douze 
fenêtres  de  la  coupole  et  quelques  fenêtres  latérales.  Il  rappelle,  par  son 
ordonnance,  St-Pierre  de  Rome;  mais  Teffet  qu'il  produit  est  bien  moindre, 
parce  que  les  dimensions  nV  sont  pas  suffisamment  proportionnées  à  la 
grosseur  des  piliers.  Les  murs  sont  revêtus  des  marbres  les  plus  magni- 
fiques, réunis  avec  goût.  Il  y  a  en  outre  de  nombreux  tableaux  (près  de 
300),  dus  à  des  artistes  russes.  Les  peintures  colossales  de  la  grande 
coupole,  représentant  la  Vierge  entourée  de  saints,  des  apûtres  et  des 
évangélistes ,  ont  été  commencées  par  Brullor  et  terminées  par  Bcuiin. 
Elles  sont  mal  éclairées.  Sous  les  fenêtres  de  cette  coupole  sont  des 
figures  d*anges  gigantesques,  en  bronze  doré. 

L^iconosiase y  large  de  68m,  est  en  marbre^  elle  est  très  richement 
dorée  et  ornée  de  33  grandes  images  de  saints,  en  mosaïque,  sur  trois 
rangs.  La  porte  principale  du  sanctuaire,  dite  «porte  sacrée»,  est  une 
œuvre  magnifique  de  Vitali,  en  bronze,  haute  de  7  m.  sur  â  m.  de  large. 
II  y  a  sur  les  côtés  10  demi-colonnes,  deux  en  lapis- lazuli,  de  4  m.  BO  de 
haut  sur  1  m.  60  de  diamètre,  et  huit  en  malachite,  de  9  m.  sur  Om.  75, 
avec  bases  et  chapiteaux  richement  dorés.  Ces  colonnes  ne  sont  pas  mas- 
sives ,  mais  consistent  en  cylindres  de  fer  revêtus  de  lapis*lazuli  et  de 
malachite.  —  Le  sanctuaire  renferme  un  maître -autel  de  marbre  blanc, 
dont  le  tabernacle  est  une  reproduction  en  argent  doré  de  la  cathédrale. 
Au-dessus  est  un  vitrail  aux  couleurs  magnifiques,  fait  à  Munich,  et  repré- 
sentant la  Résurrection  du  Christ.  Devant,  le  siège  en  marbre  du  métropolite. 

A  Texception  de  sept  candélabres  énormes,  qui  sont  en  bronze,  les 
objets  qui  servent  au  culte,  dons  de  membres. dé  la  famille  impériale, 
sont  en  or  ou  en  argent.  Les  objets  en  argent  pèsent  plus  de  1100  kilogr. 
Ils  sont  d'un  travail  très  artistique,  en  rapport  avec  leur  valeur  matérielle. 
II  y  a  entre  autres  quinze  grands  candélabres  en  argent,  un  évangéliaire 
magnifique,  dont  la  couverture  seule  renferme  20  kilogr.  d'or,  et  dans 
Tangle  S.-O.  de  l'église,  un  St-Sépulcre  en  argent,  en  partie  doré. 

Le  dôme  ofl're  une  *vue  magnifique  sur  la  ville  et  la  Neva;  ou  y 
monte  par  un  escalier  de  562  marches.  On  paie  20  k.  et  Ton  donne  un 
petit  pourb.  au  gardien  dans  Tescalier. 

Au  S.  de  la  cathédrale  est  situé  le  jardin  St-Iaaac.  —  Au  delà 
de  ce  square,  sur  H  place  Marie,  s'élève  le  monument  de  Nicolas  I^*^ 
(naHflTHHKi  HHKOiàio  1;  pi.  II,  £  6) ,  érigé  en  18Ô9 ,  sur  les  plans 
de  Monferrand.  La  statue  équestre,  haute  de  5  m.  70,  est  de  Klodt, 
L'empereur,  revêtu  de  l'uniforme  de  ses  chevaliers  -  gardes ,  est 
représenté  sur  un  cheval  fougueux  et  qui  se  cabre.  Le  haut  piéde- 
stal du  monument,  de  forme  ovale,  est  en  granit  et  en  marbre,  avec 
des  trophées  de  bronze  et  quatre  bas-reliefs  représentant  des  épi- 
sodes de  la  vie  de  l'empereur.  Aux  angles ,  la  Justice ,  la  Force, 
la  Sagesse  et  la  Foi ,  portraits  de  la  femme  et  des  trois  filles  de 
l'empereur.  Le  monument  est  entouré  d'une  grille;  un  des  grena- 
diers du  château  monte  la  garde. 

Au  S.  du  monument,  de  l'autre  côté  du  pont  Bleu  (Siny),  au  coin 
de  la  perspective  Voznessensky,  le  palais  du  Conseil  de  1  Empire, 
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ancien  palais  Marie  (pi.  248,  E  6),  du  style  italien ,  qui  fut  con- 
struit par  l'empereur  Nicolas  pour  sa  fille  aînée  Marie , ^duchesse  de 
Leuchtenberg,  et  pour  son  mari. 

Nous  tournons  à  TO.  du  monument  de  Nicolas  dans'la  Grande 
MoBSKAÏA  {Bolchaïa  Morskaïa;  pi.  II,  EF6-5).  A  dr.,  n**  41,  est 
V Ambassade  d'Allemagne  (pi.  II,  Ë  6)  ;  plus  loin ,  à  g. ,  Véglise 
reformée  (  Pe*opMâTCKaji  uépKOBi»',  pi.  II,  E6),  bâtie  de  1863  à 
1865,  par  les  réformés  allemands. 

Au  N.  do  l'église  commence  le  Potchtamtsky  Péréoulok ,  où  se 
trouvent,  à  dr. ,  V administration  centrale  de  la  poste  et  des  télé- 
graphes (FiâBHoe  YnpaBiéHie  IXonn»  h  Teierpâ^OBi)  ;  à  g. ,  n"  9, 
la  grande  poste  (FiâBEuft  noiTàifTi;  pi.  II,  E6;  p.  77).  Derrière 
la  poste,  dans  la  Potchtamtskaïa,  n°  15,  le  bureau  central  des  télé- 
graphes (pi.  II,  E6;  p.  84). 

Au  milieu  de  la  rue  parallèle,  Ua  Kovo-Isaakiévskaïa,  Véglise  améri- 
caine des^diêsidents  (pi.  II,  91a,  £6).  Dans  la  même  rue,  u^  22,  la  collection 
de  M.  N.  Bamantchenko ^  comprenant  des  antiquités  préhistoriques,  des 
monnaies  russes,  des  objets  trouvés  à  Kertcb,  à  Olbia,  etc.  (plus  de 
lOOOO  nos).    Entrée,  v.  p.  82. 

Le  Potchtamtsky  Péréoulok  aboutit  au  N.  au  boulevard  de  la  Garde- 
à-Cheval,  où  se  trouvent,  à  dr.  le  manège  (p.  88),  à  g.  les  longues 
écuries  et  les  casernes  de  la  garde  à  cheval.  A  l'extrémité  0.  du 
boulevard,  aussi  à  g.,  sur  une  place,  près  de  la  rue  de  l'Annonciation 
(Blagoméchtchenskaïa)^  Téglise  de  PAnnonciation  (uépKOBi»  Biaro- 
B^uteHifl  IIpecBflTÛfl  BoropÔAHuiii;  pi.  II,  DE 6),  en  forme  do  croix 
grecque,  avec  une  tour  dorée  à  l'intersection  do  la  nef  et  du  transept. 
Il  y  a  aussi  quatre  dômes  latéraux  dorés.  Au  N.  de  l'église,  l'ancien 
palais  du  grand-duc  Nicolas  Nicolaïevitch  (m.  1891),  bâti  en  1862, 
par  Stakenschneider.  Il  a  été  transformé  en  1895  en  un  Institut  de 
la  grande-duchesse  Xénia  (KcéHbHHCKiS  HHCTHTyTi;  pl*  II)  DE 6), 
ou  pensionnat  de  demoiselles  nobles. 

Nous  suivons  la  rue  de  rAnnonciatiou  (Blaifoviéchtchenskata) 
jusqu'à  la  Neva  {pont  Nicolas^  v.  ci-dessous).  Nous  arrivons  ainsi 
au  beau  quai  Anglais  {Angliiskaïa  Nabérejnaïa),  où  se  voit,  à  g. 
en  aval,  au  n»  56,  Véglise  anglicane  (uépKOBb  AHniiicKaa;  pi.  II, 
D6;  p.  79),  édifice  simple  avec  six  colonnes  à  la  façade  et  une 
statue  du  Christ  au  sommet  du  tympan.  —  Plus  loin,  à  l'entrée  de 
la  rue  des  Galères,  la  Nouvelle  Amirauté  (HÔBoe  AAHHpaaTé8cTBO  ; 
pi.  12,  D  6),  bâtie  sous  Nicolas  I®',  avec  des  docks  et  des  chantiers 
de  construction.  Des  vaisseaux  de  guerre  y  ont  aussi  leur  station. 
—  A  dr.,  n°  32,  au-dessus  du  pont  Nicolas,  l'anc.  Académie  Nicolas 
ou  de  V  Etat- Major  (HHKOiàeBCKaji  Axa^éififl  FeHepâjbHaro  IIlTâôa  ; 
pi.  7,  D  5-6),  avec  le  musée  Souvorov,  où  se  voient  des  souvenirs 
du  feld- maréchal,  etc.  (visible  seulement  sur  demande).  L'entrée 
principale  est  dans  la  rue  des  Galères.  Pour  le  nouveau  bâtiment 
de  cette  Académie,  v.  p.  139. 

Le  "^ont  Nieolaa  (HHKOjâeBCKiii  mocti;  pi.  D5;  vue)  conduit  du 
quai  Anglais  dans  l'île  Vassily  (p.  143).    Il  a  été  construit  en  1851 
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par  l'ingénieur-général  Kerbedz.  Il  est  en  granit  et  en  f^r  et  il 
repose  sur  sept  piles.  La  grille  est  en  fonte.  Il  est  éclairé  par  vingt- 
deux  grands  candélabres.  Il  y  a  un  passage  pour  les  navires  à  Tex  - 
trémité  N.  (ouvert  le  matin  de  6  h.  '/4  i  7  h.  V4  ®^  ^^  i^^^^  de  i  h.  à 
3  h.).  Un  peu  en  deçà  du  passage  se  voit  une  jolie  petite  chapelle 
de  marbre,  dédiée  à  St-Nicolas,  avec  Timage  du  saint  en  mosaïque, 
d'après  un  original  à  Bari. 


B.  Quartier  de  rAmiranté,  e6t6  est. 
Palais  d'Hiver.    Jardin  d*Xté. 

Bateaux  à  vapeur  sur  la  Moïka,  v.  p.  77. 

A  TE.  de  TAmlrauté  (p.  86)  est  la  place  du  Palais  ou  place 
Dvortsovy  (pi.  F  5),  bornée  au  Nord  par  le  palais  d'Hiver  (v.  ci- 
dessous),  au  Sud  et  à  l'Est  par  le  grand  Etat-Major  (p.  95)  formant 
une  vaste  courbe.  Au  milieu  de  la  place,  la  ^colonne  d'Alexandre 
(AjieKcâHApoBCKafi  KOiÔHHa  ;  pi.  224 ,  F  ô) ,  élevée  en  1834  à  la 
mémoire  d'Alexandre  I®',  par  l'empereur  Nicolas  I*^,  sur  les  plans 
de  Monferrand.  Cette  colonne  énorme,  le  plus  grand  monolithe 
de  notre  époque,  en  granit  rose  de  Finlande,  soigneusement  poli ,  a 
30  m.  de  hauteur  sur  4  de  diamètre.  Elle  a  un  socle  en  granit,  d'un 
seul  bloc  haut  de  8  m.  et  un  chapiteau  en  bronze  de  4  m.  Au  som- 
met est  un  ange  de  4  m.  de  haut,  d'après  Orlovsky  ;  il  est  debout 
sur  un  globe,  tient  de  la  main  gauche  une  croix  de  6  m.,  montre 
le  ciel  de  la  main  droite  et  foule  aux  pieds  un  serpent.  Tout  le 
monument  mesure  46m.  80  de  hauteur.  Inscription:  «AjeKcâHApy 
népBOHy  BiaroA^pHafl  Poccih»  (à  Alexandre  I  ,  la  Russie  recon- 
naissante). 

Le  *palai8  d'Hiyer  (BâMaiS  ABopéui;  pi.  247,  EF5;  entrée, 
V.  p.  82) ,  résidence  de  la  cour  impériale  pendant  l'hiver,  forme  un 
vaste  rectangle,  long  de  152  m.  et  large  de  117,  tourné  au  N.-O.  vers 
la  Neva,  à  l'endroit  où  elle  atteint  sa  plus  grande  largeur;  au  S.-E. 
vers  la  place  du  Palais,  au  S.-O.  vers  l'Amirauté.  La  hauteur  de  ce 
palais  (28m.)  n'est  pas  proportionnée  à  sa  grandeur;  il  a  de  plus  un 
soubassement  très  bas,  et  il  est  du  style  baroque ,  surchargé  d'orne- 
ments, de  statues,  etc.  Mais  la  couleur  jaune-brun  des  murs  forme 
un  joli  contraste  avec  le  toit  qui  est  en  fer  et  de  couleur  rouge.  Du 
côté  0.  du  palais  s'étend  le  jardin,  créé  sous  Nicolas  II  et  entouré 

d'une  superbe  grille  en  fer  forgé,  ouvrage  d'Engelson  de  Riga. 

A  la  place  du  palais  d^Hiver  s^ëlevait,  au  temps  de  Pierre  le  Grand, 
une  maison  du  grand-amiral  Apraxine.  L'impératrice  Anne  la  fit  démolir  en 
1732,  pour  la  remplacer  par  un  grand  château  sur  les^  plans  de  Reutrelli. 
Les  travaux  furent  interrompus  après  sa  mort,  mais  repris  en  1754  par 
Elisabeth  et  terminés  en  1764,  sous  le  règne  de  Catherine  II.  Une 
grande  partie  du  palais  d'Hiver  devint  le  17  déc.  1837  la  proie  des  flammes. 
Mais  il  était  déjà  reconstruit  au  commencement  de  1839. 

Les  entrées  principales  se  trouvent  sur  le  quai  du  Palais  (Dvortso- 
vaïa  Nabérejnaïa;  entre'e  Jordan)  et  sur  la  place  du  Palais  (Dvor- 
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tdovy-P.).  De-  Tentrée  Jordan,  sur  le  quai,  on  monte  par  un  magni- 
fique escalier  en  marbre  de  Carrare ,  Tescalieb  de  Pabadb  ou  des 
Ambassadeurs  (p.  93),  aux  grands  appartements.  Le  vestibule,  en 
stuc  et  dans  le  style  de  la  Renaissance,  est  orné  de  statues.  Il  y  a 
dans  le  bas  une  belle  galerie  avec  des  bustes  et  des  groupes  de  marbre, 
par  Falconet,  Pigalle,  etc.  —  Nous  donnons  ci-dessous  la  description 
des  appartements  dans  Tordre  où  on  les  montre.  Entrée  sur  le  quai 
du  Palais  par  la  porte  de  TËrmltage. 

On  entre  d'abord  dans  les  Nouvelles  Salles  (hôbua  KÔMBaru) 
du  grand  ou  Vieil  Ermitage^  destinées  par  Catherine  II  à  la  récep- 
tion d'hôtes  princiers  et  tournées  du  côté  de  la  Neva.   Elles  sont 

décorées  de  tableaux  par  H.  Robert,  Yalentin,  Bassano,  P.  deVos,  etc. 

Les  salles,  magnifiquement  meublées,  ont  conservé  leur  ancienne 
déeoration.  Il  y  a  de  belles  portes  à  marqueterie.  Salle  I  :  vieux 
meubles  en  mosaïque,  ouvrages  florentins.  Quatre  vases  en  agate  rose. 
—  On  passe  par  le  cabinet  II  dans  la  salle  III,  où  se  voient  une  armoire 
florentine  en  «pietra  dura>  et  une  table  en  mosaïque  de  pierres  rares  de 
Sibérie.  —  Traversant  les  deux  salles  IV  et  V,  on  entre  dans  la  salle  VI, 
qui  est  en  hémicycle  et  ornée  de  tableaux  par  Batsano  et  Maratta.  —  Par 
le  boudoir  (VII),  donnant  sur  la  cour,  on  passe  dans  la  chambre  à  cou- 
cher (VIII),  tendue  de  soie  bleue.  Au-dessus  de  la  porte,  J.-B.  Vanloo^ 
Dames  turques.  Salle  de  bain  (IX):  plafond  de  J.-B.  VanloOy  génies 
rendant  hommage  à  Vénus.  —  On  revient  par  le  boudoir  et  une  salle 
eontiguë  (X)  dans  le  grand  salon  (XI).  Il  a  huit  colonnes  de  marbre 
noir  veiné  de  blanc,  reposant  sur  de  hautes  bases  de  marbre  brun, 
avec  feuillage  en  bronze  doré.  Deux  cheminées  encadrées  de  colonnes 
en  jaspe  rubané,  les  manteaux  en  marbre  blanc,  avec  ornements  en  lapis- 
lazuli.  Plafonds  de  Técole  vénitienne.  Armoires  en  mosaïque  florentine. 
Portes  de  Boule.  —  Salle  XII,  décorée  de  tableaux  de  Vo»^  BloerHy  d* Bonde- 
eoeter.  —  Salle  XIII  (au  coin):  SnyderSy  Nature  morte.  Tables  en  mo- 
saïque italienne. 

On  retraverse  ces  salles  pour  entrer  dans  le  Premier  Ermitage 
de  Catherine  II. 

Au  pavillon ,  où  il  y  a  quatre  jets  d'eau,  une  belle  mosaïque 
mythologique,  et  deux  grands  portraits  (l'impératrice  Maric-Féodo- 
rovna,  par  Mme  Lebrun,  et  Catherine  II,  par  Lampi)  se  rattache  à 
g.  le  jardin  d'hiver,  avec  des  statues  de  marbre.  Ensuite,  la 
OALEBiE  RoMANOv,  avec  des  portraits  de  princes  de  la  dynastie 
de  ce  nom,  depuis  le  patriarche  Philarète  Nikitich,  père  du  tsar 
Michel. 

A  remarquer:  Sophie  Alexéievna,  en  régente.  —  Pierre  le  Grand, 
par  K.  de  Moor^  J.-B.  Weenix^  Nattier  (V)  BelH  (copies  des  tableaux  de 
Kneller  à  Hampton  Court),  etc.  —  Catherine  I'^^  en  costume  d'impéra- 
trice, par  Nattier.  —  Elisabeth  I^e^  p»r  Tocqué.  —  Catherine  II ,  portant 
Tuniforme  du  régiment  Préobrajensky  par  Eriksen'^  autres  portraits,  par 
P.  Falconet,  Chébanov,  etc.  —  Paul  Pétrovitch  avec  sa  première  femme 
Katalie  de  Hesse  et  la  seconde,  Marie  de  Wurtemberg,  par  Falconet^ 
Roilin,  Borovikovskpy  etc.  La  reine  Anne  Pavlovna  avec  son  époux  Guil- 
laume II  des  Pays-Bas,  par  N.  de  Kapser.  Les  fils  et  les  filles  de  Tem- 
pereur  Kikolas  I«r,  par  Mme  Robertson^  etc. 

A  la  sortie,  le  règlement  de  TErmitage.  donné  par  Catherine  II,  et  au- 
quel tout  visiteur  devait  se  conformer.  Chacun  devait  décliner  ses  titres 
et  déposer  son  épée  à  Tentrée,  etc. 

Plus  loin,  la  Salle  St- Georges  (reéprioBCKafl  siija),  longue 
de  47  m.  sur  20  m.  de  large,  a  des  colonnes  corinthiennes  en  marbre 
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blanc  et  six  lustres  magnifiques.  Le  trône  s'élève  sur  le  petit  côté 
N.;  derrière,  les  grandes  armoiries  impériales  brodées  d'or  sur  fond 
de  gueules  en  velours.  Dans  cette  salle  se  célèbre  tous  les  ans ,  le 
26  nov.  /  9  déc,  la  fête  de  St-Georges.  —  Dans  Végliu  du  Château 
(co66p%  Cnâca  HepyKOTBÔpHaro  éôpasa)  se  trouvent  près  de  Ticono- 
stase,  les  reliques,  que  Paul  I^',  dernier  grand-maître  de  Tordre  de 
Malte,  reçut  de  l'île  de  ce  nom  en  1799;  entre  autres,  une  image 
miraculeuse  de  la  Vierge,  attribuée  à  St-Luc. 

Puis  la  grande  salle  des  Abmoibibs  (FepéÔBafl  sàja) ,  avec  des 
colonnes  dorées.  On  y  voit  aux  quatre  coins  des  groupes  de  guer- 
riers de  Tancienne  Russie,  tenant  des  insignes  où  sont  représentées 
les  armoiries  des  gouvernements  russes.  Au  long  mur,  neuf  com- 
partiments où  se  voient  les  plats  ofTerts  à  l'empereur  Alexandre  III 
avec  le  sel  et  le  pain. 

On  entre  ensuite  dans  la  salle  de  Pierre  le  Oraio)  (IleTpÔB- 
cKaji  aàja),  dont  les  murs  sont  tendus  de  velours  rouge  semé  d'aigles 
russes  en  or.  Dans  une  niche  entre  des  colonnes  de  Jaspe,  un  tab- 
leau à^Amigoni  représentant  Pierre  le  Grand  conduit  par  la  Gloire, 
et  devant,  le  trône  impérial.  Les  lustres,  les  candélabres  et  les  tables 
sont  en  argent.  C'est  dans  cette  salle  que  le  corps  diplomatique 
porte  à  l'empereur  ses  félicitations  au  nouvel  an. 

De  la  salle  de  Pierre  le  Grand,  on  arrive  à  la  eaUe  des  Feld- 
Maréchaux  (4>eiMiiâpiiiaii»cKafl  sàja),  qui  contient  des  portraits,  de 
grandeur  naturelle,  de  maréchaux  russes  qui  ont  un  surnom  hono- 
rable, ainsi  que  d'autres  tableaux. 

Dans  la  Galerie  Pompéienne  ou  de  l'Est  (IIoHnéeBCiaa  ou  boc- 
TÔHHaii  rajepéfl),  des  tableaux  de  batailles  de  la  guerre  russo-turque 
de  1877.  De  cette  galerie  on  passe  dans  Vantichambre,  ornée  de 
plats  sur  lesquels  on  a  offert  à  Catherine  II  le  pain  et  le  sel.  A  dr. 
de  cette  salle,  l'escalier  de  parade  (p.  92).  A  g.  on  voit  un  second 
jardin  d'Hiver,  à  dr.  la  salle  Nicolas.  L'immense  salle  Nicolas  à 
16  fenêtres  donnant  sur  la  Neva  sert  aux  grands  bals  de  la  cour. 
On  y  voit  un  portrait  de  l'empereur  Nicolas  I^  k  cheval ,  peint  par 
Kruger.  Aux  murs,  quatre  grandes  décorations  formées  de  plats 
en  or.  Puis  encore  une  salle  de  concert,  la  Salle  Arabe  (ApâôcKaa 
KÔHHaTa),  d'où  l'on  va  à  g  dans  Vantichambre  Pompéienne  et  à  la 
rotonde,  qui  renferme  des  portraits  de  grandeur  naturelle  de 
Nicolas  l®',  par  Bothmann,  d'Alexandre  I^  et  d'Alexandre  II  par 
Angeli,  et  de  l'impératrice  Alexandra  Féodorovna,  par  Winterhalter. 

Le  corridor  sombre  donne  sur  la  rotonde.  On  voit  dans  ce  cor- 
ridor des  portraits  de  chevaliers  de  l'ordre  de  St- André.  A  g.  du 
corridor,  la  salle  de  la  Marine,  avec  les  tableaux  à  l'huile  des 
batailles  de  Grenhara  (1720)  et  de  Haiigô  (1714),  par  Bogolioubov. 
—  Dans  la  salle  à  manger  d'Alexandre  II,  où  U  y  a  quelques  mo- 
dèles de  vaisseaux,  eut  lieu  en  1880  l'explosion  qui  mit  en  danger 
les  jours  de  l'empereur.  —  Le  corridor  sombre  conduit  dans  la 
Petitb  Salle  des  Feld-Maréohaux,  ornée  de  portraits  de  gêné- 


94     ///.  R.  14.  ST-PÉTERSBOURG.  Quartier  de 

Taux  russes  du  temps  de  Nicolas  I^*^;  le  canon  est  un  présent  de 
l'empereur  Guillaume  1^*^  à  Alexandre  II. 

Ensuite,  les  chambres  de  Timpératrice  Marie  Alexandrovua, 
femme  d'Alexandre  II;  puis,  trois  chambres  d'Alexandre  II:  sa 
bibliothèque,  son  cabinet  de  travail,  avec  le  lit  de  fer  où  Temperear 
mourut,  et  un  salon  de  réception.  ^  On  revient  par  le  corridor 
sombre  dans  la  Salle  Dobée  (3oiOTàfl  sàia),  dans  le  style  byzantin. 
U  y  a  au-dessus  de  la  cheminée  une  belle  mosaïque,  représentant 
les  temples  de  Psestum.  Dans  un  coin,  la  statue  en  marbre  de  Tim- 
pératrice  Alexandra  Féodorovna ,  par  Wichmann.  —  La  salle  sui- 
vante renferme  quelques  petits  tableaux  et  une  pendule  qui  n'est 
remontée  qu'une  fois  l'an. 

Vient  ensuite  la  magnifique  Salle  Blanche  (salle  à  manger), 
qui  renferme  de  belles  statues  de  marbre.  Dans  une  saillie  du  côté 
de  la  place ,  des  plats  en  or  et  dorés ,  sur  lesquels  on  a  offert  à 
Alexandre  II  le  pain  et  le  sel.  —  Les  chambres  suivantes  sont  ornées 
de  tableaux  de  batailles,  par  Aïvasovsky,  Bogolioubov,  P.  Hess, 
Kotzebue,  Rechlin,  Rosen,  Sauerveid,  Soukhodolsky  et  Willewalde. 
—  La  Salle  des  Colonnes^  où  Ton  passe  de  la  Salle  Alexandre,  doit 
son  nom  à  ses  colonnes  de  marbre  bigarré;  puis,  encore  des  salles 
de  réception  d'hôtes  princiers.  —  La  oaleeie  de  1812  renferme  les 
portraits  des  princes  et  de  250  généraux  qui  se  sont  distingués  en 
1812  et  dans  les  guerres  suivantes,  peints  par  Dawe  ou  des  mem- 
bres de  sa  famille,  ainsi  que  différents  drapeaux,  entre  autres  de  la 
Pologne  et  des  grenadiers  du  palais. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  au  palais  d'Hiver,  c'est  la 
salle  des  joyaux  de  la  cou/rorvne  (ôptUfciHTOBafl  KÔMBara),  située 
dans  une  salle  de  Fétage  supérieur.  Pour  la  visiter,  il  faut  une 
autorisation  du  ministre  de  la  cour  impériale. 

La  vitrine  du  milieu  renferme  les  imigneê  de  la  couronne.    Le  plus 

Srécieuz  est  le  iceptre  (cKénerpi),  évalué  à  2400000  roubles  et  surmonté 
u  célèbre  diamant  VOrlov^  pesant  185  earats.  Ce  diamant  formait,  dit-on, 
un  des  yeux  du  lion  â*or  placé  devant  le  trône  du  Grand  Hogol  à  Delhi, 
et  Tautre  œil  était  le  Kohinoor,*  maintenant  dans  le  trésor  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Cet  œil  fut  volé  par  un  cipaye.  Le  diamant  parvint  en- 
suite entre  les  mains  d^un  marchand  arménien,  Lazarev,  à  qui  le  comte 
Orlov  Tacheta  à  Amsterdam.  Il  paya,  pour  Tavoir,  4600u0  roubles,  fit  au 
marchand  une  rente  viagère  de  SiDOO  r.  et  lui  procura  des  lettres  de 
noblesse*,  puis  il  offrit  le  diamant  à  Catherine  II.  —  La.  couronne  impériale ^ 
de  forme  byzantine,  est  magnifique  \  commandée  par  Catherine  II  à  Loubié, 
joaillier  de  la  cour,  elle  n  a  été  terminée  que  pour  le  couronnement  de 
Paull^i';  on  révalue  à  1 100000  r.  Elle  a  au  sommet  une  croix  formée 
de  cinq  diamants  superbes  et  qui  repose  sur  un  très  gros  rubis  non  taillé. 
La  Croix  et  le  rubis  sont  eux-mêmes  supportés  par  un  cercle  d*or  où 
sont  enchâssés  sept  gros  diamants.  Il  y  a  en  outre,  des  deux  côtés  de 
ce  cercle,  des  demi -cercles  ornés  de  38  grosses  perles,  qui  donnent  à 
la  couronne  Tapparence  d'une  mitre  et  en  font  le  symbole  de  Tautorité 
suprême  de  Tempereur  sur  Téglise  russe.  Le  cercle  qui  touche  le  front  de 
l'empereur  est  orné  de  28  brillants.  —  La  couronne  de  timpéraWice  est  égale- 
ment composée  des  diamants  les  plus  précieux.  Le  globe  impérial  est 
surmonté  d'une  grande  croix  en  diamants  sur  un  magnifique  saphir.  Des 
colliers  de  diamantSy  des  diadèmes^  etc.,  se  trouvent  encore  dans  d*autres 
vitrines.    Le  diamant  du  Sehah^  non   monté,   et  de  forme  longue,  pèse 
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8S  carats  7/16  ;  il  a  été  donné  par  nn  prinee  persan  et  des  caractères  persans 
y  sont  gravés.  On  remarquera  en  outre  un  magnifique  rubia  rose  pile,  un 
ordr*  de  St- André  ^  avec  cinq  diamants  roses  et  deux  bérils  on  aigues- 
marines  de  Sibérie  ^  les  colliers  en  diamants  de  Tordre  de  8t-André«  etc. 

En  face  du  palais  d'Hiver,  au  S.-E.  de  la  place  du  Palais  (p.  91) 
s  élève  l'hôtel  de  TEtat-Hajor  (riéBHufi  01X86*^;  pi.  II,  F  ô),  dont 
l'immense  façade ,  comprenant  trois  étages ,  avec  76S  fenêtres ,  est 
coupée  par  une  arcade  par  où  Ton  va  à  la  Bolchaîa  MorskaTa  et  à  la 
perspective  Nevsky.  La  porte  principale,  haute  de  22  m.  et  large  de 
18,  est  ornée  d'un  char  du  dieu  de  la  guerre  traîné  par  six  chevaux, 
le  tout  en  bronze.  Cet  édifice,  élevé  sous  Nicolas  I^',  sur  les  plans 
de  Rossi,  renferme  de  riches  collections  de  livres  et  de  cartes,  une 
imprimerie,  une  cartographie,  etc.  La  grande  saXle  de  lecture  de  la 
bibliothèque  forme  une  rotonde  à  colonnes.  On  y  voit  le  portrait 
de  l'empereur  Nicolas  l*'^,  de  grandeur  naturelle,  parFr.  Kriiger,  et 
de  nombreux  bustes.  Les  grandes  archives  contiennent  tous  les 
documents  relatifs  à  l'armée  russe;  les  archives  secrètes,  les  rap- 
ports des  généraux  russes  à  l'empereur  et  au  ministre  de  la  guerre, 
sur  toutes  les  campagnes  de  la  Russie  depuis  Pierre  le  Grand.  — 
Le  ministère  des  finances  (pi.  221)  et  le  ministère  des  affaires  étran- 
gères (pi.  219),  de  même  que  différents  autres  bureaux  ministériels 

sont  établis  dans  le  même  édifice. 

Dans  le  voisinage,  de  Tautre  côté  du  pont  des  Chanteurs  (nÎBqecidfi 
MOCT-b  ^  pi.  II,  F  ô),  VécoU  des  Chanteurs  de  la  Cour  (npaAB<Spflafl  IltBqecKaa 
KanéjTJia),  qui  forme  des  chanteurs  pour  la  ■chapelle*  impériale.  —  Ngn 
loin,  au  n*'  12  de  la  Moïka,  la  maison  où  Pouchkine  mourut  le  29  janv. 
1837.    Il  y  a  une  plaque  eommémoratire  en  marbre  (▼.  p.  168). 

Les  deux  Ermitages  (v.p.  97)  touchent  à  l'E.  au  palais  d'Hiver. 
Nous  passons  à  l'E.  du  Nouvel  Ermitage ,  au  quai  du  Palais  ou 
Dvortsovy  et  sur  le  pont  de  l'Ermitage  (9pHHTésHu8  mocti),  qui 
traverse  le  canal  d'Hiver  à  l'endroit  où  il  se  jette  dans  la  Neva.  A 
dr.  est  le  théâtre  de  V Ermitage  (pi.  II,  F  5),  bâti  par  Quarenghi 
(p.  97)  en  1 780,  et  seulement  pour  les  hôtes  de  la  cour.  Derrière  le 
théâtre,  la  façade  tournée  vers  la Millionnaïa ,  la  caserne  du  f  ba- 
taillon du  régiment  de  Préohrajensky  (KasâpHU  IIpeoôpaxéHCRaro 
noixâ;  pi.  II,  F5).  —  Plus  loin,  n*^  26,  le  palais  du  grand -duc 
Vladimir  Alexandrovitch  (pi.  II,  F 5),  bel  édifice,  construit  en 
1870,  dans  le  style  florentin.  Ensuite,  n®  18,  le  palais  du  grand- 
duc  Michel  Nicolaïevitch  (pi.  II,  F  4-5) ,  bâti  en  1863  par  Staken- 
schneider,  et  surchargé  d'ornements.  Au  n®16,  le  club  Anglais 
(p.  79).  —  Un  peu  plus  loin,  on  a  devant  soi 

le  palais  de  Marbre  (MpàHopHHii  ^Bopéux;  pLII,  F  4),  bâti  par 

ordre  de  Catherine  II  et  sur  les  plans  d'Antonio  Rinaldi.    Il  est  en 

marbre,  en  granit,  en  fer  et  en  bronze. 

Il  forme  un  long  quadrilatère,  dont  l'un  des  petits  côtés  a  deux 
ailes  entourant  une  cour.  Ces  deui  ailes  donnent  sur  la  Neva  et  la 
Millionnaïa.  Les  bâtiments  de  derrière  sont  séparés  du  reste  de  I  édiûce 
par  une  nielle  transversale.  La  partie  antérieure  a  une  seconde  co^ir  spa- 
cieuse, fermée  sur  les  côtés  par  une  grille  dorée  et  limitée  sur  le  devant 
par  le  manège  du  palais,   que   décorent  des  bas -reliefs  du  baron  Klodt. 
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Le  bas  des  murs  est  formé  de  gros  blocs  de  granit  ;  lé  haut  est  revêtu  de 
marbre  gris  et  orné  de  piliers  de  marbre  rougeâtre,  de  vases  et  diurnes. 

A  TE.  du  palais  de  Marbre  est  située  la  petite  place  Souvobov 
(pi.  II,  F  4).  Au  milieu  s'élève  \^  monument  de  Souvorov,  statue  en 
bronze  par  Kozlovsky.  Souvorov  porte  le  costume  romain  ;  il  tient 
de  la  droite  une  épëe  et  de  la  gauche  un  bouclier,  dont  il  couvre  et 
protège  les  couronnes  du  pape  et  des  rois  de  Sardaigne  et  de  Naples. 
.—  Pour  le  pont  Troïtsky  (pi.  II,  F  4),  du  côté  du  quartier  de  St- 
Pétersbourg,  v.  p.  149. 

Au  S.  du  palais  de  Marbre  et  jusqu'à  la  Moïka,   s'étend  le 

vaste  Champ-de-Mars  (MâpcoBoe  nôje;  pi.  II,  F  4-5).  Les  grandes 

revues,  surtout  la  revue  de  mai,  y  ont  lieu  depuis  1818. 

A  rextrémité  £.  du  quai  Dvortsovy,  devant  le  jardin  d^Eté,  est  la  prin- 
cipale station  des  petits  bateaux  à  vapeur  qui  mènent  aux  îles  (v.  p.  77). 

Le  jardin  d'Eté  (iftTHift  caAi»;  pi.  F  G  4-5)  a  été  créé  en  1712  par 
Pierre  le  Grand.  Il  est  dans  les  styles  français  et  hollandais  et  il 
forme  un  long  rectangle  d'environ  15  hect.  de  superficie.  Il  est 
fermé  du  côté  de  la  Neva  par  une  belle  grille  en  fer.  A  l'entrée  prin- 
cipale est  une  chapelle  en  marbre  gris  et  richement  dorée,  érigée 
eu  mémoire  du  jour  où  l'empereur  Alexandre  II  échappa  à  la  main 
d'un  assassin  (Karakosov)  le  4/16  avril  1866.  Il  y  a  de  beaux  arbres 
séculaires,  des  sculptures,  des  statues  et  des  vases  (presque  tous  mu- 
tilés). —  Non  loin,  à  g.  de  l'entrée,  du  côté  de  la  Neva,  est  le  palais 
de  Pierre  J^^  (ABopém  Herpà  I  ;  pi.  II,  F  G  4),  construit  comme  palais 
d'été  par  l'empereur  en  1711.  C'est  une  maison  à  deux  étages,  peinte 
en  gris,  avec  de  nombreux  ornements  en  jaune.  On  y  voit,  au  rez-de- 
chaussée,  une  horloge  rapportée  de  Hollande  par  Pierre,  une  armoire 
en  noyer  et  deux  cadres  faits  par  l'empereur  lui  -  même  ;  à  l'étage 
supérieur,  un  portrait  de  Pierre  le  Grand  de  grandeur  naturelle,  ainsi 
que  beaucoup  de  tableaux,  la  plupart  sans  valeur  (pourb.  au  gardien, 
20  k.).  —  Plus  loin,  à  g.  de  l'allée  principale,  sur  la  place  des  Enfants, 
le  monument  de  Krylov  (IlâHflTHHKi  KpuiÔBy  ;  pi.  230,  G  4),  le  fabu- 
liste (1768-1844),  statue  assise  en  bronze  par'Klodt  (1855).  Le 
socle  en  granit  est  orné  de  quatre  bas-reliefs  en  bronze  représentant 
des  scènes  caractéristiques  des  fables  du  poète.  —  Au  S.  du  jardin 
se  trouve  un  étang  devant  lequel  se  dresse  un  magnifique  vase  de 
porphyre  rose,  donné  en  1839  par  Charles  XIV  (Charles- Jean) ,  roi 
de  Suède. 

En  sortant  du  jardin  d'Eté  par  La  grille  du  S.,  ou  a  à  g.  le  pont 
St'Pantaléon,  pont  suspendu  sur  la  Fontanka,  par  où  l'on  va  au 
musée  des  arts  et  métiers  et  dans  les  quartiers  de  l'Est  (p.  138). 
En  face,  le  pont  des  Ingénieurs  traverse  la  Moïka  et  mène  à  l'école 
des  Ingénieurs  (ancien  palais  Michel;  p.  131). 

Du  Champ-de-Mars  on  revient  à  la  place  du  Palais  (p.  91)  par 
la  Millionnaïa  (pi.  II,  F  4,  L5).  Dans  cette  rue,  à  g.,  au  coin  de  la 
Tsaritsynskaîa ,  les  casernes  du  régiment  de  Pavlovsk  (KasâpHU 
nàBjOBCKaro  nojKa) ,  à  dr.  l'Ermitage  (p.  97)  et  à  g. ,  en  face ,  les 
archives  de  V  Empire,  édifice  bâti  de  1883  à  1887. 
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C.  Ermitage. 

L'**Ennitage  (HiraepâTopcnii  dpMHràsi;  pi.  II,  Fô),  au  11°  35 
de  la  Millionnala,  comprend  les  collections  impériales  les  plus  im- 
portantes. Cet  édifice,  qui  est  relié  au  palais  d'Biver  par  le  premier 
Ermitage  de  l'impératrice  Catherine  (v.  ci-dessous) ,  forme  un  rec- 
tangle de  156  m.  de  longueur  sur  113  m.  70  de  largeur,  avec  trois 
grandes  cours.  L'Ermitage,  qui  se  distingue  à  Tintérieur  par  la 
richesse  et  le  bon  goût,  a  deux  façades  principales:  an  N.,  sur  la 
Neva,  et  au  S.,  sur  la  Millionnaïa.  La  plus  belle  des  deux  est  la  se- 
conde, qui  a  un  portique ,  à  huit  pilastres  auxquels  s'appuient  dix 
atlantes  en  granit  foncé  de  Serdobol,  de  6  m.  de  hauteur.  Des  deux 
côtés  de  ce  portique  sont  des  niches  avec  des  statues  en  fonte  de 
zinc  des  plus  célèbres  artistes ,  et  aux  deux  façades  latérales ,  des 
groupes  représentant  les  arts  protégés  par  l'Etat  et  TEglise. 

Catherine  II  fit  construire  en  1765,  par  Tarehiteete  VaUin  de  ta  Motht^ 
non  loin  du  palais  d'Hiver,  nn  bâtiment  à  deux  étages  appelé  d^abord 
«petit  palais  d'Hiver*^  puis  Ermitage.  Ce  b&timent  touchait  aux  apparte- 
ments de  rimpératriee  ^  et  il  était  relié  au  palais  par  un  pont  volant, 
comme  aujourd'hui.  Outre  les  appartements,  il  7  avait  trois  galeries  de 
peinture.  Velten^  directeur  de  l'Académie  Impériale,  acheva  en  1775  la 
construction  du  Second  ou  Grand  Ermitage.  L'architecte  Oiacomo  Orna- 
rençhi,  de  Bergame,  construisit  la  gaUHe  des  Loges  de  1779  à  1785.  Enfin 
c'est  en  1840,  sous  l'empereur  Nicolas  I®',  que  fût  commencée  la  recon- 
struction complète  de  l'Ermitage ,  dans  le  style  grec,  sous  la  direction  de 
Léon  de  Kleme,  architecte  de  Munich,  et  à'A.-L  Stakentchneider  (m.  1865). 
Ce  nouveau  palais  fut  achevé  en  1852. 

Le  rtZ'dt'Chausste  contient  à  g.  de  l'entrée:  1,  les  antiquités 
égyptiennes  et  assyriennes;  2,  les  sculptures  antiques  grecques  et 
romaines  ;  3,  les  antiquités  de  Kertch  (Crimée),  de  la  Scythie  et  de 
la  Sibérie  ;  4,  la  collection  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  A 
dr.  :  5,  la  collection  de  vases,  bronzes  et  terres  cuites  ;  6,  les  dessins 
et  estampes  ;  7,  une  partie  de  la  bibliothèque.  —  Le  premier  Ùage 
comprend:  1,  la  galerie  de  peinture;  2,  le  cabinet  des  médailles;  3, 
les  pierres  gravées,  les  gemmes,  etc.  ;  4,  des  sculptures  modernes.  — 
Les  changements  ne  sont  pas  rares,  surtout  dans  la  classification 
des  peintures. 

Entrée,  dans  la  Millionnaïa.  —  Heures  de  visite,  v.  p.  81. 

Directeur:  M.  I.-A.  Vsevolojxky^  grand -maître  de  la  cour.  —  Conser- 
vateur en  chef  des  antiques:  M.  O.de  Kieterittky;  conservateurs:  le  baron 
P.  Meyendorff  et  M.  W.  Ooleniehtehev.  —  Conservateur  en  chef  de  la  galerie 
de  peinture:  M  A.  de  Somov ;  conservateurs  :  MM.  A,  Neotutroiev  et  B.  Vesse- 
lovskff.  —  Conservateur  en  chef  du  cabinet  des  monnaies  :  M.  A.  de  Markov  ; 
conservateurs:  MM.  B.  Pridik  et  0.  Retovski.  —  Conservateur  en  chef  des 
antiquités  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance:  H.  E.  de  Lent;  conser- 
vateur :  M.  /.  Smimov.  —  Conservateur  en  chef  de  la  galerie  de  Pierre  le 
Grand  et  des  objets  précieux:  le  baron  O.  Liewn. 

RSZ-DE-OHAUSSÉE. 

Dans  le  vestibule ,  seize  colonnes  en  granit  brun  de  Finlande, 
avec  chapiteaux  en  marbre ,  un  lion  antique  trouvé  à  Kertch ,  de 
magnifiques  candélabres  en  manganite  (orlets)  et  un  vase  en  granit 

Bœdeker.    La  Russie*.    3«  édit.  * 
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rare  de  Finlande,  tacheté  de  rose.  En  face,  un  large  escalier  monte 
au  I^'  étage  (p.  108j.  —  Nous  entrons  à  g.  dans  la 

I*^  SALLE.  Antiquité!  égjrptiennet  et  attyriennet.  Les  anti- 
quités égyptiennes  se  composent  pour  la  plupart  des  collections  du 
comte  Gastiglione  et  de  l'ambassadeur  turc  Khalil-Bey. 

A  g.  de  rentrée,  un  sarcophage  en  granit  noir,  qui  renfermait,  diaprés 
rinacription,  la  momie  ù^Âhmis  (Amasis  \  xxxi^  dyn.),  chef  des  archers  du 
roi.  Au  1*^*"  pilier  de  g.  (n**  149),  une  statue  en  granit  de  Sekhmety  à  tête  de 
lionne,  du  temps  d'Amenhotep  III  (xvie  s.  av.  J.-C.)-  Statuette  assise  en  granit 
du  Pharaon  Amenemhêt  111  (vers  2900  av.  J.  C),  qui  fit  construire  le  laby- 
rinthe; on  en  remarque  les  pommettes  saillantes,  qui  rappellent  celles 
des  statues  des  prétendus  Hyksôs  (Pasteurs).  Sarcophage  de  Nana^  grand- 
prêtre  de  Ptah  à  Memphis  (xx^  dyn.),  en  granit  rose  ;  derrière,  769,  cercueil 
carré  en  bois  de  la  dame  Ata  (xii^  dyn.).  Puis,  738,  statue  agenouillée 
d'Jmenema»,  haut  fonctionnaire  du  temps  de  Ramsès  II  (xiv^  s.  av.  J.-G.}, 
avec  table  d^offrandes.  740,  groupe  assis  en  granit  :  homme  avec  sa  mère 
(à  g.)  et  sa  femme  (à  dr.).  Sarcophage  de  la  reine  Nekhi-Sébast-er-ro-ou, 
mère  d'Ahmès  (v.  ci-dessus);  sur  son  sarcophage  et  sur  celui  de  son  ûls, 
les  noms  ont  été  en  partie  eflacés  à  Tépoque  des  Perses.  —  Les  vitrines 
contiennent  des  statuettes  de  dieux  égyptiens.  Dans  la  1'^  à  g.,  Amon^ 
Mouty  Khnoum^  Ptah,  Sekhmety  NeWi^  Thoouty  OsiriSy  lii*  et  Soritt.  4^  vitrine, 
animaux  sacrés;  5^  vitrine,  petites  statuettes,  ustensiles  de  ménage;  6®  vi- 
trine, vases  et  terres  cuites.  Dans  le  bas  des  vitrines,  des  statuettes 
funéraires.  —  Sous  les  fenêtres,  des  stèles  en  pierre  calcaire.  A  dr.  de 
rentrée,  des  sarcophages  en  bois  peint,  des  fragments  de  papyrtM,  les  uns 
avec  des  caractères  démotiques,  les  autres  avec  des  caractères  hiérati- 
ques, uu  seul  avec  des  hiéroglvphes.  Vitrines  avec  de  petits  objets,  entre 
autres  des  bagues  et  des  scarabées^  qui  servaient  d^amulettes. 

Les  bas-reliefs  assyriens  (ix^  s.),  aux  murs  transversaux,  proviennent 
de  Nimroud  et  de  Khorsabad.  A  g.  de  l'entrée  :  le  roi  Achournazirpal  ;  der- 
rière, une  divinité  ailée.  A  dr.,  des  guerriers  assyriens  et  des  prêtres  de 
Khorsabad.  —  Divinité  à  tête  d*aigle  (Nimroud).  —  Au  mur  d'en  face,  deux 
bas-reliefs  représentant  des  divinités  ailées,  prototypes  des  chérubins  et 
des  séraphins,  en  albâtre  gris,  noirci  par  le  feu  ;  à  côté,  bas-relief  funéraire 
de  Palmyre.  —  Au  long  mur  de  g. ,  quatre  tables  de  pierre  avec  des  in- 
scriptions cunéiformes  provenant  du  palais  de  Sargon  II  à  Khorsabad. 

Ensuite  les  *toiilptiiret  grecques  et  romaines,  qui  occupent  sept 

salles.   L'origine  de  cette  collection  date  de  Pierre  le  Gr. ,  qui  fit 

acheter  à  Rome,  en  1718,  la  Vénus  Taurique.    On  y  ajouta,  sous 

Catherine  II,  les  collections  Cbouvalov  et  Lyde-Browne,  achetées  en 

1787  pour  23000  1.  st.    L'empereur  Nicolas  1*'  fit  des  acquisitions 

précieuses    (collections   Demidov   et  Laval)   et   Alexandre  II   flt 

acheter,  en  1861,  78  sculptures  de  la  célèbre  galerie  Campana  àRome. 

Les  plus  récentes  acquisitions  proviennent  des  collections  Galitsine 

(p.  109)  et  Bloudov.  —  Catalogue  russe  illustré. 

11^  SALLE.  Sculptures  grecques  et  Bomaives.  —  Statues:  au  milieu 
de  la  salle,  la.  Satyre  (Périboëte),  se  retrouve  encore  cinq  fois  à  TErmi- 
tage,  num.  il,  21,  159,  165  et  316;  —  devant  la  3^  fenêtre  de  e.,  7,  Silène 
endormi;  du  côté  S.,  entre  le  pilier  du  coin  et  la  colonne,  17,  torse  de 
Vénus  ;  —  à  Tembrasure  centrale,  du  côté  S.,  13,  Endymion  endormi  ;  devant, 
à  dr.,  14,  Satyre  dansant;  15,  Satyre  blessé.  —  Bustes  et  têtes:  à  g.  de 
rentrée,  25,  prétendu  César;  —  côté  E.  :  38,  Alexandre  le  Or.;  *43,  tête 
d^un  Satyre  endormi  (école  de  Scopas);  *44,  Junon  (école  de  Polyclète); 
46,  Bacehus  ;  —  côté  S.  :  60,  Antinoiis  ;  —  dans  Thémicycle ,  64,  Domitius 
Corbulo;  *6'7,  portrait  (Caligula?),  en  basalte,  du  commenc.  de  l'empire; 
•68,  portrait,  ouvrage  grec  archaïque  (vi^s.);  70,  Julie  Agrippine,  femme 
de  Tempereur  Claude  ;  *71,  Domitia,  femme  de  Domitien;  79,  Aatonin  le 
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Pieuxi  T3,  Neptune  (ii«8.  après  J.-C);  76,  Doryphore;  77,  Lueullut^  — 
eôté  N.  :  81,  Vespasien;  83,  Titus. 

nie  8ALLB,  dite  8.  DU  JupiTBR  NicÉPHORB.  —  StatuesT  à  g.,  14T,  Om- 
phale;  148,  Satyre  au  repos  (type  du  Përiboëte  de  Praxitèle);  150,  Mi- 
nerve; 151a,  Proserpine  (ouvrage  attique  du  iv^s.);  153,  Jupiter  Nieé- 
phore;  152a,  les  Grâces;  *153,  Epbèbe,  imitation  romaine  d*un  original 
du  Péloponèse  du  v®  s.  ;  154,  Vénus,  diaprés  un  original  de  la  belle  époque 
attique;  156,  Bacehus,  bel  ouvrage  grec  du  iv^  s.  ;  157  B,  Jupiter  jeune  ;  166, 
Hercule.  16i>A  (isolée,  dans  la  rangée  du  milieu).  Suppliante,  reproduction 
romaine  de  la  statue  Barberini.  —  Bustes  et  têtes:  a  g.  de  l'entrée,  168, 
Vénus  ;  171,  Mars  ;  175,  lïiobide  ;  176,  Minerve.  Au  milieu  :  *188  A,  Baeehus, 
une  des  têtes  les  mieux  conservées  de  ce  dieu,  d'Athènes  (it^b-);  174, 
un  Grec,  ouvrage  de  la  décadence  grecque  (ii^  s.);  *188B,  Diane,  ouvrage 
grec  rappelant  l'école  de  Praxitèle.  —  Sarcophages  :  à  g.  de  la  sortie,  191, 
Hippolyte  et  Phèdre  ;  à  dr.,  192,  noce  romaine;  à  la  troisième  embrasure, 
à  dr.  de  l'entrée,  192a,  bataille. 

IV*  SALLE.  Portraits.  —  Statues:  à  dr.,  *193,  Auguste  assis.  A  g., 
194,  Romain  revêtu  de  la  toge  ;  195,  statue  portrait  de  femme  assise  ;  *19B, 
Socrate  ;  *197,  statue  portrait  d'homme  assis,  avec  une  tête  de  Démosthène  ; 
198,  Sabine,  femme  d'Adrien.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr.  de  l'entrée,  201,  un 
Romain;  2(X),  Junon;  199,  Junon;  207,  un  Romain;  204,  Brutus;  208, 
Adolescent  (ii^s.  ap.  J.-C);  203,  un  Romain.  —  Puis  un  pavé  en  mosaïque, 
représentant  des  nymphes  et  Ilylas. 

ve  SALLE.  Portraits.  —  Statues:  à  dr.,  313,  Auguste;  214,  Adrien; 
215,  Lucius  Verus;  316,  Antonin  le  Pieux;  219,  Annius  Verus.  —  Bustes 
et  têtes:  à  g.  de  l'entrée,  *224a,  Messaline;  237,  Galère  Antonin;  236a, 
une  Sémite;  239,  Balbin,  empereur  de  mai  à  juillet  238;  341,  un  Romain; 
248,  Septime  Sévère.  —  Au  milieu,  un  grand  vase  en  porphyre  vert. 

Vie  s  ALLE.  Statdettbs  bt  BUSTES.  —  Stôtu^ttes:  à  g.,  363,  Mercure; 
266,  Pan  et  un  satyre;  267,  Merexure  assis;  270,  Esculape;  271,  Tyché, 
déesse  protectrice  d'Antioche  sur  l'Oronte,  reproduction  grecque  d'un 
original  de  l'école  de  Lysippe;  275,  Platon.  —  Nous  laissons  à  g.  la 
salle  de  Kerteh  (v.  ci-dessous)  et  nous  entrons  à  dr.  dans  la 

Vllie  SALLB  ou  S«  DBS  MusBS.  —  Stotues:  à  dr. ,  302,  prêtesse  d'Isis, 
dont  la  tête  est  un  excellent  ouvrage  grec  du  vi^  s.  av.  J.-C;  304,  jeune 
Mercure;  •313,  cariatide,  ouvrage  du  iv®  s.,  avec  un  livre  moderne  à  la 
main;  314,  Esculape;  316,  Satyre  au  repos  (v.  n^  la.  11^  salle);  S18, 
Marsyas;  319,. Satyre  dansant;  321,  prêtesse  grecque;  305-313,  les  neuf 
Muses,  de  la  collection  Campana,  œuvres  d'origine  différente  et  com- 
plétées arbitrairement.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr.,  324,  Jupiter  Ammon;  328, 
un  Philosophe;  •327,  Sapho;  8-26,  Alexander  le  Grand  (?).  —  Bas-reliefs: 
à  dr..  331,  stèle  funéraire  attique  (v^s.);  336 A,  Oreste  frappant  Egisthe 
et  Clytemiiestre;  •337,  Niobides,  d'après  Phidias;  à  g,  333,  Ulysse  tuant 
les  prétendants;  336,  les  Muses. 

ixe  SALLB,  S.  DB  LA  V^Kus  DB  l'Ermitago.  —  Stotues:  à  dr. .  340, 
Apollon;  341,  jeune  flUe  avec  une  vasque  (figure  de  fontaine);  342, 
l"* Amour  mettant  une  corde  à  son  arc;  343,  Vénus  de  l'Ermitage,  découverte 
à  Rome  en  1859,  copie  romaine  du  i®*"  s.  après  J.-C;  345,  Porteuse  de 
flambeau;  le  corps  est  un  ouvrage  grec  du  v®  s.  (école  de  Phidias);  '347, 
Vénus  Taurique  ou  du  palais  de  Tauride,  où  elle  fut  primitivement 
placée ,  copie  romaine  du  11^  s. ,  du  type  de  la  Vénus  de  Médicis  ;  348, 
liéda;  351,  Vénus  au  bain,  ouvrage  hellénistique.  —  Bustes  et  têtes:  à  dr., 
851  A,  Athlète  (école  de  Polyelète);  851  B,  une  Germaine;  352,  Bacehus 
indien;  353,  Thanatos;  355,  Vénus,  copie  grecque  du  iv^  s.  de  l'école  de 
Praxitèle;  355 A,  Doryphore;  355 B,  Méléagre.  —  Nous  revenons  par  la 
VlIie  et  la  Vl«  salle. 

VII®  SALLE,  •*salle  de  Kertoh,  grande  salle  avec  vingt  colonnes 

de  granit  gris -foncé,  contenant  les  œuvres  d'art  et  les  antiquités 

du  Bosphore  Cimmérien  (petit  catalogue  vieilli,  en  français,  20  k.). 

De  tous  les  trésors  artistiques  de  l'Ermitage,  ceux  de  cette  salle 

tiennent  le  premier  rang,  car  nuUe  collection  au  monde  ne  possède 
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autant  de  spécimens  de  la  meilleure  époque  de  Tart  grec,  surtout 
attique  et  en  partie  des  v^  et  iv^  s.  av.  J.-C.  La  plus  grande  partie 
de  ces  objets  proviennent  de  fouilles  faites  «n  Crimée,  dans  le 
voisinage  de  Kertch,  l'ancienne  Panticap/e,  en  1831  et  plus  tard, 
ainsi  que  sur  la  côte  de  Taman,  dans  les  ruines  de  ThanoLçorief 
d'Anapa,  de  Théodosie,  etc.  D'autres  fouilles  ont  été  faites  dans 
les  ruines  des  villes  de  Chersonèse  (Sébastopol)  et  d'Olbie,  puis  à 
l'embouchure  du  Don,  dans  Tanc.  Tanaïs,  etc.  Ces  objets,  dont 
beaucoup  sont  en  or,  sont  d'origine  grecque  ou  ont  été  faits  dans 
les  colonies  par  des  artistes  grecs  ou  indigènes. 

Près  de  la  porte ,  deux  grands  sarcophages  en  bois ,  trouvés  en 
1859.  —  Nous  commençons  du  côté  des  fenêtres.  Sous  chacune 
d'elles  est  une  vitrine,  et  dans  chaque  embrasure  sont  deux  grandes 
armoires  vitrées;  en  face,  des  obélisques,  des  vitrines,  des  tables  et 
des  piédestaux. 

I'®  FENÂTHE.  Vitrine  9  (objets  du  Kourgan  d'Artioukhov,  ni*  s. 
av.  J-C):  magnifique  diadème  en  or,  bracelets,  couronnes  funé- 
raires, etc.;  colliers  d'agates  et  de  grenats;  bagues;  pendants 
d'oreilles;  miroir  à  charnière  en  bronze  où  se  voitScylla;  perles  de 
verre,  dés,  osselets,  etc. 

Armoire  8,  terres  cuites,  masques  et  caricatures.  —  Armoire  If, 
suite:  masques;  en  bas,  groupe  de  Niobides. 

Piédestal  VII,  hydria  en  bronze  doré,  avec  les  cendres  du  mort. 

Ob^isqt^  If  argenterie.  Sur  le  premier  rayon  :  536,  «kylix»  ou 
coupe,  avec  le  Soleil  sur  un  quadrige.  —  Obélisque  2,  argenterie. 
Sur  le  premier  rayon:  ♦ÔTÔ,  «rhyton»  ou  corne  à  boire  en  forme  de 
tête  de  taureau,  avec  Polydore,  flls  de  Priam,  assassiné  par  Polym- 
nestor,  roi  de  Thrace,  et  Hécube  arrachant  les  yeux  du  meurtrier. 
Au-dessus,  531,  coupe  avec  chasse  au  sanglier. 

II*  FENéTBE.  Vitrine  14  (objets  des  tumuli  des  Sept  Frères,  fia 
du  vi*  s.,  gréco-ioniens):  colliers,  anneaux;  feuilles  d'or  découpées 
qui  s'attachaient  aux  vêtements,  représentant  des  cerfs,  des  têtes  de 
bélier ,  des  têtes  de  Minerve ,  dans  le  style  ancien  ;  des  hiboux ,  des 
têtes  de  divinités  fluviales,  coupes  en  argent  avec  gravures,  etc. 

Armoire  13,  figures  en  terre  cuite  ;  *Ô7Ô  B,  grande  corne  à  boire 
en  argent  à  tête  de  cervicapre;  rhytons  en  or.  —  Armoire  16^ 
terres  cuites. 

Piédestal  IX,  vase  à  bas-relief,  Neptune  et  Minerve  se  dispu- 
tant la  possession  d'Athènes ,  inspiré  par  le  groupe  du  fronton  du 
Parthénon  (iv®  s.). 

Pyramide  dorée  (sans  n^)  :  bagues ,  chaînes  et  autres  objets  de 
parure  eu  or. 

III*  PENÉTBE.  Vitrine  19,  parures  d'or  de  toutes  sortes;  poignées 
d'épée  avec  boutons  en  calcédoine  ;  fourreau  d'épée  en  or  ;  objets  en 
bois,  dont  un  peigne  avec  l'inscription:  AÂUA<1»HC  AUPON  (pré- 
sent de  la  sœur)  ;  boîtes  de  couleurs,  petits  pots  de  fard,  etc. 
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Armoire  IS,  terres  cuites  :  enfants  jouant  avec  des  coqs, 'des 
chiens  et  des  boucs;  jouets.  —  Armoire  21,  objets  provenant  de 
deux  tombes  d'Ëlteghen  (Nymphée),  des  vi-v®  s. 

Pyramide  dorée  I,  parures  en  or  :  bracelets ,  fibules  ou  agrafes 
pour  retenir  les  vêtements  à  l'épaule,  boucles,  boutons,  bracelets  en 
spirale,  pendants  d'oreilles. 

Piédestal  XI y  casque  en  fer  fortement  oxydé,  avec  ornements 
d'argent. 

IV®  PENÉTBE.  Vitrine  24  (de  trois  tombeaux  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
*objets  en  or  pour  garniture  de  vêtements,  en  forme  de  têtes  de  Mé- 
duse, de  griffons,  de  têtes  de  Minerve,  de  lotus,  etc.,  datant  du 
temps  d'Alexandre  le  Grand,  d'après  des  médailles  qui  les  accom- 
pagnaient. —  Fragments  d'ivoire  avec  d'excellentes  gravures. 

Armoire  23  et  25,  figures  en  terre  cuite. 

Piédestal  XIII,  'lécythe  avec  figures  en  relief  dorées  et  peintes 
représentant  des  Perses  à  la  cbasse ,  des  Arimaspes  et  des  griffons, 
ouvrage  magnifique  de  Xénophante  d'Athènes  (rv®  s.). 

Pyramide  dorée  11^  beaux  colliers  et  pendants  d'oreilles  en  or. 

V®  FEN^TAE.  Vitrine  28:  objets  en  or  (du  tumulus  de  Kouloba)  ; 
♦collier  avec  deux  Scythes  à  cheval  ;  deux  'bracelets  ornés  chacun 
de  deux  sphinx;  plaques  avec  des  Scythes  à  cheval,  Pégase,  etc.; 
archers  scythes.  'Fragments  d'un  coffret  en  ivoire,  avec  de  belles 
incrustations:  le  Jugement  de  Paris,  Pélops  et  Œnomaiis,  etc. 

Table -vitrine  dorée  27,  dans  la  niche:  objets  en  or;  451,  vase 
en  électron,  avec  des  Scythes,  dont  l'un  panse  le  pied  d'un  cama- 
rade ,  un  autre  arrache  une  dent  à  un  compagnon ,  un  troisième 
tend  son  arc ,  etc.  ;  grande  patère  avec  des  têtes  de  Gorgone  et  qui 
a  au  milieu  un  ombilic  («omphalos»)  pour  la  tenir  en  y  mettant 
l'index.  Rhyton  d'argent.  Fourreau  d'épée  en  or,  avec  un  hippo- 
campe (cheval  marin)  et  d'autres  animaux.  Armure  de  pied  en  or 
garnie  de  fer.   Sceptres  en  argent. 

Tàble-vitrine  dorée  29  (en  face)  :  'grands  pendants  d*oreille  en 
or,  avec  des  têtes  de  Minerve  -  Parthénos  ;  têtes  de  Bacchus  qui 
étaient  cousues  à  des  vêtements  ;  miroir  avec  poignée  en  or  ;  pièce  en 
or,  représentant  un  cerf  des  steppes  couché,  sur  lequel  sont  figurés 
divers  animaux. 

Table  XIX,  '«lékanè»  ou  grand  bassin,  où  se  voit  la  toilette 
d'une  fiancée.  —  Obélisqtie  4  (derrière):  'couronnes  d'or,  les  num.  4 
avec  Méduse,  et  5  avec  une  figure  d'empereur  au  milieu. 

Pyramide  dorée  III:  parure  en  or;  anneaux  en  fer  et  en  or. 
Compartiment  V.  '292  h,  calcédoine  avec  bague  en  or,  héron 
volant,  beau  travail  de  Déxamène  de  Chios  (iv*'  s.  av.  J.-C);  •294, 
cornaline  avec  bague  en  or,  deux  lions  ailés  accroupis  et  une  tête 
d'homme  couronnée.  —  Compartiment  VI.  *296,  calcédoine  avec 
chaîne  d'or,  Vénus  -  Aphrodite ,  beau  travail  du  iv«  s.  av.  J.-C.  ; 
*295,  cylindre  perse  en  cornaline:  on  y  voit,  sous  le  génie  protecteur, 
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un  roi  luttant  avec  deux  taureaux  ailés  à  têtes  d'homme.  Deux 
grands  anneaux  en  or  avec  têtes  de  Minerve  en  pierre  taillée.  Cal- 
cédoine avec  chaîne  d'or.  Gorgone.  —  Compartiment  "VII.  bagues 
en  or  gravées.  ♦246b,  bague  en  or,  un  Scythe  mettant  une  corde 
à  son  arc,  par  Athénadès  (iv^s.).  24Ô,  bague  en  or  avec  l'inscription 
y\iJXt  (chère  âme);  d'autres  avec  X*P*  (salut). 

VI®  FBN^TBE.  Vitrine  32  (objets  du  tombeau  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
♦collier,  des  boucs  et  des  brebis,  d'un  excellent  travail  ;  diadème  en 
or  ;  imitation  de  cheveux  ;  plaques  en  or  représentant  des  Victoires, 
des  femmes  sur  un  griffon,  des  panthères,  des  ménades,  des  satyres, 
etc.  —  Etoffes  et  chaussures,  du  Kourgan  de  Pavlovsk. 

Armoires  31  et  34,  figures  en  terre  cuite. 

Piédestal  XXII ^  ♦  amphore  avec  ornements  en  or,  naissance 
d'Iacchos,  mission  de  Triptolème. 

Pyramide  dorée  IV:  ouvrages  en  or;  masques,  lions,  pendants 
d'oreilles  en  forme  d'Amours,  têtes  de.Cérès  et  de  lions.  Sirènes,  etc. 

Vil®  FBNâTBE.  Vitrine  37,  ornements  d'un  sarcophage  en  bois' 
d'Anapa  (iv®  s.  av.  J.-C),  Néréides  apportant  des  armes  à  Achille. 

Armoire  36,  figures  en  terre  cuite.  —  Armoire  38 j  sous  un 
rideau,  de  magnifiques  vases  en  terre ,  peints  et  dorés ,  représentant 
le  ""Sphinx,  un  personnage  ailé  avec  des  crotales  (cliquettes),  Vénus 
à  la  coquille,  Attys. 

Piédestal  XXV III:  casque  en  or,  sculpté  à  jour  et  de  forme  rare 
(coupe)  ;  deux  coupes  de  forme  ancienne  ;  monnaie  d'or  d'Alexandre 
le  Grand,  trouvée  avec  ces  derniers  objets. 

Pyramide  dorée  (sans  n*^)  :  bagues,  pendants  d'oreilles.  Objets 
d'or  et  bagues  de  Chersonèse  (p.  359),  de  l'époque  chrétienne. 

VIII®  pbnAtbe.  Vitrine  42:  hameçons,  ciseaux,  strigiles,  clefs, 
etc.,  en  bronze  ;  miroir  à  charnière  en  bronze  avec  Bacchus  et  Ariane. 

Armoire  4lj  objets  en  bronze:  belle  tête  de  lion;  serpent  qui  se 
dresse;  miroirs,  instruments  de  chirurgie.  --  Cnémides  ou  jambières. 
—-  Armoire  44,  phalerae  de  chevaux,  en  bronze,  avec  des  dorures  ; 
anse  d'une  amphore  en  bronze  avec  Gorgone  (vi®  s.). 

Obélisque  ô,  couronnes  de  laurier,  ""rameaux  d'olivier  en  or. 

IX®  FBNâTBE.  Vitrine  47  (du  tombeau  de  la  Gr.  Blisnitsa)  : 
magnifique  collier  ;  diadème,  imitation  de  cheveux  ;  deux  bracelets 
avec  deux  lions  chacun  ;  deux  pendants  d'oreilles,  avec  Thétis  tenant 
les  armes  d'Achille.  —  Danseuses,  têtes  d'Hercule  adolescent  desti- 
nées à  être  cousues  à  des  vêtements.  Couvercle  de  miroir  en  bronze, 
où  se  voit  Vénus  donnant  un  baiser  à  l'Amour. 

Armoires  46:  terres  cuites;  caricatures.  —  Armoires  49:  terres 
cuites ,  représentant  des  divinités. 

Obe'lisque  6  ;  couronnes  de  laurier  en  or  ;  belle  coiffure  (kalathos)  ; 
Arimaspes  combattant  contre  des  griffons. 

Au  mur  transversal,  en  face  de  la  porte  d'entrée,  sarcophage  de 
marbre  de  Kertch,  avec  Achille  et  les  filles  de  Lycomède.    Le  cou- 
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veicle,  aYec  deux  pei«onnages  couches,  aëtë  trouve  dans  la  presqu'tle 
de  Tamaii.  —  Devant  ce  sarcophage,  un  lit  et  des  candélahres  en 
bronze  (dont  l'un  date  du  vi®  s.  av.  J.-C). 

Entre  les  colonnes,  da  côte  g*  de  la  salle.  —  XXXIII,  amphore 
avec  Apollon  citharède.  —  XXXI,  vase  en  bronze  doré.  —  XXIX, 
amphore.  —  XXVII,  casque  gothique  en  argent  avec  jugulaires 
mobiles.  —  Obélisque  4,  couronnes  funéraires  en  or.  —  Tables- 
vitrifies  XXIII  à  XXV  {coxiYfirtei)^  étoffes  de  vêtements.  —  XX, 
vases  panathënalques  avec  des  courses.  —  Tables-vitrines  XIV  et 
XVI  (couvertes):  •échantillons  d'étoffes  très  rates  avec  figures  et 
l'inscription:  lOK  A2T,  le  sujet  étant  emprunté  au  mythe  d'Œdipe. 

—  Obélisque  3:  coupes  en  argent  et  vases;  en  bas,  plat  à  l'efflgie 
de  l'empereur  Constance  II  à  cheval.  —  XVIII,  casque  en  bronze 
avec  jugulaires.  —  X,  cnémides  avec  des  têtes  de  Méduse,  en  bronze. 

—  VIII,  amphore  avec  Nessus  enlevant  Déjanire. 

Au  mur,  des  pierres  tombales  de  la  Russie  méridionale.  93,  pié- 
destal d^une  statue  de  Cybèle ,  du  temps  du  roi  Palrisadès  II  (284 
av.  J.-C).  —  *22b ,  statue  que  l'on  suppose  représenter  la  femme 
d'^un  archonte,  trouvée  près  de  Kertch  en  1850,  beau  travail  du  i^'s. 
ap.  J.-C.  —  101,  télamon  en  l'honneur  de  Tibère- Jules  Teiranès 
et  4e  sa  femm»  ^lia.  —  *  XXI,.  sarcophage  en  bois  de  cyprès 
avec  d'excellentes  figures  d'Apollon  et  de  Junon.  —  ♦127,  inscrip- 
tion en  l'honneur  de  la  reine  Dynamis ,  de  la  part  des  habitants  de 
la  ville  d'Agrippia  (Phanagorie).  —  Deux  lions  couchés,  avec  des 
inscriptions  pas  encore  déchiffirées.  —  83a ,  tombeau  fait  de  trois 
tables  de  calcaire  renfermant  l'urne  cinéraire  en  bronze  doré.  — 
22a,  statue  d'un  archonte,  pendant  du  n^  22b  (v.  ci-dessus).  — 
*88,  piédestal  pour  deux  statues  de  Sanergès  et  d'Astara,  sous  le 
roi  Palrisadès  I®'.  —  27,  stèle  funéraire  grecque. 

A  la  suite  de  la  salle  de  Kerteb  viennent  celles  où  Ton  a  placé  la  col- 
lection du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  et  dont  il  sera  question  p.  107. 

Nous  revenons  par  les  salles  de-  sculpture  au  vestibule,  et  nous 
entrons  à  dr.  dans  les  quatre  salles  de  la  riche  *eolleetioii  de  vases 
(catalogue,  25  k.  ;  grand  catalogue  de  L.  Stéphanl,  4  r.). 

XVIII^  SALLE.  Vases  les  plus  anciens.  Mur  principal  :  29,  107,  bassins 
sur  pied  élevé,  type  archaïque  \  13  f,  44,  amphore»  archaïques  avec  des 
animaux,  probablement  de  vieilles  poteries  d^Ionie;  66,  amphore  à  cou- 
vercle, avec  des  chevaux  :  ailés  ^  76,  amphore  panathénaïque ,  avec  des 
lutteurs;  vases  de  formes  diverses,  avec  des  peintures  en  noir  sur  fond 
jaune,  représentant  presque  toutes  des  scènes  bachiques. 

XVIie  sALLB.  Au  milieu,  la  célèbre  *hydria  (aiguière)  de  Cumes  (iv«  s. 
av.  J.-C.)  haute  de  65  centimètres  5,  trouvée  en  1853,  avec  figures  en  haut- 
relief,  peintes  et  dorées,  qui  représentent  les  déesses  d'Eleusis  et  d'autres 
divinités  attiques.  Au  milieu,  Cérèa  (Déméter)  assise  s'entretient  avec 
sa  fille  Proserpine  (Kora),  qui  est  debout,  un  flambeau  à  la  main  ;  entre 
elles,  un  autel  où  brûle  le  feu  du  sacrifice;  à  g.  de  Gérés,  Bacehus, 
Triptolème  sur  le  char  traîné  par  des  serpents,  Hécate  (?;  debout,  un 
ûambaau  à  la  main),  Ehée  (î;  assise).  L'adolescent  tenant  un  jeune 
porc,  derrière  Proserpine,  est  peut-être  Bubulée.  Derrière  lui.  Minerve, 
Diane  (avec  deux  flambeaux),  Vénus.  -  349,  cratère,  avec  Oreste  pour- 
auivi  par  les  Furies.   350,  Amphore  d'ApuUe,  avec  Triptolème  que  Céres 
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envoie  porter  Tagrieulture  aux  hommes.  865^  Apollon  et  Marsyas.  406, 
Amphiaraiis  disant  adieu  à  ses  flls.  420,  Oreste  et  Pyiade  reçus  par  Iphi- 
gënie.  422,  Priam  demandant  le  corps  d*Hector.  424,  le  palais  de  Pluton, 
les  Danaïdes,  etc.  523,  Combat  de  géants,  Oreste  dans  le  temple  de 
Delphes.  De  Tautre  côté,  la  Mort  du  jeune  Opheltès;  les  Sept  devant 
Thebes.  —  Pavé  d*une  des  plus  anciennes  églises  de  Chersonèse  (Sébastopol), 
donné  par  Malchos  et  ses  amis,  selon  Tinseription  à  côté  de  la  colonne  à 
dr.  de  l'entrée. 

XVI^  SALLE.  Vases  à  Ûgures  jaunes  sur  fond  blanc.  890,  coupe 
avec  le  nom  du  peintre  Uiéron^  à  Tintérieur,  Thésée  et  ^thra  sa  mère; 
à  l'extérieur,  Diomède  et  Ulysse  avec  le  palladium,  etc.  847,  cratère  avec 
Oadmns  tuant  le  dragon.  Au  milieu,  une  grande  coupe  ovale  en  jaspe  vert. 

—  Sarcophage  en  calcaire,  trouvé  à  Kerteh;  à  l'intérieur,  des  scènes  de 
la  vie  du  défunt. 

XV^  SALLB.  Vases  à  figures  rouges.  A  dr. ,  près  de  la  porte  de  la 
galerie  des  dessins  :  1271 ,  grand  cratère  avec  un  guerrier  faisant  ses 
adieux  et,  de  l'autre  côté,  le  retour  du  guerrier.  A  dr. ,  en  face  de  la 
7^  fenêtre,  1723,  amphore,  avec  Acrisius  faisant  préparer  le  cofifre  dans 
lequel  seront  enfermes  sa  fille  Danaë  et  le  fils  de  cette  dernière,  Persée. 
A  g.,  près  de  la  1'^  fenêtre,  1588,  hydria,  avec  Achille  attendant  Poly- 
xène  (?j.  A  g.,  1609,  cratère  avec  Peraée  tranchant  la  tête  de  Héduse. 
Plus  de  700  vases  de  formes  variées,  ornés  de  peintures  sans  importance. 

—  Au  milieu,  deux  magnifiques  coupes  en  rouge  antique  et  une  grande 
coupe  ovale  en  schiste-diorite. 

La  salle  suiv. ,  la  XIII^  s. ,  contient  la  bibliothèque  ;  nous  la 
traversons  pour  arriver,  à  g.,  à  la  XIV®. 

XIV®  SALLE.  Bromes,  ouvrages  en  argent  et  terres  cuites  an- 
tiques des  collections  Pizzatl,  Campana,  Sabourov,  etc.  Catalogue 
en  russe,  20  k.   Nous  commençons  à  gauche. 

J^  armoire:  ustensiles  de  ménage,  lampes,  etc.  —  S' nrmoire:  06, 
aiguière  (proehoos)  de  Pomponius  Zoticus,  trouvée  à  Viterbe;  vases  de 
formes  diverses,  ustensiles,  etc.  —  3*  armoire:  petites  parures,  hantais, 
etc.  —  4*  armoire:  ♦339,  rhyton  en  forme  de  tête  de  bélier,  en  argent-,  *346, 
rhyton  à  tête  de  cheval,  en  argent  ;  *347,  patère  (coupe  de  libations)  avec 
Ajaxportant  le  corps  d'Achille.  —  Artnoirei  4,  1»  ei  19:  lampes  d'argile. 

^et  7*  armoire*:  ustensiles  en  bronsee,  pots,  candélabres  de  Palestrina 
et  Pompéi.  —  8*  armoire:  *364,  casque  en  étain  étrusque.  Panoplies  de 
boucliers,  cuirasses  et  lances.    —   9^  armoire:  haches,  serrures  et  goi^ds. 

—  10*  armoire:  animaux  et  ustensiles  en  bronze.  —  IP  armoire:  408, 
coupe  en  vermeil;  *409,  couvercle  de  miroir,  tête  de  femme  d'un  ex- 
cellent travail;  *413,  grand  plat  en  argent,  avec  une  'chasse  de  Cen- 
taures, trouvé  au  bord  duPruth;  *416,  coupe  en  argent,  Méléagre  et  Ata- 
lante;  parures  en  or  d'Italie,  de  Grèce  et  d'Asie-Hineure. 

13*-n*  armoire*:  fleurines  de  divinités  et  d'hommes-,  grand  bouclier, 
enémides,  lances;  *42o,  casque  étrusque  avec  trois  couronnes  en  or.  — 
IS* armoire:  miroirs;  •420,  l'Aurore  avec  le  corps  de  Memnon.  —  B(f  ar- 
moire: figurines  en  bronze.  —  Sur  les  armoires,  six  casques  en  bronze. 

Vitrine  au  milieu  de  la  salle  :  statuettes  de  divinités,  d'hommes  et 
d'animaux;  en  haut,  à  e.,  *536a,  figure  votive  en  bronze,  avec  inscription 
(FIOATKPATES  ANEOEKE),  représentant  le  dieu  auquel  elle  a  été  offerte 
(Apollon?)  ou  celui  qui  l'a  oflferte,  ouvrage  grec  du  vi*^  s.  av.  J.-G.  ;  en  bas, 
*6ol,  Satyre,  trouvé  sur  les  bords  du  Don  ;  *5G2,  grand  miroir  en  argent  ; 
553,  Bacchus  avec  inscription  et  monogrammes  chrétiens,  également  des 
bords  du  Don;  miroir  corinthien  avec  Vénus. 

Sur  des  supports.  —  Au  milieu  de  la  salle:  338,  trépied  étrusque  du 
plus  ancien  style,  avec  les  travaux  d'Hereule  ;  437,  partie  antérieure  d'une 
chimère,  ouvrage  étrusque.  —  Mur  transversal  de  l'O.  :  *87S,  vase  en 
argent  avec  dorure,  dont  les  anses  sont  des  centaures  et  où  sont  représentés 
un  combat  d'Amazones,  des  seènes  de  chasse  et  des  Néréides,  de  200  en v. 
ap.  J.-C,  trouvé  en  Moldavie,  sur  les  bords  du  Pmth;  H81,  seau  eu 
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argent,  avec  Lëda,  Daphnë  et  Hylas,  beau  trarail  du  temps  d'Auguste, 
trouvé  au  même  endroits  Entre  ces  deux,  Vénus  de  Oatchina,  du  type 
de  la  Vénus  du  Capitole.  Dans  l'intervalle  à  dr.  de  l'entrée:  779 A,  eiste 
cvlindrique;  sur  le  eouverele,  des  satyres  et  des  ménades,  de  Palestrina; 
*iâ3.  Vainqueur  aux  courses  de  ehar,  statue  en  bronze  de  grandeur  natu- 
relle, de  Makri,  en  Asie -Mineure;  388,  Etrusque  couché,  ayant  un 
collier  mobile,  de  Pérouse. 

22' armoire:  verres  >,  fragments  de  fresques;  647,  bas-relief,  Baeehus 
debout  sur  un  piédestal  et  à  côté  deux  bacchantes.  —  23*  et  24'  armoires: 
terres  cuites,  masques,  lécythes  et  rhytons.  —  ^^  et  2€*  armoires:  terres 
cuites,  bas -relief  votif  d^Ephèse  (dans  la  96«).  —  27'-9f  armoires: 
♦terres  cuites  de  Tanagre.  —  32^  armoire^  terres  cuites  de  Corinthe,  sur- 
tout un  Mercure.  —  33^  armoire^  terres  cuites  de  Béotie.  —  34'  armoire^ 
terres  cuites  attiques.  ~  3Ô' -37' armoires:  terres  cuites  d^Italie,  animaux, 
sphinx,  jouets,  têtes,  etc. 

Nous  repassons  par  la  salle  de  la  bibliothèque  (p.  104)  et  con- 
tinuons tout  droit. 

XIl^  SALLE.  Dettiiis.  Le  noyau  de  cette  collection  est  celle  qui 
appartint  au  comte  Brûhl.  Il  y  a  en  tout  12000  numéros.  Les  Fran- 
çais sont  particulièrement  représentés  dans  cette  collection  ;  11  y  a 
1067  dessins  de  Callot  seul;  132  portr.  de  grands  hommes  français, 
depuis  François  l®'  jusqu'à  Charles  IX,  par  Dumoustier  et  ses 
élèves,  etc. 

Nous  mentionnons  les  principales  feuilles  exposées,  en  commençant 
au  milieu  du  côté  principal  de  gauche.  Cadre  9:  *3,  5,  6,  le  Franda^ 
Bacchanale,  Sacrifices.  —  Cadre  19,  à  dr.  :  7,  Fra  Bartolomeo  délia  Porta;  12, 
Michel- Ange^  étude  pour  son  Jugement  dernier.  —  Vitrine  ftO:  B.  Bandi- 
nelU^  le  Primatice.  —  Cadre  96:  15,  Gampagnola  (et  non  le  Titien),  paysage. 
—  Armoire  67:  20, 18,  19,  B.  Perutti.  —  Arm.  M:  le  PrimaUee.  —  Cadre  64: 
23,  Jules  Romain.  —  Arm.  87  :  le  Caravage.  —  A  la  porte  de  la  salle  des 
études:  120,  122,  F.  Zucchero.  -  Du  côté  de  la  fenêtre.  Vitr.  a:  le  Car- 
rache;  170,  le  Ouerchin.  Vitr.  b:  Lanfranco^  le  Guide.  Vitr.  c:  P.  da  Cor- 
tona,  L.  Cfiordano,  C.  Maratia.  Vitr.  e:  C.  Cignani;  199,  Guardi;  198,  199, 
194,  O.-B.  Tiepolo;  3,  Guarengfû. 

Ecoles  allemandes  et  hollandaises,  Vitr.  I  :  'Holbein  le  J.  ;  210,  .4.  DUrer, 
étude  pour  le  portr.  de  Tartiste  à  Tautel  de  Heller,  très  eftaeé;  206, 
mcMre  de  Zwolle^  la  Vierge;  213,  T.  Stimmer;  216,  Fr.  Francien.  —  Vitr.  II: 
234,  233,  Ph.  Hackert:  246,  R.  Savery;  242,  W.  Huber.  —  Vitr.  III.  *Rem- 
hrandi^  *J.  van  Ruisdael.  —  Vitr.  IV:  269,  H.  SafUeven;  280,  281,  C.  Bega; 
282,  Ph.  Wouwerman.  —  Vitr.  V:  305,  G.  Sehalcken;  369.  370,  L.  van  Uden-, 
337,  /.  Brueghel.  —  Vitr.  VI:  349.  350,  Fr.  Hais  (?);  325,  326,  P.  van  Aelst; 
sans  nO,  Jordaens,  le  Roi  boit.  —  Vitr.  VII  :  398,  van  der  Meulen  ;  395, 
D.  Teniers.  —  Près  de  la  porte:  ♦362,  ♦360,  ♦366,  •367,  Jordaens,  Christ 
en  croix,  Jésus  chez  Simon,  Têtes;  342.  Rubens^  Hélène  Fourment. 

Cadre  46:  Oudry^  animaux  (études).  —  Arm.  I:  Dumoustier^  portraits. 
—  Cadre  84  :  485,  JV:  Lancret.  —  Cadre  40  :  487,  Natoire.  —  Cadre  81  :  495, 
496,  Fr.  Boucher;  498,  Ch.-A.  Vanloo;  497,  de  Lorm".  —  Vitr.  49:  /.  Callot, 
études.  —  Arm.  47:  509,  Fragonard.  —  Arm.  48:  Mentel.  —  Vitr.  46:  511, 
H.  Robert.  —  Cadre  21:  Lesueur.  —  Vitr.  27:  493,  Boucher.  —  Vitr.  28: 
62Q.  Ph.  Caresme ;  530,  Sarazin.  —  Vitr.  11:  461,  464,  462,  Bourguignon-, 
♦448,  Claude  Lorrain,  paysage;  441,  N.  Poussin.  —  Vitr.  62:  449-452,  Ph.  de 
Champaigne;  479,  A.  Coypel.  —  Cadre  10:  Jouvenet.  —  Cadre  6.  Coypel. 

Du  côté  des  fenêtres,  des  bustes  en  marbre:  1,  Fox,  par  Nollekens-., 
2,  Napoléon  I^',  par  Canova;  3,  Un  inconnu;  4,  Orlov  Tehesmensky; 
5,  Potemkine  ;  6,  Elisabeth,  femme  d'Alexandre  !«',  par  Guichard;  7,  Cathe- 
rine II,  par  Choubine;  8,  Voltaire,  par  Houdon;  9,  Un  inconnu;  10,  Henri  IV, 
par  Marie  Collot;  11,  Sully,  par  Marie  Collot  (?). 

Au  N.  de  la  XIII*  salle  est  la  XI®  salle. 


106     III.  R.  14.  ST-PETERSBOURG.  Ermitagt. 

XI^  SALLE.  Estampes.  Il  y  a  plus  de  200000  feuilles  des  plus 
grands  maîtres  français ,  a^nglais  et  allemands  des  xvii®  et  xviii®  s. 
Nombreux  portraits  de  princes  russes  et  d'hommes  célèbres  de 
l'Europe,  cartes,  costumes,  etc.  Les  belles  armoires  de  cette  collec- 
tion sont  ornées  de  vases  de  porphyre  et  de  jaspe.  Beaucoup  de 
feuilles  sont  exposées  sur  des  tables  et  des  supports. 

Sur  l'hémicycle  à  l'entrée  de  la  XI®  S.  donne  aussi,  à  g.,  la 

X®  SALLE.  Antiquités  scythes  et  sibériennes,  provenant  de  tom- 
beaux de  rois  scythes ,  dans  le  gouv.  d'Iékatérinoslav,  etc. 

Armoires  95-93.  à  dr.,  objets  trouvés  à  Alexandropole.  Armoire  95: 
793,  porc  en  or  ;  794,  cercle  en  or  avec  deux  têtes  de  chevaux  \  parures  en 
bronze  et  en  os:  boutons  en  bronze  pour  orner  les  voitures  et  les  chevaux. 
Armoire  93:  5li,  clochettes  de  chevaux^  garniture  de  voiture  en  bronze. 
Armoire  96  :  large  épée  en  fer  d'env.  1  m.  de  long  \  pointes  de  flèches  en 
bronze  et  en  os.  —  Obélisque  97^  au  milieu:  deux^ grandes  couronnes 
faites  de  feuilles  d'or;  542,  vase  en  argent  avec  TAmour  et  des  têtes  de 
Méduse;  544,  vase  à  tête  d«  Méduse. 

Armoire  92:  parure  en  or;  432,  fourreau  de  poignard  en  or;  épée  en 
bronze.  —  Armoires  91-87:  vases  de  Kertch;  colliers  de  perles  en  verre 
et  en  pierre;  restes  de  tissus. 

Armoires  88-84,  objets  trouvés  à  Nicopole.  Armoire  87  :  370,  grand  car- 
quois et  étui  d'arc  avec  deux  scènes  du  mythe  d'Achille;  375,  fourreau 
d'épée  en  or,  ornée  d'un  Combat  entre  des  Grecs  et  des  Barbares.  Ar- 
moire 86:  grand  plat  en  argent  avec  dorure  et  puisoir,  ouvrages  grecs. 
Armoire  85  :  381,  3o2,  épées  à  poignées  en  or  ;  lamelles  en  or  et  en  argent 
destinées  à  orner  des  vêtements,  etc. 

Au  milieu,  175,  le  célèbre  **vase  en  argent  de  Nicopole,  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand,  où  se  voient  en  haut  relief  la  capture  et  le  dressage  du 
cheval  des  steppes,  les  hommes  tout  à  fait  du  type  slave. 

Armoires  83-80:  verres  de  Kertch,  verre  à  mosaïque;  796  c,  coupe  en 
verre  d'Ennion. 

Armoire  77  (trésor  d'un  prince  de  tribu  nomade,  trouvé  en  1863  dans 
le  Kourgan  de  Novotcherkask)  :  903,  908,  deux  couronnes  en  or,  la  plus 
grande  ayant  dans  le  haut  des  cerfs  des  steppes  et  sur  le  devant  un  por- 
trait de  femme  en  calcédoine  ;  ouvrages  hellénistiques  (iii^  s.  av.  J.-C). 
896,  895,  deux  vases  en  or,  dont  les  anses  représentent  des  animaux; 
paillettes  en  or  destinées  à  garnir  les  vêtements.  Dans  le  haut,  objets 
trouvés  dans  des  tombeaux  de Mélitopole  (gouv.  deTauride).  —Armoire  78: 
coupes  en  argent,  indoues  et  perses,  du  çouv.  de  Perm.  Deux  plats 
d'argent  des.  Sassanides ,  montrant  un  roi  a  la  chasse.  Beaucoup  de 
plat«  du  même  genre  (11^-1  v*  s.  ap.  J.-C).  —  Armoire  79:  objets  d'or, 
trouvés  en  Sibérie  du  temps  de  Pierre  le  Grand,  probablement  massagètes 
pour  la  plupart  (vi^  et  v^  s.  av.  J.-C).  Cîe  sont  des  colliers  en  or,  de 
grosses  plaques  d'or  massif  oii  figurent  des  lions.  Groupes  d'une  famille 
mongole  assise  sous  un  arbre.  Chevaux  garnis  de  turquoises.  Fourreau 
de  poignard  assyrien. 

Des  deux  cotés  de  la  porte  de  la  salle  XI  (v.  ci- dessus),  de  grands 
vases  en  bronze,  des  lampes,  etc.  —  Armoire  76,  du  côté  des  fenêtres, 
vases  en  terre.  —  Vitrine  74,  parure  en  or.  —  Obélisque  98,  vases  en  or 
et  couronnes  de  feuilles. 

Armoires  73-67 ,  vases  de  Kertch.  —  Vitrine  65:  masques  mortuaires 
en  or,  l'un  d'eux  d'un  tombeau  près  de  Kertch,  l'autre  des  environs 
d'Olbie  ;  •ô??,  plat  en  argent  d'un  roi  du  Bosphore ,  Rheskouporis ,  avec 
ornement  niellé;  parure  en  or  noircie  par  le  feu. 

Armoires  64-54,  vases  de  Kertch.  Armoire  61  :  *81,  vase  à  ornements 
en  or.  des  femmes  à  leur  toilette  et  entourées  d'Amours  ;  *36a,  hydrie  où 
se  voient  Paris  et  Hélène;  *78a,  lékanè  (grand  plat)  où  figurent  des  jeunes 
filles  qui  se  baignent  et  qui  jouent.  —  Vitrine  56:  parure  en  or;  poignée 
d'épée  en  or  avec  cornaline,  en  partie  noircie  par  le  feu. 
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Nous  retournons  maintenant  à  la  salle  de  Kertch  (VU ,  p.  99) 
pour  passer  dans  les  salles  de 

la  collection  du  moyen  âge  et  de  la  Benaisianoe  (oTAtiénie 

cpéAHHXi  BtKÔB'B  H  snôxH  BOsposAéHiii).  La  collection,  réorganisée 

en  1901,  contient  des  armes  de  l'arsenal  de  Tsarskoïé-Sélo  (p.  164) 

et  les   collections  Ba$ileviky   (de  Paris),  Narychkine,  Saltykov, 

Tatichtchev,  etc. 

Vestibule  I:    armes    et   drapeaux    sans   importance.  Corridob» 

suivants  (II  et  III)  :  selles,  harnais  et  armes  à  feu.  —  Sai.le  IV  :  *armes 
et  drapeaux  orientaux.  Au  mur  de  g.,  easques  orientaux  rares*,  en  bas, 
dans  des  vitrines,  des  sabres  et  des  poignards  indous  et  persans,  dans 
de  magnifiques  fourreaux  ornés  d'émaux  et  de  pierres  précieuses^  armoires 
2  et  0,  à  g.,  deux  chabraques  ornées  de  diamants  (M  36-42,  M  45-50), 
offertes  par  le  sultan  de  Turquie  à  Tempereur  Nicolas  I^*".  Vitrines  14 
et  16,  armes  malaises.  Entre  les  deux,  dans  une  armoire  :  présents  de 
Témir  de  Kbiva:  aigrettes  et  agrafes  richement  ornées  de  diamants,  pipes 
et  parures.  —  Salle  V,  octogone:  armes  et  armures  allemandes  des 
xv^-xviic  s.i  dans  la  vitrine,  des  éperons  et  des  étriers.  —  Salle  VI,  his- 
pano-italienne: armoire  1,  à  dr.,  un  bouclier  et  une  cuirasse  attribués  à 
Benv.  Gellini',  coffre  de  fiancée  florentin;  madone  en  relief  par  Luea  délia 
Robbia.  Siège  orné  d'une  magnifique  marqueterie.  Au  milieu,  une 
*armure  complète  de  cavalier  avec  son  cheval,  ouvrage  allemand  du 
xvi^  s.  —  Salle  VIT,  italienne  :  dans  Tarm.  1,  une  armure  richement  dorée  -, 
un  bouclier  également  doré,  où  sont  représentées  des  batailles  d'Alexandre 
le  Grand;  dans  la  vitrine  à  la  fenêtre,  G329,  un  poignard  attribué  à  Benv. 
Cellini.  Au  milieu  de  la  salle,  une  *caisse  en  ébène  dont  le  devant  représente 
la  façade  d'une  maison  ornée  de  statuettes  (ouvrage  milanais  du  xvi®  s.). 
G  6,  *canon  de  parade  en  bronze,  ouvrage  vénitien  du  xvi®  s.  — 
Salle  VIII  :  arbalètes  et  armes  à  feu  allemandes  ;  pavois  en  bois.  — 
Salle  IX:  armes  et  armures  allemandes.  —  Salle  X,  française:  devant 
d'autel  et  grand  autel  en  bois  sculpté,  ouvrage  flamand  de  la  fin  du  xti^s. 
(Bas.  147,  l48).  Vitr.  16:  autel  en  bois  sculpté,  travail  français  du  xvi^  s. 
Coffres  richement  sculptés,  armoires,  chaises,  armes.  —  Salle  XI,  romano- 
gothique:  argenterie  et  ivoires;  émaux,  statues  en  bois,  françaises  et 
allemandes.  *Grande  monstranoe,  ouvrage  de  Ryssenbercb  (1474).  Crosses, 
statuettes  de  la  Vierge,  cornes  à  boire,  reliquaires  (viii^-xiie  s.),  bassins 
ronds  (iv-ix®  s.).  Aux  fenêtres,  des  manuscrits  à  miniatures  (xv®,  xvi©  s.). 
Aux  murs,  des  gobellns.  —  Salle  xii:  *majoliques  et  émaux  du  xvi^  s.  ; 
faïences  italiennes  de  Faenza,  Gubbio,  Fabriano,  Urbino,  Pesaro,  etc. 
armoire  7:  faïences  remarquables  de  Cafi'agiolo  (n'^  173);  émaux,  surtout 
de  Limoges,  de  Jean  I^r  et  Kardon  Pénicaud,  de  P.  Reymond  et  P.  Courteys, 
les  ^plus  beaux  dans  la  grande  vitrine  du  milieu.  Dans  la  vitrine  à  la 
fenêtre,  des  coupes  en  argent  avec  dorures  et  émaux,  ouvrages  français 
et  allemands  des  xiv^-xvi*"'  s.  Sur  les  armoires  et  aux  murs,  majoliques 
espagnoles. 

Ensuite  une  série  de  càbineU.  —  Cab.  XI If^  émaux;  verres  de  Venise; 
costumes  sacerdotaux  et  ivoires  des  xvi^  et  xvii*  s.  —  Cab.  XIV,  russe- 
polonais.  Gardes-collets  en  or  à  images  de  saints  ;  armes  de  luxe.  Ar- 
moire à  dr.  :  coupes  et  brocs  en  or  et  en  argent.  Dans  les  vitrines,  à  la 
fenêtre  :  armes  à  feu  ayant  appartenu  à  Catherine  II,  Alexandre  I^*^,  etc.; 
sabres  de  Mazeppa  et  de  Eo^ciuszko.  Epée  de  sacre  des  rois  de  Pologne, 
ouvrage  allemand  du  xiii®  s.  —  Cctb.  XV:  époque  postérieure  à  l'invasion 
mongole.  Objets  trouvés  dans  des  tombeaux  tcherkesses  du  territoire  de 
Kouban  (xive  et  xv^  s.),  entre  autres,  des  ♦vases  en  verre,  et  aux  murs, 
des  étoffes  italiennes.  —  Cab.  XVI:  époque  antérieure  aux  Mongols.  Dans 
deux  armoires  aux  murs  latéraux:  objets  trouvés  dans  des  nécropoles 
du  Caucase.  Au  mur  du  fond:  à  g.  objets  du  sud,  au  milieu  de  l'ouest 
et  à  dr.  de  Test  de  la  Russie.  'Coupes  en  argent  byzantines,  sassanides 
et  arabes,  trouvées  dans  les  gouv.  de  Perm  et  de  Viatka.  Grande  vitrine 
du  miUeu:  autres 'objets  trouvés  à  Kiev,  Tchernigov  et  Vladimir,  surtout 
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un  diadème  en  or  émaillé  de  Kiev,  avec  le  Christ,  des  saints  et  un  ange, 
ainsi  que  des  inscriptions  grecques  et  slaves.  Au-dessous  de  la  grande  vitrine, 
la  pierre  de  Tmoutoraken  avec  une  inscription  portant  que  le  prince  Glèbe 
en  6576  (L068  après^J.-G;)  a  fait  mesurer  la  mer  sur  la  glace,  de  Tmoutoraken 
à  Kertch:    10004  brasses.  —  Càb,  XVII:   antiquités   des   temps  chrétiens 

Erimitifs  et  byzantines^  ivoires-,  diptyques  et  triptyques  depuis  le  iv©  s.; 
as-relief  d''un  sarcophage-,  laînpe  en  forme  de  basilique,  d* Alger;  objets 
en  or  (fondi  d'oro);  coupes  en  verre  de  Podgoritsa  au  Monténégro  (v®  s.); 
bijoux  en  or  de  Tarse  en  Gilicie-,  deux  *miniatures  de  saint  en  mosaïque; 
portr.  en  émail  de  St  Théodore;  couvertures  de  livres,  en  argent,  de  la 
Géorgie,  des  xii®  et  xiii*  s.  -,  reliquaire  arménien  en  argent  repoussé 
(1293),  où  sont  représentés  de  saints  et  Hetumll,  empereur  d^Arménie; 
restes  de  fresques  d*Ani  (Arménie);  ♦objets  trouvés  en  Chersonèse.  — 
Càb.XVIIl^  copte:  étoffes  (ni®-ix®8),  stèles,  petits  objets  en  bronze.  — 
Cab.  JT/JT,  islamite:  deux  grands  *vases  en  majolique,  Tun  persan  (xiii®  s.) 
et  Taulre  hispano-moresque  (xiv^  s.).  Magnifique  porte  en  bois  de  la 
mosquée  de  Gour-Emir,  à  Samarkand;  grande  serrure  en  bois,  de  Jéru- 
salem. Trois  lampes  arabes  en  verre  sur  une  armoire  renfermant  de 
menus  objets  de  Samarkand.  Aux  murs,  fragments  de  carreaux,  de 
Samarkand.  —  Gah.  XX:  antiquités  de  Sibérie;  trouvailles  faites  à  Saraï, 
principale  ville  de  la  Horde-<rOr,  et  dans  le  bassin  de  la  Volga. 

Pbemieb  étage. 

\j  escalier  de  marbre  mentionné  p.  98  conduit  au  premier  étage. 
Les  galeries  de  chaque  côté  de  cet  escalier  sont  ornées  de  vases  en 
jaspe  et  en  marbre. 

Salle  d'entrée  (I)  à  côté  de  l'escalier,  décorée  d'après  de  Klenze. 
Il  y  a  aux  murs  86  peintures  à  l'encaustique ,  sur  des  plaques  de 
bronze,  exécutées  en  1843  par  HUtensperger,  à  Munich,  et  représen- 
tant les  progrès  de  la  peinture  à  Rome  et  en  Grèce.  Sculptures  •*  au 
milieu,  un  buste  de  Catherine  II,  bustes  de  d'Alembert  (n^  259)  et 
de  Voltaire  (n*'  213),  par  Houdon;  de  Falconet  (n°  272)  et  de  Dide- 
rot (n®  270) ,  par  la  Collot.  A  g.  de  l'entrée  :  l'Amour  et  Psyché, 
une  danseuse,  Hébé,  Paris,  par  Canova.  A  dr.  :  les  Trois  Grâces, 
par  Canova;  *Diane  et  une  *statue  assise  de  Voltaire,  par  Houdon; 
l'Amour,  par  Falconet,    Tables,  candélabres  et  vases  en  malachite. 

^'^Galerie  de  peinture  •)•,  dont  les  magnifiques  salles  sont  trop 

hautes,  de  sorte  que  le  jour  y  est  défavorable  à  l'effet  des  tableaux. 
La  galerie  de  peuiture  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand.  Catherine  II 
acquit  en  1763  la  collection  du  Prussien  J.-A.  Ootzkowski^  qui  avait  acheté 
depuis  1755,  pour  Frédéric  II,  des  tableaux  dont  le  roi  n'avait  pu  prendre 
livraison,  par  suite  de  la  guerre.  Puis  on  acquit  :  en  1769,  la  galerie  du 
comte  Bruhly  ministre  d'Auguste  III  de  Saxe  et  de  Pologne^  en  1771,  la 
galerie  du  marquis  de  Oroxtxt^  maître  des  requêtes  et  lecteur  de  Louis  XV; 
en  1779,  la  galerie  de  Robert  WalpoU^  de  Houghton  Hall,  avec  la  célèbre 
série  des  van  Dyck,  pour  36O0O1.  st.  Ensuite  l'impératrice  acheta, 
par  l'intermédiaire  de  ses  ambassadeurs  et  de  ses  correspondants.  Raph. 
Mengs  et  Beifenstein  à  Rome,  le  baron  Grimm,  Diderot  et  Falconet  a  Paris, 
etc.,  des  tableaux  de  prix,  et  elle  commanda  des  tableaux  aux  peintres 
les  plus  célèbres  de  son  temps.  —  Paul  I^*"  v  ajouta  quelques  paysages  de 
Jos.  Vernct.  —  Alexandre  I®"*  acheta  en  1814  à  l'ex-impératrice  Joséphine, 

f  Catalogues  :   écoUi  italienne  et  espagnole^  en  français ,  60  k.  ;   illustré 
1  r.  40-,  écoles  hollandaise  et  allemande^  en  français,  1  r.  30;  écoles  Oft^IatV, 
française  et  russe^  en  russe,  30  k.  ;  illustré,  65  k. 
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peu  de  jours  avant  sa  mort,  38  de  ses  meilleurs  tableaux  de  la  Malmaison 
et  4Matues  de  Canova,  pour  940000  fr.  Parmi  ces  tableaux  se  trouvaient 
22  flamands  et  hollandais,  entre  autres  les  «Arquebusiers  d*Anvers«  par 
Teniers  (n°672),  la  «Ferme-  et  la  Vie  du  chasseur  de  Potter  (n®»  1061, 1063) 
et  les  «Quatre  Heures  du  Jour»  de  Claude  Lorrain  (num.  1428-1431),  prove- 
nant de  Cassel.  On  acheta  encore,  en  1814,  67  tableaux  de  la  collection  du 
banquier  Cœsvelt,  d'' Amsterdam,  pour  8700  1.  st.  —  Nicolas  I®'  acquit  en 
1629,  30  tableaux  de  la  collection  de  la  duchesse  de  St-Leu  (reine  Hor- 
tense),  pour  180000  fr.  ;  eu  1831,  33  tableaux  de  la  galerie  de  don  Manuel 
Oodoï,  pour  567935  fr.  La  galerie  Cœsvelt  fournit  encore,  en  1836, 
7  tableaux ,  dont  la  Madone  d^Albe  de  Raphaël  (u°  38) ,  pour  la  modeste 
somme  de  9400  1.  st.  On  acquit  en  1850  plusieurs  tableaux  de  valeur 
à  la  vente  de  la  galerie  du  roi  des  Pays-Bas,  en  particulier  de  grands 
tableaux  de  Velazquez,  Seb.  del  Piombo  et  B.  van  der  Helst.  —  Le 
musée  a  acquis  sous  Alexandre  II.,  en  1880,  la  petite  Madone  Gonnestabilej 
œuvre  de  jeunesse  de  Raphaël  (n^  1667).  Enfin  le  musée  Galitsine,  acheté 
à  Moscou  en  1886  pour  800000  r.,  a  encore  fourni  74  tableaux  à  l'Ermitage, 
entre  autres  un  triptyque  dul^érugin  (n°  1666). 

La  galerie  de  l' Ermitage  se  place  incontestablement  au  rang  des 
premières  galeries  de  l'Europe.  Ce  n'est  pas,  sans  doute,  par  le  nombre 
de  ses  tableaux,  bien  qu'il  y  en  ait  env.  1900;  ce  n'est  pas  non  plus 
que  les  grands  maîtres  et  même  les  grandes  écoles  s'y  trouvent  com- 
plètement représentés,  car  ceux  des  xiv®  et  xv®  s.  y  sont  très  rares; 
mais  elle  possède  un  nombre  si  considérable  de  chefs-d'oeuvre  des 
meilleures  époques  des  diverses  écoles,  que  le  musée  du  Prado  à 
Madrid  la  surpasse  seule  pour  les  peintures  espagnoles,  et  le 
Louvre  pour  les  peintures  françaises,  et  que,  pour  ce  qui  concerne 
les  maîtres  flamands,  elle  peut  au  moins  rivaliser  avec  quelques- 
unes  des  principales  galeries  flamandes,  tandis  que  pour  l'école 
hollandaise,  et  particulièrement  pour  Rembrandt,  c'est  probable- 
ment la  première  collection  (v.  p.  111). 

De  VÉooj/B  ITÂLIEN17E ,  les  premiers  temps  ne  sont  représentés 
que  par  une  œuvre  de  valeur,  une  Adoration  des  mages,  par  Sandro 
Botticelli.  L'âge  d'or  de  cette  école  est  mieux  représenté.  Le  cata- 
logue attribue  un  tableau  à  Léonard  de  Vinci.  La  Ste  Famille  d'A. 
del  Sarto  est  une  création  aussi  pittoresque  qu'attrayante  de  ce 
maître.  Raphaël  y  a  six  tableaux  authentiques  ou  seulement  trois 
d'après  certains  connaisseurs:  la  Vierge  de  la  maison  d'Albe,  belle 
œuvre  de  ses  premières  années  à  Rome  ;  la  petite  Madonna  Conne- 
stabile  et  le  St-George,  deux  chefs-d'œuvre  de  sa  jeunesse.  Séb. 
del  Piombo,  son  rival,  est  représenté  à  l'Ermitage  par  trois  tableaux 
authentiques,  appartenant  chacun  dans  son  genre  aux  meilleures 
productions  du  grand  artiste.  Une  Judith  attribuée  autrefois  au 
Moretto  passe  auj.  pour  une  œuvre  authentique  du  Oiorgione.  Le 
Titien  n'a  ici  que  des  tableaux  de  sa  vieillesse ,  parmi  Lesquels  la 
Ste  Madeleine  peut  toutefois  être  regardée  comme  un  chef-d'œuvre. 
De  aes  contemporains  et  ses  successeurs  à  Venise ,  il  faut  surtout 
mentionner  quelques  tableaux  de  Bonifazio  l'aîné,  de  Bordone, 
de  Lotto,  du  Pordenone,  la  Nativité  de  la  Vi«rge  Marie  du  Tintoret 
et  une  Descente  de  croix  de  Veronèse.  —  Conformément  au  goût 
du  xvni®  8.  et  du   commencement  du  iix®,  les  maîtres  italiens 
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du  xri/  8.,  académiciens  et  naturalistes,  y  sont  presque  com- 
plètement représentés,  et  parmi  leurs  nombreux  tableaux  il  y  a 
relativement  une  assez  grande  quantité  d'œuvres  de  valeur  (surtout 
de  Salvator  Rosa),  Les  écoles  italiennes  comptent  enfin  encore 
ici  quelques  chefs-d'œuvre  de  peinture  décorative,  de  Tiepolo  et  du 
Canaletto. 

L'ÉCOLE  ESPAGNOLE  ( IIÔ  tableaux )  attire  l'attention  par  des 
chefs-  d'œuvre  de  ses  principaux  maîtres,  Velazquez  et  Murillo.  Le 
portrait  en  pied  du  roi  Philippe  IV,  par  Velazquez ,  est  au  nombre 
de  ses  meilleures  productions.  22  tableaux  authentiques  permettent 
d'apprécier  Murillo  dans  ses  diverses  manières  et  presque  tout 
à  son  avantage,  c'est-à-dire  dans  de  grandes  compositions,  des 
peintures  décoratives,  des  peintures  de  genre  très  soignées,  des 
représentations  merveilleuses  de  la  beauté  terrestre  en  extase,  de 
charmantes  peintures  bibliques  et  des  scènes  de  la  vie  populaire 
en  Espagne.  L'Assomption  (n®  371),  le  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte 
(n**  367),  St  Pierre  en  prison  (n^  372)  et  l'Echelle  de  Jacob  seraient 
même  mises  à  Séville  et  à  Madrid  parmi  les  meilleures  œuvres  de 
Murillo. 

L'ÉCOLE  ALLEMANDE  ne  flgure  pour  ainsi  dire  pas  à  l'Ermitage, 
sauf  quelques  belles  toiles  de  L.  Cranach.  —  La  vieille  école  des 
Pays- Bas  y  est  au  contraire  représentée  par  quelques  spécimens 
caractéristiques,  tels  que  l'Annonciation  de  Jean  van  Eyck,  et  la 
guérison  de  l'Aveugle ,  le  chef-d'œuvre  de  Lucas  de  Leyde.  Bien 
que  l'influence  de  la  Renaissance  italienne  et  une  imitation  mal  com- 
prise aient  nui  à  son  développement,  l'école  des  Pays-Bas  se  montre 
à  l'Ermitage  sous  son  jour  le  plus  favorable  et  le  plus  original,  dans 
une  série  d'excellents  portraits  par  Scorel,  Moro,  Fourbus,  etc. 
Nous  y  voyons  même  le  plus  beau  portrait  historique  de  toute  cette 
époque  dans  une  Adoration  des  mages  par  L.  Lombard,  qui  forme 
une  digne  transition  à  Rubens,  le  grand  maître  flamand. 

De  l'écoLE  FLAMANDE ,  l'Ermitage  possède  plus  de  tableaux  de 
maîtres  comme  Rubens,  van  Dyck,  Teniers,  Snyders  et  Jordaens 
qu'aucune  autre  galerie  au  monde.  Parmi  les  47  tableaux  signés 
de  Rubens  il  y  a,  sans  parler  d'un  certain  nombre  de  bonnes  com- 
positions mythologiques  et  bibliques,  une  série  de  portraits,  en 
particulier  ceux  de  sa  seconde  femme,  et  plusieurs  séries  d'es- 
quisses faites  à  l'occasion  de  l'entrée  du  cardinal-infant  à  Anvers. 
Aussi  l'Ermitage  peut-il  a  cet  égard  rivaliser  avec  la  pinacothèque  de 
Munich.  On  y  voit  encore  de  ce  maître  deux  paysages  d'une  beauté 
extraordinaire.  —  La  collection  des  tableaux  de  Van  Dyck  (32)  n'a 
d'égale  nulle  part,  même  en  Angleterre.  C'est  peut-être  ici  que  se 
trouve  sa  plus  belle  composition  biblique,  le  Repos  dans  la  fuite  en 
Egypte.  Parmi  ses  nombreux  portraits,  il  est  des  connaisseurs  qui 
préfèrent  ceux  de  sa  jeunesse,  tels  que  la  famille  Snyders  et  la  Jeune 
femme  à  l'enfant ,  à  la  célèbre  série  de  la  famille  Wharton  ou  de  la 
famille  royale,  provenant  de  la  collection  Walpole.  Des  tableaux  si 
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divers  de  Jordaens,  nous  signalerons  surtout  deux  portraits.  Quant 
aux  treize  œuvres  de  Frans  Sriyders,  dont  il  existe  d'ailleurs  encore 
une  grande  quantité  dans  les  châteaux  impëriauz,  entre  autres  à 
Gatcbina,  nous  devons  donner  raison  à  Rubens,  qui  dit  que  le  fort 
de  cet  artiste  était  dans  les  natures  mortes  et  non  dans  la  peinture 
d'animaux  vivants.  Des  39  œuvres  de  Teniers  le  Jeune,  nous  cite- 
rons surtout  ses  deux  chefs-d'œuvre  sans  rivaux  :  les  Arquebusiers 
d'Anvers  et  le  Corps  de  garde. 

L'ÉCOLE  HOLLÂNDAiSB  compte  eucore  ici  plus  de  tableaux  et 
plus  de  chefs-d'œuvre.  Ce  n'est  pas  non  plus  toutefois  que  la  col- 
lection soit  complète  au  point  de  vue  historique,  caries  anciens 
maîtres  y  sont  faiblement  représentés,  si  ce  n'est  Frans  Hais.  Mais 
les  grands  maîtres  y  sont  tous  et  y  figurent  par  une  quantité  de 
toiles  de  grande  valeur,  surtout  Rembrandt.  Des  42  tableaux  qu'on 
lui  attribue,  40  sont  certainement  de  lui,  et,  sans  compter  même 
ses  paysages ,  qui  sont  très  rares ,  il  y  a  du  nombre  des  compo- 
sitions de  toute  sorte,  de  toute  dimension  et  presque  de  toutes 
les  années  de  sa  carrière  artistique.  Comme  œuvres  principales 
de  lui,  il  faut  citer  Abraham  à  table  avec  les  anges,  la  Robe  ensang- 
lantée de  Joseph ,  la  Ste  famille ,  le  Retour  de  l'enfant  prodigue, 
Pierre  reniant  J.  -  C. ,  la  Descente  de  croix ,  Danaë ,  le  prétendu 
portrait  de  sa  mère  lisant  la  Bible ,  celui  dit  de  Sobieski  et  divers 
autres  portraits  d'hommes  et  de  femmes  âgés.  —  Ses  élèves  sont 
aussi  presque  tous  représentés.  Pourtant  les  portraits  de  Bol,  Flinck, 
etc.,  sont  de  beaucoup  surpassés  par  diverses  œuvres  de  Bart.  van 
der  Helst,  en  particulier  par  le  beau  tableau  de  la  Présentation  de 
la  fiancée.  Des  nombreuses  œuvres  des  premiers  maîtres  hollandais 
de  second  ordre ,  nous  ne  citerons  que  les  meilleures  :  le  Verre  de 
limonade  de  Terborch  et  le  Déjeuner  de  Metsu.  Steen,  A.  van 
Ostade  et  G.  Dou  ont  ici  beaucoup  de  tableaux ,  mais  pas  d'œuvres 
capitales.  Ph.  Wouwerman  en  compte  53  d'authentiques,  entre 
autres  la  Course  au  chat  et  le  paysage  des  dunes,  d'une  rare  beauté. 
A  citer  aussi,  parmi  les  13  tableaux  de  Jacob  vanRuisdael,  le  Chemin 
sablonneux  et  le  Lac  dans  la  montagne  (n^  1147),  tous  deux  d'une 
grandeur  exceptionnelle.  D'autres  paysagistes,  par  ex.  A,  van  der 
Neer,  A.  Cuyp,  Wynœnts,  J.  van  der  Heyde  (9  tableaux),  etc.,  ont 
également  ici  beaucoup  de  leurs  œuvres.  Enfin  l'Ermitage  a  de 
Paul  Potier  huit  tableaux  authentiques ,  parmi  lesquels  son  chef- 
d'œuvre,  la  Ferme. 

L'ÉCOLE  FRANÇAISE  du  xvH®  8.  cst  brillamment  représentée  par 
Nicolas  Poussin  (vingt  toiles ,  dont  les  deux  paysages  avec  Poly- 
phème  et  Hercule)  et  Claude  Lorrain  (dix-huit  paysages,  entre 
autres,  les  tableaux  appelés  les  Quatre  Heures  du  Jour).  Parmi  les 
peintres  du  xviii*  s.  mentionnons:  Watteau,  Boucher ^  Qreuxe  et 
Chardin. 

Du  vestibule,  on  entre  d'abord  dans  la  salle  des  maîtres  italiens. 
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II.  Salle  des  maîtres  italiens.  D'énormes  vases  en  malachite 
et  quatre  candélabres  en  jaspe  gris  décorent  cette  salle  et  les  sui- 
vantes. Au  milieu  de  la  première,  un  buste  du  fondateur  de  Tédiflce 
actuel  du  musée,  l'empereur  Nicolas  I®"^,  avec  une  armure  slave, 
par  N.  Plmtnov.  —  Du  côté  de  l'entrée,  à  dr.  :  185,  le  Ouide  (Con- 
tarini?)^  St  François  en  extase;  ♦lOl,  189,  le  Ouide,  la  Vierge  au 
milieu  des  Couseuses,  charmant  tableau  de  genre;  l'Enlèvement 
d'Europe  (à  g.  au-dessus  du  n®  191);  1848,  le  Oarofalo,  les  Noces 
de  Cana;  228,  Salvator  Rosa,  paysage  de  montagne;  au-dessus:  *73, 
Bern,  Luini,  St  Sébastien,  peut-être  sous  les  traits  de  Max.  Sforza; 
121, 12Ô,  A.  Bronzino,  portraits  de  femmes;  204,  VAlbane,  Enlève- 
ment d'Europe;  227,  S.  Rosa,  le  Contrebandier;  1678,  le  Titien, 
St  Sébastien  (inachevé).  —  Au  mur  de  dr. :  152,  P.  Veronèse, 
portrait  d'un  sénateur  vénitien;  *121,  A.  Schiavone,  Jupiter  et  lo, 
dans  un  paysage  superbe  peint  par  Dom,  Campagnola;  35,  G. 
Bugiardini,  Ste Famille.  —  Au  mur  en  face  de  l'entrée:  *132,  le 
Tintaret,  Nativité  de  la  Ste  Vierge,  où  la  richesse  du  coloris  le 
dispute  à  la  grâce  de  la  composition;  135^  le  Titien  (?),  Délivrance 
d'Andromède;  89,  Dom,  Capriolo,  portr.  de  Tartiste;  ♦♦IS,  Seb'. 
del  Piombo,  Descente  de  croix  (1516),  une  des  meilleures  œuvres 
de  l'artiste,  d'une  composition  grandiose  et  d'un  coloris  brillant, 
quoique  la  scène  soit  représentée  dans  l'obscurité;  ^145,  P.  V^ro- 
nèae ,  Descente  de  croix ,  une  des  œuvres  les  mieux  senties  de  l'ar- 
tiste, d'une  grande  finesse  de  coloris  et  dans  un  clair-obscur  remar- 
quable; 59,  le  Oarofalo,  Adoration  de  bergers;  69,  le  Francia,  la 
Vierge,  avec  St  Laurent  (à  g.)  et  St  Jérôme  (à  dr.);  au-dessus,  61,  le 
Oarofalo,  Portement  de  croix.  —  *19, 17,  Seb,  del  Piombo,  portr.  du 
cardinal  Foie,  grandement  conçu  ;  Jésus  portant  sa  croix,  dont  il  y  a 
une  répétition  à  Madrid,  à  Dresde  et  à  Baie;  1643,  Fr,  Ottardi,  Coup 
d'œil  sur  une  rue;  ♦318,  le  Canale,  Réception  du  comte  Gergi,  am- 
bassadeur de  Louis  XV  à  Venise;  au-dessus,  313,  Q.-M,  Creapi, 
Ste  FamiUe;  ^307,  C  Maratta,  Clément  IX;  au-dessus,  ^317,  TU- 
polo,  le  Festin  de  Cléopâtre;  319,  le  Canale,  Epousailles  du  Doge 
avec  la  mer;  1639,  1640,  C,  Doîci,  St  Jean  l'Ëvangéliste,  Tobie  et 
l'Ange.  —  Au  mur  transversal  de  g.:  291,  Oiordano,  Descente  de 
Croix;  9,  V.  Catena,  Ste  Famille;  252,  C.  Dolci,  Ste  Madeleine; 
236,  D,  Feti,  portr.  d'un  acteur.  —  222,  225,  Salv,  Rosa,  Démocrite 
et  Protagoras,  Bandit;  à  côté,  221,  ScUv,  Rosa,  Ulysse  et  Nausicaa.  — 
A  côté  de  la  porte:  241.  le  Ouerchin,  St  Jérôme  dans  le  désert; 
*216,  217,  215,  le  Caravage,  Crucifiement  de  St  Pierre,  qui  a  donné 
à  Rubens  l'idée  de  celui  de  Cologne;  Joueur  de  mandoline;  Couron- 
nement d'épines;  *224,  ScUv,  Rosa,  portrait  d'un  poète;  en  haut, 
239,  le  Ouerchin,  l'Assomption;  *2*iX),Salv,Ro8a,  l'Enfant  prodigue; 
au-dessus,.219,  Strozzi,  Tobie  guérit  son  père  (vieille  copie  de  cette 
toile  à  Brunswick)  ;  240,  le  Ouerchin,  Martyre  de  Ste  Catherine. 

Cabinets  Italiens  (V  à  X),  où  l'on  passe  de  la  salle  précédente 
par  une  porte  en  face  de  l'entrée  principale. 
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Cab.  VIII:  à  g.,  *112,  le  Oiorgioney  Judith;  au-dessus,  ♦115, 
L.  Lotto,  portr.  d'homme,  d'une  grande  ënergle;  *111,  Paris  Bor^ 
done  (?),  portr.  d'une  jeune  dame  avec  son  enfant;  109,  Bonifacio 
le  Vieux  (?),  Adoration  des  bergers;  au-dessus,  93,  le  Titien,  Ma- 
done (œuvre  de  jeunesse);  *113,  le  Moretto,  la  Foi,  peint  vers  1530. 
--  A  dr.  :  92,  Bonifasio  1*^,  Ste  Famille;  au-dessus,  91,  Palma  le 
Vieux,  Ste  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  des  saints.  —  94,  101,  le 
Titien,  Ecce  homo,  le  pape  Paul  III. 

Cab.  IX.  A  g.:  *95,  ♦98,  le  Titien,  le  Christ,  Ste  Madeleine 
(principal  tableau  de  l'artiste  à  l'Ermitage);  au-dessus,  153,  P. 
Veronèse,  portrait  d'homme.  —  ♦100,  96,  le  Titien,  Danaë;  Ste 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  Ste  Marie  Madeleine;  au-dessus, 
1636,  Ecole  du  Titien,  Enfant  avec  sa  gouvernante.  —  ♦lOî,  ^99, 
♦105,  le  Titien,  le  Cardinal  Ant.  Pallavicini,  la  Toilette  de  Vénus; 
portrait  d'une  dame,  probablement  Eléonore,  duchesse  d'Urbin  ; 
(au-dessus  de  n®  105)  154,  Mwone,  portrait  d'homme,  peut-être 
P.  Arétin.  —  Belle  commode  style  Louis  XVI,  avec  ornements  en 
bronze  et  plaques  de  porcelaine. 

Cab.  X.  Au-dessus  de  la  porte  :  237,  Lanfranco,  Dieu  le  Père.  — 
A  g.;  176,  Ann.  Carrache,  portrait  d'homme.  —  267,  Schidone, 
Vierge  à  l'enfant;  au-dessus,  257,  Sassoferrato,  la  Vierge  à  l'oiseau; 
♦1643,  1644,  le  Dominiquinj  St  Jean  l'Evangéliste,  le  Cantique  de 
Marie,  sœur  de  Moïse.  —  Commode  ornée  de  plaques  de  Sèvres. 

On  revient  par  les  cabinets  IX  et  VIII  dans  les  cabinets  VII  à  V. 

Cab.  VII.    A  la  fenêtre,  sur  un  support;    ^^1667,  Raphaël, 

la  Madone  Connestabile,  de  Pérouse  (1503),  acheté  en  1870  par 

Alexandre  U  pour  310000  fr. 

■Cette  composition  d*un  coloris  lumineux,  où  Teffet  n*est  pas  produit 
par  la  recherche  des  contrastes,  mais  par  radoucissement  exquis  des 
couleurs  et  par  la  fermeté  de  la  touche,  forme  le  commencement  plein 
de  promesses  de  la  longue  et  glorieuse  série  des  Vierges  de  Baphael» 
(Sprinçèr). 

•♦89,  Raphaël,  St  Georges,  de  1506,  commandé  par  le  duc 
d'Urbin  pour  Henri  VII  d'Angleterre;  le  saint  porte  la  décoration 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  offert  au  duc  par  le  roi.  —  Au-dessus 
de  la  porte  du  cab.  VI:  20,  Fra  Bartolommeo  ^  la  Vierge  avec  l'en- 
fant et  des  anges.  —  A  dr. :  71,  B.  Luini,  la  Vierge  à  l'enfant; 
au-dessus,  58,  Jules  Romain,  Dame  à  sa  toilette,  dite  la  Foma- 
rina;  ♦♦1666,  le  Pérugi/n  (attribué  à  Raphaël  dans  le  catalogue), 
triptyque ,  le  Crucifiement ,  la  Vierge  et  St  Jean  au  milieu ,  St 
Jérôme  et  la  Madeleine  sur  les  volets.  —  27,  Frandabigio,  portr. 
d'homme;  37  (?),  ♦38,  40(?),  Raphaël,  Vierge  avec  Joseph  imberbe; 
Vierge  de  la  maison  d*Albe  (ap.  1508);  portr.  d'un  vieillard,  avec 
beaucoup  de  repeints.  —  ^74,  F.  Mel»i,  prétendue  Colombine, 
tableau  célèbre  attribué  autrefois  à  Léon,  de  Vinci.  —  Au  milieu. 
Enfant  mort  sur  un  dauphin,  marbre  par  Pierre  d'Ancùne{f),  d'après 
un  dessin  de  Raphaël. 

Cab.  VI.    A  la  fenêtre,  sur  un  support:  ♦ISa.  Léon,  de  Vinci 
Bwdeker.    La  Russie.    S«  édit.  Ô 
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(Amhr»  de  Prédis?) ,  la  Madone  Litta,  des  plus  cbarmantes;  *81,  le 
Cortège  (?),  la  Madone  del  latte,  réplique  d'un  tableau  de  1»  Galerie 
Nationale  à  Budapest.  —  Au-dessus  de  la  porte  du  cab:  V;  1,  Ver- 
roccMo  (école  de  Lor,  di  Credi  ?),  la  Vierge  et  l'Enfant.  —  A  dr.  : 
♦14,  Ces,  da  Sesto,  Ste  Famille;  *i675,  Cima  da  Conegliano,  l'An- 
nonciation (1495);  ^24,  A,  del  Sarto,  Ste  Famille.  —  1650  b,  a, 
André  de  Florence,  deux  volets  de  triptyque,  à  dr.  le  Baptême,  à  g.  la 
Conversion  de  Constantin  le  Gr.  ;  entre  ces  deux,  *1674,  VAngeUcOy 
fresque  de  Florence,  la  Vierge  avec  l'Enfant,  St  Dominique  et  St 
Thomas  d'Aquin.  —  *15,  école  de  Léon.  deVinci,  portr.  de  femme; 
*3,  Sandro  BotHcelli,  Adoration  des  mages,  prédelle  d'une  compo- 
sition et  d'un  coloris  des  plus  channants  ;  au-dessus  à  g.,  6,  Bissolo, 
la  Vierge  et  l'Enfant;  4,  Cima  da  Conegliano,  la  Vierge  avec  l'Enfant 
et  deux  saints.  —  Au  milieu  :  ébauche  de  Michel- Ange  (?),  un  en- 
fant, en  marbre. 

Cab.  V:  fresques  de  V école  de  Raphaël;  l'Enlèvement  d'Hélène 
provient  de  la  prétendue  villa  Raphaël  et  les  autres  de  l'anc.  villa 
Mills  à  Rome.  Bronzes  de  la  Renaissance  et  d'époque  postérieure, 
entre  autres  de  Jean  de  Bologne,  Au  milieu,  le  modèle  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV ,  par  Oirardon ,  qui  était  sur  la  place  Ven- 
dôme à  Paris  et  fut  détruite  en  1791.  A  côté,  à  dr.,  vieille  copie  du 
Tireur  d'épine  du  Capitole. 

La  salle  XXVI,  à  côté,  renferme  les  pierres  gravées  (p.  124).  — 
Nous  retraversons  encore  les  cab.  V  et  VI  à  VIII,  puis  la  salle  II  et 
nous  passons  par  la  porte  à  g. 

IV.  Salle  des  maîtres  espagnols.  —  A  g.  de  l'entrée,  401, 
400,  Morales,  Mère  des  Douleurs,  la  Vierge.  —  Au  mur  de  g.  :  *369, 
Murillo,  Ste  Famille,  remarquable  par  la  finesse  à,Q  la  composition, 
le  sentiment  et  le  fini  de  la  touche  ;  *354,  A,  Cano,  Vision  d'un 
dominicain;  Murillo^  361,  l'Annonciation;  au-dessus,  *360,  la 
Bénédiction  de  Jacob,  pleine  de  sentiment  ;  368,  le  Repos  en  Egypte  j 
*'''367,  le  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte,  avec  des  figures  d'une  rare 
beauté,  le  coloris  chaud  et  brillant;  au-dessus,  ♦372,  l'Ange  dé- 
livrant Pierre  de  la  prison;  365,  366,  St  Joseph  et  l'Enfant;  *378, 
Jeune  paysanne  avec  des  fleurs  et  des  fruits  ;  "'359,  l'Echelle  de  Jacob, 
composition  animée  et  aux  tons  dorés  ;  *377,  Jeune  garçon  avec  un 
chien,  d'une  touche  énergique  et  d'une  grande  finesse  de  ton, 
comme  le  n^  378;  415,  416,  Pereda^  Natures  mortes;  363,  Murillo, 
Adoration  des  bergers.  —  Au  mur  transversal:  348,  349,  Zurharan, 
Ste  Marie  enfant,  St  Laurent;  *362,  Murillo,  l'Immaculée  Con- 
ception ,  des  derniers  temps  de  l'artiste.  —  Au  long  mur  de  dr.  : 
♦419,  ♦418,  420,  Velazquez^  Philippe  IV  d'Espagne  jeune,  portrait 
en  pied,  d'un  fini  relativement  remarquable,  œuvre  magistrale; 
Innocent  X,  étude  de  tête  pour  le  tableau  du  palais  Doria,  un  vrai 
chef-d'œuvre;  Philippe  IV  d'Espagne;  ♦♦371,  MuriUo,  l'Assomp- 
tion, encore  supérieure  au  célèbre  tableau  du  Louvre  par  la  naïveté 
de  l'expression,  la  finesse  du  coloris,  et  le  bon  état  de  conservation  ; 
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374,  Mort  de  l'inquisiteur  Pierre  Arbuez;  **373,  Vision  de  St 
Antoine;  1849,  Vela%que%,  Gai  repas,  œuvre  de  Jeunesse;  au-dessus, 
♦421,  VéLa%que%,  le  Duc  d'Olivarez  ;  1850,  ♦331,  Riheray  Ecce  homo, 
Martyre  de  St  Sébastien ,  d'une  grande  noblesse.  —  Au  mur  trans- 
versal: 414,  Maynoy  Adoration  des  bergers;  333,  Hiberay  St  Joseph; 
402,  Coello,  Marguerite  de  Parme. 

Nous  retraversons  maintenant  la  salle  des  maîtres  italiens  (II), 
et  les  cabinets  YIII  à  X  pour  revenir  aux  cab.  XI  et  XII. 

VieilleB  éeolef  des  Payi-Bat  et  d'AllemAgme  (Cab.  XI  à  XII).  - 
Cab.  XI.  A  g.  :  459,  L.  Cranach  le  Vieux,  la  Vierge  au  pommier;  au- 
dessus,  ^482,  A.  Moro,  portrait  d'homme  (1550)  ;  ♦468,  Lucas  de  Leyde, 
Jésus  et  l'aveugle  de  Jéricho,  triptyque  (vers  1531),  tableau  qui  est 
par  les  dimensions  et  la  clarté  du  coloris  l'œuvre  capitale  de  ce  vieux 
maître  hollandais,  dont  les  peintures  sont  rares;  au-dessus,  *480, 
♦481 ,  A.  Moro,  Sir  Th.  Gresham  et  sa  femme  (vers  1570).  —  478,  ^479, 
Ch.  Amberger  (J,  van  Scorel  ?),  portr.  d'un  jeune  homme  et  de  sa 
femme,  fins  et  d'un  beau  coloris;  au-dessus,  474,  B,  van  Orley, 
Descente  de  croix;  462,  L.  Cranach  le  Vieux,  le  Cardinal  Albert 
de  Mayence  (1526);  en  haut,  449,  Quinten  Maesyt,  la  Vierge 
triomphante;  en  haut,  476,  Oottsaanen,  Une  confrérie  d'arque- 
busiers, peinture  réaliste,  mais  bonne  composition.  —  447,  448, 
maître  de  FUmaUe,  la  Trinité,  la  Vierge  et  l'Enfant;  475,  M.  v. 
Coxie,  Annonciation;  en  ha.t,  '487,  Fourbus  le  J,,  portraits  de 
trois  hommes  ;  au-dessus,  ^485,  Fourbus  le  Vieux,  portrait  d'homme  ; 
445,  Roger  v.  d,  Weyden,  St  Luc  peignant  la  Vierge  (réplique  du 
tableau  de  Munich);  ^443,  J.  van  Eyck,  l'Annonciation;  en  haut, 
486,  Fov/rbus  leV,,  portr.  de  femme  ;  446,  H,  van  der  Ooe$,  l'Annon- 
ciation. —  A  la  fenêtre,  sur  un  support  isolé;  ^460,  L.  Cranach  te 
Vieux,  la  Vierge  à  la  tonnelle,  œuvre  de  jeunesse;  458,  Qérard 
David{?\  le  Christ  pleuré,  au  milieu  d'une  guirlande  de  fleurs. 

Cab.  XII.  Au-dessus  de  la  porte:  477,  Oostsaanen,  Une  con- 
frérie d'arquebusiers.  —  A  g.,  1717,  Qortxius,  portr.  de  G.  Haut- 
appel;  1693,  P.  Brueghel  le  J.,  Prédication  de  St  Jean-Baptiôte  ; 
au-dessus,  463,  Cranach  le  V. ,  Frédéric  le  Sage,  électeur  de  Saxe 
(œuvre  d'atelier)  ;  1718,  Oortzius,  portr.  de  Mme  Hautappel.  — 
•461 ,  Cranach  le  V,,  Vénus  et  l'Amour,  bonne  œuvre  de  jeunesse 
(1509).  —  A  la  fenêtre,  sur  un  support:  466,  A.  Holbtin,  portrait 
d'homme;  ♦444,  J.  van  Eyck,  diptyque  avec  le  Crucifiement  et  le 
Jugement  dernier;  469,  maître  de  la  Mort  de  la  Vierge,  Ste  Famille  ; 
508,  Elsheimer,  Forêt;  1867,  H.  Blés,  la  Fuite. en  Egypte.  —  A  dr. 
de  la  porte  de  la  salle  III:  1796,  Wittewael,  Jésus  bénissant  les 
enfants.  —  Nous  passons  à  la  grande  salle  III. 

III.  Salle  def  Flamand!  et  dei  Hollandaii.  Du  côté  de  l'entrée, 
à  g.  :  ♦♦616,  A.  van  Dyck,  portr.  de  lord  Philippe  Wharton,  un  chef- 
d'œuvre  (1632)  ;  ♦♦576,  Rubens,  Hélène  Fourment,  sa  seconde  femme, 
une  des  plus  belles  peintures  de  ses  dernières  années  ;  au-dessus, 
♦634,  630,  A.  van  Dyck,  portrait  de  deux  jeunes  Anglaises,  Lu- 
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magne,  banquier  parisien;  *578,  Rubens,  t^otît,  d'une  dame  âgée 
(vers  1628).  —  Côté  gauche:  *609,  A.  van  Dych,  Charles  1®'  d'Angle- 
terre; au-dessus,  653,  J.Jordaens,  portr.  d'homme,  plein  d'humour 
et  de  fraîcheur;  *603,  *610,  618,  617,  611,  A,  van  Dyck,  la  Vierge 
aux  perdrix,  un  de  ses  tableaux  religieux  les  plus  saisissants  et  du 
plus  magnifique  coloris;  Henriette  d'Angleterre,  digne  pendant  du 
n®  609  pour  la  noblesse  des  figures  (vers  1638)  ;  au-dessus,  Elisabeth 
et  Philadelphie  Wharton;  Sir  Thomas  Wharton  (vers  1639);  GuU- 
laumell  d'Orange,  enfant;  *63ô,  A,  van  Vyck  C^u5«ns?j,  Suzanne 
Fourment  et  sa  fille  Catherine  (vers  1620);  *615,  A.  van  Dyck,  Henri 
Danvers,  comte  de  Danby.  —  Au  mur  transversal  :  549,  ♦552,  ♦550, 
Rubens,  Vénus  et  Adonis;  Persée  délivrant  Andromède  (vers  1612- 
1615,  autre  à  Madrid);  au-dessus,  Bacchus  (vers  1637-1640);  ♦♦627, 
A,  van  Dycky  Snyders,  le  peintre,  et  sa  famille,  œuvre  la  plus  achevée 
de  ses  premières  années,  exécutée  sous  l'influence  de  Rubens;  ^551, 
Rubens,  Bacchanale;  620,  A.  van  Dyck,  Sir  Thomas  Chaloner;  664, 
Ph.  de  Champaigne,  Moïse;  546,  Rubens,  Descente  de  croix,  la 
figure  du  Christ  est  due  au  maître,  le  reste  du  tableau  à  ses  élèves 
(vers  1613);  632,  A,vanDyck,  portrait  du  médecin  L.  Maharkyzus. 
—  Côté  droit:  584,  591,  586,  582,  554,  Rubens,  Un  moine  francis- 
cain; Pastorale  :  tête  de  vieillard;  portr.  d'un 'jeune  homme;  le  Tigre 
et  l'Abondance,  dans  le  genre  des  Quatre  Parties  du  Monde  qui 
sont  à  Vienne  (vers  1610);  au-dessus,  642,  O.  de  Vos,  Une  famille  à 
la  promenade;  585,  Rub&ns,  Un  moine  franciscain;  au-dessus,  581, 
école  de  Rubens  (A.  van  Dyck?),  portr.  de  femme;  ♦535,  Rubens, 
Abraham  renvoyant  Agar ,  petit  chef-d^œuvre  de  coloris  dont  il  y  a  une 
reproduction  à  Londres  (Grosvenor  House  ;  vers  1625)  ;  à  côté,  ♦579, 
Camériste  de  la  grande- duchesse  Isabelle;  au-dessus,  608,  A.  van 
Dyck,  St  Sébastien;  646,  Jordaens  (?),  Etude  de  tête  de  son  Si 
Piejrre;  583,  portr.  d'une  jeune  dame  (vers  1615);  au*dessus,  ^607, 
A,  van  Dyck,  Tlncrédulité  de  St  Thomas;  1784,  Rubens^  la  Vierge; 
♦543,  536,  Rubens,  Jésus  chez  Simon  ;  la  principale  de  ses  grandes 
compositions  bibliques  à  TErmitage  (vers  1615^1620);  au-dessus, 
Adoration  des  mages,  autre  grande  composition  (vers  1614),  qui  a 
toute  la  fraîcheur  et  l'ampleur  de  ses  premiers  tableaux;  626,  A,  van 
Dyck,  portr.  de  l'architecte  J.Jones;  au-dessus,  ^538,  Rubens,  la 
Vierge  et  l'Enfant  (vers  1615).  —  Au  mur  transversal:  622,  A.  van 
Dyck,  portrait  de  Jan  van  den  Wouwer;  ^^575,  Rubens  (A,  van 
Dyck  ?),  portrait  d'Isabelle  Brandt,  première  femme  de  Rubens  (vers 
1620);  au-dessus,  631,  A,  van  Dyck,  portr.  du  banquiers.  Jabach, 
de  sa  première  manière  et  dont  le  coloris  brillant  est  encore  tout  à 
fait  dans  le  genre  italien  ;  624,  A.  van  Dyck,  portr.  d'une  dame  âgée. 
De  la  salle  III,  on  arrive  dans  la  première  salle  éclairée  de  côté. 

XVI.  Salle  des  eequiteee  de  Bnbeiui.  —  A  g.  de  l'entrée  :  559, 
1785,  560,  Rubens,  Philippe  IV  d'Espagne  (vers  1628);  Amour  flHal 
d'une  romaine  (vers  1612);  Elisabeth  d'Espagne,  femme  de  Phi- 
lippe IV.  —  Côté  gauche:  589,  Jordaens  (et  non  Rubens),  trois 
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têtes  d'eufauts,  esquisses;  au-dessus,  *650,  Jordaens,  le  Satyre  et 
le  paysan;  ♦ÔQÔ,  Rubens,  l'Arc-en-ciel,  paysage  d'un  magnifique 
coloris,  de  ses  dernières  années;  637,  A.  van  Dyck,  Chevaux,  étude; 
en  haut,  647,  /.  van  den  Hoecke  (pas  de  Jordaens),  StPaui  à  Lystre. 
—  I"*  cloison  du  côté  de  la  fenêtre  :  *557,  Rubena,  esquisse  pour 
l'autel  de  Stildefonse,  tahleau  actuellement  à  Vienne  (vers  1630); 
573, 572  (11®  cloison),  Rubens,  esquisses  pour  des  plafonds  de  White- 
hall,  à  Londres  (vers  1629).  -  Au  revers:  *561-566  (563  et  564, 
II®  cloison),  Rubens,  arc  de  triomphe  pour  l'entrée  du  cardinal-infant 
à  Anvers  en  1635,  témoignages  brillants  de  la  supériorité  de  Rubens 
dans  l'invention,  la  composition  et  le  coloris;  567-571  (569  et 570, 
II®  cloison) ,  la  ««  galerie  du  Luxembourg  » ,  maintenant  au  Louvre 
(1621-1625).  —  II®  cloison  du  côté  de  la  fenêtre:  ^574,  Rubens, 
portr.  de  Ch.  de  Longueval ,  grande  esquisse  pleine  d'esprit  ;  593, 
Rubens,  la  Statue  de  Cérès  couronnée  par  des  Amours ,  les  fleurs 
par  J.  Brueghel  le  V.  ;  558,  Rubens,  esquisses  de  cinq  statues  d'em- 
pereurs d'Allemagne,  aussi  pour  l'arc  de  triomphe  d'Anvers  (1635); 
544,  la  Cène,  esquisse  du  tableau  de  laBrera  de  Milan;  590,  chasse 
au  lion,  esquisse  du  célèbre  tableau  de  Munich.  —  Côté  droit: 
*594,  556,  553,  Rubens,  les  Voituriers,  paysage  au  soleil  couchant 
(vers  1635)  ;  étude  pour  le  tableau  de  Decius  Mus  ;  Combat  des 
Lapithes  et  des  Centaures  (esquisse).  —  A  côté  de  l'entrée  :  *660, 
Quellinus,  la  Ste  Famille,  la  guirlande  de  fleurs  est  de  D.  Seghers; 
661,  Quellinus^  Ste  Famille;  757,  Poelenbicrgh,  Repos  dans  la  fuite 
en  Egypte;  au-dessus,  '•'491,  L.  Lombard,  Adoration  des  mages 
(vers  1550).  —  Au  milieu,  un  grand  et  magnifique  vase  d'orlets 
(manganite). 

XIII®  salle  où  nous  passons  par  la  porte  à  dr.  Suite  des  Italiens. 
201,  Lanfranco,  l'Annonciation  ;  202,  l'Albane^  même  sujet;  306, 
Maratta ,  la  Vierge  apprenant  à  lire  à  Jésus  enfant  ;  288 ,  Luti, 
Ste  Famille;  1651,  Maratta,  le  Triomphe  de  Galatée;  239,  le  Ouer- 
chin,  l'Assomption;  229,  Salv.  Rosa  (?),  le  Port;  *1679,  L.  iMto, 
Ste  Famille:  305,  Maratta,  Ste  Famille.  —  79,  Andr.  Solario, 
la  Vierge;  298,  300,  Maratta,  Ste  Famille;  232,  Feti,  Tobie  gué- 
rissant son  père. 

Une  porte  de  côté  donne  de  cette  salle  sur  les  cabinets  XII- V  ; 
une  autre,  en  face  de  l'entrée,  sur  la  galerie  suivante. 

XV.  éàleiie  de  Bembrandt,  divisée  par  des  cloisons  en  cinq 
cabinets. 

Cab.  A.  A  g.  :  ^808,  Rembrandt,  portr.  d'un  calligraphe,  qu'on 
dit  être  Coppenol  (1631);  848,  F.  Bol,  portr.  d'homme;  *792,  809, 
Rembrandt,  Sacrifice  d'Abraham,  les  figures  de  grandeur  naturelle 
(vers  1635)  ;  Minerve  (vers  1650)  ;  849,  F.  Bol,  portr.  de  femme.  — 
813,  Rembrandt,  portr.  d'un  Oriental  (1636);  au-dessus;  834,  F. 
Bol,  portrait-buste  d'un  officier:  *805,  **811,  *791,  *798,  *829, 
Rembrandt ,  portr.  d'une  femme  âgée  (1654),  d'une  touche  large  et 
magistrale;  portr.  d'un  seigneur  polonais,   donné  pour  Sobieski 

8,9 


118     ///.  R.  14.  Sï-PÉTERSBOUKG.  Ermitage. 

(1637),  d'une  touche  extraordinairemeiit  lumineuse;  au-dessus, 
Abraham  recevant  les  anges  (vers  1650) ,  la  Parabole  des  ouvrier- 
dans  la  vigne,  petite  composition  très  animée  (1638);  au-dessus, 
portr.  d'une  vieille  dame  (vers  1642). 

Cab.  B.  Rembrandt  :  à  g.,  ♦*796,  Ste  Famille,  idylle  de  bonheur 
domestique  (1645);  au-dessus,  824,  portr.  d'un  vieillard  (1654); 
♦800,  Rembrandt,  Descente  de  croix,  grand  chef-d'œuvre  de  la 
jeunesse  de  l'artiste  (1634);  au-dessus:  837,  S.  Koninek,  Crésus 
montrant  ses  trésors  à  Solon;  822,  821,  Rembrandt,  la  Prophétesse 
Anne  apprenant  à  lire  à  son  flls  Samuel  (vers  1650);  au-dessus, 
821,  portr.  d'homme  (vers  1661).  -  815,  ♦•802,  ^807,  827,  828, 
Rembrandt,  portr.  d'un  vieux  Juif;  prétendue  Danaë  (1636), 
ligure  nue,  d'un  goût  rare  et  d'un  charme  exquis  par  le  clair- 
obscur  et  le  moelleux;  portr.  d'une  vieille  femme  (prétendue  mère 
de  l'artiste;  1643);  827,  J.  Decker,  poète  hollandais  (1666);  portr. 
d'homme  (1634). 

Cab.  C.  Rembrandt:  817,  la  Toilette,  charmant  tableau  de  genre 
(1654);  814,  portr.  d'un  vieux  guerrier  (vers  1630);  au-dessus,  794. 
la  Femme  de  Putiphar  accusant  Joseph  (1655);  ^818,  portrait  d'un 
vieillard  (vers  1654);  795,  Chute  d'Aman  (vers  1650).  —  877, 
Q.  Metsu,  l'Enfant  prodigue;  au-dessus,  867,  A.  de  Oelder,  portr. 
d'un  jeune  officier;  G.  Metsu:  ^880,  le  Déjeuner,  d'un  charme  ex- 
quis; 879,  le  Concert;  *878,  le  Malade;  *881,  portr.  de  famille;  P.  de 
Hooch:  943,  la  Chambre  à  coucher;  861,  le  Concert;  ♦SôO,  ur.e 
Dame  et  sa  cuisinière,  excellente  toile  ensoleillée  de  l'âge  moyeu 
de  Tartiste;  en  haut,  856,  F,  Bol,  portr.  d'un  vieillard,  prétendu 
père  de  Rembrandt. 

Cab.  D.  Adr.  van  Ostade:  954,  Famille  de  paysans;  948.  Vieille 
femme;  951,  Musicien  de  village;  ^947,  Musicien  i^nbnlant;  955, 
Au  cabaret;  956,  957,  958,  le  Tact,  la  Vue,  le  Goût;  946,  Famille 
de  paysans;  *949,  Chanteurs  de  foire;  *950,  le  Boulanger;  1767,  la 
Rixe;  952,  le  Cabaret.  --  975,  B.  Cuyp,  la  Rixe;  G.  Dou:  914, 
portr.  d'homme;  ^91 3,  la  Lecture  de  la  Bible:  ^909,  la  Dévideuse; 
906,  le  Joueur  de  violon;  910,  91J,  912,  Baigneurs;  903,  le  Mé- 
decin ;  905,  la  Marchande  de  harengs;  907,  le  Rabbin  ;  904,  la  Mar- 
chande de  harengs  ;  908,  Un  vieux  moine. 

Cab.  E,  tableaux  anglais:  i^^O,  Reynolds,  l'Amour  et  Vénus  ; 
à  côté,  *Romney,  portr.  du  comte  Vorontsov;  au-dessus,  •1386, 
Walker,  Olivier  Cromwell;  1389,  Kneller,  portr.  du  sculpteur  Gib- 
bons. —  A  dr.  de  la  fenêtre:  1391,  Reynolds,  Hercule  étouffant  les 
serpents,  commandé  à  l'artiste  par  Catherine  II.  —  1392,  Reynolds, 
la  Continence  de  Scipion. 

Au  long  mur,  en  partant  du  Cah.  E.  :  853,  852,  F.  Bol,  porlr. 
d'un  jeune  homme,  le  Philosophe;  1831,  A.  de  Oelder ,  portr. 
d'homme;  844,  6?.  Flinck,  portr.  d'un  jeune  officier;  831,  /.  van 
Capelle,  Vue  sur  une  rivière;  816,  J.  Livens,  portr.  d'un  vieillard; 
854,  F.  Bol,  portr.  d'une  vieille  femme.  —  Rembrandt:  825,  portr. 
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d'un  jeune  homme;  1777,  Réconciliation  de  David  avec  Absalon 
(1642);  ♦806,  portrait-buste  d'une  vieille  femme  (vers  1654);  ♦797, 
Retour  de  l'Enfant  prodigue,  la  plus  grande  composition  biblique 
de  l'artiste  dans  sa  vieillesse,  œuvre  très  sentie  ;  *793,  les  frères  de 
Joseph  montrant  sa  robe  ensanglantée,  grande  composition  d'un 
effet  saisissant  (vers  1650);  *826,  la  Balayeuse;  810,  portr.  d'un 
vieux  Juif  (1654);  *820,  portr.  d'homme  (dit  le  Rabbin,  vers  1645); 
**804,  portr.  d'une  vieille  femme  avec  un  livre  sur  les  genoux  (vers 
1654);  *799,  le  Reniement  de  St  Pierre,  grande  composition  magis- 
trale de  la  vieillesse  de  l'artiste  fvers  1656);  au-dessus,  ♦847,  Bol, 
le  Savant,  le  meilleur  des  tableaux  de  ce  maître  à  l'Ermitage;  801, 
Rembrandt,  l'Incrédulité  de  Thomas  (1634). 

De  la  galerie  de  Rembrandt,  deux  portes  conduisent  dans  la 
galerie  suivante. 

XIY.  Petite  galerie,  parallèle  à  celle  de  Rembrandt  et  divisée 
aussi  en  cinq  cabinets,  renfermant  des  tableaux  de  Ph.  Wouwerman, 
D.  Teniers,  P.  Potter,  etc. 

Cah.  E.  Ph.  Wouwerman:  ♦♦995,  la  Course  au  chat,  chef- 
d'œuvre  très  riche  et  plein  de  style,  des  meilleures  années  de 
l'artiste  (vers  1655);  ♦♦1043,  les  Dunes  à  Harlem,  où  l'état  de 
l'atmosphère  est  rendu  à  la  perfection  ;  1026,  une  Halte  de  cavaliers  ; 
**1017,  paysage.  —  *998,  999,  Manège  en  plein  air,  deux  tableaux  ; 
1704,  les  Baigneurs;  1703,  Chevaux  au  pâturage;  1009,  Marchands 
forains.  —  1014,  la  Halte,  1041,  les  Moissonneurs;  1042,  paysage. 

Cab.  Dj  presque  uniquement  des  peintures  de  Ph.  Wouwerman, 
entre  autres:  996,  le  Manège;  1001,  l'Ecurie;  ♦1033;  le  Départ  pour 
la  chasse;  1006,  Une  route;  1025,  Cavaliers  d'avant -postes.  — 
♦1034,  Chasse  an  cerf;  ♦1032,  le  Retour  de  la  chasse  au  faucon; 
♦1040,  Scène  d'hiver;  1021,  Choc  de  cavalerie.  -  1003,  les  Voya- 
geurs; ^1029,  le  Départ  pour  la  chasse;  1007,  les  Rouliers;  1002, 
les  Voyageurs. 

Cab.  C,  presque  uniquement  des  œuvres  de  David  Teniera  le 
Jeune:  à  dr.,  676,  Une  fête  flamande  (1654);  ^674,  Kermesse 
(1646);  en  haut,  698,  Intérieur  de  cuisine;  ^677,  le  Repas  de  noce 
(1650)  ;  —  ♦673,  le  Corps  de  garde  (1642),  d'une  grande  richesse 
de  coloris. 

Cab.  B,  aussi  des  D.  Teniers  le  J.  :  ♦♦672,  les  Arquebusiers 
d'Anvers  (1643),  le  plus  beau  et  le  plus  grand  tableau  du  peintre  à 
l'Ermitage;  à  dr.,  688,  les  Joueurs  de  cartes;  au  mur  de  g.:  ^699, 
Cuisine  envahie  par  des  singes. 

Cab.  A.  A  dr.,  1057,  ^1054,  P.  Potter,  le  Taureau  (vers  1651); 
au-dessus,  des  Vaches  (1651);  en  haut,  1059,  Camp/iwiscn,  Animaux; 
♦1052,  P.  Potter^  la  Vie  du  chasseur,  12  petites  compositions  en- 
levées et  en  partie  très  spirituelles,  représentant  les  différentes 
espèces  de  chasse  et ,  au  milieu ,  le  jugement  du  chasseur  par  les 
animaux  et  l'exécution  de  la  sentence.  Potter,  *1053 ,  le  Départ 
pour  la  chasse,  chef-d'œuvre  de  coloris  (1650);  —  *1051,  la  Ferme, 
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tableau  remarquable  par  les  dimeasious,  mais  surtout  par  le  fini  de 
l'atmosphère  matinale  et  la  perfection  du  rendu  dans  les  animaux, 
le  plus  parfait  des  tableaux  de  ce  genre  (16i9);  1006,  paysage; 
*1116,  Wynants,  paysage.  —  *1055,  PoUer,  le  Chien -loup,  de 
grandeur  naturelle  (1650);  au-dessus,  1107,  A.  Cuyp,  Animaux. 

Nous  revenons  par  les  salles  XIII  et  XVI. 

XYII.  Salle  des  Allemands.  Tableaux  de  peintres  allemands 
des  xvii"  et  XVIII®  s.  A  dr.  :  1285,  1286,  B.  DennôVy  portraits  de 
femmes.  —  Au  long  mur:  en  haut,  1305,  Ang.  Kauffmann,  Scène 
du  Voyage  sentimental  de  Sterne;  1290,  Platzer,  le  Concert;  1297, 
1303,  R,  Metigs,  TAnnonciation ;  portr.  de  Tartiste.  —  1302, 
R.  Mengs,  le  Jugement  de  Paris.   Nous  continuons  tout  droit. 

XVIII.  Galerie  des  peintres  hollandais.  Cette  galerie,  qui  a 
des  fenêtres  de  chaque  côté,  est  divisée  en  cinq  cabinets,  avec  un 
passage  au  milieu. 

I®*"  cab.  :  au  -  dessus  de  la  porte,  782,  B.  van  der  Helst ,  portr. 
d'homme  en  pied,  de  la  dernière  année  du  maître  (1670). 

CÔTÉ  droit:  742,  MUrevelt,  portr.  d'une  fillette;  *778,  B,  van 
dcr Helst,  Une  famille  hollandaise  (la  Famille  de  Potter,  d'après 
Burger);  au-dessus,  740,  741,  J.~M.  Mierevelt,  portraits;  •779, 
B.  van  der  HeUt^  grand  portr.  de  famille  (1652). 

A  la  1"*  cloison  courte:  1778,  P.  Quast,  un  Médecin;  714, 
D.  Ryckaert,  Vieille  femme  avec  un  chat. 

A  la  1'®  cloison  Longue.  Tableaux  d'Adr.  van  der  Werff  pour  la 
plupart,  dont  on  remarque  le  n^  990,  Marie-Madeleine  au  désert.  ~ 
932,  A.  Palamedes^  tableau  de  genre;  1709,  D.  Hais,  Joyeuse  société. 

A  la  2®  cloison  courte:  ♦918,  F.  von  Mieris  le  V.,  petit  portr. 
d'une  dame  (1665).  —  F.  vpn  Mieris  le  F.,  ♦915,  le  Chien  de  dame  ; 
♦916,  le  Déjeuner  d'huîtres,  peut-être  l'œuvrejla  plus  achevée  de 
l'artiste,  bien  que  sa  première  (1659). 

A  la  2®  cloison  longue.  Terborch:  ^872,  873,  le  Messager;  ♦♦870, 
le  Verre  de  limonade,  chef-d'œuvre  parfaitement  conservé;  882, 
K,  Netscher,  Marie  Stuart,  femme  de  Guillaume  III  d'Angleterre; 
874,  871,  Terborch,  la  Leçon  de  musique,  le  Joueur  de  violon. 
—  1780,  Rombouts,  paysage;  sans  n°  S.  van  Ruysdael,  Eglise  au 
bord  de  l'eau;  ^1147,  1141,  J.  van  Ruisdael,  Site  de  Norvège,  dit  le 
Lac  de  montagne,  chef-d'œuvre  de  sa  vieillesse,  par  la  poésie  et  le 
grandiose  de  la  composition;  le  Chemin  de  Tétang. 

A  la  3^  cloison  courte:  1112,  J.Wouwerman,  paysage;  1122, 
A.  van  der  Neer,  paysage  d'hiver;  ♦llll ,  J,  Wynants  et  A.  van  de 
Velde^  paysage  avec  un  troupeau.  —  J.  Brueghel  le  V  :  518,  la  Route  ; 
515,  le  Chemin  du  village;  513,  paysage  (1607). 

A  la  3**  cloison  longue:  1103,  1106,  A.  Cuyp,  paysage  des  bords 
de  l'Escaut;  Clair  de  lune  en  mer;  ♦1145,  J.  van  Ruisdœl,  la' Cascade, 
grande  et  riche  composition;  *1117,  A  van  der  ^eer.  Un  hameau 
dans  un  îlot  de  la  Meuse,  œuvre  importante.  —  1198-1202,  Seefs, 
Intérieurs  d'églises. 
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A  la  4®  cloison  courte:  116?,  A.Pynacker,  la  Côte;  1157,  H.Saft- 
leven,  le  Msuseturm  près  de  Bingen.  —  1212,  ♦1208,  J.  van  der 
Heyde,  une  Rue  à  Xanten,  la  Porte  de  Harlem  à  Amsterdam. 

A  la  4®  cloison  longue:  1204,  D.  van  Delen^  Entrée  d'un  palais 
(1667);  1218,  O,  Houckgeeat,  Monument  de  l'amiral  P.  Ilein  dans 
l'église  dite  Onde  Kerk  à  Delft;  ♦1211,  1213,  J.  van  der  Heyde, 
Vue  d'Amsterdam,  un  Château  fort.  —  1730,  Dujardin,  le  Gué; 
*1081,  CL  Berchem,  Site  d'Italie  (1656);  1062,  A.  van  de  Velde,  le 
Troupeau,  grande  composition  (1671). 

A  la  5®  cloison  courte  :  1087,  Dujardin,  paysage.  —  1.186,  W,  van 
de  Velde  le  J,,  Mer  calme;  1702,  S.  deVlieger,  marine. 

Au  mur  transversal  de  la  salle:  788,  Th.  de  Keyser,  portr. 
d'homme;  750,  751,  O.  van  Honthorst,  le  Bon  vivant,  la  Joueuse 
de  mandoline;  1861,  1862,  Elias,  portr.  d'un  noble  et  de  sa  femme; 
♦772,  773,  *770,  ^771,  Fr.  Hais  le  V.,  portraits  d'hommes;  748, 
O.  van  Honthorst,  Charles-Louis,  électeur  palatin. 

Coté  gauche,  en  partant  de  la  salle  XIX. 

A  la  1'®  cloison  courte:  1153,  ^1154,  J.  van  der  Meer  van 
Harlem,  paysage,  Village  hollandais.  -  1128,  1127,  1129,  1130, 
J.  van  Ooyen,  paysages. 

A  la  1"*  cloison  longue:  1131,  1132,  J.  van  Goyen,  paysages.  — 
1776,  E.  van  der  Poel,  Incendie;  1271,  lÂngelbach,  le  Port  de  Li- 
vourne. 

A  la  2®  cloison  courte:  927,  Brekelenkam^  l'Ermite.  — -  J.  Steen: 
*898,  le  Joyeux  buveur,  ^901,  Noce  de  paysans,  *896,  la  Visite  du 
médecin. 

A  la  T  cloison  longue:  892,  891,  1768,  Ochtervelt,  le  Déjeuner, 
le  Chanteur,  l'Achat  du  poisson  ;  J.  Steen,  900,  la  Partie  de  trictrac, 
902,  1788,  les  Buveurs,  *897,  Une  fête  d'été.  -  ^1105,  ^1104, 
A,  Cuyp,  Chevaux,  Vaches  au  pâturage;  1133,  *1135,  A.  van  Ever- 
dingen,  Site  de  Norvège,  Une  tempête  dans  le  port,  d'un  effet 
grandiose;  1125.  A.  van  der  Neer,  Ville  hollandaise  au  clair  de 
lune;  *1143,  J.  van  Ruisdael,  le  Chemin  sablonneux,  grande  œuvre 
de  jeunesse  (1646),  qui  n'est  guère  surpassée  pour  la  fidélité  à  rendre 
le  plus  modeste  coin  de  terre. 

A  la  3®  cloison  courte:  ♦1142,  J.  van  Ruisdael,  le  Chemin  sous 
bois  ;  1134,  A.  van  Everdingen,  Site  de  Norvège.  —  J.  van  Ruisdael  : 
♦1148,  Vue  de  Groningue,  pleine  d'effet  (1647);  1139,  paysage; 
♦1140  (?),  Ciel  orageux. 

A  la  3®  cloison  longue:  1168,  F.  de  Moucheron ,  Site  d'Italie, 
♦1136,  J.  van  Ruisdael,  la  Forêt.  —  972,  Sorghj  l'Adoration  des 
bergers;  ^1096,  J.-B.  Weenix,  Pastorale;  1252,  1253,  J.  van  Loo,  le 
Concert,  la  Visite;  971,  Coin.  Bega,  Famille  de  paysans. 

A  la  4®  cloison  courte  :  1248,  F.  van  Mieris  leJ.,  le  Déjeuner.  — 
Adr.  Brouwer:  ^938,  Scène  de  cabaret;  ^940,  le  Joueur  de  flûte; 
937,  le  Buveur;  939,  Rixe  de  paysans. 

A  la  4®  cloison  longue:  964,  «963,  *962,  J.  van  Ostade,  le  Lac 
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gelé,  l'Auberge,  paysage  d'hiver.  —  C.  van  Poelenburgh:  763,  764, 
Sites  d'Italie;  761,  Diane  et  Calisto;  760,  le  Christ  en  croix. 

A  la  5®  cloison  courte  :  727,  0.  Coques^  portr.  d'homme. 

Au  mur  transversal  de  la  salle:  B,  van  der  Helst:  781,  portr. 
de  femme;  *777,  la  Présentation  de  la  fiancée,  un  des  chefs-d'œuvre 
de  l'artiste. 

XIX.  Salle  du  coin,  surtout  des  paysagistes  des  écoles  hollan- 
daise et  flamande,  tels  que  Moucheron,  J.  Wynants,  J.  van  Goyen, 
N.  Berchem,  etc.  Deux  vases  en  malachite.  —  A  dr. ,  la  prétendue 
galerie  de  Pierre  le  Grand  (p.  124)  ;  à  g.  la  salle  XX. 

XX.  Salle  des  natures  mortes,  surtout  des. écoles  hollandaise 
et  flamande.  A  dr.  de  l'entrée,  en  haut:  *1339,  M.  d' Hondecoetery 
Divers  oiseaux  dans  un  parc,  répétition  de  la  plume  flottante  du 
musée  d'Amsterdam.  2^  support  à  la  fen.,  au  revers:  1359,  Mignon, 
Bouquets  de  fleurs.  A  g.  de  la  dernière  fen.:  1355,  J.-D.  de  Heem, 
idem.  Du  côté  de  la  sortie:  1377,  Verendael,  Couronne  de  fleurs; 
1348,  J.  Weenix,  Trophée  de  chasse.  Au  mur  principal:  1315, 
*1320,  1312,  1314,  Fr.  Snyders.  Grandes  natures  mortes.  —  Deux 
vases  en  lapis-lazuli.  —  Nous  continuons  tout  droit. 

XXI  et  XXII.  Ecole  française.  —  XXI.  Du  côté  de  l'entrée,  à  g.  : 
1486,  Fr.  Boucher,  le  Repos 'dans  la  fuite  (1757);  1476,  1475,  Fr, 
Lemoine,  la  Baigneuse;  Jupiter  et  lo,  imitation  libre  d'un  tableau 
du  Corrège.  —  A  dr.:  1480,  J.-B.  Vanloo,  Triomphe  de  Galatée; 
1458,  P.  Mignard,  portr.  de  la  duchesse  de  la  Vallière  ;  *1518,  *1520, 
J.-B.  Greuze,  portr.  d'un  jeune  homme,  la  Mort  du  paralytique,  un 
de  ses  chefs-d'œuvre.  —  Au  mur  principal:  dans  les  deux  rangées 
du  bas,  douze  paysages  de  Claude  Lorrain,  entre  autres:  **1428, 
**1429,  1430,  1431,  les  Quatre  Heures  du  Jour  (1672),  paysages  ita- 
liens aux  ciels  vaporeux  et  éclairés  de  manières  toutes  différentes, 
les  deux  derniers  malheureusement  beaucoup  noircis  par  le  temps  ; 
*1438,  Forêt  en  Italie,  avec  Apollon  etMarsyas;  *1435,  port  de  mer 
d'Italie.  —  Au  petit  mur:  1488,  école  de  Clouet,  portr.  de  Marie 
Stuart,  peint  dit -on  au  château  de  Fotheringhay  en  1586;  s.  n*^**, 
J.'B.  Vanloo,  le  Concert;  à  dr.  delà  porte,  Vanloo,  deux  tableaux 
de  genre  ;  *1519,  *1517,  J.-B.  Oreuze,  portr.  d'un  jeune  homme,  tête 
de  jeune  fille.  —  I"^' cloison:  1509,  1510,  *1508,  N.  Lancret,  la 
Cuisine,  le  Domestique  galant,  l'Eté;  1812,  1811,  J.-B.  Pater,  le 
Départ  des  soldats,  le  Camp.  —  Au  milieu  de  la  salle,  sur  un  support  : 
1804,  1805,  M,  Gérard,  la  Jeune  mère,  A  l'atelier.  —  II®  cloison  : 
*1507,  iV.  Lancret,  le  Printemps  ;  ♦1504,  *1505,  A.  Watfeau,  les  Tra- 
cas de  la  guerre,  le  Camp  ;  1809,  P.  Mignard,  portr.  d'une  dame.  Au 
revers  :  ^1502,  *1503,  Watteau,  le  Joueur  de  cornemuse,  le  Joueur  de 
guitare;  *1513, 1514,  J.-S.  Chardin,  le  Bénédicité,  la  Blanchisseuse. 

Salle  XXII.  Du  côté  de  l'entrée,  à  dr.  :  1808,  Lemoine,  les  Deux 
chevaliers  dans  l'île  d'Armide  (d'après  la  Jérusalem  délivrée,  du 
Tasse);  à  g.  :  1546,  1543,  Cl.-J.  Vernet,  A  Sorrente,  l'Orage.  —  Au 
mur  principal:  **1413,  **1414,  Poussin,  deux  pendants,  Vue  d'une 
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rivière  en  Italie,  avec  Hercule  et  Cacus,  Paysage  montueux  d'Italie 
avec  Polyphème  (1648),  chefs-d'œuvre  de  composition  et  de  coloris, 
presque  sans  égaux;  ♦1404,  Poussin,  Triomphe  d'Amphitrite,  chef- 
d'œuvre  par  le  charme  des  mouvements ,  le  coloris  et  la  beauté  des 
figures;  au-dessus,  1497,  1498,  J.  de  Troy,  Loth  et  ses  filles, 
Suzanne  au  bain;  entre  ces  deux:  *1456,  Mignard ,  Générosité 
d'Alexandre  le  Grand;  1421,  S.  Bourdon ,  Mort  de  Didon;  1554, 
Cl.'J.  Vemet ,  Mort  de  Virginie.  —  Au  petit  mur:  1449,  E.  Le 
Sueur,  Lapidation  de  St  Etienne;  1457,  Mignard,  Mort  de  Cléo- 
pâtre.  —  I'^^  cloison  :  ♦1516,  J.-H.  Frngonard,  les  Enfants  du  pay- 
san; ^1501,  Watteau,  tableau  de  genre;  1798,  Boucher,  l'Ermite. 
Au  revers:  1485,  0/i.yaf>Zoo, portr.de l'artiste (1762);  1874,  Watteau, 
le  Camp;  1515,  Chardin,  le  Château  de  cartes.  —  II® cloison:  1845, 
Fragonard,  le  Baiser  à  la  dérobée;  ^1797,  Boucher,  paysage;  1537, 
Largillière ,  Préparatifs  de  fêtes  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris;  1487, 
Clouet,  portr.  du  duc  d'Alençon. 

Les  salles  XXIII- XXY  contiennent  les  médailles,  qui  forment 

une  collection  très  riche,  comptant  env.  200000  pièces. 

Le  cabinet  des  médailles  se  compose  surtout  des  collections  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  ainsi  que  des  collections  Schroll,  Reiehel^  comte 
Chouvalov,  Grand,  Bartholomœi,  Photiadi-Pacha,  Lobanov^  etc.  Le  cabinet 
s'est  récemment  enrichi  des  médailles  trouvées  à  Kiev  env.  16000  pièces 
(surtout:  le  médaillon  d'or  de  Constance  II  et  la  médaille  de  Constantin 
Ostrojsky).  —  Il  y  a  env.  12000  monnaies  russes,  entre  autres  :  cinq  pièces 
d'or  de  St  Vladimir;  des  monnaies  d'argent  de  Vladimir,  d'Iaroslav  et 
de  Sviatopolk;  or  et  argent  en  barre  (grivny)  de  Kiev;  argent  en  barre 
de  Novgorod  et  deTcbcrnigov  (xi®-xv^s.);  monnaies  des  princes  (yAtJbHbie) 
à  partir  du  milieu  du  xiv^s.,  où  se  forma  le  système  monétaire  russe; 
monnaies  russo- arabes  et  russo - tatares  (xiv^  et  xv^^s.)  avec  légendes 
dans  les  deux  langues;  monnaies  des  républiques  de  Novgorod  et  de 
Pskov;  ducat  d'Ivan  III,  du  type  hongrois,  unique  en  son  genre;  série  de 
médailles  rares,  données  en  récompense,  dep.  Ivan  le  Terrible  jusqu'à 
Pierre  le  Grand;  monnaies  impériales  (nombreux  spécimens  uniques)  et 
pieds- forts.  Dans  une  vitrine  octogone:  des  monnaies  en  plaques  de 
cuivre  ou  pieds-forts  frappés  à  lékatérineborg  sous  Catherine  I"^**  et  Cathe- 
rine II.  Série  complète  de  toutes  les  médailles  russes,  remarquables 
surtout  par  leur  grandeur,  entre  autres:  des  médailles  en  platine  du 
temps  de  Nicolas  I^^"  et  d'Alexandre  II.  —  Riches  séries  de  monnaies  de 
Pologne  et  des  provinces  baltiques.  —  25000  monnaies  grecques  (collec- 
tion Beulé)  et  autant  de  monnaies  romaines.  Parmi  les  premières  on 
remarque  surtout  les  séries  de  monnaies  des  souverains  du  Bosphore, 
celles  des  colonies  grecques  de  la  Russie  méridionale,  celles  d'Alexandre 
le  Grand  et  de  Lysimaque  (env.  800  monnaies  d'or)  et  les  pièces  athé- 
niennes. Importante  série  de  monnaies  byzantines  (env.  6000).  —  Mon- 
naies de  Baetriane,  des  Sassanides  et  des  Séleucides.  —  Monnaies  de 
l'Europe  occidentale:  beaucoup  de  pièces  anglo-saxonnes  (plus  de  1000 
monnaies  du  temps  d'Ëthelred  II  trouvées  en  Russie),  allemandes  (x^- 
xii^s.),  suédoises  (beaucoup  de  monnaies  en  plaques  de  cuivre,  p.  ex. 
des  plaques  de  huit  thalers  pesant  10  kilos,  du  temps  de  Charles  XI)  et 
des  l*ays-Bas,  Magnifique  collection  de  thalers  des  xv^-xviii^s.  —  Les 
collections  de  monnaies  orientales  sont  riches  (env.  25000).  Nulle  part 
ailleurs  les  monnaies  perses  et  tatares  (plus  de  200  dynasties)  ne  sont 
mieux  représentées  qu  ici. 

XXVII.  Galerie  Raphaël.  Copies  des  Loges  de  Raphaël  au 
Vatican,  exécutées  vers  1770  par  le  peintre  tyrolien  Christophe  Un- 
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terberger  et  achetées  par  Catherine  II,  pour  la  somme  de  45000  flo- 
rins. —  Entrée  du  côté  de  la  salle  (IV)  des  peintres  espagnols,  v. 
p.  114.  —  Nous  entrons  dans  la  salle  suivante. 

XXVI.  Sâllb  DB8  PiBRBES  gravébs.  Cette  salle  est  occupée  presque 
uiii(]^uement  par  la  célèbre  collection  du  duc  d'Orléans,  achetée  par  Ca- 
therine II.  Intailles  et  camées  dans  des  vitrines  en  pyramide  et  plates, 
et  à  côté  des  intailles  des  reproductions  en  plâtre.  A  mentionner  surtout 
à  g.  de  l'entrée,  dans  la  vitrine  à  la  6^  fenêtre,  le  camée  de  la  Màlmaison 
ou  le  camée  Oonzague ,  où  sont  représentés ,  à  mi-corps ,  Ptolémée  I®'  et 
Arsinoé,  sa  sœur  et  sa  femme  \  à  côté,  un  autre  grand  camée  représentant 
l'empereur  Trajan  et  la  Fortune  d'Antioche.  Obélisques  en  verre  avec  des 
vases  précieux,  des  bracelets  ornés  de  camées,  etc.  Magnifiques  meubles 
des  appartements  de  Catherine  II,  sortant  en  partie  des  ateliers  des  frères 
Rœntgen,  de  Neuwied.  Dans  le  fond  de  la  salle,  une  horloge  à  musique, 
faite  par  J.-G.  Strasser,  de  1793  à  1801 ,  achetée  par  Alexandre  I^"*  pour 
60000  r.  Dans  les  embrasures  des  fenêtres,  deux  vitrines  avec  des  pierres 
précieuses  d'Orient. 

Premier  Ermitage  de  Catherine  II.  —  Entrée  de  la  XIX^  salle, 
par  l'arcade  (v.  p.  122).    Catalogue  russe,  30  k. 

I.  Galerib  tra)I8ver8ale  ,  vues  de  St  -  Pétersbourg  :  1°  de  Qius. 
Valeriani^  du  temps  de  l'impératrice  Elisabeth;  —  2**  de  B.  Patenon^  du 
temps  de  Paul  ler  et  d'Alexandre  le^-  —  et  3°  d'Alexéiev. 

II.  LovoDE  Galerie,  à  dr.,  divisée  en  trois  parties. 

A.  Galerie  de  Pierre  le  Grand.  Entre  les  fenêtres,  des  tableaux  de 
maîtres  hollandais  et  allemands,  acquisition  de  Pierre  le  Grand.  En 
face,  les  portr.  des  ancêtres  de  Pierre  et  de  ses  contemporains.  A  dr.,  k 
l'entrée,  des  longues- vues,  des  vitrines  avec  des  monnaies  et  des  médailles. 
A  dr.,  une  armoire  hollandaise  sur  laquelle  se  voit  l'histoire  d'Assuérus  et 
d'Esther  et  oui  contient  des  robes  de  chambre  de  l'empereur.  A  dr.,  dans 
une  vitrine:  de  l'argenterie,  des  montres,  des  coupes  en  verre.  Une  armoire 
vitrée  avec  des  objets  en  bois  et  en  ivoire,  totirnés  par  l'empereur  lui-même. 
Beaucoup  de  cannes. 

Au  milieu  du  mur  de  dr.  Pierre  le  Grand  assis  sous  un  dais,  figure 
en  cire  exécutée  par  RastreUi.  A  côté,  deux  masques  de  plâtre  de  Pierre, 
et  deux  tableaux  peints  par  Tanhauer,  représentant  l'empereur  sur  son 
lit  de  mort.  —  Au  plafond,  un  grand  lustre  en  ivoire,  fait  par  l'empereur 
lui-même. 

Mur  de  g.  Dans  une  vitrine,  le  cheval  de  Poltava  (mal  empaillé),  un 
chien -loup,  un  dogue  danois  et  une  chienne  dite  Lisette  portant  un 
collier  sous  lequel  Catherine  II  avait  l'habitude  de  placer  les  suppliques 
adressées  au  nom  du  chien.  Calèche  vernie,  aux  roues  très  larges,  qui 
servait  aux  promenades  de  l'empereur.  Au  mur,  au-dessus  de  la  calèche, 
un  portr.  en  mosaïque  de  l'empereur,  ouvrage  du  poète  Lomonosaov. 

A  dr.,  dans  une  vitrine,  des  instruments  de  mathématique  et  d'astro- 
nomie. Armoire  vitrée  avec  la  bibliothèque  de  Pierre  le  Grand.  —  A  g., 
sur  une  armoire,  une  poupée  représentant  l'hôtesse  de  Pierre  le  Grand 
à  Zaandam. 

A  la  porte,  à  dr.  des  longues -vues  et  à  g.  une  grande  table  ovale 
avec  le  buste  en  cire  de  Pierre,  donné  par  lui  au  cardinal  Ottobuoni,  et 
une  reproduction  de  la  maison  que  Pierre  habita  à  Zaandam. 

Au  mur,  du  côté  de  la  fenêtre,  des  médaillons  faits  au  moyen  des 
différents  tours  qu'on  y  voit. 

B.  Cabinet  du  Paon,  au  milieu,  ainsi  nommé  d'un  automate  en  bronze, 
fait  à  Londres  par  un  mécanicien  prussien,  et  acheté  par  Potemkine,  qui 
l'offrit  à  Catherine  II.  Quand  on  remonte  le  mécanisme,  le  paon  tourne 
et  fait  la  roue.  Le  coq  voisin  chante  trois  fois  et  le  hibou  remue  les 
yeux  en  frappant  sur  des  clochettes.  L'horloge  est  dissimulée  dans  un 
champignon. 
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Aux  murs,   de  grands  cadres  avec  de  nombreuses  miniatures;  puis 
des  vitrines  contenant  des  tabatières. 

C.  ^Galerie  des  objets  précieux  ayant  appartenu  à  la  famille  impériale. 

—  A  l'entrée,  deux  hautes  toilettes  d'argent  faites  à  Augsbourg  pour  la 
tsarine  Sophie  Alexéievna,  sœur  de  Pierre  le  Grand. 

A  dr.,  armoire  20.  Argenterie:  plats,  coupes  niellées,  gobeleis  en  noix 
de  cocos;  grand  plat  en  vermeil  avec  la  bataille  d'Alexandre  et  de  Darius. 

—  Armoire  19.  Argenterie.  1®*"  rayon  :  plat  avec  la  rencontre  d'Esaû  et  de 
Jacob,  deux  salières  en  forme  de  vaisseaux,  ouvrages  allemands.  2^  rayon  : 
coupe  avec  un  cavalier  sur  le  couvercle.  En  bas,  deux  gourdes  du  commenc. 
du  xviii®  s.,  travail  d' Augsbourg. 

Armoire  18.  Argenterie.  1^'  rayon:  deux  amphores  de  Dantzig,  du 
xvii^  s.  ;  grand  plat  avec  la  lutte  des  dieux  et  des  Titans,  autre  plat  avec 
l'entrevue  de  Salomon  et  de  la  reine  de  Saba  ;  deux  grandes  coupes  à 
anse  de  forme  cylindrique,  du  xvii^  s.  —  Armoire  17:  quarante-huit  objets 
de  la  *toilette  en  or  de  l'impératrice  Anna  loannovna. 

Armoire  16:  ^coffret  en  vermeil  fait  à  Nuremberg  en  1533,  orné  de 
camées,  de  perles  et  de  pierres  précieuses,  donné  par  le  roi  Sigismond  I^^ 
au  prince  -  électeur  Joachim  1^'  de  Brandebourg  et  portant  leurs  armes; 
co£fret  en  cristal  orné  de  turquoises,  d'almandines,  etc.  ;  figures  faites  de 
perles  énormes,  par  les  Dinglinger,  de  Dresde;  cofi'ret  orné  de  pierres 
fines,  ouvrage  allemand  du  xvii^  s. 

Armoire  16:  bijoux,  bibelots;  glaces,  montres.  —  Armoire  là:  vases  en 
cristal  de  roche.  —  Armoire  13:  épée  richement  ornée.  —  Armoire  12:  objets 
orientaux;  petite  table  enrichie  de  rubis  et  de  perles.  —  Armoire  11:  douze 
éventails  peints. 

Armoire  10;  dix  éventails  ornés  de  diamants  et  de  miniatures,  de 
diverses  époques;  petites  divinités  orientales.  —  Armoire  9:  objets  en 
pierres  précieuses;  statuette  en  argent  de  Catherine  II.  —  Armoire  8: 
horloges  et  montres.  --  Armoire  7:  montres  avec  châtelaines,  ornées  de 
rubis,  de  diamants,  d'émeraudes,  de  saphirs  et  autres  pierres.  —  Armoire  6: 
cannes.  —  Armoire  5:  quatre  soucoupes  en  or  garnies  de  pierres  précieuses 
brutes;  théières  d'argent  émaillées.  —  Armoire  4:  théières  d'argent.  — 
Armoire  3  :  filigranes  d'argent. 

Armoire  2:  porcelaines.  —  Armoire  1:  filigranes  d'argent.  —  En  face, 
une  vitrine  ronde  contenant  des  pierres  précieuses  et  des  imitations.  Sur 
cette  vitrine,  un  beau  vase  en  topaze  fumée.  —  Armoire  26:  ivoires, 
pour  la  plupart  d'Arkhanghelsk  ;  bas-relief  en  os  de  mammouth,  la  Vierge, 
d'après  Vitali,  par  Scherr,  de  Moscou.  —  Armoire  26:  service  de  voyage 
et  de  campagne  d'Alexandre  I^'.  —  Vitrine  6:  Alexandre  I^',  buste  en 
cire,  par  Poch  ;  statue  de  la  reine  Louise  de  Prusse,  en  fonte,  etc.  —  Vitrine  5: 
40  boutons  avec  peintures  sur  parchemin,  par  la  grande-duchesse  Marie 
Féodorovna.  représentant  des  vues  de  Tsarskoïé-Sélo,  et  oiTerts  <  à  la  plus 
chère  des  mères,  le  25  juin  1790».  —  Armoire  24:  ivoires  russes;  figures  en 
bois  et  en  ivoire,  d'Italie.  —  Au  milieu  du  mur,  un  grand  rafraîchissoir 
à  Champagne  en  argent,  beau  travail  anglais  (xviii^  s.) 

Armoire  23:  objets  en  pierre;  cassette  dans  laquelle  était  une  adresse 
de  la  Cité  de  Londres  à  l'empereur  Alexandre  II. 

Vitrine  3:  bagues  avec  brillants;  bracelets  avec  portraits  en  minia- 
ture. —  Armoire  22:  objets  en  acier,  la  plupart  de  Toula.  —  Vitrine  2: 
étuis  en  or,  en  nacre,  en  porcelaine,  etc.  —  Armoire  21:  objets  en  fili- 
grane; coq  du  Pérou;  imitations  d'objets  antiques. 

Vitrine  1:  *album  de  la  femme  du  prince-électeur  Georges-Guillaume 
de  Brandebourg  et  des  deux  femmes  du  grand-électeur,  ouvrage  émaillé 
et  orné  de  pierres  précieuses,  renfermant  des  autographes  de  Gustave- 
Adolphe  de  Suède  et  d'autres  princes  du  temps  de  la  ^erre  de  Trente- 
Ans;  magnifiques  breloques  du  xvi'^s.,  données  par  des  princes. —  Vitrine  J  : 
tabatières  :  tabatière  que  Louis  XVI  donna  sur  l'échafaud  à  sou  valet  de 
chambre  Cléry,  ornée  de  miniatures  par  Spada^  représentant  Marie-Antoi- 
nette et  leurs  enfants  :  sur  les  côtés,  les  rois  et  les  reines  de  France  depuis 
Henri  IV.  —  A  l'entrée  du  cabinet  suivant,  une  statuette  de  Blucher, 
bronze  par  Rauch. 
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Le  cabinet  Guarenghi,  installé  par  Tarehitecte  de  ce  nom,  renferme 
de  belles  mosaïques,  d'après  des  tableaux  de  TErmitage.  Copie  de  la 
transfiguration  de  Raphaël,  par  Weckler. 

On  n'entre  au  Grand  ou  Vieil  Ermitage  de  Catherine  II  que  du  palais 
d'Hiver  (v.  p.  92). 

V.   Perspective  Neviky. 

Palais  StroganoT.    Cathédrale  de  Kasan.    Biblioth^ue  Impériale  publique. 

La  perspective  Nevsky  est  desservie  par  une  ligne  de  tramway  (v.  n°  1, 
p.  75);  le  trajet  se  recommande  pour  s'orienter. 

La  ^perspective  Nevsky  (HéscKiS  npocnéKTi;  pi.  II,  F  G  5) 
s*étend  à  l'E.  de  la  place  de  l'Amirauté.  Elle  a  35  m.  de  large  et 
plus  de  4  kil.  de  long.  C'est,  dans  , sa  partie  0.  (du  jardin  Ale- 
xandre au  pont  Anltchkov),  la  plus  belle  et  la  plus  animée  de  toutes 
les  grandes  rues  de  St-Pétersbourg.  Elle  mène  en  droite  ligne  à  la 
place  Znamienskaïa  (pi.  H  6) ,  d'où  elle  tourne  un  peu  au  S.,  dans 
la  direction  du  couvent  de  St-Alexandre- Nevsky  (p.  142)  en  tra- 
versant les  quartiers  les  plus  pauvres.  Le  côté  le  plus  vivant  est 
celui  du  nord  (côté  du  soleil),  où  sont  également  les  plus  brillants 
magasins.  Toute  la  rue  est  éclairée  à  l'électricité  jusqu'à  la  gare 
Nicolas  fp.  142). 

De  l'Amirauté  jusqu'au  pont  de  la  Police,  la  perspective  Nevsky 

est  bordée  de  maisons  de  commerce.    Au  delà  du  pont,  sur  la  Moîka, 

à  dr. ,  n^  17,  le  palais  Stroganov,  construit  dans  le  style  baroque 

par  Rastrelli.   Pour  l'entrée  de  la  *galerU  de  peinture^  v.  p.  81. 

Traversant  Quelques  salles,  où  sont  des  bronzes,  des  vues  d'Italie  et 
des  copies  de  tableaux  des  Loges  du  Vatican,  on  entre  dans  la  oa.lbhir 
DE  PEINTURE  proprement  dite.  On  y  remarque:  le  Botticelli^  fragments 
d'une  prédelle^  J.  Ooyen^  Vue  d'une  rivière;  J.  v.  Ruitdael^  paysage;  le 
Pérugin^  la  Vierge,  bon  tableau  d'école;  A.  v.  Dyek^  portr.  d'homme; 
Ruhens^  Hélène  Fourment  ;  A.  Bronzino^  la  Vierge  et  des  anges  ;  *RenU>randt^ 
prétendu  Loth,  probablement  le  prophète  Jérémie  pleurant  dans  une 
grotte  sur  la  destruction  de  .Térusalem,  une  des  meilleures  œuvres  de 
jeunesse  du  maître  (1630);  Rembrandt^  Jeune  capucin;  Stutermans^  portr. 
d'un  jeune  homme;  *Léon.  de  Kïnci  (?),  tête  de  ieune  homme,  d'une  beauté 
fascinante;  Eubenêy  le  Peintre  et  son  fils;  *le  Tintoret^  portr.  d'un  général 
à  barbe  blanche,  un  chef-d'œuvre;  le  Tintoret^  portr.  de  L.  Garzoni,  gou- 
verneur d'Etolie;  *  Claude- Lorrain^  paysage  héroïque;  Le  Sueur^  Ste  Cé- 
cile; maître  de»  bustes^  la  Vierge;  Filippino  Lippi^  l'Annonciation;  Andr. 
Orvitani,  St-Jacques  le  Majeur;  *Petrus  Criituty  la  Vierge  debout  (1441); 
OrtolanOy  la  Récolte  de  la  manne  (d'après  une  gravure  de  Mare- Antoine). 
Isolé:  école  yéronaite  du  xf«  «.,  la  Vierge,  dans  un  riche  cadre  d'or. 
Puis,  des  miniatures,  des  ouvrages  en  verre  et  en  porcelaine,  antiquités 
préhistoriques  de  l'Asie  orientale  et  du  Mexique,  bustes  par  Houdon^  etc. 
—  On  remarque  dans  la  bibliothèque  contigué:  V* Apollon  dit  Stroganov^ 
statuette  en  bronze,  peut-être  une  copie  moderne  de  l'Apollon  du  Belvé- 
dère (la  main  gauche,  tenant  le  morceau  de  peau  qu'on  crut  d'abord 
être  un  fragment  de  l'égide,  a  été  rapportée);  puis,  deux  antiques:  un 
Satyre  dansant  et  une  statuette  en  argent  de  Vénus.  Bas-relief  en  marbre 
de  la  Vierge,  ouvrage  italien  du  xv®  g.  ;  Donaiello^  buste  de  L.  Gonzague 
(réplique  au  Musée  de  Berlin).  Terres  cuites;  coupes  en  argent  byzan- 
tines; ivoires;  émaux. 

A  g.,  V église  hollandaise  (UépKOBb  FoiiâHACKafl;  pi.  II,  F 5), 

acbevée  en  1834,  avec  l'inscription  «Deo  et  Servatori  sacrum».  — 

En  face,  do  l'autre  côté  de  la  Bolchaïa  Koniouchennaïa  (p.  IHO),  un 
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peu  en  arrière,  Veglise  luthérienne  St-Pierre-et-St-Paul  (UépKOBb 
J[iOTepaHCKaii  AeTpâ  h  IlâBJia),  bâtie  en  1838,  avec  deux  tours.  £Ue 
a  un  tableau  d'autel  par  BruUov,  Jésus  en  croix. 

A  peu  près  en  face  de  TégUse  St- Pierre,  sur  une  grande  place, 
s'élève  la  cathédrale  de  Kazan  ou  cathédrale  de  la  Vierge 
de  Kazan  (CGÔôpi  KasaHCKoS  Bôsieii  M ârepH  ;  pi.  II,  F  5),  recon- 
naissable  à  sa  colonnade  en  hémicycle,  de  136  colonnes  d'ordre 
corinthien,  sur  le  modèle  de  celle  de  St- Pierre  de  Rome.  Cette 
église  date  de  1801-1811.  Elle  a  été  bâtie  sur  les  plans  de  Wo- 
ronikhine  et  elle  a  coûté  4  millions  de  roubles.  Elle  a  la  forme 
d'une  croix,  mesurant  72  m.  de  long  sur  55  de  large,  et  elle  e«t 
surmontée  d'un  dôme  de  bronze  de  20  m.  de  diamètre,  dont  le 
tambour  est  orné  de  16  pilastres;  elle  a  79  m.  de  haut  jusqu'au 
sommet  de  la  croix.  Des  niches  dans  les  murs  de  la  façade  N.,  du 
côté  de  la  perspective  Nevsky,  renferment  des  statues  colossales  de 
St  Jean -Baptiste,  par  Martos;  de  St  Vladimir,  de  St  Alexandre- 
Nevsky,  tous  deux  par  Fiménov,  et  de  St  André  le  Premier  Élu,  par 
Demouth-Mallnovsky.  Les  portes  de  bronze  à  bas-reliefs  de  l'en- 
trée principale  sont  des  reproductions  de  celles  de  la  cathédrale  de 
Florence.    L'église  se  ferme  à  6  ou  7  h.  du  soir. 

Intkrieur.  Une  quadruple  rangée  de  colonnes,  d'ordre  corinthien, 
s'étend  à  l'intérieur  depuis  les  quatre  piliers  qui  portent  la  coupole  jus- 
qu'au maître  autel  et  aux  trois  grandes  portes  de  l'église.  Les  colonnes,  an 
nombre  de  53,  sont  des  monolithes  de  granit  finlandais  ,  hauts  de  12  m., 
à  base  et  à  chapiteaux  de  bronze.  L'iconostase  (avec  de  beaux  tableaux 
modernes),  de  même  que  la  balustrade  qui  la  précède,  sont  en  argent  (env. 
1U40  kilogr.)  et  une  inscription  à  la  balustrade  dit  que  le  métal  a  été  donné 
par  les  Cosaques  du  Don,  après  la  guerre  de  1812.  —  A  g.  de  l'incouostase 
est  Vimage  miraculeuse  de  la  Vierge^  trouvée  en  1579  à  Kazan,  transportée 
en  1612  à  Moscou  et  de  là  en  1710  à  St-Pétersbourg.  Elle  est  couverte 
d'ornements  en  or  et  de  pierres  précieuses  d'une  valeur  considérable.  — 
Devant  l'iconostase,  six  gigantesques  candélabres  d'argent  et  sur  l'autel, 
derrière  l'iconostase,  le  tabernacle ^  avec  des  colonnes  de  pierres  fines, 
donné  par  le  comte  Stroganov,  etc. 

Les  drapeaux  français  et  les  aigles  (l(fâ)  de  l'armée  de  Napoléon ,  qui 
sont  suspendus  aux  piliers  et  aux  murs,  donnent  à  l'église  un  aspect 
militaire.  On  y  voit  aussi  aux  deux  piliers  de  la  croisée,  à  dr.  de  l'entrée, 
les  clefs  de  28  villes  :  Hambourg,  Leipzig,  Dresde,  Reims,  Bréda,  Utrecht, 
etc.,  et  le  bâton  de  maréchal  de  Davout.  —  Du  côté  N.-O.  est  le  tombeau  du 
prince  Koutousov  (m.  1818),  à  la  place  même  où  il  fit  sa  prière  avant  de 
partir,  en  1812,  pour  l'armée  réunie  à  Smolensk. 

Sur  la  place  devant  la  cathédrale,  les  monuments  de  Koutousov 

(à  g.)  et  de  Barclay  de  Tolfy  (à  dr.  ;  pi.  Il,  F  5),  érigés  en  1837,  sur 

les  plans  d'Orlovsky. 

Au  S.-O.  de  la  cathédrale  de  Kazan,  Vhospice  dex  enfants  trouvés  (Boc- 
nHTàTe.ibHuft  AcMib;  pi.  II,  F  6-,  administration,  Moïka,  54),  bâti  en  1797,  qui 
occupe,  avec  ses  dépendances,  écoles,  hôpitaux,  maternité,  etc.,  presque 
tout  l'espace  compris  entre  la  perspective  Nevsky  et  la  Gorokhovaïa. 

Au  delà  du  pont  de  Kazan ,  l'église  catholique  Ste  -  Catherine 
(pi.  II,  F  5),  précédée  d'un  grand  porche  et  bâtie  en  1763,  par  de  la 
Mothe.  Une  simple  plaque  dans  le  sol  du  croisillon  N.-E.  y  in- 
dique la  tombe  de  S^tanislas -Auguste  Vonlatows^ltl  (m.  1789),  roi 
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de  Pologne;  le  général  Moreau,  tué  à  Dresde  en  1813,  y  repose 
sous  la  1"^®  fenêtre  à  dr.  de  l'entrée. 

Plus  loin,  à  dr. ,  la  façade  tournée  du  côté  du  Gostiny-Dvor, 
rhôtel  de  ville  (ropoACKâfl  Ayma;  pi.  II,  F  5),  édifice  insignifiant 
avec  une  tour  pentagonale.  A  côté,  une  petite  chapelle  de  la  lavra 
de  Troïtsko-Serghievskaïa  (p.  282). 

Le  Gostiny-Dvor  ou  bazar  (FocTHHuii  /(sopi;  pi.  II,  F  5-6)  est 
limité  à  TE.  par  la  Grande  Sadovaîa,  au  S.  par  le  TchernychoT 
Péréoulok  et  construit  en  1785.  C'est  un  grand  bâtiment  badi- 
geonné de  blanc  et  comprenant  plusieurs  cours.  Il  mesure  env.  une 
verste  de  circonférence.  Les  magasins,  au  nombre  d'env.  200,  y  sont 
alignés  sous  des  arcades  et  sous  de  petites  voûtes,  et  ils  sont  infé- 
rieurs, pour  rélégance,  aux  autres  magasins  de  la  perspective 
Nevsky. 

En  face  de  Thôtel  de  ville  débouche,  à  g.,  la  rue  Michel  (Mikhaîlov- 
skaîa)^  d'où  Ton  a  la  vue  du  musée  de  l'empereur  Alexandre  III  (p.  132). 

L'église  annénienne  Ste-Catherine  (ApMjiHCKBH  aépKOBb  CsHTÔit 
EKBTepiiHU;  pi.  II,  F  5),  en  face  du  Gostiny-Dvor,  à  g.,  a  été  con- 
struite en  1779  aux  frais  de  Lazarev  (p.  94).  Elle  a  un  petit 
portique  à  quatre  colonnes.  —  A  côté,  un  beau  passage  (n^  48), 
.  qui  mène  à  la  Bolchaïa  Italianskaïa  (v.  p.  134),  et  qui  renferme  des 
magasins,  des  salles  de  concert  et  d'exposition,  etc. 

Sur  la  perspective  Nevsky,  à  dr. ,  n**37,  entre  la  Grande  Sa- 
dovaîa et  la  place  Alexandra,  s'élève  la 

^Bibliothèque  Impériale  publique  (HMnepàTopcKafl  nyôiànnsnk 
ÔHÔJiioTéKa;  pi.  21,  G  5),  dont  l'entrée  est  sur  la  place  (visite, 
V.  p.  81).  La  façade  principale  est  ornée  de  colonnes  ioniques  et 
de  statues  de  philosophes  grecs.  —  Sa  construction  commença  en 
1794,  sous  la  direction  de  Sokolov.  Les  bâtiments  qui  forment  le 
coin  furent  terminés  en  1810  et  on  y  ajouta  de  1828  à  1830  les 
parties  qui  donnent  sur  la  place  Alexandra.  Une  annexe  a  été 
achevée  en  1901.  La  bibliothèque  compte  plus  de  1  million  */(  de 
volumes,  env.  27 100  manuscrits  et  100000  estampes,  cartes,  etc.  La 
grande  salle  de  lecture  du  premier  étage  a  été  ouverte  en  1862. 
Elle  est  fréquentée  annuellement  par  plus  de  120000  lecteurs.  Di- 
recteur, Son  Exe.  M.  le  conseiller  intime  actuel  D,-F,  Koheko. 

La  i*"^  salle,  à  dr.  de  l'entrée,  est  consacrée  à  la  littérature  moderne. 
Dans  la  petite  salle  voisine  (buste  d'Alexandre  de  Humboldt)  et  dans  la 
grande  salle  à  g.,  les  ouvrages  sur  les  »cienceê  naturelles.  Des  vitrines  y 
renferment  les  premiers  livres  en  slavon  et  en  vieux  russe,  dans  l'ordre 
chronologioue :  traduction  de  la  Bible,  par  le  Dr  Fr.  Skorina,  à  Prague, 
en  1516- iôiv;  premier  livre  imprimé  en  Russie,  Actes  des  Apôtres  (Mos- 
cou, 1^1*  mars  1564)-,  première  bible  russe  (1581)^  premier  journal  impr. 
en  Russie  (1703);  astrolabe  de  Wallenstein,  etc.  Salle  suivante,  de 
forme  ovale,  à  cinq  fenêtres  cintrées  et  profondes  :  buste  d'Alexandre  I®*", 
par  Démoutli-Malinovsky  ;  portraits  d'auteurs  russes,  vieux  imprimés  en 
slavon  (jusqu'en  1725)  et  manuscrits  caraîtes^  parmi  lesquels  47  rouleaux 
du  Pentateuque  datant  du  i^i' millénaire  ap.  J.-C.  Puis  viennent  deux  salles 
de  manuscrits:  env.  4000  autographes  d'hommes  et  de  femmes  célèbres, 
documents  historiques  importants  de  souverains  français  et  autres,  en 
particulier,    un    passeport   de   poste   au   nom  de  r«empereur»  Constantin 
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Pavloviteh,  du  15  déc.  1825^  nomination  d'un  commandant  français  de 
la  ville  de  Moscou  par  Napoléon,  le  21  sept.  1812;  au-dessous,  nomi- 
nation d'un  commandant  russe  de  la  ville  de  Paris  par  Alexandre  I^^, 
en  sept.  1815;  précieux  manuscrits  grecs,  latins  (des  célèbres  collections 
Zalouski  et  Doubrovski) ,  romans ,  germaniques  -,  prétendu  Coran  du 
calife  Osman,  en  écriture  couflque  (commenc.  du  ix^  s.)  de  Samarkand; 
manuscrits  orientaux  (persans,  kourdes,  samaritains);  miniatures  ita- 
liennes, françaises  et  allemandes;  livres  d'heures  des  reines  Anne  de 
Bretagne,  Louise  de  Savoie  et  Marie  Stuart;  Evangéliaire  de  Démétrius 
Paléologue,  avec  des  miniatures  grecques  et  italiennes,  où  se  voit  le  portrait 
de  Tempereur  Manuel  II  Paléologue;  manuscrits  de  musique;  au  petit  côté 
du  fond,  le  célèbre  Codex  Sinaiticus.  découvert  par  M.  le  prof.  Tischen- 
dorf  au  couvent  du  Sinaï,  en  1869,  et  qui  est,  avec  celui  du  Vatican,  le 
plus  ancien  texte  grec  du  Kouveau  Testament,  tous  deux  datant  du  iv^  s.  ; 
Ëvangéliaire  d'Ostromir  (1056)  ;  Evangéliaire  de  Sarmasakhly,  sur  parche- 
min pourpre,  du  vi^s.;  manuscrits  de  TAsie  centrale,  etc.,  etc. 

On  revient  sur  ses  pas.  Dans  Tescalier  qui  monte  au  1^^  étage,  la 
bibliothèque  de  Voltaire  composée  de  7000  volumes  et  qui  fut  achetée  par 
Catherine  II.  Au  centre  de  la  bibliothèque,  dans  une  grande  salle  ovale 
à  deux  étages,  en  haut,  les  ouvrages  de  théologie;  en  bas,  dans  des  vitrines, 
les  ouvrages  sur  récriture  et  les  différentes  choses  qui  ont  servi  dans  tous 
les  temps  à  écrire:  papier  de  chiffon,  de  1380;  papier  de  riz;  tablettes  de 
cire;  calendrier  runique  de  Finlande,  du  xvii^  s.,  etc.,  ainsi  qu'une  collec- 
tion d'adresses  offertes  à  des  empereurs  et  impératrices  russes,  couvertes 
de  reliures  précieuses;  puis,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  Gutenberg, 
Fust  et  Schœffer,  tableau  à  l'huile  par  Beichart;  au  milieu,  une  belle 
vitrine,  contenant  l'ouvrage  de  Zvenigorodskoï  sur  les  émaux  cloisonnés. 
A  g.  de  la  grande  salle,  la  littérature  russe  moderne  et  les  jourtMux;  à 
dr.,  Vhistoire  générale  de  la  littérature  et  \h  polygraphie.  —  Il  y  a  aussi  des 
ouvrages  de  théologie^  dans  les  cinq  grandes  galeries  du  2^  étage,  avec  tout 
ce  qui  concerne  les  beaux- arts  et  la,  technologie  ;  un  choix  d'estampes;  des 
spécimens  de  toutes  les  impressions  connues  depuis  le  xv^  s.  Aux  murs, 
env.  400  portraits  de  Pierre  le  Grand,  arrangés  dans  l'ordre  chronologique  ; 
entre  autres,  une  grande  estampe  sur  satin  (Kiev,  1691);  ensuite,  des 
gravures  sur  bois  russes,  en  partie  des  caricatures  politiques.  —  Dans  les 
longues  salles  du  nouvel  édiâce,  Vhistoire  et  les  sciences  qui  s'y  rapportent. 
La  salle  du  milieu  ou  «salle  de  Korff*  contient  une  collection  de  tous  les 
ouvrages,  au  nombre  de  plus  de  90000,  écrits  sur  la  Russie  en  langues 
étrangères;  ensuite,  dans  une  vitrine,  près  de  la  fenêtre  à  g.,  une  vue 
de  St-Pétersbourg,  de  1703.  La  salle  voisine  ou  «salle  de  Larine*  ren- 
ferme entre  autres:  *Catherine  II,  portrait  très  idéalisé,  par  Levitsky; 
Message  du  prince  Sougorsky  à  1  empereur  Rodolphe  II  (1576;  gravure 
sur  bois).  Ensuite  vient  la  section  de  Ia  jurisprudence^  où  l'on  remarque 
un  vase  de  la  Renaissance  avec  l'Amour  et  Psyché,  présent  du  comte 
Rostoptchine;  l'album  du  couronnement  de  1863,  etc.  On  redescend  au 
vestibule  du  l^^*  étage.     A  g.  est  la  salle  de  lecture. 

Continuant  enfin  de  descendre,  on  arrive  au  grand  vestibule  et  l'on 
va,  à  g.  de  l'entrée  principale,  dans  les  salles  suivantes:  1,  classiques 
grecs  et  latins^  œuvres  de  linguistique  générale,  langues  orientales  (col- 
lection de  Bibles;  Imitation  de  J.-C. ,  édition  de  luxe  de  Paris,  1855); 
2,  imprimés  des  xri*  et  xr/i^s.^  Aldines,  Elzévirs;  3,  salle  rebâtie  et 
meublée  en  1857  dans  le  style  du  moyen  âge,  rapnelant  une  bibliothèque 
de  couvent  du  xv**  s.  ;  incunables^  au  nombre  de  70(X). 

Sur  le  beau  square  Alexandba.  (AieKcaHxpâHCKiîi  CKBepi») ,  à 
côté  de  la  Bibliothèque,  s'élève  le  momunent  de  Catherine  II  (nàMHT- 
HHKi  ËKaTepÂHU  II  ;  pi.  II ,  G  6) ,  érigé  en  1873  sur  les  plans  de 
Mikéchine  et  à^Op/kouchine. 

Sur  un  soubassement  de  granit  rouge  repose  un  socle  en  forme  de 
cloche,  où  se  dresse  la  statue  de  l'impératrice,  haute  de  4  m.,  revêtue 
d*un  manteau  d*hermine,  ayant  au  cou  la  chaîne  de  St- André,  à  la  main 
dr.  le  sceptre   impérial  et  dans   la  gauche   une  couronne.     Sur  le  socle, 
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les  figures  en  bronze  et  de  grandeur  naturelle  de  contemporains  célèbres 
de  Timpératrice  :  en  avant,  le  feld-maréchal  et  prince  Potemkine  (m.  1791), 
puis  à  dr.  Souvorov  (m.  1800);  le  chancelier  de  l'empire  et  prince  Bez- 
borodko  (m.  1799)  etBetskoï  (m.  1795),  qui  développa  Tinstruction  publique  ; 
Tamiral  Tchitchagov.  (m.  1809),  le  prince  Alexis  Orlov  (m.  1808),  le  poète 
Derjavine  (m.  1816);  la  princesse  Dachkov  (m.  1810)  et  le  feld-maréchal 
et  comte  Roumiantsov  (m.  1796). 

Au  S.  du  square,  le  théâtre  Âlexandra  (AjeKcaHApHHCKiâ  reârpi  ; 

pi.  II,  G  6;  V.  p.  85),  bâti  en  1832,  sous  Nicolas  P"^,  sur  les  plans 

de  Rossi,  et  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  l'impératrice.   La  façade 

principale  forme  une  loge  de  six  colonnes  d'ordre  corinthien  et  sur 

le  fronton  est  un  quadrige  de  bronze.  —  A  TO.  du  théâtre,  une  maison 

privée  aux  riches  ornements  du  style  russe. 

Plus  au  S.,  dans  la  Téatralnaïa,   à  g.,   le  théâtre-école  (pi.  276,  G  6). 

—  La  Téatralnaïa  ou  rue  du  Théâtre  conduit  de  là  au  S.  à  la  Pla.ce 
TcHERNYCHEv,  près  de  la  Fontanka  (pi.  FG6),  où  sont,  au  8.-0.,  les 
vastes  bâtiments  des  ministère»  de  Vlntérieur  (MHHHCTépcTBO  BH;^TpeHHax-i> 
H-hjn)  et,  à  rO.,  de  Vlnstruction  publique  (M.  HapÔAHaro  npocB^n^énifl),  ce 
dernier  est  le  siège  de  la  Société  de  géographie.  Sur  la  place,  entourée 
de  bouquets  d'arbres,  le  buste  de  Lomonossov  (1711-1765;  pi.  II  231,  G 6), 
le  poète,  monument  élevé  en  1892. 

Vient  ensuite ,  sur  la  perspective  Nevsky,  à  dr.,  le  long  de  la 
Fontanka,  le  palais  Anitchkov  (AH^qKOBCKiiî  ABopém;  pi.  II,  G  6), 
bâti  en  1748,  sur  les  plans  de  Rastrelli,  par  ordre  d'Elisabeth,  pour 
le  comte  Razoumovski  (m.  1771).  Acquis  de  nouveau  en  1785  par  la 
couronne  et  transformé  en  1886  par  Alexandre  III,  il  est  actuelle- 
ment la  résidence  de  l'impératrice  douairière  Maria  Féodorovna. 

Le  pont  d'Anitohkoy  (Ahhhkobt»  mocti  ;  pi.  G  5-6)  traverse  la 
Fontanka  à  l'E.  du  palais.  Il  est  orné  <le  quatre  groupes  de  bronze 
de  dimensions  colossales,  représentant  des  dompteurs  de  chevaux, 
fondus  à  St-Pétersbourg  (en  1841)  sur  les  modèles  du  baron  Klodt. 

—  Au  delà  du  pont,  à  dr.,  s'élève  le  palais  du  grand-duc  Sergeï 
AUxandrovitch ,  autrefois  au  prince  Biélosselsky-Blélosersky ,  du 
style  baroque  le  plus  riche. 

La  perspective  Nevsky  n'offre  plus  rien  de  bien  intéressant  au 
delà  du  pont.    Pour  le  couvent  de  St- Alexandre-  Nevsky^  v.  p.  142. 


E.  Quartiers  de  Spass  et  de  Kazan  au  N.  de  la  perspective  Nevsky. 

Mutée  des  voitures.    Muaée  national  de  Pemperour  Alexandre  m. 

De  la  perspective  Nevsky  (p.  126),  la  Gbande  Rue  des  Eoubies 
(Bolchaïa  Koniouchennaïa  ]  pi.  II ,  F  5)  part  à  l'E.  du  pont  de  la 
Police  et  court  au  N.  A  g.,  au  n®25,  V  église  réformée  française, 
fondée  en  1737  et  reconstruite  en  1862;  à  l'intérieur,  une  stalle, 
où  Pierre  le  Grand  assista  à  un  baptême,  le  31  juillet  1724.  Plus 
loin,  à  dr.,  Véglise  finlandaise  Ste- Marie,  fondée  en  1734  et  res- 
taurée en  1767.  Ensuite,  dans  la  Malaïa  Kouiouchennaïa,  Véglise 
suédoise  Ste-Catherine,  bâtie  en  1734.  —  A  l'extrémité  de  la  rue,  le 
musée  des  voitures  impériales  (IIpHABÔpHo-KouioiueuuiiM  MyaéM; 
pi.  II,  F  5;  visite,  v.  p.  82;   catalogue  russe  illustré,  1  r.;  diroc- 
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teur:  S.  Exe,  A.  N.  Kaveliii);  l'entrée  est  par  la  place  Koiiiouclien- 
naïa.  On  y  voit  de  magnifiques  gobelins,  des  tapisseries  d'Arras, 
exëcntées  en  1574  pour  Sigismond-Auguste  de  Pologne;  la  voiture 
du  sacre  des  impératrices,  présent  de  Frédéric  le  Grand  à  Elisabeth 
Pétrovna,  carrosse  magnifique,  avec  des  panneaux  peints  par  Watteau 
et  Bouclier  ;  des  traîneaux,  etc.  On  y  a  aussi  placé  la  voiture  d'Alex- 
andre II,  brisée  lors  de  l'attentat  du  l^^mars  1881,  mais  eUe  est 
couverte.  En  face  sont  les  écuries  impériales  (sAame  opuABÔpHUXi 
KOHiômeH'B;  pi.  II,  F 5;  entrée,  v.  p.  81). 

A  TE.  du  musée  des  voitures,  au  delà  du  canal  Catherine, 
s'étend  le  jardin  Michel  (l!llHxâHJ0BCKi8  ca^i)) ,  planté  d'arbres  sé- 
culaires et  ouvert  au  public  dans  la  bonne  saison  (entrées  par  la 
Sadovaïa  et  le  canal  Catherine).  A  l'O.  de  ce  jardin,  sur  le  quai 
du  canal  Catherine,  se  construit  dep.  1882  une  vaste  église  ex- 
piatoire (coôôpx  CBéTJaro  XpucTÔna  BocKpecéHbfl),  à  l'endroit  où 
l'empereur  Alexandre  II  fut  blessé  mortellement  le  1/13  mars  1881, 
par  des  nihilistes.  Cette  église,  en  forme  de  croix  grecque  (85  m. 
de  long  sur  autant  de  large)  et  dans  le  vieux  style  russe,  a  six  dômes 
et  un  clocher  haut  de  107  m. 

A  l'E.  du  jardin  Michel  se  trouve  le  Palais  des  Ingénieurs  (IlHxe- 
HépHuâ  SâMOKi»  ;  pi.  II,  G  5)  ou  V ancien  palais  Michel,  qu'on  peut 
visiter  en  s'adressant  à  la  chancellerie.  Cet  édifice  occupe  l'em- 
placement d'un  anc.  palais  d'Eté  de  l'impératrice  Elisabeth.  Le 
bâtiment,  construit  d'abord  sous  Paul  I****  dans  le  goût  du  moyen 
âge  et  sur  les  plans  de  Breno  pour  la  somme  de  18millons  de 
roubles,  a  été  restauré  en  1822  dans  le  style  de  la  Renaissance  et 
transformé  en  Acadétnie  des  Ingénieurs  (HHKOJâeBCKafl  HH»eHép- 
Haa  axa^éMifl).  C'est  une  construction  massive ,  qui  forme  un  carré 
avec  une  grande  cour  octogone  au  milieu,  dominée  du  côté  0.  par 
le  clocher  de  l'église  du  palais.  La  façade  principale ,  au  S.  sur  la 
grande  place ,  a  une  colonnade  d'ordre  ionique.  Au  fronton ,  des 
bas-reliefs  représentant  des  scènes  historiques  et  les  armes  impé- 
riales. Sur  la  frise  principale,  l'inscription:  «Que  la  sainteté  soit 
l'ornement  éternel  de  ta  maison»  {Aàuy  raoeMy  noAOÔàexT»  CBflxÛHfl 
FocnÔAHfl  BT.  noATorf  AHCÔ).  Un  magnifique  escalier  de  marbre  (de 
la  cour  à  g.)  conduit  au  premier  étage.  On  a  conservé  la  salle  du 
trône  et  une  salle  ronde ,  où  sont  maintenant  les  riches  collections 
d'écrits,  ukases  et  ordonnances  militaires  relatifs  aux  fortifications, 
les  cartes  et  les  plans  du  corps  du  génie,  des  modèles  de  toutes  les 
places  fortes  de  la  Russie ,  etc.  —  Paul  I®'  mourut  dans  ce  château 
le  24  mars  1801.  La  chambre  où  il  est  mort  a  été  transformée  en 
chapelle  sous  Alexandre  II. 

Sur  la  place  au  S.  du  palais,  un  Monument  de  Piebbe  le  Gband 

(pi.  II,  G  5),  par  Rastrelli,  inférieur  à  celui  que  nous  connaissons 

déjà  (p.  87). 

L'empereur  est  à  cheval,  il  porte  le  costume  impérial  et  une  cou- 
ronne de  lauriers,  et  il  tient  de  la  main  droite  le  bâton  de  commande- 
ment.   Le  piédestal  est  en  marbic,  et  il  y  a  sur  les  côtés  des  bas-reliefs 
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représentant  des  scènes  de  la  bataille  de  Poltava  et  la  prise  de  Schlussel- 
bourg.  Inscription  :  «  A  son  bisaïeul,  Tarrière-petit-fils,  1800  >  (IIpâA^Ay 
ripâBHyK-b,  18(X)).  La  statue  a  été  fondue  sous  Elisabeth  et  érigée  par 
Paul  ler. 

En  prenant  la  KlénovaTa  en  face  du  monument,  on  va  au  grand 
manège  Michel  (M HxâttjOBCKiii  MaHéxci» ;  pi. II,  G 5).  Non  loin,  le 
cirque  Giniselli  (p.  80),  d'où  l'Injénernaïa  (rue  des  Ingénieurs)  con- 
duit à  la  PLACE  Michel  (pi.  Fô)  ,  ornée  de  jardins.  Du  côté  0.  de 
cette  place,  le  théâtre  Michel  (p.  80),  construit  en  1835  par  Brullov, 
et,  du  côté  N., 

le  "'"moBée  national  de  l'empereur  Alexandre  III  (PyccKiS  MyséM 

HnnepâTopa  AjieKcàHApa  III.  ;  pi.  II ,  F  G  5)    ou  nouveau  palais 

Michel,  un  des  plus  beaux  édifices  de  St-Pétersbourg.   Il  a  été  bâti 

de  1819  à  1825,  dans  le  style  toscan,  sur  les  plans  de  Rossi,  pour 

le  grand -duc  Michel  Pavlovitch,  et  transformé  de  1895  à  1898  en 

un  musée  national  des  Beaux-Arts.  La  façade  de  l'autre  côté,  longue 

de  118  m.,  donne  sur  le  jardin  Michel  (p.  131).  —  Entrée,  v.  p.  82. 

Il  y  a  partout  des  inscriptions  explicatives  et  des  étiquettes  portant 

les  noms  des  artistes.   Les  changements  de  classification  ne  sont 

pas  rares.  —  Catalogue  russe  10  k.,  illustré  60  k. 

Bei-de-chaumée.  —  S\llb  I,  à  g.  de  l'entrée,  V.-L.  Borovikovsky 
(1757-1825):  45,  portr.  de  la  princesse  Bagration  ;  au-dessus,  44,  portr.  da 
comte  A.-I.  Vassiliev;  au  milieu  du  mur,  42,  portr.  d'un  khan  persan; 
à  g.  à  côté,  43,  portr.  de  D.-P.  Trochtchinsky ;  au-dessus,  177,  D.-Q.  Le- 
viuky  (1735?-1822),  portr.  de  femme;  à  g.  de  l'entrée  de  la  salle  II:  172, 
Lampi  (1751-1890),  portr.  du  comte  P.-W.  Savadovsky.  —  Sallb  II.  Au 
mur  principal:  270,  V.-S.  Sokolov  (1753-1791),  Mercure  et  Argus;  278, 
J.-M.  Tankov  (1756-1799),  Fête  dans  une  ville  provinciale.  —  Du  côté  de 
la  sortie  à  dr.  :  14,  F.-J.  Alexéiev  (1753-1824),  Vue  du  Kremlin  de  Moscou.  — 
Salle  m.  A  g.  de  l'entrée:  313,  V.-K.  Chebouiev  (1777-1865),  St-Jean 
Baptiste  au  désert.  A  g.  de  la  sortie:  226.  A.-O.  Orlovtky  (1777-1832),  Bétail 
au  pâturage.  —  Salle  IV  (à  dr.)  :  937,  942,  940,  baron,  P.-K.  Klodt  (1806- 
1867),  Ebauches  pour  les  groupes  du  pont  Anitchkov.  Au  milieu:  1545, 
R.-K.  Salemann  (1813-1874),  statue  en  plâtre  de  Nicolas  ler.  _  Salle  V; 
tableaux  d'A.-O.  Ortovsky,    Au  miUeu:  951,  K.-M.  Klitntchenko  (1817-1848), 

i'eune  fille  avec  un  miroir  (marbre).  —  Salle  VI.  A  dr.  de  l'entrée: 
99,  200,  202,  F.  M.  Matveiev  (1758-1826),  Sites  d'Italie.  A  g.  de  la  fenêtre, 
O.-A.  Kiprensky  (Adam  Schwalbe;  1783-1836):  145,  portr.  d'un  jeune  homme; 
148,  P.-W.  Dawydow;  146,  Thorvaldsen;  149,  le  père  de  l'artiste.  Au 
milieu:  957,  958,  £.1.  Orlovsky  (1783-1838),  Satyre,  Paris  (marbre).  — 
Salle  VII.  Au  mur  principal:  284,  V.'A.  Tropinine  (1776-1867),  Joueur  de 
guitare;  105,  M.-N.  Vorobiov  (1787-1856),  le  Kremlin  de  Moscou;  97,  90, 
1620,  A,-G.  VeneUianov  (1780-1847),  portr.  de  l'artiste,  l'Aire,  les  Carto- 
manciennes. Au  milieu:  927,  S.-J.  Hallberg  (1787-1839),  Jeune  satvre 
(marbre).  —  Salle  VIII.  K.-P.  Brullov^  cartons  des  mosaïques  de  la  cathé- 
drale St-Isaac.  —  Salle  IX:  F.-A.  Bruni^  esquisses  de  tableaux  d'églises. 
—  Salle  X.  Du  côté  de  la  fen.:  1540,  N.-S.  Pimenov  (1812-1864),  le  Bap- 
tême de  la  Russie  (plâtre).  Au  milieu:  969,  Rastrellt^  statue  en| bronze  de 
l'impératrice  Anna  loannovna. 

Salle  IX.  Dessins  du  prince  G.-G.  Oagarine.  —  Sallb  XII.  Du  côté 
de  la  sortie:  343,  A.-P.  Bog olioubov  ii82i-i8%}.  Couchant  de  soleil  au  bord 
de  la  mer;  1734,  K.J.  Kryjitzky^  paysage  (eflet  d'automne).  —  Sallb  XIII. 
Du  côté  de  la  sortie  :  235,  A.-F.  Peter»  (1837  - 1895),  Hautes  montagnes.  — 
Salle  XIV.  Portraits  de  la  collection  du  prince  Lobanov-Bostovsky.  — 
Salles  XV  et  XVI.  Aquarelles  et  dessins.  —  Salle  XVII.  En  face  de  la 
fen.:  1538,  V.-M.  VoêneUav  (né  en  1848),  Mise  au  tombeau.  —  Sallbs 
XVIII-XIX:  antiquités  sacrées  (images  de  saints,  etc.). 
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Escalier.  —  Sur  le  premier  palier,  un  buste  en  bninze  d'Alexandre  111. 
—  En  haut,  dans  la  colonnade,  des  sculptures.  Côté  8.  (ou  des  fenêtres)  : 
918,  M. -M.  AntokoUky  (né  en  lo42),  lermak,  statue  en  bronze.  Côté  E.: 
916,  Antokolsky,  laroslav  le  Sage,  haut  relief  en  bronze  \  919,  V.-A.  Bekle- 
michev  (né  en  1861),  Ste  Barbe,  bronze.  Côté  N.  :  1552,  Z.-J.  Bernêiamm 
(né  en  1859),  le  Christ  et  la  pécheresse,  bronze.  Côté  O.  (à  l'escalier):  924, 
P.- A.  Veliotiêkyy  barde  russe  (ÔajÎH-b)  avec  un  jeune  garçon,  marbre. 

Premier  étage.  —  La  décoration  des  murs  et  des  plafonds  est  dans  le 
style  empire.  —  Salle  XXII,  à  dr.  de  l'entrée.  Tableaux  de  K.-P.  Brullov 
(1T99-1852).  A  g.:  61,  portr.  duDrOrlov;  75,  tête  de  St  Jean-Baptiste.  A 
dr.  de  l'entrée:  1557,  le  peintre  avec  ses  deux  Ailes.  Au  mur  principal: 
1556,  portr.  de  la  comtesse  Samoïlova.  67,  portr.  de  Mme  Thon.  —  Salle 
XXIII.  Au  mur  principal:  339,  P.-A.  Fiedot&v  (1815-1852),  Première  visite 
à  la  fiancée  chez  un  marchand;  au-dessus,  1619,  A.- A.  Ivanov  (1806-1858), 
portr.  du  poète  Gogol;  28,  P.-V.  Bcusin  (1793-1877),  l'Assomption. 


Salle  XXIV.  A  dr.  :  51,  F.-A.  Bruni  (18(X)-1875),  le  Christ  à  Gethséraané. 
—  188,  A.- A.  Ivanovy  Apparition  du  Christ  à  Marie-Madeleine;  114,  N.-A\ 
Gap  (1831-1894),  le  Christ  et  ses  disciples  après  la  Cène.  —  50,  F.-A.  Bruni, 
Erection  du  serpent  d'airain;  58,  K.-P.  Brullov^  les  Derniers  jours  de 
Pompéi,  une  des  plus  belles  toiles  de  l'artiste.  —  5.  I.-K.  Aivasovgky  (1817- 
1900),  la  Tempête.  —  Au  milieu:  97.3,  P.-L.  Statcasser  (1816-1850),  Satyre 
ôtant  ses  sandales  à  une  Kymphe;  926,  I.-P.  Vitali  (1794-1855),  Vénus,  ces 
deux  en  marbre. 

Salle  XXV.  A  g.:  271,  V.-S.  Smirnov  (1858-1900),  la  Mort  de  Néron; 
au-dessous,  157,  P.-O.  Kovalevsky  (né  en  1843),  Fouilles  à  Bome.  —  A  dr. 
de  l'entrée:  275,  V.-I.  Sourikov  (né  en  1848),  Combat  diermak  et  des  in- 
digènes de  la  Sibérie;  243,  V.-D.  Polienov  (né  en  1844),  le  Christ  et  la 
femme  adultère;  189,  K.-E.  Makovsky  (né  en  1839),  Fête  populaire  sur  la 
place  de  l'Amirauté.  —  260,  K.-A.  Saviizky  (né  en  1845),  le  Départ  pour 
la  guerre.  —  267,  H.  Siemiradzki  (né  en  1843),  le  Christ  et  la  femme  adul- 
tère; 259,  I.-E.  Riipine  (né  en  1844),  Cosaques  écrivant  une  adresse  au 
sultan;  au-dessus,  1,  l.-K.  Mvcuovêkiy  Tempête  au  cap  Aïa;  266,  Siemi- 
radzky,  Phryné  sortant  de  la  mer  devant  le  peuple;  188,  K.-E.  Makovsky ^ 
le  Baiser  après  le  repas.  —  255,  I.-E.  Riépine.,  Nicolas  le  Thaumaturge; 
288,  Siemiradzki,  le  Christ  chez  Marthe  et  Marie.  —  Au  milieu  :  914,  Antom 
kolsky,  Méphisto,  marbre  ;  934,  Kamen»ky,  le  Premier  pas,  marbre. 

Sallb  XXVI.     A  dr.,  912,  Antokolsky,  le  Christ,  bronze. 

Salle  XXVII,  dans  le  style  empire.  Aux  murs,  des  plats  où  le  pain 
et  le  sel  furent  ofierts  à  Alexandre  III.  Bustes  en  marbre  de  Nicolas  II. 
et  de  sa  femme,  Alexandra  Féodoroyna,  par  AntokoUky.  —  Salle  XXVIII, 
Au  milieu  :  917,  Antokolsky,  Nestor,  statue  assise  en  marbre.  —  Salle  XXIX: 
916,  ÀniokoUkyy  Ivan  le  Terrible,  statue  assise  en  bronze.  En  outre,  des 
portraits  d'empereurs  et  d'impératrices  russes,  surtout  au  milieu  du  mur 
principal:  1652,  D.-O.  Leviisky,  Catherine  II. 
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Salle  XXX.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée:  1630,  /.-/.  Ghichkine 
(1834-1898),  Forêt.  —  Au  milieu  du  mur  principal:  1726,  /.-/.  Chiehkine^ 
Eclaireie  dans  un  bois  de  pins.  —  Du  côté  de  la  sortie:  1662,  N.-A.  laro- 
chenko^  ia  Balançoire. 

Sallb  XXXI.  A  dr.  de  la  fen.  :  131,  F.-S.  JottravUov  (né  en  1836), 
Avant  les  fiançailles  ^  338,  V.-I.  Jakohi  (1834-1902),  Première  séance  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts.  —  Du  côté  de  la  sortie:  115,  N.-N.  Qay^  Pierre 
le  Grand  interrogeant  le  tsarévitch  Alexis  à  Péterhof.  —  A  dr.  de  la 
sortie:  299,  A.- A.  Charlamov  (né  en  1842),  tête  d'un  jeune  Tzigane. 

Salle  XXXU.  A  g.:  220,  A.-N.  NovoskolUev ^  Derniers  moments  du 
métropolite  Philippe.  —  A  dr.:  152,  /.-/.  Klever  (né  en  1850),  paysage 
d'hiver.  —  Au  mur  principal:  40,  A.-P.  DogoUouhov^  Kazan;  279,  l.-I.  Tvo- 
rojnikov  (né  en  1848),  Grand'  mère  et  petite-fille-,  98,  K.-B.  Wenig  (né  en 
1830),  Jeune  fille  russe;  9,  I.-K.  Atvasovsky,  la  Crête;  au-dessus,  30,  A.'P. 
Bogoîioubov,  THôpital  Golitsyne.  —  A  g.  de  la  sortie:  150,  A.-A.  Kittelov 
(né  en  1838),  Hautes  montagnes. 

Sallb  XXXIII.  A  g.:  1002,  B.-  W.  Edwardt^  «Gloire  à  Dieu  au  nlus  haut 
des  cieux»,  bas-relief  en  marbre.  —  A  dr.,  216,  A.-A.  Naoumov  (1840-lS^, 
Deux  vieux  amis.  —  332,  A.-A.  Edelfeldty  Deux  blanchisseuses;  233, 
V.'O.  Perov  (1833-1882),  Ouvriers  français. 

Salle  XXXIV.  A  dr.  :  277,  O.S.  Siedov  (1831-1886) ,  Ivan  le  Terrible 
contemplant  Vassilissa  Melentieva  pendant  son  sommeil;  121,  N.-D. 
Dmitriev-Orenbourçêky  (1838-1897),  le  Koyé;  35,  N.-P.  Bogdanov-BieUky  (né 
en  1868).  la  Leçon  du  dimanche  dans  une  école  villageoise.  —  A  g.  de  la 
fen.:  263,  N.B.  Sverlchkov  (1817-1898),  Kicolas  I^r  en  traîneau  5  8J,  V.-M. 
Voinetêov^  Baraque  de  comédiens  à  Paris;  au-dessus,  167,  I.-E.  Kratch- 
kovsky  (né  en  1854),  Avant  l'orage;  100,  V.-P.  VérecMchaghine  (né  en  1836), 
Siège  de  la  lavra  de  Troïtea  à  Serghievo.  —  A  dr.  de  la  fen.  :  180,  A.-D. 
Litovtehenko,  le  Tsar  Alexis  Mikhaïloviteh  dressant  des  faucons  ;  au-dessus, 
337,  V.-J.  Jakohi^  une  Koce  dans  un  palais  de  glace  sur  la  lïéva  du  temps 
de  l'impératrice  Anna  loannovna;  179,  A.-D.  Z«ïov<cA«nilo  (1835-1890),  Ivan 
le  Terrible  montrant  ses  trésors  à  l'ambassadeur  d'Angleterre;  au-dessus, 
244,  A.-N.  Popovy  Combat  de  Russes  et  de  Turcs  dans  les  montagnes.  — 
Au  milieu:  913,  Antokolêky^  Socrate  mourant,  statue  assise  en  marbre. 

Salle  XXXV.  A  g.:  158,  P-O.  Kovalev$ky^  les  Chasseurs.  —  A  dr.  en 
haut:  161,  O.P.  Kondratenko  (né  en  1854),  une  Nuit  à  BakhtehiSaraï.  — 
Au  mur  principal:  142,  W.-O.  Kazantsev^  la  Cascade  de  Kivatch;  en  haut: 
272,  R.-O.  Soudkovsky  (1850-1885),  la  Gorge  de  Darial.  —  A  dr.  de  la 
sortie:  144,  D.-D.  Kivchenko  (1851-1896),  Triage  des  plumes;  à  g.:  162, 
A.'J.  Korzoukhine  (1835-1895),  Jeunes  oiseleurs. 

Salle  XXXVI.  A  g.:  325,  /.-/.  Chichkiue^  paysage.  —  Au  mur  principal: 
326,  327,  et  eu  haut,  au  milieu,  324,  Ghichkine  y  paysages.  —  A  dr.  de  la 
sortie:  2,  J.-K.  Aivasovsky^  Ciel  nuageux;  329,  /.-/.  Ghichkine^  paysage. 

Salle  XXXVII.  Miniatures.  A  la  cheminée:  923,  V.-P.  Brodski.,  le 
Christ  et  deux  anges,  marbre. 

Dans  la  Bolohaïa  Italianseaïa  s'élèvent,  à  l'E.  de  la  place 
Michel,  le  ministère  de  la  Justice  (MHHHcrépcTBO  iocthiû8  ;  pi.  II,  G  5) 
à  dr.  et  le  corps  des  cadets  d'Alexandre  (Aj6KcâHApoBCKifl  Ka^éTCxiit 
KÔpnycT»)  à  g.  —  Au  S.  la  place  Michel  est  reliée  à  la  perspective 
Nevsky  par  la  Mikhaïlovskaïa.  Du  côté  0.  de  cette  rue  se  trouve 
le  grand  hôt.  de  l'Europe  (p.  73),  et  en  face,  Vhôtel  de  la  Noblesse 
(^BopÂHCKoe  coôpâHie;  pi.  177b,  F  5),  avec  une  belle  salle  de 
concert. 

F,  Quartiers  de  Spass  et  de  Kaian,  au  S.  de  la  perspective  Nevskj. 

Quartier  de  Kolomna. 

Le  tramway  (ligne  17;  p.  76)  dessert  la  Grande  Sadovaïa.  La  ligne  30 
part  du  marché  au  Foin,  et  la  ligne   18  du  coin  de  la  Grande  Sadovaïa 
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et  de  la  perspeetive  lékatérinehof.  —  Bateaux  à  vapeur^  aur  la  Fontanka 
et  le  canal  d  lékatérinehof,  v.  p.  77. 

Partant  maintenant  du  Gostiny-Dvor  (pi.  141,  F  5-6;  p.  128), 

sur  la  perspective  Nevsky,  nous  tournons  du  même  côté  dans  la 

Grande  Sadovaïa  (Bolchata  S.  ;  pi.  D  G  5,  6,  7) ,  que  nous  suivons 

dans  la  direction  S.-O.    A  g. ,  au  coin  du  Tchemychev  Péréoulok, 

est  le  magnifique  hôtel  du  Corps  des  pages  (IlâsecKiti  Ërô  HMnepa- 

TopcKaro  BejHHecTBa  KôpnycB-,  pi.  74,  F  6),  bâti  par  Rastrelli. 

Cet  édifice  comprend,  outre  Végliêe  du  Prieuré  de  r  Ordre  de  Malte  ou 
de  St-Jean-de-Jérusalem  (cathol.),  Téglise  des  Pages,  consacrée  à  St  Jean- 
Baptiste.  La  première  a  été  construite  en  1799  sur  les  plans  de  G.  Gua- 
renghi,  lorsque  Paul  I^'  devint  grand-maître,  et  on  Ta  restaurée  en  1833. 
La  façade  actuelle,  qui  donne  sur  la  cour  intérieure,  a  quatre  demi- 
colonnes  corinthiennes  et  deux  colonnes  plus  petites;  elle  porte  Tinscrip- 
tion:  «Divo  Joanni  Baptistae  Paulus  Imp.  Hosp.  Magister*.  Deux  rangées 
de  colonnes  de  marbre  jaune  partagent  Téglise  en  trois  nefs  d'env.  20  m. 
de  haut.  A  g.  du  maître,  autel,  le  trône  doré  où  Paul  assistait  aux 
assemblées  de  TOrdre,  et  la  chapelle  où  le  duc  Haximilien  de  Leuchteu- 
bergjmort  en  1852,  est  inhumé.  —  Viglite  des  Pages  a  été  bâtie  par  Paul 
en  loOO  ^  elle  fut  cédée  au  corps  des  pages  en  1810.  Il  y  a  au  plafond 
quinze  croix  de  Malte.  —  Le  corps  des  pages  est  formé  de  400  jeunes 
gens,  dont  les  pères  ou  les  grands-pères  ont  eu  au  moins  le  grade  de 
lieutenant-général. 

Plus  loin,  à  dr.,  est  la  Banque  de  PEmpire  (rocyAapcTBeHHu8 

BaHKi»;  pi.  20,  F  6),  grand  bâtiment  en  forme  de  fer  à  cheval,  élevé 

sous  Alexandre  I®'.  En  face,  à  g.,  les  vastes  bâtiments  des  mabchés 

Mabie    et  Apbaxine    (MapfuHCKÎtt   pÛBOKl,   AnpàKCHH'b  ABopi), 

nommés  Chtchoukine-  Dvor  avant  Tincendie  de  1862  et  dont  les 

boutiques  sont  simples.    Puis,  au  delà  de  la  Gorokhovaïa,  V église 

paroissiale  de  V Assomption  (UépKOBb  YcnéHifl  IIpecBflTÛfl  Boro- 

pÔAHilUr  nommée  vulgairement  Cnaci;  pi.  111,  F  6),  bâtie  de  1753 

à  1765  et  agrandie  en  1826.   Ensuite  la  place  Siénnaïa  [Siennaïa 

Plochtchad,  marché  au  Foin;  pi.  F 6),  qui  est  maintenant  en  majeure 

partie  occupée  par  quatre  halles  en  fer,  pour  la  vente  de  la  viande, 

du  poisson,  des  légumes,  etc. 

En  suivant  à  g.  de  la  place  Siennaïa  la  perspective  Zabalkansky 
(pi.  F 6-7),  on  arrive,  à  dr.  en  deçà  du  pont  d^Oboukhov,  à  Tlnstitut  des 
Ponts  et  Chaussées  ou  des  Voies,  et  Communications  (l/LncTtir^Th  HHsceHépoB-b 
Hyréfi  GooôniéHifl;  pi.  186),  qui  a  été  fondé  en  1810.  Il  y  a  un  musée  de 
modèles  de  constructions,  etc.  Du  pont  d'Oboukhov,  à  3  min.  au  S.,  on 
aperçoit  au  loin  Tare  de  triomphe  de  Moscou  (p.  140).  Institut  Techno- 
logique, V.  p.  140. 

Revenus  à  la  Bolchaïa  Sadovaïa,  nous  allons  ensuite  à  g.  au 
jardin  lonssoupov  (K>cynoB%  caji;  pi.  EF6-7),  lieu  de  divertisse- 
ment fréquenté  en  été  surtout  par  les  basses  classes  (en  hiver,  pati- 
nage, V.  p.  81).  Du  côté  de  la  Sadovaïa,  un  musée  du  ministère 
des  Voies  et  Communications  (eu  construction)  et  un  musée  de  la 
Société  de  sauvetage  des  naufragés  (Myséâ  OôniecTBa  cnacâHia  Ha 
BOAâx'&;  entrée,  p.  82;  catalogué  russe  de  1896,  20  k.).  Du  côté 
S.-O.  du  jardin,  au  bord  de  la  Fontanka  (n®117),  le  ministère 
des  Voies  et  Communications  (MMBHorépcTBO  nyréfi  cooôméHifl; 
pi.  222,  E  7). 
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Au  N.  du  jardin  loussoupov,  sur  la  perspective  Voznessensky,  VéglUe 
de  V Ascension  (I^épKOBb  Boauecéuia  FocnÔAUfli  pi.  110,  E6),  construite  de 
1769  à  1813^  on  entre  par  le  clocher  qui  est  isolé. 

A  env.  6  min.  de  l'extrémité  0.  du  jardin  loussoupov,  le  pont 
Novo-Nikolsky,  à  dr.,  traverse  le  canal  Catherine  et  mène  à  la 
piiACE  St-Nicolas  (HHKÔjbCKafl  njômaAb;  pi.  E6-7).  Là  s'élève,  au 
milieu  de  jolis  parterres,  r« église  des  marins»  ou  la  cathédrale  de 
St-Nicolas  (Ccôôp/B  HHKOjâfl-MopcKâro ;  pi.  Ô8,  E7).  L'édifice  a 
été  construit  de  1753  à  1762  sur  les  plans  de  Rastrelli.  Cette  église 
a  cinq  dômes  dorés  et  deux  étages.  A  côté,  le  clocher,  qui  offre  une 
belle  vue. 

La  rue  Glinka,  au  N.  de  la  cathédrale,  conduit  à  la  place  du 
Théâtre  (rearpaiiiHafl  njôiqaAB  ;  pi.  E  6).  Au  milieu  de  la  place, 
le  Conservatoire  (pi.  68,  E6),  l'anc.  «Grand-ïhéâtre»,  construit  de 
1891  à  1896  sur  les  plans  de  V.  Nicola  (on  peut  le  visiter  en  s'adres- 
sant  à  l'intendant,  les  dim.  et  jours  de  fête  de  10  h.  à  2  h.).  Au 
1®'  étage,  le  musée  Olinka  et  le  muse'e  Eubinstein,  où  il  y  a  des 
souvenirs  de  ces  deux  compositeurs.  En  face  est  le  théâtre  Karie 
(MapiHHCKift  Teârp-b;  pi.  273;  p.  80),  élevé  en  1860. 

Au  bord  de  la  Moïka,  n^  94,  le  palais  de  la  princesse  lonssonpov, 
avec  une  riche  galerie  de  tableaux  (on  ne  peut  la  visiter  que  sur 
demande). 

*Rembrandt^  portrait  d'un  homme  et  celui  d'une  femme,  deux  pendantSi 
portrait  d*un  jeune  homme;  Jacob  et  Rachel  écoutant  le  faux  récit  de  la 
mort  de  Joseph»  par  O.  v.  d.  Eeokhout;  Berceuse,  par  P.  de  Hooch;  six  tableaux 
de  */>.  Teniers^  entre  autres  :  le  Fifre,  la  Jeune  fille  au  tambourin;  plusieurs 
tableaux  de  genre,  par  /.  v.  Ostade;  Concert,  par  J.  Molenaer;  Clair  de 
lune,  par  /.  v.  Ruisdael^  Paysage  avec  des  moutons,  par  J.  v.  Does  ;  Nature 
morte,  par  J.-D.  de  Heem;  cinq  belles  toiles  de  Ph.  wouwerman.  Il  y  a  trois 
toiles  de  Claude  Lorrain  et  beaucoup  de  J.-B.  Oreuze. 

Du  théâtre  Marie  à  la  place  du  même  nom  (p.  89)  on  va  par 

rOffitserskaïa  et  la  perspective  Voznessensky.  A  l'O.  de  la  place  du 

Théâtre  s'étend  le  quartier  de  Kolomna  qui  est  peu  intéressant. 


QUABTIBB  DE  KOLOMNA. 

Au  coin  de  TOffitserskaïa  (pi.  D  6),  de  l'autre  côté  de  la  place  du 
Théâtre,  sur  le  canal  Krioukov,  s'élève  le  château  de  Lithuanie  ou  prison 
(ropoACRâfl  TiopbMâ;  pi.  64,  D6),  bâti  sous  Catherine  II,  mats  qui  n'a  sa 
forme  actuelle  que  depuis  Nicolas  1*^^".  Plus  loin,  à  l'O.,  dans  l'Offitser- 
ska'ia,  une  synagogue  construite  de  1883  à  1893,  dans  le  style  moresque,  le 
jardin  Demidov  (^eniAOB-b  ca^ii  pi.  D6),  avec  le  théâtre  de  St-Pétersbourg 
(p.  80),  et  Véglise  Sl-Jean  (pi.  105,  D  6),  aux  Esthoniens,  bâtie  en  1860.  Au 
K.-O.  du  jardin  Demidov,  le  joli  palais  du  grand-duc  Alexis  Alexandrovitch 
(pi.  339,  D6).    Pour  la  nouvelle  Amirauté,  v.  p.  90. 

Mentionnons  encore  dans  le  quartier  de  Kolomna:  l'église  de  la  Ré* 
surrection  (I^épKOBb  Bocxpecénia  XpECxôsa^  pi.  118,  D  7),  le  séminaire  ca- 
tholique (pi.  263,  DE 6),  et  Véglise  St- Stanislas  (cathol.),  au  coin  de  la 
Toi^ovaïa  et  de  la  Malaïa  Masterskaïa.  Au  S.  du  canal  Catherine  s'élève 
Véglise  de  V Intercession  de  la  Ste -Vierge  (I^épsoBb  noxpéna  BoropéABAU^ 
pl.  116,  DT)j  à  l'iconostase,  des  tableaux  par  les  frères  Malkov. 
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0,  Quartiers  LiteiBy  et  Bojdestyensky. 

Musée  des  artt  et  métiers.    CoaTent  de  Smeliiy. 

La  perspective  Liteiny  est  desservie  par  la  ligne  de  tramway  15.  —  On 
peut  profiter  aussi  des  lignes  9,  10,  14  et  21. 

La  PEBSPECTiYE  LiTEiNY  {AuTéHsal^  opocnéKTi;  pi.  II,  G  4-5), 
la  première  rue  traversière  au  delà  du  pont  Anitcbkov  (p.  130)  à  g. 
de  la  perspective  Nevsky,  est  la  rue  principale  du  quartier  Liteiny, 
quartier  des  casernes,  des  salles  d'exercice,  des  arsenaux,  etc. 

Non  loin  de  l'entrée  est  un  ensemble  d'édifices  et  de  jardins  qui 
vont  de  la  Fontanka  à  la  Znamienskaïa  et  qui  appartiennent  exclu- 
sivement à  des  établissements  de  bienfaisance:  n**53,  V Institut 
Catherine  de  filles  (Y^HJU1^e  OpAena  cbatôH  ËKarep^Hu;  pi.  181, 
G  5) ,  dont  le  bâtiment  prirfccipal  donne  sur  le  quai  de  la  Fontanka 
(n«  36),  Vhôpital  Marie  (MapiHHCKafl  ôojbHiiaa),  édifice  imposant 
à  deux  ailes.  Il  y  a  devant  une  statue  en  bronze  du  prince  Pierre 
d' Oldenbourg  (m.  1881).  Dans  la  Nadejdinskaïa,  n*^  12,  Vhôpital 
Alexandre  (pi.  159,  G5)  et,  dans  la  Znamienskaïa,  n^S,  ÏInstitut 
Pavlovsky  (pi.  193,  H  5),  pour  jeunes  filles. 

Sur  le  quai  de  la  Fontanka,  n**  34,  le  palais  du  comte  S.-D.  Cbere- 
mëtiev  (pi.  II,  G  5),  avec  une  collection  d'armes  qu'on  ne  peut  visiter  que 
sur  demande.  Il  y  a  1400  numéros  et  beaucoup  d'armes  a  feu  portatives 
(catalogue  illustré,  par  E.  von  Lenz,  40©^).  —  A  g.  de  la  perspective, 
dans  la  rue  Siméon  (Siméonovsiaia)^  Téglise  8t-Siméon-et-Ste-Anne  (ÛépKODi. 
CHMCôna  BoronpiHMi^a  h  Âhhu  Tlpopé^nqu;  pi.  129,  G 5),  érige'e  en  1734  avec 
un  dôme.  —  Pour  le  cirque  Ciniselli,  v.  p.  132. 

Ensuite,  à  g.  de  la  perspective  (n®^  37/39),  le  bâtiment  de  V In- 
tendance des  Apanages  (FjÎBHoe  ynpaBjéme  yniAOB'b)  et  le  jardin 
de  la  clinique  ophtalmique  (FiasHaa  le^éÔBifiia  ;  pi.  172;  entrée 
dans  laMokhovaïa,  n*^38).—  Au  bout  de  4min.,  laPantéleimonskaïa 
mène  à  dr.  à  la  cathédrale  de  la  Transfiguration  (Cnâco-IIpeoôpa- 
acéncKiS  coôépi;  pi.  52,  G  5),  une  des  églises  les  plus  révérées  de 
St-Pétersbourg,  bâtie  de  1742 à  1754,  incendiée  en  1825  et  rebâtie' 
en  1829,  sur  les  plans  de  Stassov. 

La  grille  qui  entoure  l'emplacement  de  l'église  est  tenue  par  des  sup- 
ports composés  chacun  de  six  canons  turcs  et  français.  On  voit  en  dedans 
douze  pièces  d'artillerie  turques,  sur  leurs  affûts.  —  La  cathédrale  elle- 
même  renferme  un  grand  nombre  de  drapeaux  turcs  et  persans,  des 
queues  de  cheval,  des  clefs  de  forteresses.  La  croix  de  l'autel  est  du  temps 
d'Alexis  Mikhaïlovitch,  père  de  Pierre  le  Grand.  A  g.  de  l'iconostase, 
au  mur,  une  coupe  d'argent  offerte  par  la  Bohême  au  comte  Ostermaun- 
Tolstoï  et  où  sont  gravés  les  noms  des  officiers  russes  de  l'état-major 
tombés  à  Culm.  A  g.  du  maître  autel,  l'uniforme  du  régiment  de  Préo- 
brajensky  que  portait  Alexandre  I^r  et  celui  de  Nicolas  I^^;  à  dr.,  le 
dernier  uniforme  d'Alexandre  II  et  l'épée  qu'il  portait  à  sa  mort;  à  côté, 
l'uniforme  d'Alexandre  III,  etc. 

De  l'église  de  Préobrajensky,  on  rebrousse  chemin  et  l'on  suit 
la  Pantéleimonskaïa;  dans  cette  rue,  à  dr.,  de  l'autre  côté  de  la 
perspective  Liteiny,  l'église  St-Pantaléon  (KépKOBb  CBArâro  IlaH- 
reieilNéHa;  pi.  II,  G5),  bâtie  d'abord  en  bois  par  Pierre  le  Grand 
(1718)  et  reconstruite  en  pierre  en  1739.  -  -  Pour  le  jardin  d'Eté, 
y.  p.  96, 
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Non  loin  au  N.  dé  l'église,  Solianoï  Pérèoulok,  9,  se  trouve 
V école  de  dessin  Stieglitx,  construite  en  1896  dans  le  style  Renais- 
sance SUT  les  plans  de  Mesmacber  et  richement  décorée.  Elle  com- 
prend aussi  un  riche  musée  des  arts  et  métiers  (pi.  II,  G  5),  qui 
mérite  d'être  vu,  mais  qui  contient  peu  de  produits  russes.  Entrée, 
V.  p.  82.    Catalogue,   en  préparation.    Directeur:  M.  A,- A,  Car- 

honnière. 

Rez  DK-CHAU8S1ÈB.  A  dr.  la  salle  des  antiques^  où  sont  des  antiquités 
égytiennes,  grecques  et  romaines;  vases  d'argile  trouvés  à  Hissarlik  par 
Schliemann.  —  Dans  le  corridor,  des  étoffes  des  iv^-viCs.  Antiquités 
byzantines  et  romanes.  —  Dans  Taile  de  dr.,  tapis  orientaux,  ouvrages 
en  cuivre,  etc.  —  Dans  Taile  de  g.,  sculptures  en  bois,  tapis,  meubles 
et  antiquités  russes. 

Prbmibr  étage.  Au  milieu,  la  salle  vénitienne^  avec  un  grand  vase  de 
jaspe,  cinq  grands  tableaux  de  J.-B.  Tiepolo,  des  manuscrits  et  des  minia- 
tures (des  xv^  et  xvi^  s.).  Dans  la  salle  des  actes^  des  tapisseries  fla- 
mandes, où  se  voient  les  Quatre  saisons  (xvi^  s.).  SaUe  Farnèse  (à  dr.): 
émaux  de  Limoges.  —  Aile  de  dr.  Loges  de  Raphaël:  porcelaines  de 
Delft,  etc.  ',  armoire  en  ébène,  travail  français  du  xvi®  s.  \  gobelins,  où 
sont  représentés  les  Eléments  d'après  des  dessins  de  Claude  Audran. 
Salle  Henri  II:  majoliques  hispano-moresques  et  d'Urbin-,  porcelaines  de 
Perse  (xv®-xviiC  s.).  Sille  Louis  XIII:  majoliques  dé  Pesaro,  Deruto, 
Faënza  et  Gastelli;  ouvrages  de  B.  Palissy.  Seule  Louis  XIV:  gobelins; 
porcelaines  de  Chine,  de  Saxe  et  de  Sèvres.  Beaux  meubles  français 
des  xvii®-xviii®  s.  Aile  de  g.  :  verres  de  Venise,  de  Bohême,  d'Espagne 
et  d'Allemagne.     SalU  flamande:  poterie. 

Au  N.,  à  côté  du  musée,  quai  de  la  Fontanka,  10,  les  vastes 
bâtiments  de  Tancien  entrepôt  de  sel  (CoishôS  ropo^ÔKi).  C'est 
là  que  sont  le  musée  pédagogique  {QutréQy  Pantéleîmonskaïa,  2; 
visite,  V.  p.  82;  directeur:  M.  A.-N.  Makarov,  lieutenant-général) 
et  le  musée  de  la  Société  Technique  (entrée,  v.  p.  82;  directeur: 
M.  I.  Popov).  On  y  a  installé  aussi  le  musée  agricole  du  ministère 
des  domaines  de  l'Etat  (CéjbCKOXOsâScTBeHHuii  Myaéâ;  entrée,  Ry- 
notchuaïa,  1  ;  visite,  v.  p.  81  ;  directeur  :  M.  N.-M.  Solsky,  conseiller 
d'Etat  actuel).  —  Plus  loin,  au  N.,  Fontanka,  6,  Vécole  de  droit 
(YqHJHme  IIpaBOBiAtHifl  ;  pi.  II,  04),  fondée  en  1835  par  le  prince 
Pierre  d'Oldenbourg,  seulement  pour  jeunes  nobles,  et  qui  compte 
300  élèves. 

Dans  le  voisinage,  au  coin  de  la  Mokhovaïa  et  de  la  Serghievskaïa, 
n^  11,  se  trouve  le  palais  dn  comte  Paul  Stroganov  (pi.  II,  04),  qui 
contient  une  collection  d'objets  d'art  (il  faut  demander  l'autori- 
sation de  la  visiter). 

On  remarque  entre  autres  tableaux  :  Madone  aux  six  anges,  par  Filip- 
pino  Lippi;  Lamentation  sur  le  cadavre  du  Christ,  par  Cima  da  Conegliano  ; 
la  Vierge  et  TEnfant,  par  le  Qarofalo.  Portraits,  par  W.  Key^  M.  Mierevelt^ 
Ruben»^  A.  v.  Dyek^  *B.  v.  d.  Helst  (1649),  O.  Flinck  et  N.  Maes.  Intérieur, 
par  P.  de  Hooch;  Fumeur,  par  A.v.  Ostade;  Cavalier,  par  Ph.  Wottwerman  ; 
quatre  belles  toiles  d'^dr.  v.  d.  Velde;  ^Paysage  des  environs  de  Harlem,  par 
J.  V.  Ruisdael  ;  Un  village,  par  S.  v.  Ruisdael  ;  Mer  houleuse,  par  S.  de  \lieger. 

On  revient  à  la  perspective  Liteiny  par  la  Serghievskaïa.  A  dr. 
au  coin  est  la  cathédrale  St-Serge  (pi.  II,  04),  bâtie  en  1746.  A  g., 
la  façade  principale  tournée  vers  la  perspective,  le  bâtiment  de 
V Administration  de  l'artillerie  (pi.  19,04),  élevé  en  1808.    Il  y  a 
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devant  la  porte  vingt  vieux  canons.  A  dr.,  au  coin  de  la  perspective 

et  de  la  Zakharievskaïa,  se  trouve  l'Ancien  Arsenal,  actuellement 

tribunal  d'arrondissement  (OipysHÔfi  cyAi;  pi.  278,  G  4).    C'est 

un  grand  bâtiment  carré  et  isole  à  trois  étages.    Il  a  été  construit 

en  1776  et  il  a  un  magnifique  portail  sur  la  perspective;  au  fronton, 

des  trophées  et  des  figures  allégoriques.  —   Non  loin  du  tribunal 

d'arrondissement,  différentes  casernes  et  des  locaux  dépendant  du 

Département  de  l'artillerie. 

Entre  la  Fourchtadtskaïa  et  la  Kirotehnaïa,  Véçlisé  Ste-Anne  (pi.  98, 
G  4),  aux  luthériens,  édifice  à  coupole  bâti  en  1779. 

Le  palais  de  Taurlde  (TaBpH«iecKiii  ABopém;  pi.  246,  H 14),  à  dr. 

à  l'extrémité  de  la  Chpalernaïa  (n°®  45-47),  a  été  bâti  par  Starov 

sous  Catherine  II  en  1783  et  donné  par  elle,  après  la  conquête  de 

la  Crimée,  au  «héros  de  la  Tauride»,  Potemkine.   A  la  mort  de  ce 

dernier  (1791),  le  palais  fit  retour  à  la  couronne.   L'intérieur  n'a 

rien  d'intéressant.  —  La  partie  S.  du  beau  parc  est  ouverte  au  public 

en  été.   On  y  entre  par  la  Potemkinskaïa  et  la  Kirotchnaïa. 

Au  S.  du  palais  de  Tauride,  sur  la  place  Préobrajensky,  le  nouveau 
bâtiment  de  1  Aoadémie  Nicolas  (ou  de  VEUU-Mcijor^  t.  p.  90)  achevé  en 
1901,  sur  les  plans  de  v.  Hohen.  Non  loin,  Viçlùe  Souvorov^  transférée 
ici  en  1900  du  village  de  Kontehanskoïé.  Le  feld  -  maréchal  Souvorov 
assistait  souvent  au  culte  dans  cette  église. 

Au  N.  du  palais  de  Tauride  est  le  Château -d'Eau  (BoAOnpo- 
BÔAHaH  ôâmHfl;  pi.  63).  Plus  loin,  à  l'E.,  les  casernes  d'Araktcheiev 
(pi.  24) ,  et  les  vastes  bâtiments  du 

Couvent  de  Smolny  (CMÔjbHuii  HOHacTÛpb;  pi.  IK  4). 

Il  y  avait  là  autrefois  un  couvent  bâti  par  Pierre  le  Grand  ;  Timpéra- 
trice  Elisabeth  commença  en  17d8  sur  le  même  emplacement  la  construction 
d^un  couvent  pour  de  jeunes  orphelines.  (Catherine  II  donna  à  ce  cou- 
vent de  nouveaux  statuts  et  lui  adjoignit  en  1765  un  établissement 
d^éducation  pour  les  jeunes  filles.  L'impératrice  Marie,  femme  de  Paul  l^^^ 
agrandit  cette  institution  en  1797.  Il  y  a  également  un  hospice  pour  les 
veuves  de  familles  nobles. 

Le  couvent  est  séparé  de  la  place  Catherine  par  une  jolie  grille. 

La   *CATHÉDBALE   DE    LA    RÉSITBBBCTION   DU    RÉDEMPTEUB    (CoÔÔpi 

BocRpecéaifi  XpHCTÔBa  ac'bx'B  y^iéÔHUxi  saBexénifi),  dont  la  cons- 
truction commença  en  1748  sur  les  plans  de  Rastrelli  et  fut  achevée 
seulement  en  1835  sur  les  plans  de  Stassov,  se  voit,  avec  ses  cinq 
dômes  bleu  clair,  presque  de  tous  les  points  de  la  ville. 

L'intérieur,  quoique  fort  simple,  produit  un  grand  effet.  La  couleur 
générale  est  blanc  et  or;  seuls  les  degrés  des  trois  autels,  entourés  de 
balustrades  de  cristal,  sont  en  marbre  jaune  des  monts  Ourals,  et  le  pavé 
est  en  marbre  gris.  Le  plus  remarquable,  comme  peinture  et  par  la 
grandeur  (6  m.  de  haut),  est  la  Résurrection  du  maître  autel.  Il  faut  citer 
aussi  une  Apparition  de  la  Vierge,  par  Vénétsianov.  Tous  les  objets  con- 
sacrés au  culte  sont  en  argent  massif;  on  remarque  surtout  un  tabertMcle 
en  forme  d'arche  d'alliance,  supporté  par  56  colonnes  de  jaspe. 

Au  N.  du  couvent  de  Smolny,  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'are  que 
la  Neva  décrit  à  cet  endroit,  V hospice  de  la  ville  (ropoACKéfl  6ora- 
AijkHfl;  pi.  177a,  K  4).  —  Si  l'on  veut  revenir  à  la  perspective  Nevsky, 
on  profitera  de  la  ligne  de  tramway  9. 
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H.  Quartiers  de  Xotcon,  de  Narva  et  de^St-Alezandre-NeTsky. 
Cathédrale  d'IsmalloT.    Oonvent  de  St-Alexandre-VeTsky. 

Tramway»  (p.  75)  du  quartier  de  Moscou:  lignes  1,  15,  30  et  21;  du 
quartier  de  Narva:  ligne  11, 12,  16,  18  et  19*,  du  quartier  de  St- Alexandre - 
Nevsky:  ligne  1  et  tramw.  à  vap.  ligne  1.  —  Bateaux  à  vapeur  sur  la 
Moïka,  le  canal  Catherine  et  la  Fontanka,  v.  p.  77. 

La  seconde  rue  à  dr.  de  la  perspective  Nevsky  après  le  pont 
d'Anitchkov,  est  la  perspective  Vladimir  (pi.  G 6),  qui  conduit 
à  réglise  de  la  Ste- Vierge  de  Vladimir  (uépKOBb  BjaAHMipcKoft 
Bôxieii  MârepH;  pi.  124,  06),  aux  murs  blancs  et  aux  cinq  grands 
dômes  dorés,  construite  de  1761  à  1785.  De  là,  noiis  prenons  à  dr. 
par  la  perspective  Zagorodny  qui  passe  à  dr.,  au  gymnase  Marie 
(pi.  156,  G  6),  institut  déjeunes  filles,  et  à  g.,  aux  casernes  et  au 
champ  de  manœuvres  du  régiment  deSémenov  (CeMéHOBCKiS  niam  ; 
pi.  F  G  7),  avec  le  champ  des  courses  au  trot  (p.  81),  ainsi  qu'à  la 
gare  du  chemin  de  fer  de  Tsarskoïé-SÛo  (pi.  138). 

Près  de  la  gare  de  Tsarskoïé-Sélo,  on  suit  au  N.  le  canal  Védensky, 
et  Ton  atteint  l'hôpital  municipal  d'Obonkhor  (ropo^cxàn  06yxoBCRaa 
ôoJibHâita •,  pi.  164,  F7),  fondé  en  1780  par  Catherine  II,  avec  un  buste  en 
bronze  de  l'impératrice  du  côté  de  la  Fontanka.  Au  S.-O.,  sur  la  per- 
spective Zabalkansky,  est  Vécole  militaire  Conitantin  (pi.  81),  dont  la  façade 
orne'e  de  colonnes  est  longue  de  plus  de  200  m. 

Plus  loin,  également  à  dr.,  au  coin  des  perspectives  Zagorodny 

et  Zabalkansky,  l'Institut  Technologique  (TexHOJorMMecKÎft  Hhcth- 

TyTT»;  pi.  195,  F  7),  fondé  en  1828.    Il  a  un  musée  (entrée,  p.  82); 

catalogue  russe,  80  k.;  directeur:  M.  I.-I.  Mourachko. 

Tournant  ensuite  à  g.  dans  la  perspective  Zabalkansky  (ligne  de 
tramway  20),  nous  voyons  à  dr.  VInstitut  des  ingénieurs  civils  (HHCTHTyn> 
rpaxAiHCKHX'b  HHncHépoBi  :  pi,  184,  F  7)  et  plus  loin,  l'hôtel  de  la  Société 
Economique  libre  (BÔJibHoe  SKOHosrii'ïecRoc  ôômecTBo  ;  pi.  266,  F  7).  Dans  la 
même  rue,  au  delà  du  pont  neuf  de  Moscou,  sur  le  canal  Obvodny,  à 
dr.,  rab<xttoir  (CKOxonpHrôHHHft  ABopi;  pi.  1,  F8),  dont  l'entrée  principale 
est  ornée  de  deux  énormes  bœufs  en  bronze,  par  Démouth-Malinovsky 
(pour  le  visiter,  s'adresser  au  comptoir),  plus  loin,  également  à  g.,  le 
grand  couvent  de  Noro-Déviichy  (pi.  F9^  femmes),  construit  de  1845  à  1861 
sur  les  plans  de  léfimov.  —  A  3/^  d'h.  de  Thôp.  Oboukhov,  au  delà  du 
pont  Tsarskosselsky,  l'arc  de  triomphe  de  Moscou  (Mocrôbckîh  Tpiyx^aJb- 
Hua  Bopôra;  pi.  14,  F  9),  construit  sur  les  plans  de  Stassov,  do  1833  à 
1838.  Douze  colonnes  doriques  en  fonte  de  1  m.  50  de  diamètre  et  23  m. 
de  hauteur  portent  un  entablement  orné  de  douze  anges  en  bas-relief,  et 
une  inscription  en  russe  et  en  latin  rappelle  les  campagnes  de  1826  à  1831 
en  Perse,  en  Turquie  et  en  Pologne. 

De  l'extrémité  0.  de  la  perspective  Zagorodny  part  à  TO.  la  lue 

ditePervaïa  Rota,  qui  passe  à  la  cathédrale  de  V Assomption  (cathol.) 

à  dr.  et  à  la  place  de  la  Trinité  (Troïtsky).   Là  s'élève  la  blanche 

cathédrale  d'IsmuloVy  dite  aussi  cathédrale  de  la  Trinité  ou  Tr&itsky 

(coôépi  CbatôH  TpÔHKU;  pi.  53,  E  7),  bâtie  par  l'impératrice  Marie, 

veuve  de  Paul  I    ,  sur  les  plans  de  Stassov,  de  1828  à  1835.    Ses 

cinq  coupoles,  peintes  en  bleu  et  semées  d'étoiles,  sont  visibles  de 

bien  loin,  celle  du  milieu  ayant  80  m.  de  haut.   Sur  l'emplacement 

de  la  cathédrale  actuelle  s'élevait  autrefois  une  chapelle  de  bois,  où 

d'après  la  tradition  Pierre  le  Grand  célébra,  une  nuit  d'hiver  de 

1707,  son  mariage  avec  Catherine,  qui  fut  plus  tard  impératrice. 
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L'iKTÂKiEUR  de  la  eathédrale  n'est  éclairé  que  par  les  coupoles.  LMco- 
nostase  est  décorée  d'images  saintes  d'une  grande  valeur.  Le  maître  autel 
se  distingue  par  la  ûnesse  du  travail  et  la  richesse  de  la  dorure.  Les 
autres  objets  remarquables  sont  le  tabernacle,  orné  de  cristal,  et  le  lustre 
en  bronze  du  milieu,  pour  900  bougies.  Sur  des  plaques  de  marbre  aux 
murs  de  chaque  côté  du  maître  autel  sont  les  noms  des  officiers  du 
régiment  de  la  garde  d'Izmaïlov  tombés  sur  diflTérents  champs  de  bataille 
jusqu'à  la  consécration  de  la  cathédrale. 

Sur  la  place  à  l'E.  de  la  cathédrale  d'izmaïlov  s'élève  depuis 
1886  le  moanment  de  la  Guerre  de  Turquie  ou  de  la  Gloire 
(naHflTHHK'B  cjéBu),  haut  de  27  m.  C'est  une  colonne  d'ordre  co- 
rinthien, en  fonte,  avec  cinq  rangs  de  canons  dans  les  cannelures. 
Au  sommet  est  une  Victoire  en  bronze.  Le  piédestal  est  orné  de 
quatre  grandes  plaques  de  bronze  relatant  les  principaux  événements 
de  la  guerre  (1877-78)  et  les  noms  des  régiments  de  la  garde  qui  y 
prirent  part.  Dix  canons,  pris  à  Tennemi  et  disposés  en  hémicycle, 
complètent  enfin  le  monument. 

Au  S.  de  la  place  de  la  Trinité  se  trouve  V école  de  cavalerie 
Mcolaa  (pi.  E8),  où  est  le  musée  Lermontov,  avec  des  autographes 
et  autres  souvenirs  du  poète  de  ce  nom  (visihle  le  dim.  de  1  h.  à  4 h.). 
Au  delà  du  canal  Obvodny,  la  gare  de  Varsovie  (pi.  139,  E8)  et  la 
gare  de  la  Baltique  (pi.  134,  E8).  —  A  l'O.  de  la  place  de  la 
Trinité,  le  pont  Egyptien  (u^nHÔti  ErânercKiS  Moct-b;  pi.  E7), 
décoré  de  sphinx,  d'hiéroglyphes,  etc.  Pour  revenir  de  là  à  la  per- 
spective Nevsky  on  prend  le  bateau  à  vapeur  de  la  Fontanka  ou  la 

ligne  17  du  tramway  qui  suit  la  Sadovaïa. 

La  partie  O.  du  quartier  de  Narva  offre  peu  de  chose.  Au  bord  de  la 
Fontanka  se  trouve  Vexpédition  de  Vimprimerie  de  papiers  publics  (BRiMef,Ânia 
saroTOBJiéHiH  rocyAâpcTseHHBix'b  SyMân;  pi.  138,  D7),  qui  occupe  près  de 
3300  ouvriers  (il  faut  un  permis  du  directeur  ou  de  son  représentant  pour 
la  visiter).  —  Sur  la  place  de  Narva  (pi.  CD 9).  l'arc  de  triomphe  de  Narva 
(HipBCRia  Tpiy]fc>suii>R£ifl  BopÔTa;  pi.  15,  C9),  construit  en  1834  par 
StasBOv,  en  l'honneur  des  victoires  de  la  garde  impériale  de  1812  à  1814. 
Il  est  en  granit,  dans  le  style  d'un  arc  de  triomphe  romain.  A  l'extérieur, 
de  chaque  côté,  sont  deux  guerriers  portant  l'ancien  costume  russe  et 
tenant  des  couronnes;  sur  la  plateforme,  une  Victoire,  la  tête  ceinte  de 
lauriers  et  debout  sur  un  char  à  six  chevaux,  et  de  chaque  côté  de 
l'attique  auatre  génies,  également  couronnés  de  lauriers.  —  A  l'O.  delà, 
lékatérinenof  (EKaTepHErô^i ;  pi.  C8),  construit  en  17^  par  Pierre  le  Grand, 
qui  le  nomma  ainsi  en  l'honneur  de  sa  femme.  Le  petit  château  en  bois 
a  été  restauré  sous  Nicolas  I^';  dans  le  parc,  un  théâtre  populaire.  — 
A  rO.,  dans  l'île  de  Goutouïev  (pi.  BC8),  le  port,  avec  le  canal  maritime. 
Le  canal  maritime  (MopcKÔô  Kanàjn),  long  d'env.  28  kil.  sur  7  m.  de  pro- 
fondeur, creusé  de  1875  à  1888  (frais  de  construction,  lOmill.  de  roubles), 
mène  de  là,  à  une  distance  de  4  à  5  kil.  de  la  côte  S.,  jusqu'à  la  rade  de 
Kronstadt.  Sur  la  jetée  de  l'île  de  Goutouïev,  un  obélisque  haut  de  13  m., 
en  granit,  avec  des  inscriptions  relatives  au  canal  maritime. 


A  l'E.  de  la  perspective  Vladimir  (p.  140)  se  détache  de  la  per- 
spective Nevsky  la  Pouchkinskaïa  (pi.  H  6),  au  milieu  de  laquelle 
est  ÏA  statue  de  Pouchkine  (1799-1837;  pi.  232,  II  6),  en  bronze, 
par  Opékouchine.  —  A  TE.  de  ce  monument,  la  courte  rue  dite 
Ligovsky  Péréoulok  mène  à  la  Ligovskaïa,  qui  traverse  la  place 


142     ///.  R.  14.         ST-PÉTERSBOURG.   Couv.  de  Si- Al.-  Nevsky. 

Znamenskaïa  (pi.  H  6)  dans  la  direction  du  N.   Du  côté  S.  de  cette 

place,  la  gare  Nicolas  (pi.  140,  H  6) ,  devant  laquelle  on  doit  ériger 

une  statue  équestre  en  bronze  de  l'empereur  Alexandre  III,  d'après 

un  modèle  du  prince  Paul  Troubetskoï. 

Au  N.  de  la  place  Znamenskaïa,  Véglise^  grecque  St-Dmitry  (Fpé^ecRaa 
i^épROKBB  CsHTâro  /^HlDSTpifl;  pi.  125,  H  5),  bâtie  en  1865,  dans  le  stvle  by- 
zantin, sur  les  plans  de  Kouzmine,  et  Vhôpital  évangélique  (pi.  166,  H 5; 
femmes),  construction  à  tours  et  à  créneaux. 

Un  tramway  à  vapeur  (ligne  1)  nous  mène  de  la  place  Zna- 
menskaïa (pi.  H  6),  par  la  perspective  Nevsky,  au  couvent  de  St-Ale- 
xandre-Nevsky. 

Le  couvent  de  St  -  Alexandre  -  Nevtky  (  AjeKcâHApo  -  HéBCRafl 
TpÔHitKafl  Jâspa;  pi.  17)  est  une  lavra  ou  laure\  et  le  troisième 
des  couvents  de  ce  genre.  Il  est  la  résidence  du  métropolite  de 
St-Pétersbourg.  Ses  bâtiments,  ses  douze  églises  et  ses  nombreuses 
chapelles,  entourés  de  murs  et  de  fossés,  lui  donnent  l'aspect  d'une 

forteresse,  et  il  est  surtout  imposant  par  ses  énormes  dimensions. 

Ce  couvent  est  situé ,  selon  la  légende ,  à  l'endroit  où  le  grand-duc 
Alexandre  (1218-1253)  remporta  une  grande  victoire  sur  les  Suédois  et  les 
chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  le  15  juillet  1241  (de  là  vient  l'épithète 
de  Nevsky).  Pierre  le  Grand ,  voulant  donner  à  sa  nouvelle  capitale  la 
consécration  d'un  sanctuaire  national,  y  bâtit  en  1713  une  église  en  bois  et 
des  cellules,  donna  à  cette  église,  en  1724,  les  reliques  de  St  Alexandre 
Nevsky,  qui  étaient  jusque  là  à  Vladimir,  et  lui  attribua  de  grands  biens 
et  des  revenus  considérables.  Les  revenus  du  couvent  s^élèvent  annuelle- 
ment à  plus  de  500000  roubles. 

La  première  église  du  couvent  est  la  cathédrale  de  la  Trinité 
(CBflTO-TpÔHKRifi  Coôôpi),  commencée  en  1716  par  Pierre  et  trans- 
formée de  1776  à  1790  par  Catherine  II  en  église  à  dôme  sur  les 

plans  de  Starov.   Elle  est  flanquée  de  deux  tours  carrées. 

A  Tintérieur,  à  dr.  de  Ticonostase  en  marbre,  est  la  châise  qui  ren- 
ferme les  reliques  de  St  Alexandre  Nevsky;  sur  l'un  des  petits  côtés  et 
Tun  des  grands  sont  des  bas  -  reliefs ,  représentant  des  scènes  de  la  vie 
du  saint.  Au-dessus,  un  baldaquin  supporté  par  de  sveltes  colonnes 
d'argent,  sur  lequel  se  voit  un  coussin  avec  les  régales  impériales.  Le 
mur  du  fond  est  richement  orné  de  sculptures.  L'impératrice  Elisabeth 
destina  en  1752  à  T exécution  de  cette  châsse  le  premier  produit  des  mines 
d'argent  de  Kolyvan,  90  poudes  ou  1474  kilogr.  Devant  le  catafalque  est 
un  pupitre  avec  un  reliquaire  et  un  candélabre,  le  tout  en  argent,  donné 
en  1806  par  Alexandre  I®^.  On  remarquera  parmi  les  tableaux  une  Annon- 
ciation par  Raphaël  Mengs,  quelques  copies  d'après  Rubens,  van  Dyck,  etc. 
Le  trésor  renferme  une  grande  quantité  d'objets  précieux,  mais  l'autori- 
sation de  le  visiter  s'obtient  difficilement. 

Véglise  de  V Annonciation  (uépKOBb  BjarOB'biiieHifl  IlpecBflTâH 

BoropÔAHiiu),  à  g.  du  pont,  renferme  dans  sa  crypte  les  tombeaux 

de  plusieurs  membres  de  la  famille  impériale  et  de  célèbres  familles 

russes.   Derrière  le  chœur  de  g.  le  tombeau  du  feld-maréchal  Sou- 

vorov  (m.  1800),  avec  une  plaque  en  bronze  où  se  lit  l'épitaplie  in- 

t  C'est  le  titre  des  couvents  de  l'empire  qui  sont  en  même  temps 
résidences  de  métropolites  et  académies  ecclésiastiques.  Il  y  en  a  quatre 
en  Russie:  le  couvent  de  Kiev  (p.  335),  celui  de  Troïtsa  (p.38if),  le  couvent 
de  Potchaïevsky  (p.  330)  et  celui  de  St-Alexandre  -  Nevsky.  D'autres  du 
même  genre  en  dehors  de  l'empire  sont  celui  de  St-8ava  à  .Jérusalem,  celui 
du  Mont-Atbos  et  celui  du  Sinaï. 
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diqiiée  par  lai-même:  «ci-gft  Souvorov»  (sAtcb  âemûr'b  CyBÔpOBi»). 
Dans  l'église  reposent  en  outre:  Daria  Ghéorghievna ,  tsarine  de 
Grousie  (Géorgie),  Nathalie  Alexéievna,  SfPur  de  Pierre  le  Grand, 
et  le  comte  Panine,  gouverneur  de  Paul  I^';  Pierre  III  y  a  éié  in- 
humé jusqu'en  1796  (v.  p.  149).   Près  de  Tautel  repose  Nathalie. 

première  femme  de  Paul  I®'. 

1^8  cimetières  renferment  les  tombes  de  nombreux  représentants  de  la 
plus  haute  aristocratie  russe,  des  poètes  et  d^autres  célébrités.  Les  lieux 
de  sépulture  se  paient  très  eher.  Les  riches'  monuments,  en  partie  négligés, 
ne  sont  pas  tous  du  meilleur  goiit.  —  CiMETrÉRB  St-Lasasb  (JisapeBCRoe 
K.iàA^Hnie),  à  g.,  près  de  l'entrée  du  couvent.  On  prend  en  face  de  rentrée, 
puis  à  g.  près  de  la  chap.,  et  au  bout  d'une  trentaine  de  pas,  on  a  à  dr. 
le  tombeau  de  Lomonosiov  (17lt-1775),  fondateur  de  la  littérature  russe 
moderne.  Au  bout  de  45  pas  sur  le  chemin  couvert  de  nlanches  à  g.,  on 
voit  à  g.  la  plaque  de  marbre  blanc  du  tombeau  de  vizine  (i744-lT92), 
auteur  de  comédies.  —  Cimetière  Tikhvikè  (TiixBiiHCKoe  RjiâA0Hiue),  à  dr. 
de  rentrée  du  couvent.  Immédiatement  à  g.  de  l'entrée,  dans  Pallée  princi- 
pale, repose  le  compositeur  Olinka  (1804-1857;  v.  p.  136);  plus  loin  égale- 
ment à  g.,  Krylov  (p.  96).  En  suivant  le  premier  chemin  à  dr.  de  l'entrée, 
puis  au  bout  de  quelques  pas  à  g.,  on  parvient  au  tombeau  de  l'historien 
Karamtine  (1766-1826);  en  face,  à  dr.,  reposent  le  romancier  Dostoîevskp 
(1821-1881),  et  derrière,  le  poète  Choukovêky  (1783-1852).  En  prenant  le 
quatrième  chemin  à  dr.  de  l'entrée  prîncioaje,  puis  à  g.,  on  atteint  le 
tombeau  du  compositeur  Tchaïkovsky  (184(5-1893).  —  Cimetière  Nicolas 
(HHH6.iBCKoe  Kj:àA6Hme),  le  second  à  g.  de  l'entrée.  On  passe  à  l'église 
du  cimetière  (à  g.),  on  continue  tout  droit,  puis  on  tourne  à  dr.  dans 
l'avant  -  dernière  allée,  et  l'on  voit  le  tombeau  du  compositeur  Antoine 
Rubimtein  (1829-1894;  v.  p.  136). 

Au  couvent  se  rattachent  une  acad/mie  ecclésiastique {Jf,yii6BHBn 
ÀKa^éNiH  ;  pi.  4),  qui  compte  120  élèves,  et  un  séminaire  (^yxôsnafl 
CeMHHâpifl;  pi.  264),  qui  en  a  240. 

J.  Yassily-Ostrov. 
Musée  soolof  ique.    Académie  des  Beaux-Arts.    Institut  des  mines. 

On  va  de  la  place  de  l'Amirauté  à  Yassily-Ostrov  par  les  lignes  de 
tramway  3,  4,  5  et  6.  Au  pont  Nicolas  se  rattache  la  ligne  24,  dans  Vassily- 
Ostrov.  —  Bateaux  à  vapeur^  n***  1,  4  et  5  (p.  77). 

Le  pont  du  Palais  ou  Dvortsovy  (pi. E5;  passage  ouvert  aux 
^navires  de  3  h.  à  4  h.  de  la  nuit,  et  de  5  h.  ^/^  à  7  h.  ^4  du  matin) 
mène  de  la  place  du  Palais  à  l'extrémité  E.  de  Vassily-Ostrov,  où 
se  trouve,  sur  une  place  qui  offre  une  belle  vue,  la  Bourse  (BiipiRa  ; 
pi.  22,  E5),  édifice  du  style  grec,  long  de  83  m.  sur  79  m.  de  large, 
commencé  en  1805  sur  les  plans  de  l'architecte  ïhomon  et  achevé 
en  1811.  Elle  a  un  péristyle  de  44  colonnes  d'ordre  dorique  et  au- 
dessus  de  la  façade  est  un  groupe  de  Neptune.  Les  heures  de  Bourse 
sont  de  11  h.  à  midi  Ve* 

À  quelque  distance  devant  la  Bourse  s'élèvent  deux  grandes 

colonnes  rostrales,  hautes  de  34  m.,  avec  deux  statues  colossales 

dans  le  bas  et  les  fûts  ornés  de  rostres  en  métal.  —  Le  pont  Bir- 

jévoT  mène  au  quartier  de  St-Pétersbourg  (p.  149). 

La  •vue  qu'on  a  de  \h  Siriélka  (pi.  E4-5),  le  quai  en  hémicycle  entre 
les  colonnes,  orné  de  parterres  et  protégé  contre  les  eaux  du  fleuve  par 
d'énormes  pierres  de  taille,  est  une  des  plus  belles  de  toute  la  ville. 
A  g,  8C  voient  les  ouvrages  de  la  citadelle  St-Pierre-et-St-Paul ,  dominée 
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par  la  flèche  dorée  de  sa  cathédrale  (p.  149)^  à  dr.,  les  quais  de  la  Kéva, 
avec  leurs  palais;  au-dessus,  la  ûèche  dorée  de  T Amirauté  (p.  86)  et 
l'énorme  dôme  de  la  cathédrale  St-Isaac;  en  face,  Tensemble  imposant 
du  fleuve  et  à  Tarri ère-plan  les  rangées  de  maisons  des  quartiers  du  N.-E. 

Derrière  la  Bourse  est  la  place  de  la  Bourse,  de  forme  semi- 
circulaire  et  ornée  de  parterres.  Au  N.  de  la  place,  la  douane,  avec 
le  musée  de  la  douane  (échantillons  ;  visible  de  midi  à  5  h.).  Au 
S.-E.,  sur  le  quai  de  la  Neva,  à  l'O.  du  pont  du  Palais,  l'Académie 
des  Sciences  (AKaAéMifl  HayKi;  pi.  8,  ëô),  avec  des  musées  et  une 
bibliothèque  (pi.  E5).  La  fondation  de  l'Académie  fut  projetée  en 
1724  par  Pierre  le  Grand ,  aidé  des  conseils  de  Chr.  de  Wolff  et  de 
Leibniz,  et  Catherine  l**^  la  créa  après  la  mort  de  l'empereur,  en  1725. 
On  assigna  comme  siège  à  la  jeune  Académie  le  palais  de  la  tsarévna 
Prascovie  Féodorovna,  femme  du  frère  consanguin  de  Pierre.  C'est 
un  édifice  à  trois  étages,  surmonté  d'une  tour  ronde,  l'anc.  Obser- 
vatoire (aujourd'hui  à  Poulkova).  L'Académie  déchut  beaucoup 
pendant  un  certain  temps ,  mais  elle  se  releva  sous  Catherine  IL 
Elle  comprend  aujourd'hui  trois  classes:  sciences  mathématiques, 
langue  et  littérature  russes,  histoire  et  philologie.  Elle  compte  31 
membres  ordinaires  et  rétribués,  54  membres  honoraires  et  près  de 
224  membres  correspondants.  La  dotation  annuelle  de  l'Académie 
est  de  200000  roubles. 

A  TAcadémi»  se  rattachent:  1,  une  bibliothèque^  établie  dans  le  Petit 
Observatoire,  près  de  la  Bourse  (visite ,  v.  p.  81) ,  et  qui  compte  près  de 
300000  volumes  et  2000  manuscrits  ;  —  2,  le  musée  ethnographique  (entrée, 
V.  p.  81;  directeur,  M.  W.-W.  Eadlov).'  Salle  I:  Russie,  Asie,  Afrique  et 
Australie.  Salle  II:  Amérique  (catalogue  russe,  de  1900,  30  k.);  —  3,  le 
cabinet  de»  médailles^  qui  possède  toutes  les  monnaies  russes  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  (beaucoup  de  pièces  rares);  —  4,  la  collection  bota- 
nique^ qui  n^est  ouverte  qu'aux  hommes  compétents  et  qui  comprend  près 
de  50000  plantes,  surtout  des  plantes  de  Sibérie,  recueillies  par  Steller, 
(iméline,  Pallas,  Prjévalsky,  etc.,  les  collections  Razoumovskî,  Ouvaro, 
Sivers,  etc.;  —  6,  le  musée  de  géologie  (directeur:  M.  F.-N.  Tchernychev), 
qui  est  inférieur  à  celui  de  Tlnstitut  des  Mines  (p.  148),  mais  qui  renferme 
des  aérolithes  remarquables  et  un  globe  colossal,  construit  par  Euler;  — 
6,  le  musée  asiatique^  où  sont  des  manuscrits  arabes,  persans  et  turcs, 
des  monnaies,  des  antiquités,  etc.  (entrée,  v.  p.  81);  —  7,  le  musée  de 
zoologie  (v.  ci-dessous). 

Le  *xnuBée  de  zoologie  (SoojorHHecKiii  iiyséii  HMnepâTopcKoii 
axa^éNiH  hr^kt»;  pi.  II,  E5)  a  été  réorganisé  de  1895  à  1901.  Visite, 
V.  p.  82;  entrée,  en  face  du  pont  du  Palais  ;  catalogue  russe,  1  r.  50. 
Il  y  a  partout  des  étiquettes  en  russe  et  en  latin.  Les  animaux  qu'on 
rencontre  en  Russie  ont  des  étiquettes  rouges.  —  Directeur:  S.  Exe. 
W,-  W.  Salenski. 

Le  musée  se  divise  en  deux  sections:  la  collection  ouverte  au  public, 
comprenant  deux  grandes  salles,  et  la  collection  scientifique  (seulement 
pour  les  hommes  compétents;  entrée  dans  le  Tamojenny  Péréoulok). 

Salle  I.  Squelettes  de  baleines,  dont  un  (balaenoptera  Sibbaldii)  long 
de  31  m.  Squelette  de  vacJie  marine  (rhytina  gigas),  espèce  éteinte  au 
xviii^s.  Groupes  pour  donner  une  idée  des  formations  imitées  chez  les 
animaux  (en  anglais  mitnicrp;  armoire  1),  des  couleur?»  protectrices  (7-10, 
30),  de  la  structure  des  nids,  etc.  Spongiaires  (33,  34).  Polypes  (43,  44). 
Coraujc  (46-48,  58,  50,  FG  et  67).  —  ter  étage  (montée  en  face  du  portail 
d'entrée)  ;  insectes  (vitrines  730, 731),  crustacés  (832-873),  araignées  (880-886),  ©te. 
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Salle  IL  Devant,  dans  trois  armoires,  un  mammouth  trouvé  en  1901 
au  bord  de  la  Bérézovka  (au  N.-E.  de  la  Sibérie).  Ensuite,  à  dr.,  mol- 
lusqiies  de  l'époque  glaciale  de  la  Russie  septentrionale  (72-77).  A  dr.  et 
à  g. ,  14  vitrines-pupitres  de  chaque  côté ,  où  sont  des  mollusques  dessé- 
chés. OiieauXy  en  partie  dans  leur  entourage  naturel.  A  remarquer:  les 
exemplaires  empaillés  de  Tespèce  éteinte  des  cormorans  (phalacrocorax 
perspicillatus ^  &66),  de  Tile  de  Bering,  et  des  grands  pingouins  (alca 
impennis  \  165)  \  puis  des  squelettes  de  mégistanes  (moa,  dinornis  ;  172).  — 
Plus  loin ,  les  mammifères ,  où  Ton  remarque  surtout  les  *mammifère8  de 
répoque  diluviale  (mammouth,  rhinocéros,  etc.),  dont  les  restes  se  sont 
conservés  en  partie  avec  la  chair,  la  peau  et  les  poils  dans  le  sol  toujours 
gelé  de  la  Sibérie  septentrionale.  Squelette  complet  de  mammouth,  avec 
une  partie  des  tissus  mous  de  la  tête  et  des  pieds.  Près  de  là,  dans  des 
armoires,  de  grands  morceaux  de  peau  du  rhinocéros  tichorinus  et  de 
mammouths,  conservés  en  partie  avec  le  poil.  A  dr.,  vitrines  291  et  292 
(à  la  fenêtre):  pieds  et  crinières  de  mammouths  parfaitement  conservés. 
Vitrines  469  et  470  (à  g.  en  face)  :  têtes ,  défenses  et  pieds  de  rhinocéros 
de  répoque  alluviale.  Vitrines  293  et  294  (plus  à  dr.):  crâne  bien  con- 
servé d'un  elasmotherium  Fiseheri.  Aux  murs  des  bois  du  cerf  dit  «maral> 
(cervus  elaphus),  ainsi  qu'un  bois  de  cerf  eurycère  et  des  cornes  de  difie- 
rentes  sortes  de  taureaux  primitifs,  en  particulier  une  corne  du  bos  primi- 
genlus  avec  sa  gaine.  —  Du  côté  g. .  en  groupes  :  cerf  du  Caucase  (480), 
bisons  du  Caucase  et  de  Lithuanie  (4d0),  élans  (441),  bœuf  musqué  (431), 
tigre  de  Sibérie  (410)  et  chien  des  Alpes  (canis  alpinus;  411),  otaries 
(otaria  ursina;  3^)  de  la  mer  de  Bering,  phoques  (phoea  caspica;  368) 
de  la  mer  Caspienne.  —  Du  côté  dr.  :  ours,  ongulés  du  Caucase,  antilope 
de  Dcheiran  (antilope  subgutturosa ^  306).  chamois,  chèvres  sauvages, 
saïga  (saiga  tatarica*,  338),  renards  bleus  (348),  corsacs  (canis  corsae;  349), 
léopards  du  C|aucase  (374).  —  Dans  la  collection  classée  systématiquement, 
on  remarque  à  g.  :  des  chats  sauvages  (438)  de  Russie,  des  ours  (ursus  lago- 
myiarius  ;  395)  de  l'Asie  centrale  et  un  squelette  de  l'ours  du  Thibet  (ailoro- 
pus  melanoleucus;  402).  Au  milieu,  des  yaks  sauvages  (692,  693),  des  cha- 
meaux (683,  684)  et  des  chevaux  sauvages  (675,676).  A  dr.  :  takine  ou  anti- 
lope du  Thibet  (budorcas  taxieolor  ;  310),  moutons  et  rongeurs  de  Russie. 

En  suivant  plus  loin  le  quai  de  la  Grande  Neva,  on  arrive  à 
rUnivertité  (HMnepâTopcKiii  YHHBepcHTéTi;  pi.  280,  E  5),  fondée 
en  1819  par  Alexandre  r^.  Elle  compte  4  facultés;  histoire  et  philo- 
logie, physique  et  mathématiques,  droit,  langues  orientales.  Le 
nombre  des  étudiants  est  d'env,  3800.  Les  cours  ont  lieu  du  1®"^  sept, 
à  Pâques.  —  Passant  ensuite  devant  le  long  bâtiment  du  f  corps 
des  cadets^  on  arrive  au  square  Roumiantsov  (PyiUÎHiieBCKiii  CKsepi»), 
au  milieu  duquel  est  le  monument  de  Roumiantsov  (pi.  233,  D5), 
obélisque  haut  d'env.  27  m. ,  érigé  en  l'honneur  du  comte  P.-A. 
Koumiantsov-Zadounaïsky  (1725-1796).  Ce  monument  a  été  élevé 
en  1799  sur  les  plans  de  l'architecte  Breno^  au  Champ-de-Mars 
(p.  96),  d'où  on  l'a  transporté  en  1820  à  l'endroit  actuel. 

Non  loin  de  là,  sur  la  Neva,  est  l'Académie  des  Beaux -Arts 
(UHnep.  AKaAéHÎA  XyAÔsecTBi  ;  pi.  2,  Dô),  gardée  par  deux  sphinx 
rapportés  de  Thèbes  en  1832.  Elle  a  été  fondée  par  Catherine  II 
en  1757.  L'édifice,  un  des  plus  beaux  de  la  ville,  élevé  de  1765 
à  1788  sur  les  plans  de  Kokorine,  forme  un  carré  dont  les  côtés  ont 
140  m.  de  long,  et  se  compose  de  deux  étages.  Au  portique  du 
milieu ,  des  statues  de  l'Hercule  et  de  la  Flore  Farnèse  ;  il  est  sur- 
monté d'une  espèce  de  coupole  avec  une  Minerve  colossale.  Les 
vastes  bâtiments  comprennent  les  salles  des  collections  et  des  ex- 
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positions ,  ainsi  que  des  logements  pour  les  professeurs.  —  Entrée 
au  musée  y  v.  p.  81.  11  y  a  tous  les  ans  au  1®''  étage  une  exposition 
de  peinture  (v.  les  journaux);  entrée,  32  kop. 

MUSÉB   DE  8CCLPTURE8  Al^TIQUBS    BT   DB   LA   BbKAISSAKCB,    SalleS   2  à  32 

du  rez-de-ehau88ée,  salles  du  grand  escalier  et  salle  67  du  1^'  étage ,  peu 
d*originaux ,  mais  une  riehe  collection  de  plâtres.  —  1^'  étage.  Salle  57 
(ire  ei^ierie  des  antiques  ou  salle  de  Baphaël)  :  tableaux,  surtout  des  copies 
d'après  Baphaël.  Petite  salle  des  conférences  58,  quatre  magnifiques  Ôobelins 
d'après  Jouvenet  et  statue  colossale  de  Catherine  II,  par  Halberç.  Grande 
salle  des  conférences,  plafond  peint  par  ChébouieVy  portraits  des  anciens 
présidents  de  TAcadémie  et  beaux  vitraux  par  Bvertchkov.  Salle  6d 
(2^  galerie  des  antiques  ou  salle  du  Titien):  le  Tiniortt^  le  Christ  guéris- 
sant des  malades;  copies  d'après  des  maîtres  vénitiens. 

Peintures  et  sculptures  russes,  dans  les  salles  40  à  64  et  77  du 
1er  étage.  Nous  n'indiquons  que  les  principaux  tableaux.  Salle  43,  au 
mur  principal  de  dr.  :  90,  Brullov^  Apparition  des  trois  anges  à  Abraham. 
Salle  44,  à  dr.  :  669,  A%va»ov»kyy  Marine.  Salle  46,  àdr.:  173,  Fopot^ 
Vente  de  thé  à  la  foire  de  Nijny- Novgorod.  Salle  46:  184,  Orloviky^ 
paysage.  Salle  47,  à  dr.  :  175,  Mioêsoiedov^  Fuite  d'Otrépiev  (faux  Dmi(ry); 
du  côté  de  la  sortie:  368,  Kivehenko^  Conseil  de  guerre  à  Fili  en  1812. 
Salles  48-54:  exposition  des  travaux  de  concours  des  élèves.  —  Sculptures: 
Orlovskpy  Paris;  baron  P.  Klodty  chevaux;  HcUberg^  Un  garçon,  monu- 
ment de  Karamzine,  modèle  d'une  statue  colossale  de  Catiàerinell.  Fai- 
conet  et  Ramasanov ,  Milon  de  Crotone  ;  Déinonth-Malinovskp,  buste  de  Sou- 
vorov;  Tolstoï^  scènes  de  l'Odyssée,  bas-reliefs;  /S^atraMer,  Nymphe;  Chou- 
bine^  buste  de  Catherine  II. 

Galerie  Kouohéler  (catalogue  ru^se).  Salle  70,  au  mur  principal,  à  dr.  : 
160,  Gallaity  Derniers  moments  du  comte  Egmont;  332,  Troyony  Paysans 
en  route  pour  le  marché  ;  196,  Daubigny^  paysage;  360,  Ary  Scheffer.  Faust; 
à  g.:  *187,  Paul  Delaroche^  Cromwell  au  cercueil  de  Charles  1^';  333, 
Troyon^  troupeau;  138,  Bouguereau^  Départ  de  Tobie.  I^^  cabinet,  à  g.: 
*227,  L.  Knaus^  Incendie  au  village  :  à  dr. ,  206,  Gérome^  le  Duel  après  le 
bal  masqué.  11^  cabinet,  à  dr.  :  293,  Léopold  Robert^  Famille  de  pécheurs 
napolitains;  352,  Ffmrmois^  paysage;  à  dr. ,  212,  F.  Ziem^  Au  bord  de 
la  mer;  127,  Bosa  Bonheur,  Moutons  au  pâturage.  III^  cabinet,  à  g.: 
3,  Hoguei,  le  Pêcheur  à  la  Hgne;  211,  F.  Ziem,  Venise;  353,  Boguei, 
village  de  Normandie;  à  dr.,  w9y  Oérome,  Joueur  de  cornemuse;  Courbet, 
Cheval  blanc  mort  dans  la  forêt;  271,  Fr.  Millet,  Femmes  portant  dea 
fagots.  IVe  cabinet,  à  k.  :  357,  Chavet,  Un  duo;  159,  B.  Vautier,  Ecole 
de  travaux  manuels;  *2o6,  *26o,  Afeissonier,  Soldat;  le  Fumeur;  à  dr., 
188,  190,  Diazy  Scène  enfantine;  249,  Lehon,  Sur  la  plage.  —  Sallb  69. 
I^f  cabinet,  à  g.:  351,  Fromentin,  Caravane;  202,  Dupré,  paysage;  190,  ^. 
Acfienbach,  paysage.  11^  cabinet,  à  g.:  155.  WiUems,  Béponse;  250,  252, 
Leys,  Cavalier,  Réception  d'un  chevalier;  146,  F.  Verbœckhoven,  Moutons. 
III^  cabinet,  à  g.:  317,  Stevens,  le  Joueur  d'orgue  de  barbarie;  223,  Ten- 
Kate,  Interrogatoire;  à  dr. ,  256,  /.  Liei,  le  Buveur;  269,  Merle,  Bonde 
d'enfants;  24,  Qreuxe,  Jeune  fille  en  prière.  IV^  cabinet,  à  g.:  219,  A. 
Calaine,  le  Soir  au  bord  du  lac  des  Quatre-Cantons  ;  656,  J.van  Rui»dael, 
paysage;  218,  Calame,  Torrent,  à  dr.  :  113,  Baron,  Jeunes  filles  à  la 
fontaine;  368,  Q.  v.  d.  Eeckhout,  Soldat  étudiant  la  carte  du  terrain;  124, 
Bogolioubov,  Bombardement  de  Siuope.  V^  cabinet,  à  g.  :  53.  K,  Netêeher, 
Enfants  soufflant  des  bulles  de  savon  ;  à  dr.  :  64S,  A.  van  Ùitade,  Vieille 
femme;  ^20,  PA.  Wouwerman,  Halte  près  d'une  auberge;  Terborch,  Deux 
amoureux:  50,  Mtttu,  la  Couturière  ;  74,  Terborch,  Jeune  dame;  330,  Troyon, 
paysage;  l36,  X.  Cranach,  l'Enfant  Jésus;  37,  /.  Jordaens,  le  Boi  boit, 
une  de  ses  meilleures  reproductions  de  ce  sujet  qu'il  a  souvent  traité;  131, 
Braekeleer,  Oiseau  échappé  de  sa  cage.  Au  mur  principal,  en  partant  du 
W^  cabinet:  22,  Qoyen,  Vue  sur  la  rivière;  154,  Willemê,  Jeanne  Darc 
prisonnière;  10,  J.-B.  Weenix,  le  Passage  d'un  fleuve;  71,  D,  Teniers  le 
Jeune,  U  Tentation  de  8t  Antoine;  9,  F.  Boucher,  Apollon  et  Daphné; 
203,  Ih^ré,  Troupeau  au  pâturage. 
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De  la  salle  70,  on  passe  à  g.  dans  une  salle,  où  se  voient  entre 
autres:  663,  /.  de  Heem^  nature  morte:  630,  661,  660,  639,  Calamey  paysages^ 
649,  J.  van  Ostadey  scène  villageoise  ;  646,  *647.  M.  Hobbema^  paysages  \  666t 
P.  Potier  y  paysage  î  643,  Oittard^  le  Crépuscule. 

La  BIBLIOTHÈQUE,  ûui  a  une  salle  de  lecture,  est  riche  en  gravures, 
photographies,  livres  d'art,  ouvrages  illustrés^  elle  est  ouverte  tous  les 
jours  de  11  h.  à  3  h.  et,  sauf  le  samedi,  de  7  h.  à  10  h.  du  soir. 

£ii  coiitiuuaut  de  suivre  le  quai  de  la  Neva ,  on  laisse  à  g.  le 
pont  Nicolas  (p.  90).  Au  coin  de  la  rue  dite  7®  ligne  et  de  la 
Grande  Perspective,  la  cathédrale  St- André  (Coôôpi  AnôcTOja 
ÀHApéfl  IlepBosBâHHaro  ;  pi.  56, 1)  5). 

Dans  la  rue  dite  8®  ligne ,  n®  39  (ligne  de  tramway  3) ,  l'hôtel 
de  Son  Excellence  M.  le  conseiller  intime  actuel  Pierre  de  Séménov, 
qui  renferme  une  *galerie  très  riche  et  très  intéressante  pour  l'étude 
de  la  peinture  flamande  et  hollandaise  (il  y  a  500  tableaux  de  350 
peintres).  Sans  avoir  beaucoup  d'œu\re8  de  tout  premier  ordïe,  elle 
offre  un  aperçu  des  progrès  de  la  peinture  hollandaise,  ce  que  ne 
présente  pas  l'Ermitage  lui-même,  malgré  ses  nombreux  chefs- 
d'œuvre.     Entrée,  v.  p.  81. 

Le  groupe  des  prédécesseurs  immédiats  de  Rembrandt  est  représenté 
par  des  tabteaux  de  P.  Laêttnan^  J.  v.  Schooten  et  A  de  Grebber.  — 
Peintres  de  l'époque  de  la  séparation  en  deux  écoles,  l'une  hollandaise 
et  l'autre  flamande,  et  de  celle  qui  la  précède:  K.  v.  Mander^  O.  Conings- 
loOf  D.  VinckhoonSy  R.  Savery  et  Cornelisz  v.  Harlem.  —  Parmi  les  œuvres 
des  successeurs  des  naturalistes  italiens,  on  distinguera:  G.  Honthont 
(Esaii  vendant  son  droit  d'aînesse;  Vieille  femme  comptant  de  l'argent; 
tous  deux  des  scënes  de  nuit;  l'Amour  sous  les  traits  d'un  prince  d'Orange, 
1637;  Deux  jeunes  femmes,  1649;  tous  deux  des  scènes  de  jour)  et  un 
tableau  (Flore  et  la  Fortune,  i6o6)  de  0.  Smit  dont  les  peintures  sont 
-rares.  —  L'ancienne  manière  des  paysagistes  hollandais  est  représentée 
par:  quatre  E.  van  de  Velde  (1621,  1623,  1626);  quatre  J.  v.  Goyen  (1632, 
1634,  1647,  1652);  deux  <S^.  v.  Ruysdael.,  quatre  P.  Molyn;  puis,  les  peintres 
moins  connus:  A.  v.  Crooi  (1667),  J.  v.  Croos  (1673),  Coelenbier  (1645),  /. 
Meerhout  (1633)  et  H.  de  Meyer  (1657).  Peintre  de  marines  :  S.  de  Vlieger. 
Peintres  d'intérieurs  d'églises:  B.v.  Bcusen  et  P.  Saenredam.  —  Parmi  les 
peintres  de  genre,  on  remarque:  Dirk  Hais  (un  Ck>ncert,  1623;  Artistes 
à  l'auberge,  1626);  Frans  HaU  le  Jeune  (Katurè  morte,  1640);  P.  Codde  (un 
Ofûcier  et  une  Dame;  Vénus  pleurant  Adonis,  caricature);  P.  Palamedesz 
(Bataille;  Garde);  ^.  Palamedesz;  PieUr  Potier  (Paysage,  1637);  P.  Quast; 
J.  Vertpronck  (164o).  —  On  remarque  entre  autres  peintres  de  portraits: 
W.  de  Geest;  N.  Elias -^  M.  v.  Mierevelt  et  Th.  de  Keyser. 

Si  Rembrandt  manque  à  la  collection,  son  école  est  aussi  complète 
que  possible  (il  y  en  a  35  toiles  et  26  maîtres):  G.  Dou  (la  Brodeuse  en- 
dormie, scène  de  nuit  semblable  à  celle  qui  est  à  Dresde);  J.-A.  Backer ; 
F.  Bol  (Judas  et  Thamar);  G.  Flinck  (Bethsabée  recevant  la  lettre  de  David, 
1657);  B.  Fabriiius;  J.  Victor  s  (Diogène  et  sa  lanterne);  J.  Ovens  (portrait 
de  dame,  1656);  Chr.  Paudiss  (Vieillard);  ^.  Maes  (portrait  de  J.  de  Witt, 
Jeune  fille  avec  un  chien);  Jan  de  Bray^  J.  v.  Loo^  H.  v.  d.  Vliet^  etc.  — 
Peintres  de  genre  de  la  belle  époque  (env.  40  tableaux)  :  /.  Steen  (tableau 
représentant  sa  famille)  ;  G.  Nttscher  (Pomone  et  Vertumnus)  ;  P.  de  Hooch 
(Femme  hydropique  consultant  un  charlatan);  Q.  Brekelenkamp  (nn^  toile 
de  1669)  ;  W.  MieriSy  J.  Ochtervelty  P.  Slingelandy  G.  Schalcken  et  /.  Toereu- 
vliet.  Peintres  de  paysanneries:  Adr.  et  Is.  van  Ostadey  G.  BegUy  J. 
MoUnaery  R.  Brakenhurgh.  —  Il  y  a  trois  tableaux  de  B.  v.  d.  Helsiy  dont 
deux  portraits  de  l'artiste  par  lui-même,  de  1662  et  1649,  ce  dernier  dans 
la  manière  de  Rembrandt  ;  puis  :  Abr.  v.  d.  Tempel  (1670),  deux  D.  Santvoorty 
C.  Janssen  v.  Ceuleny  L,  Backhuysen  (portrait  de  R.  Ruysch,  1683).  —  La 
collection  compte  60  tableaux  de  47  paysagistes:  A.  Everdingên  (Paysage 
norvégien,  1657);   J.  v.  Ruisdael  (1659);    0.  Decker;    deux    ».  d.  Men-y   de 
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Harlem;  /.  v.  Kessel^  A.  Verhoom^  Fr.  Moucheroity  F,  Post  (1659).  —  Parmi  les 
peintres  d'animaux  on  remarque:  Oov.  Camphuisen  et  Corn.  Sa/tleven.  — 
Peintres  de  batailles  et  de  chasses  :  Pieter  Wouwermany  J.  v.  Huchtenhurgh 
et  A.  Hondlui.  Peintres  de  marines:  L.  Bcukhuyêen^  J.  Beerstraten  et  R. 
Zeeman  (1664).  —  Les  peintres  de  nature  morte  sont  très  nombreux. 

L'école  flamande  est  représentée  par  86  maîtres.  Peintres  du  xvi^  s.  : 
J.  Oossaert  (Mabuse^  Madone);  Fr.  Floris  (Miséricorde);  P.  Brueghel  (Deux 
danseurs,  1547);  D.  Rytkaert  V Ancien;  H.  Bol  (trois  tableaux);  P.  Bril; 
J.  Brueghel  (Adoration  des  Mages);  />.  Al»loot;  H.  v.  Balen  (Vénus,   1600). 

—  Rubens  est  représenté  par  un  portrait  du  cardinal  -  infant  Ferdinand. 
Elèves  de  Rubens:  /.  Jordaens  (une  Ste  Famille);  A.  Diepenbeek  (M.  A. 
Gapellus,  évêque  d'Anvers);  E.  QuelUnus  (la  Ste  Vierge  offrant  une  ban- 
nière à  St  Ildefonse,  la  guirlande  de  fleurs  est  de  D.  Seghers);  3.  de  Vo» 
et  D.  Teniers  le  Jeune.  —  Paysagistes  :  L.  v.  Uden^  J.  Wildens  et  J.  v.  Arthoi*. 
Peintres  de  fleurs  et  de  fruits  :  D.  Seghers  et  P.  Verbrilggen. 

Nous  retournons  au  quai  de  la  Neva.  Dans  la  il®  ligne  qui  dé- 
bouche à  dr.,  Vinstitut  'patriotique  (pi.  192),  pour  jeunes  filles.  A 
dr.,  entre  la  il®  et  la  13®  ligne,  V  Académie  de  la  marine  ou  tcole 
navale  (Mopcxâfl  ÀKa^éMifl  ;  pi.  86 ,  D  5) ,  et  devant  cet  édifice  la 
statue  de  V amiral  Krusenstern ,  premier  navigateur  russe  qui  ait 
fait  le  tour  du  monde  (m.  1846;  p.  63),  bronze  érigé  en  1873.  Au 
coin  de  la  15®  ligne,  V église  de  la  lavra  de  Kiev  (UépKOBb  KieBO- 
IleqépcKoM  Jâspu;  pi.  D  5,  6)  achevée  en  1898. 

Plus  loin,  au  bout  du  quai,  l'^Institut  ou  Académie  des  Mines 
(PôpHuS  Hhctut^T'b;  pi.  185,  06),  un  des  établissements  les  plus 
curieux  de  St-Pétersbourg,  fondé  par  Catherine  II  en  1773.  Il 
compte  400  auditeurs ,  qui  se  destinent  à  entrer  dans  le  Départe- 
ment des  mines.  L'imposant  édifice,  construit  par  Woronikhine  et 
qui  a  un  portique  de  douze  colonnes  doriques  du  côté  de  la  Neva, 
couvre  env.  12  000  m.  carrés.  —  Entrée,  v,  p.  82.  Bon  catalogue  russe, 
60  k.    On  est  conduit  par  un  domestique  (pourb.). 

Premier  étage.  —  Salle  I  :  pierres  étrangères,  coquillages,  coraux.  — 
Salle  II  :  pale'ontologie. 

Le  *inuBée  de  minéralofie  (salle  III  à  V)  est  très  riche;  il  contient 
de  magnifiques  échantillons  de  minéraux  de  la  Russie.  —  Salle  III:  bloc 
de  malachite  y  pesant  1540  kilos  et  d'une  valeur  de  26000  r. ,  trouvé  en 
1T89  dans  le  gouv.  de  Perm.  Vitrine  VI  (du  côté  des  fen.)  :  topatei^  surtout 
le  n**183,  topaze  transparente,  longue  de  0  m.  19  et  pesant  13  kilos.  Du 
côté  de  la  sortie,  sous  verre,  un  béryl ^  entièrement  transparent,  de 
3  kilos  1/2  et  valant  43000 r.,  trouvé  en  1838  dans  les  monts  Ourals. 
Vitrine  VII:  tourmaline.  Vitrine  B  (au  milieu):  cristaux  de  roehe 
émeraudes.  —  Salle  IV.  Au  milieu,  deux  cofi'res  en  fer,  dont  le  l®** 
contient  de  Vor^  entre  autres  une  pépite  de  36  kilos,  trouvée  en  1843 
à  Tsarévo -Alexandrovsk  (gouv.  d'Orenbourg),  et  la  2*^,  de  Tor  et  du 
platine.  A  g.,  au  mur,  dans  une  vitrine:  en  bas,  une  <opa;re  jaune ,  de 
10  kilos  1/2  ',  en  haut,  deux  pépitei  de  platine^  de  4  kilos  90  et  de  4  kilos  30. 

—  Salle  V.  Aux  colonnes  du  milieu ,  rangée  de  dr.  :  1,  3,  graphite;  14, 
tronc  d'arbre  pétrifié  avec  des  améthystes;  rangée  de  g.  (en  commençant 
par  en  haut)  '•  17 ,  bloc  de  néphrite  (61  kilos)  arrondi  ;  19,  quartz  cristallisé 
(98  kilos),  haut  de  0  m.  61  sur  Om.  71  de  large.  Vitrine  XI:  grenats. 
Vitrine  XII:  émeraudes,  béryls,  aiguës -marines.  Vitrine  XIV:  opales. 
Vitrine  XVII:  cristaux  de  roche.  Vitrine  XIX:  chrysobéryls  (alexan- 
drites).  Vitrine  XXV:  argent.  Dans  les  vitrines,  à  g.  de  l'entrée:  pierres 
précieuses,  perles. 

Salle  VI:  vases,  bustes,  etc.,  en  minerais  russes.  —  Salle  VII:  jaspe, 
marbre.  —  On  revient  par  les  salles  VI  et  V  dans  la  salle  VIII  (en  face) 
et  dans  la  salle  IX  (eontiguë  à  g.),  où  est  la  eolleetion  des  modèles  (instru' 
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ments  de  mineurs,  etc.).  —  Salle  X  (des  conférences)  :  eoUeetion  Leuehten- 
berg  (grande  topase).  —  Salles  XI  et  XII:  paléontologie  russe. 
Sous-sol:  galeries  et  puits  de  mines  de  grandeur  naturelle. 

La  partie  centrale  de  Vassily-Ostrov  n'offre  rien  d'intéressant. 

—  De  l'Institut  des  mines  on  peut  aller  au  Bolchoï  Prospect,  d'où 
Ton  revient  eu  tramway  (ligne  ô)  à  la  place  de  l'Amirauté. 

K,  ne  de  la  Citadelle  et  quartier  de  St-Pétertbourg. 

Cathédrale  Si -Pierre- et -8t-PauL    Mutée  d'artillerie.    Maison  de  Pierre 

le  Grand. 

Ltçnes  de  tramway  (p.  75,  76):  4,  6  (jardin  soologique),  7,  8,  18  et  34. 

—  Bateaux  à  vapeur  (p.  77)  :  2  Qai'din  20ol.)i  3  et  6. 

Du  quai  dit  Dvortsovaïa  Nabérejnaïa,  près  de  la  place  Souvorov 
(p.  96),  le  pont  Troïtsky  (TpénuKiM  Hocn;  pi.  F  4),  pont  de  fer  con- 
struit par  la  C^^  franc,  des  BatignoUes,  sur  la  Neva,  qui  atteint  à  cet 
endroit  sa  plus  grande  largeur  (650  m.) ,  mène  au  quartier  de  St- 
Pétershourg  (DeTepô^prcKafl  CTopoaâ).  Au  delà  du  pont,  on  traverse 
le  canal  et  on  entre  par  la  porte  Pierre  dans  la  citadelle  St-Pierre- 
et-St-Paul  (IleTponâBjoBCKaH  KpinocTb;  pi.  EF4). 

La  citadelle  (v.  p.  85)  a  été  construite  de  1703  à  1740  sur  les  plans  de 
Trésin^  les  murs  du  côté  de  la  Neva  ont  été  revêtus  de  pierres  de  taille 
en  granit  sous  Catherine  II.  Elle  comprend  les  pritons  d'État^  la  Monnaie^ 
l'aneien  Arsenal  avec  le  musée  d'artillerie  et  la  cathédrale  St-Pierre-et-St- 
Paul.  Les  ouvrages  fortifiés  n'ont  plus  d'importance  actuellement.  —  Midi 
est  annoncé  de  la  citadelle  par  un  coup  de  canon  (v.  p.  164). 

La  ^cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul  (IleTponâBJOBCKiâ  coôôpi»  ; 
pi.  59,  F 4;  ouverte  tout  le  jour,  on  la  visite  le  mieux  de  1  h.  à 
4  h.  de  l'après-midi;  20kop.  au  sous -officier  qui  vous  conduit, 
mais  dont  on  peut  se  passer),  fondée  en  même  temps  que  la  cita- 
delle, a  été  bâtie  de  1714  à  1733  et  restaurée  en  18S1.  C'est  un 
édifice  à  dôme,  long  de  64  m.  sur  30  m.  de  large.  La  pyramide  du 
clocher  doré,  très  aigu  et  haut  de  120  m.,  un  des  plus  élevés  de  la 
Russie,  est  surmontée  d'un  ange,  portant  une  croix  de  7  m.  de  haut. 

L*iiiTiiRi£Us  de  l'église  est  clair,  agréable  et  orné  de  trophées  militaires, 
de  fleurs  et  de  plantes.  Il  renferme  la  crypte  de  la  famille  impériale  (entrée 
près  de  l'autel)^  les  Bomanov  depuis  Pierre  le  Grand,  à  l'exception  de 
Pierre  II  (v.  p.  243),  y  sont  inhumés.  Des  sarcophages  de  marbre  blanc 
avec  l'aigle  impériale  aux  angles  désignent  les  tombes  impériales,  sous 
le  sol.  A  dr.  de  l'iconostase,  pires  de  la  porte  du  S.:  Pierre  le  Grand 
(m.  1735;  sur  le  sarcophage,  une  médaille  frappée  en  1803  pour  la  fête  du 
centenaire  de  la  fondation  de  St-Pétersbourg  ;  au  mur,  un  pavillon  d'amiral 

8 ris  en  1770  à  la  bataille  de  Tchesmé);  derrière,  Anna  loannovna  (m.  1740); 
atherine I^e  (m.  1727)  -,  derrière,  Pierre lU (m.  1762)  \  Elisabeth  I^e (m.  1761)  ; 
derrière,  Catherine  II  (m.  1796).  A  g.,  devant  Ticonostase,  l'un  à  côté  de 
Tautre  :  Alexandre  I^'  (m.  1825)  et  son  épouse  Elisabeth  Alexéievna  (m.  1826), 
Paul  ler  (m.  1801)  et  sa  femme  Marie  Féodorovna  (m.  1828)  ;  devant,  Nico- 
las l^^  (m.  1866)  et  sa  femme  Alexandra  Féodorovna  (m.  1860).  Du  côté 
K. ,  au  milieu  :  Alexandre  II  (m.  1881)  et  sa  femme  Uarie  Alexandrovna 
(m.  1880),  puis,  Alexandre  III  (n^  1894).  Sur  ce  dernier  sarcophage ,  une 
branche  de  laurier  en  or,  et  une  épée  enlacée  d'une  branche  d'olivier, 
offertes  par  les  présidents  de  la  République  française  F.  Faure  et  B.  Loubet, 
lors  de  leur  séjour  à  St-Pétersbourg  en  1897  et  en  1902.  —  On  y  montre  plusieurs 
ouvrages  de  la  main  de  Pierre  le  Grand,  un  candélabre  sculpté  en  ébène,  de 
3  m.  de  haut  et  2  m.  de  diamètre,  à  dr.  de  l'iconostase.    Il  y  a  au  milieu 
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uatre  mëdaillons  en  éeaille,  dont  Tun  porte  coite  inscription:  ■travail  pé- 
ible  de  la  main  de  Pierre  le  Grand,  souveialn  de  toutes  les  Russies,  1733». 

Au  N.  de  la  cathédrale  nu  inausol<^e  grand-ducal,  sur  les  plans 
de  Grimm,  est  en  construction  dep.  19i)l.  —  A  l'O.  de  la  cathédrale, 
la  Monnaie  impériale  (MoHériiuM  ABO|»'h;  pi  223;  entrée,  v.  p.  81), 
qui  a  été  fondée  en  1716.  Ov  y  fra]>pe  la  monnaie,  ainsi  que  des 
médailles.  Les  machines  qui  servent .'  lairappe  sont  intéressantes. 
—  Un  bâtiment  spécial,  près  de  la  calhédrale,  renferme  un  bateau 
trouvé  par  Pierre  le  Grand  en  1691  près  du  village  d'Izmàïlov  et 
nommé:  aVaieul  de  la  flotte  russe»  (A'ftA.yiUKH  p^ ccKaro  «jôra) ;  pour 
le  visiter  s'adresser  au  commandant  de  la  citadelle. 

Quittant  la  citadelle  par  la  porte  Pierre  (p.  149)  et  tournant  à 
g.,  nous  longeons  le  canal  pour  arriver  au  «Kronverk»,  où  se  trouve 
Tancien  arsenal,  avec  le  remarquable  musée  d'artillerie  (KpÔH- 
BepKCKiii  Apcesâji;  pi.  17;  entrée,  v  p.  81  ;  directeur:  M.  Bran- 
denbourg,  lieutenant-général). 

Le  BBz-DB-cHAUSséB  renferme  une  irèst  rieht^  collection  de  canons  de 
toute  sorte,  du  xv<i  s.  jusqu*à  nos  iours;  île  vieilles  armes,  d'anciennes 
armures,  des  drapeaux,  des  engins  de  guerre  de  toutes  les  époques,  des 
types  de  soldats  revêtus  de  leurs  unifornifts  et  appartenant  a  toutes  les 
périodes,  des  strélitz  à  pied  et  :  cheval.  A  g.  de  rentrée,  char  de  parade 
pour  rétendard  de  Tartillerie,  du  tomps  de.  rimpérntrice  Elisabeth.  A  dr.  de 
l'entrée,  dans  un  espace  isolé,  des  souvenii s  d  empereurs  russes:  chapeau 
de  feutre,  uniforme,  caftan  et  espontons  de  Pierre  le  Grand;  grand  drapeau 
des  strélits,  de  168i,  long  de  3  m.  38  et  haut  de  8  m.;  armoires  remplies 
d'uniformes  portés  par  les  empereurs.  —  Au  1*^'  étage  est  la  mUU  des 
gloires^  où  se  voient  des  drapeaux,  des  amies  et  autres  trophées  enlevés  à 
Tennemi,  dont  beaucoup  des  guerres  avec  la  Suède;  120  drapeaux  prus- 
siens et  ceux  de  corporations  que  les  Russes  emportèrent  de  Tarsenal, 
lorsqu'ils  prirent  Berlin  dans  lu  guerre  de  Sf.pt-Ans,  et  20  autres  dont  iU 
s'emparèrent  à  la  bataille  de  Kiniersdorf,  où  les  uniformes  et  le  linge  de 
Frédéric  le  Grand  firent  partie  de  leur  bu  Un.  Il  y  a  encore  beaucoup  de 
trophées  turcs,  parmi  lesquels  le  dôme  doré  de  la  mosquée  de  Bender 
(1770) ,  etc.  —  Collections  d'armes  de  l'i  poque  préhistorique ,  et  sous 
verre,  deux  tombeaux  de  guerriers  du  gouv.  de  Kiev  (ix^-xi®  s.). 

Le  jardin  Eoologique  (3o<ijorMqeciâii  Ca^i;  pi.  E  4;  visite,  v. 
p.  80)  est  à  rO.  du  Kronverl<  et  son  entrée  est  sur  la  peT9pe<itlv« 
Kronverksky.  Outre  une  collection  d'animaux  (pâture  à  5  h.  Vz  ®n 
été),  il  renferme  un. théâtre,  où  se  donnent  en  été  des  concerts  et 
des  représentations  diverses. 

Le  parc  Alexandre  (AjeKcaHApoBCKiHHapK'&;  pi.  £F3-4),  à  r£. 
du  jardin  zoologique,  est  très  iréquenté  pur  la  basse  classe.  Près  de 
là,  au  N.-E.,  le  théâtre  populaire  de  V empereur  Nicolas  II  (pi.  275a, 
E3;  entrée,  v.  p.  80),  édifice  monumental  achevé  en  1901.  —  Non 
loin  de  la  porte  de  TE.,  sur  la  place  Tioïtskaïa,  est  une  vieille 
église  de  bois ,  la  cathédrale  de  la  Trinité  du  Sauveur  ou  Troïtsy 
(co6ôp%  HEHBOTBOpflmefi  TpômiUf  pi.  54,  F 4).  Elle  a  été  bâtie  en 
1703  en  souvenir  de  la  fondation  de  Si  Pétersbourg  par  Piprre  le 
Grand,  qui  y  vint  souvent  aux  offices. 

A  TE.  de  réglise,  la  maiion  de  Pierre  le  Ora&d  (A^hiiki  Ilerpé  I  ; 
pi.  245,  F4;  ouverte  t.  1.  journ  de  8  h.  du  m.  à  7  h.  du  s.,  en  hiver 
à  4  h.)  est  quelques  pas  plus  loin    dans  un  jardin  au  bord  de  la 
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Neva,  reconnaissable  à  une  grille  verte  et  richement  dorée.  Pierre 
se  bâtit  cette  maison,  la  première  du  quartier  de  St-Pétersbourg, 
en  1703,  et  c'est  de  là  qu'il  dirigea  la  construction  de  sa  nouvelle 
ville.  Elle  est  en  bois,  mais  Catherine  II  la  fit  entourer  d'un  re- 
vêtement en  pierre,  pour  la  conserver.  Elle  n'a  qu'un  ëtage  et  me- 
sure env.  19  m.  de  long  sur  6  m.  de  large.  Il  y  a  un  vestibule,  deux 
chambres  et  un  cabinet.  La  chambre  de  g.  a  été  transformée  en 
chapelle  sous  Nicolas  I^'  et  renferme,  dans  un  cadre  richement 
orné ,  une  image  miraculeuse  du  Rédempteur  que  Pierre  le  Grand 
portait  constamment  sur  lui.  La  chambre  de  dr.  contient  plusieurs 
objets  faits  par  Pierre  lui-même,  une  chaise  de  bois  avec  un  coussin 
de  cuir,  où  il  avait  coutume  de  s'asseoir,  un  escabeau,  etc.  Sur 
le  derrière,  un  bateau  dans  lequel  Pierre  le  Grand  sauva  la  vie  à  des 
pêcheurs  sur  le  lac  Ladoga  en  1690.  —  Il  y  a  dans  le  jardin  un  buste 
en  bronze  de  l'empereur. 

Il  y  a  encore  dans  le  quartier  de  St-Pétersbourg ,  à  côté  de  l'hôpital 
PétropavlOT  (pi.  173a,  F  2),  dans  TArkhieréiskaïa,  VlntUtui  médical  pour 
femmet  (Biicnue  xéHCKie  MCAHi^HCKie  K^pcv).  —  Dans  la  partie  O.  de  l'île, 
le  //*  corpt  de»  Cadet*  (pi,  72,  D3)  et  Vécole  milHaire  Paul  (pi.  86,  D3).  — 
Sur  la  perspective  Kamenno-Ostrovsky,  n°  21,  le  Ifcée  Alexandre  (ipl.  i99a, 
F  3),  avec  le  muséf  Pouekkine  (ourert  le  dim.  de  midi  à  3  h.),  renfermant 
des  souvenirs^u  poète,  qui  fut  élève  du  lycée;  plus  loin,  au  S.,  V Aquarium 
(pi.  13;  p.  80),  lieu  de  divertissement. 

L.  Les  Ues.  Staraïa  Bérévnia  et  Novua  Bérévnia. 

Quartier  de  Yiborg. 

Il  y  a  env.  40  îles  dans  le  delta  de  la  Kéva.  Les  principales  sont  les 
îles  des  Apothicaires,  Kamenny,  lélaghine,  Staraïa  Dérévnia  et  Novaïa 
Dërévnia,  Krestovsky  et  Pétrovsky  ;  le  peuple  les  nomme  tout  simplement 
les  ■îles».  Elles  sont  presque  toujours  inondées  au  printemps,  mais  elles 
redeviennent  au  commencement  de  Tété  des  .parcs  riants.  Des  «datchi* 
(p.  xxzii)  en  grand  nombre  couvrent  les  îles.  —  Au  cœur  de  Tété,  vers 
le  soir,  les  îles  sont  le  but  des  promenades  en  voiture,  qui  ont  lieu  sur- 
tout à  la  Striélka  (p.|152). 

lAgnet  de  tramway  (p.  76):  6,  7,  8,  22,  23,  24  et  2ô.  —  Tramway 
à  vapeur  (p.  76)  :  n°  2.  —  Bateaux  à  vapeur  (p.  77)  :  5  et  6  (trajet  agréable). 
—  Restaurants,  v.  p.  74.  — .  Si  Ton  est  pressé ,  on  ne  visitera  que  les  îles 
Kamenny  et  lélaghine  (v.  ta  course  d'orientation,  p.  82). 

De  l'extrémité  N.  du  pont  Troïtsky  (p.  149),  les  perspectives 

Kronverksky  et  Kamenno-Ostrovsky  (tramway,  ligne  7)  conduisent. 

au  N.,  en  Vt  ^m  à  l'Ue  des  Apothicaires  (AnTéxapcKiii  Ôcrpcfii; 

pi.  DE2).   Du  côté  S.-E.  de  cette  île  s'étend 

le  jardin  botanique  impérial  (HMnepâTopcKiii  BoTaHuqecKi8  chai  ; 
pi.  F2),  créé  en  1714  par  Pierre  le  Grand,  pour  y  cultiver  des  plantes 

médicinales. 

Visite,  V.  p.  81.  —  Entrée  principale  dans  TAptékarskaïa  Nabé- 
rejnaïa;  il  y  a  d'autres  entrées  au  coin  de  la  Kârpovka  et  de  la  perspec- 
tive Aptékarsky,  ainsi  que  dans  la  Pessotehnaïa.  —  Pour  plus  de  détails, 
V.  le  duide  dit  KpaTidft  ayreBox^Teab,  par  Lipsky,  avee  un  plan,  35  k.  — 
Directeur  :  Son  £xe.  U.  le  prof.  A.  Fiicher  vou  Waldheim. 

Oe  jardin  couvre  une  superficie  d'env.  20  hectares.  Il  sert  des 
1823  à  des  buts  purement  scientifiques  et  renferme  une  très  riche 
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collection  de  plantés  (31  000  espèces  et  variétés),  les  unes  en  pleine 
terre,  les  autres  dans  des  serres,  une  biblioMqtte  de  28000  vol., 
un  herbier  de  plus  de  7000  vol.,  un  mus^e  botanique  et  un  labora- 
toire de  physiologie. 

r  Au  N.,  la  belle  église  de  la  Transfiguration  (uépKaBb  npeoôpa- 
jKéHiH  rocnÔAHfl;  pi.  120,  F 2),  construite  en  1845  sur  les  plans  de 
Thon  ;  il  y  a  des  tableaux  de  Brullov. 

Le  pont  Kamennç-Ostrov^ky  (pi.  E 1),  sur  la  Petite  Nevka,  mène 
à  rUe  Kamenny  (KaHeHHufi  OcTpoB'B;  ligne  de  tramway  7),  où  sont 
des  «datchi»  (p.  xxxii)  des  plus  riches  habitants  de  St-Pétersbourg. 
Au  delà  du  pont,  à  dr.,  le  palais  (pi.  242)  à  trois  étages  construit 
en  1775  par  Paul  I®''.  Au  N.-O.  de  là,  Veglise  de  la  Nativité  de 
St'Jean- Baptiste  (aépKOBb  PosAecTBâ  loâuBa  UpeATénH;  pi.  116b, 
E5^,  élevée  en  1778.  A  l'O.,  en  face,  Vhospice  des  Invalides  de 
Paul  /^(pl.  177).  A  l'extrémité  0.  de  l'île,  le  théâtre  d'Eté 
(KâHMeHO-OcTpÔBCKiS  Teârpi;  pi.  271,  Dl),  théâtre  impérial  ac- 
tuellement fermé. 

Le  1®'  pont  léiaghinsky  (pi.  CD  1),  sur  la  Moyenne  Nevka,  mène 

à  rile  d'Iélaghine  (ËjârHHi  OcTpoB'B).  Alexandre  I^  acheta  cette  il 

en  1817  au  comte  Orlov  pour  350000  r.  et  y  fit  bâtir  pour  sa  mère, 

sur  les  plans  de  Rossi^  le  palais  léiaghinsky  (ËjâruBCKiii  ^Bopéicb; 

pi.  250,  G  1),  remarquable  surtout  par  les  grands  et  beaux  chênes 

de  son  parc  anglais.    Les  autres  parcs  de  l'île  sont  soigneusement 

entretenus,  et  les  chemins  sont  très  bons.    La  StHeIka  ou  Pointe 

offre  une  belle  vue  sûr  le  golfe  de  Finlande. 

Le  3^  pont  lélaghhisky,  sur  la  Grande  Nevka,  mène  au  N.  de  Tiie 
d^Iélaghine  à  Staraîa  Dérévnia  et  à  NoTaïa  Dérévnia.  Le  tramway  (ligne  23) 
y  suit  le  quai,  passe  près  de  la  çare  de  SettroreUk  (pi.  137,  £1),  puis  à 
un  grand  nomi>re  de  «datehi*  et  de  lieux  de  divertissement.  Pour  le  jardin 
d^Areadie^  y.  p.  80.  Sur  les  bords  de  la  Tehornaïa,  la  belle  viUa  de  la  com- 
tesse Stroganov  (pi.  EFl),  ouverte  au  put^lic.  —  A  1  V.  i/j  de  Kovaïa 
Dérévnia,  sur  la  chaussée  Kolomiagsky,  «e  trouve  le  champ  de  courses 
(GRaHOB^fi  HnnoApém;  p.  80),  avec  un  terrain  long  de  3  V.  Les  trains  de 
la  ligne  d^Ozerik  (p.  168)  s'arrêtent  au  ehamp  de  courses. 

Passant  le  2*  pont  léiaghinsky  (pi.  C  1-2),  sur  la  Moyenne 
Nevka,  au  »S.  de  l'île  d'Iélaghine,  nous  parvenons  à  l'Ile  Krestoytky 
(KpecTéBCKiii  OcTpoB'B;  pi.  A-G2;  ligne  de  tramway  6,  bat.  à  vap. 
n^  6),  qui  renferme  le  château  et  le  parc  Biélosersky^  au  prince  de 
ce  nom,  qui  possède  toute  l'île.  Du  côté  N.,  le  jardin  Krestovsky 
(pi.  C2;  p.  80)  et  les  établissements  du  Yacht-Club  fluvial  (PIihhôÂ 
flxrfc-Kjyô'b  ;  pi.  B  1).  On  a  une  très  belle  vue  du  golfe  de  Fin- 
lande de  l'extrémité  0.  de  la  Bataréinaïa  Doroga  (rue  des  Batteries). 

Le  pont  dit  Bolchoï  Pétrovsky,  au  S.  de  Tîle  Krestovsky,  noua  conduit 
enfin  dans  Pile  PétroTiky  ou  de  Pierre  (IleTpoBCKift  ôctjdobi*,  pi.  B  CD  3-4), 
Tîle  favorite  de  Pierre  le  Grand,  qui  y  créa  le  pare  fétrovskp.  ISon  loin 
au  8.  du  pont,  le  château  de  Pierre  (neTpÔBCRift  XBOpém;  pi.  353,  BG3), 
dont  la  forme  actuelle  date  du  règne  de  Catherine  II. 

Pour  visiter  le  quartier  de  Viborg,  qui  est  peu  intëreMant,  on  pro- 
fitera du  bateau  à  vapeur  (n®  6)  jusqii*au  pont  Samsoniovskp  (pi.  G 3),  sur 
la  Nevka.  A  TE.  du  pont,  l'A^tol  ou  clinique  Wylie  (pi.  173,  G  3);  plus 
loin,  à  r£.,  au  cuiu  de  la  Samarskaïa  et  de  la  Nijégorodskaïa,  V Académie 
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ou  Ecole  mîlHairê  de  médecine  (BuéHuo-MexHi(llHCRaii  AiaxéinH^  pi.  5,  03), 
fondée  en  1799  par  Paul  l^^.  Dans  la  eour,  le  monument  du  baronnet 
Wffliey  anc.  président  de  l'Académie ,  qui  a  fait  à  rétablissement  un  legs 
de  2  millions  de  roubles;  la  statue  en  bronze  reposant  sur  un  soele  de 
marbre  gris  a  été  érigée  en  1859  (pi.  3i4).  Le  musée  anatomique,  fondé 
en  1871  par  Gruber  (m.  1890),  est  intéressant  pour  les  médeeinti  (pour  le 
visiter,  s^adresser  à  la  direction).  Au  S.  de  TAcadémie  est  Vhdipital  ou 
clinique  militaire  {njuœÛHecKiik  BoéHHuft  récnnTaab-,  pi.  170,  03);  à  TE.  du 
pont  Alexandre,  VAceidémie  Michel  ou  d'^artillerie  (MHxâft^OBCKaH  ApTiujie- 
pift(»afl  ARaAéifiH;  pi.  78,  0  4).  —  Dans  la  partie  N.  il  y  a  eneore  Végli$e 
Si'Samion  (népKOBi»  Gb.  GaiccéHifl  Orpaunonpiaima ;  pi.  128,  02),  bâtie  de  1738 
à  1740.  —  La  Simbirskaia  mène  de  TAcadémie  Michel,  à  TE.,  à  la  ffare  de 
Finlande  (pi.  135,  H 3),  à  la  prison  (pi.  259,  H 4)  et  de  là  au  Nourel  ArMaal 
(HÔBtik  ApceHâJi;  pi.  18,  H  3-4),  ou  se  trouvent  la  fonderie  de  canons, 
la  cartoucherie,  etc.  (entrée,  v.  p.  81). 


15.  De  St-Pétersbourg  à  Péterhof  et  à  Oranienbaum. 

Kronstadt. 

L'excursion  la  plus  intéressante  est  celle  de  Piterhofy  qui  se  fait  en 
une  journée,  de  préférence  en  juin  ou  en  juillet,  et  un  dimanche.  On  y 
va  en  voit,  par  la  route  de  la  côte  (p.  158)  et  Ton  revient  en  bat.  ^  vap. 
(v.  ci-dessous).  Si  Ton  renonce  à  la  course  en  voit.,  on  peut  aller  en  bat. 
à  vap.  à  Péterhof,  visiter  le  château  et  le  parc,  puis  vers  le  soir  à  Oranien- 
baum (p.  157)  en  voit,  par  la  route  du  bas  (p.  15»-1^).  Retour  à  St-Péters- 
bourg en  bat.  à  vap.  ou  en  chemin  de  1er.  —  Striélna,  le  couvent  de 
St-Serge  et  Kronstadt  offrent  peu  de  chose  à  voir.  On  ne  travaille  pas 
le  dim.    dans  les  chantiers  et  les  docks  de  Kronstadt. 

A.  A  Péterhof I  en  bateau  à  vapexir. 

Déoart  du  quai  Anglais  (pi.  D5, 6),  5  fois  par  jour,  trajet  en  1  h.  V4i 
pour  60  k.,  aller  et  retour,  1  r.  Restaur.  à  bord.  Les  bateaux  ne  circu- 
laient pas  en  1901. 

Le  bateau  descend  la  Grande  Neva.  On  volt  successivement: 
à  g.,  la  Nouvelle  Amirauté  (p.  90)  et  la  fabrique  franco -russe; 
à  dr.,  dans  l'île  Vassily,  V Académie  des  Mines  (p.  148),  et  le  chan- 
tier de  construction  de  la  Baltique.  A  l'embouchure  de  la  Neva, 
à  g.,  Vîle  des  Canonniers,  qui  est  boisée,  et  Vîle  de  Ooutouïev, 
avec  son  port  (p.  141);  puis,  sur  la  rive  méridionale  du  golfe  de 
Finlande,  le  couvent  de  St-Serge,  Striélna,  Mikhal'lovka  (v.  ci- 
dessus),  et  le  château  deZnamenskaïa;  plus  loin  encore  le  Cottage, 
le  château  Alexandria,  Rénella,  Monplaisir,  le  port  militaire,  le 
canal  du  port  et  le  grand  château  avec  ses  dômes  brillants.  Le 
bateau  aborde  au  port  marchand  (KynéiecKafl  râBaHb). 

Péterhof  (nexeprô**).  —  hôtels:  ff.  Samson  (pi.  a,  D2),  Péters- 
bourgskaïa,  44,  ouvert  aussi  en  hiver,  avec  bains  et  jardin,  recommandé 
(12  ch.  dep.  1  r.  50  à  6  r.,  déj.  75  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  h.,  1  ï.  50).  *Re»taur. 
Medvied  (MeAB*«B,  à  TOurs;  pi.  b.  B 1  ?  dîn.,  de  5  h.  à  8  h.  1/2,  2  r.,  1/9  bout, 
de  vin  rouge  80  k.)  ;  bon  buffet  à  gare  de  Novy-Péterhof.  —  Izvochtohiks 
(tarif  affiché  à  la  gare  de  départ)  :  du  port  ou  de  la  gare  de  Novy-PéT^f- 
hof  à  la  ville  90  k.,  du  port  à  la  gare  de  Xovy-Péterhof  ou  en  sens  in- 
verse 40  k.  Pas  de  tarif  pour  les  promenades  en  voit,  dans  le  pare-,  on 
paye  env.  1  r.  pour  1  h.,  et  même  davantage  le  dim.  A  Oranienbaum  par 
la  route  du  bas  de  la  côte,  en  8/4  d'h.  à  1  h.,  env.  1  r.  50.  —  Caries  d"" entrée 
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pour  le  grand  château  et  les  autres  édifices  du  parc,  à  radministration 
du  château  (ABopi^ÔBoe  ynpaBJiéHie;  pi.  S,  D2).  —  Eu  été.,  à  7  h.  du  s.,  bonne 
musique  militaire  dans  le  parc  du  bas. 

En  chemin  de  fer  à  St-Pétersbourg  ou  à  Oranienbaum,  v.  R.  15  B. 
La  station  de  Novy-Péterhof  est  à  une  bonne  heure  et  celle  de  Stary- 
Péterhof  à  35  min.  du  port  marchand.  De  ces  deux  stations  au  château, 
35  min.  —  Par  la  route  de  la  côte  à  St-Pétersbourg  ou  à  Oranienbaum 
(Kronstadt),  v.  R.  15  C. 

Novy-'Péterhof,  ville  de  il  300hab.,  où  il  y  a  beaucoup  de  datchi 
(p.  xxxii),  a  été  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  1711. 

De  l'extrémité  S.  du  môle  (à  g.  le  rest.  Medvied,  v.  p.  153)  on 
va  d'abord  tout  droit.  A  la  bifurcation,  on  prend  à  g.  et  l'on  passe 
devant  une  ancienne  taillerie  de  pierres  précieuses  (rpaHHibHaji 
«âôpHKa),  établie  sous  Pierre  le  Grand;  dans  le  jardin,  un  groupe: 
Pierre  tenant  dans  ses  bras  Louis  XV  enfant,  bronze  par  Bernstamm 
(1902).  Un  peu  plus  loin  on  est  au  pabo  bu  Bas  (■âxHift  ca^i).  On 
y  voit  d'abord,  en  venant  du  port,  à  g.,  dans  l'eau,  Mably,  petite 
maison  blanche  à  deux  étages  (entrée,  v.  ci-dessus,  maison  peut  aussi 
s'adresser  à  l'un  des  gardiens),  habitée  pour  un  temps  par  Pierre  le 
Grand  et  où  l'on  montre,  à  g.,  la  chambre  à  coucher  de  l'empereur, 
avec  son  lit  et  sa  robe  de  chambre;  à  dr.,  la  cuisine  avec  des  carreaux 
peints  de  faïence  hollandaise;  au  premier  étage,  une  table  faite  par 
Pierre  le  Grand.  De  là,  nous  longeons  le  bassin  de  Marly  et  nous 
voyons  à  dr.  les  deux  fontaines  de  la  Ménagerie  (pi.  M,  C 1),  der- 
rière lesquelles  est  la  cascade  de  Marly,  qui  se  précipite  par  dessus 
20  degrés  de  marbre  en  partie  dorés.  Près  du  golfe,  à  g.,  TEbmitage, 
construit  aussi  par  Pierre  le  Grand  et  où  il  prenait  souvent  ses  repas. 
Les  murs  de  la  salle  à  manger  sont  ornés  de  113  tableaux  de  l'école 
des  Pays-Bas;  et  le  milieu  de  la  table,  ainsi  que  la  place  où  se 
trouvent  les  assiettes,  sont  faits  pour  descendre  au  sous-sol. 

En  suivant  à  TE.  la  large  allée  qui  part  du  bassin  de  Marly,  et 
qui  passe  à  la  fontaine  du  Lion  et  à  la  fontaine  d'Eve,  on  arrive  au 
canal  du  Port  et,  à  dr.,  au  pied  du  Or  and  Château, 

Le  *GRAND  CHÂTEAU  DE  PÉTERHOF  (Bojwuô»  Herep- 
rô«CKiii  ^Bopém;  pi.  1)2)  a  été  bâti  en  1720  par  Pierre  le  Grand, 
sur  les  plans  de  Leblond,  puis  agrandi  par  Catherine  II;  mais  il  a 
conservé  son  caractère  primitif,  sa  ressemblance  avec  Versailles.  Le 
bâtiment  principal,  à  trois  étages,  est  relié  aux  pavillons  par  des 
galeries;  sa  couleur,  rouge  et  blanc,  s*harmonise  avec  celle  de  son 
toit  en  fer  et  la  riche  dorure  de  ses  dômes.  La  *terrasse,  haute 
d'env.  12  m.,  d'où  l'on  aperçoit  au  loin  la  côte  de  Finlande,  est 
formée  par  la  pente  du  sol  du  côté  de  la  baie  de  Kronstadt.  Elle 
offre  une  vue  magnifique,  surtout  lorsque  jouent  les  eaux,  tous  les 
jours,  en  été,  de  3  h.  à  ô  h.  et  de  7  h.  à  9  h.  du  soir  en  juin  et  en 
juillet,  et  de  4  à  6  en  août  et  en  septembre.  Deux  grandes  cascades 
tombent  avec  bruit,  par  six  larges  degrés  de  marbre  de  couleur, 
dans  un  vaste  bassin,  au  milieu  duquel  est  la  *  fontaine  de  Sanuon: 
un  Samson  en  bronze  doré,  œuvre  de  Rostovsky ,  y  arrache  la  ma- 
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cboire  du  lion  ol  du  la  gueule  de  rauimal  jaillit  un  abondant  jet 
d'eau,  gros  comme  le  bras,  haut  d'env.  25  m.  £nv.  45  statues 
dorëes,  des  vases,  etc.,  bordent  les  escaliers  de  la  terrasse.  Plus 
bas,  c'est  le  parc,  large  de  300  m.  jusqu'à  la  baie,  et  les  chemins 
qui  longent  le  canal  sont  bordés  de  hauts  sapins,  entre  lesquels 

il  y  a  onze  fonUînes  de  chaque  côté. 

L^iVTÉftiBUR  du  château  (entrée,  v.  p.  153-151^  pourb.  au  domestique  qui 
vous  conduit  50  k.  \  société  suivant  le  nombre  de  pers.)   renferme,  au 
1^' étage,   les   giands   appartements.    On  entre  d'abord  dans  la  ioUe  des 
PortraitSy  où  se  voient  3oO  portraits  de  jeunes  filles  et  de  jeunes  femmes 
de  toutes  les  parties  de  la  Russie,  peints  par  le  comte  G.  Botari,  pendant 
un  voyage   de  Catherine  II.     On  passe   de   là,   à  dr.,  dans  la  première 
chambre  Chinoise^  dont  les  murs  et  les   meubles   sont  en  laque  noir  de 
Chine,  rehaussé  d*or.    La  tcMe  de  réception  renferme   quatre  portraits  de 
jeunes  dames  qui  obtinrent  lo  premier  prix    à  Tlnstitut  noble  sous  le 
règne  de  Catherine  11^  ces  i»ortrait8  sont   de  Lévitsky.    Il  y  a  dans  la 
c?Mmbre   du  Divan    deux    portraits   de   l'impératrice  Elisabeth   Pétrovna. 
Le  cabinet  de  toilette  de  Vimpératriee  Alexandra  Fiodorovna  contient  une  belle 
armoire  incrustée  d'écaillé  et  de  bronze  doré,   travail   italien  du  xvi^  s. 
Un  autre  cabinet  renferme  un  portrait  d'Elisabeth,   par  Rotari.    La  *alle 
de»  Etendards  est  tendue  de  soie  jaune.    Autre  salle  de  réception^  de  soie 
rouge-,  à  g.,  portrait  de  Pierre  le  Grand,  par  Or.  Bothmann^  à  dr.,  Pierre 
le  Grand  au  golfe  de  Finlande,  par  Doorovolsky.    La  salle  à   manger 
porte  le  chiffre  de   l'impératrice  Elisabeth  Pétrovn'a.    Encore  une  salle 
de  réception  ou  salle  bleue ,  avec  un  tableau  de  Saltzmann:  Réception  de 
Guillaume  II  à  Kronstadt.    Puis  viennent  les  appartements  de  la  reine  Olga 
de  Wurtemberg  (m.  1892),  onze  pièces  magnifiques  dans  le  goût  moderne, 
et  trois  salles  des  princes  ;  le  cabinet  de  Nicolas  /"*,  en  chêne  sculpté,  avec 
un  portr.  en  mosaïqae  de  Pierre  le  Grand  par  lounévitch  (1855),  un  portr. 
de  rempereur  Nicolas  I^''  d'après  Kruger,  par  Bothmann,  et  un  tableau 
représentant  une  parade  de  la  cavalerie  de  la  garde  sous  Nicolas,  et  les 
modèles  de  trois  yacbt-s  impériaux.  —  On  retourne  à  la  salle  des  Portraits 
et  on  entre  à  g.  dans  la  seconde  chcunbre  Chinoise,  qui  est  décorée  comme  la 
première  (v.  ci-dessus).  Puis  la  salle  blanctu,  en  stuc  blanc,  avec  cinq  beaux 
lustres  de  cristal  de   roche.     Salle  des  Dames  du  palais  y  blanche  avec  de 
riches  dorures.     Salle  de  Pierre  le  Orand:  tapisserie  des  Gobelins  d'après 
Steuben,  représentant  Tempereur  sur  le  lac  Ladoga  (v.  ci-dessous);  quatre 
portraits   de  grandeur  naturelle,   par  Buchholtz,  Pierre  le  Grand  et  les 
impératrices  Catherine  I^<^,  Anne  et  Elisabeth;  en  face  de  la  tapisserie  des 
Oobelins,  quatre  épisodes  de  la  bataille  navale  de  Tchesmé  (1770),  par 
Erich.    Salles  des  Gardes:  douze  autres  épisodes  des  batailles  de  Tchesmé  et 
de  Sinope,  dont  deux  d'Erich  et  les  autres  de  .T.-Ph.  Hackert,  peints  à  Rome 
en  1772.    Ensuite,  Vantichambre  de  Pierre  le  Grand,  qui  renferme  le  modèle 
d'un  groupe  par  Oustrialov  (1864),  Pierre  le  Grand  sauvant  la  vie  à  des  pê- 
cheurs sur  le  lac  Ladoga,  le  26  mai  1690,  et  la  Tempête  sur  mer,  tableau 
par  Tanneur.   Vient  enfin  la  salle  des  Âfarchands,  la  plus  grande  de  toutes, 
du  style  rococo.  —  Au  r«».z-de-chau8sée  se  trouvent,  les  chanU>res  Prussiennes^ 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  été  habitées  par  des  princes  de  Prusse; 
elles  sont  décorées  de  tableaux  de  Laocret,  Robert,  Kugelgen,  etc. 

Au  coin  E.  du  château,  Veglise,  avec  cinq  dômes  dorés,  bâtie  en 
1751  par  Rastrelli.  Une  grotte  de  coquillage,  créée  sous  Elisabeth 
en  1760,  etiste  sous  le  château  ;  elle  est  fermée  au  public.  Autour 
du  château  se  trouvent  des  maisons  habitées  par  le  personnel  de  la 
cour  et  la  petite  église  d' Hiver ^  de  1832.  —  Au-dessous  du  château, 
dans  la  partie  E.  du  parc,  la  fontaine  de  la  Pyramide,  la  cascade 
de  V Echiquier,  et  V orangerie.    Au  N.  de  là,  la  fontaine  d'Adam. 

Au  N.  de  cette  fontaine,  sur  la  plage,  Monplaisib  (entrée, 
V.  p.  153-154;  on  peut  s'adîeçser  a^ussi  à  l'un  des  domestiques),  vilH 
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bâtie  par  Pierre  le  Grand,  daas  le  goût  hollandais.  Il  y  a  de  nom' 
breux  tableaux.  La  terrasse  offre  une  vue  pittoresque  sur  la  mer. 
A  l'horizon,  à  l'E.,  le  dôme  de  St-Isaac;  à  TO.,  Kronstadt. 

Dans  le  bâtiment  central,  la  chambre  à  coucher  de  Pierre  le  Grand 
avec  son  lit  et  son  bonnet  de  nuit,  ainsi  qu'une  cuisine  dans  le  goût 
hollandais.  L'aile  dr.  a  été  aménagée  pour  y  prendre  des  bains;  Taile  g. 
comprend  les  appartements  habites  autrefois  par  Catherine  V^^  et  une 
cuisine,  où  Timpératriee  Elisabeth  Pétrovna  prépara  quelquefois  de  ses 
propres  mains  le  repas  de  ses  invités. 

A  l'extrémité  E.  du  parc  du  Bas,  Alexandbia  (pi.  F  2),  où  le 
public  n'est  pas  admis,  avec  la  Ferme,  où  l'empereur  Alexandre  II 
aimait  à  séjourner.  Le  château  d' Alexandria ,  dans  le  voisinage, 
est  un  édifice  du  style  goth. ,  bâti  pour  l'impératrice  Alexandra 
Féodorovna,  et  que  l'empereur  Nicolas  II  habite  souvent  en  été,  — 
Non  loin  d'Alexandria,  la  jolie  petite  église  St-Alexandre-Nevsky, 
du  style  goth.,  bâtie  par  Schinkel  en  1832;  la  villa  R^nella,  dans 
le  style  Tudor,  œuvre  de  Stawasser,  etc.  —  Les  écuries  impériales 
forment  un  vaste  ensemble  de  bâtiments  dans  le  même  style.  Le 
manège,  au  plafond  en  chêne,  mérite  d'être  vu. 

Au  S.  du  Grand  Château  se  trouve  le  parc  du  Haut  (BépxHifi  gba'b), 
au  milieu  duquel  est  une  fontaine  de  Neptune  (pi.  D2),  exécutée 
en  1652  par  Christ.  Ritter  de  Nuremberg  et  acquise  par  Paul  I®'.  A 
la  sortie,  du  côté  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  une  stature  de 
François  I^^  de  France,  bronze  par  Dumont  (1896),  avec  l'inscrip- 
tion :  le  Commerce  et  l'Industrie  du  Havre  à  Sa  Majesté  Nicolas  II. 
—  De  l'autre  côté  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  de  grands  lacs  arti- 
ficiels avec  des  îles,  entourés  de  bouquets  d'arbres  et  de  jolies  villas. 
Dans  Vîle  Olga  et  Vîle  de  l'Impératrice,  de  charmants  pavillons  du 

style  italien. 

Au  8.  de  la  route  de  St-Pétersbourg,  jusqu'à  la  station  de  Novy- 
Péterhof  (p.  157)  s^étend  le  pabc  Albzavdrinb,  où  se  trouve  un  chalet^ 
dans  un  bosquet  de  bouleaux. 

A  VO.  du  Grand  Château,  entre  la  ville  de  Péterhof  et  la  station  de 
Stary-Péterhof,  le  jardik  Anglais  (AHr^ificKiâ  ca^i»;  pi.  BG3),  avec  le 
palais  Ançlais^  bâti  par  Ouarenghi  ;  It^  faisanderie  et  de  grandes  pièces  d'eau. 

Il  y  a  aussi  un  vaste  parc  au  S.  du  chemin  de  fer,  s'étendant  jusqu^au 
mont  de  Douderhof  et  où  se  trouvent  également  des  villas  au  milieu  de 
lacs^  de  prairies  et  de  bois.  La  plus  intéressante  est  le  petit  château  db 
Babioom  (BaÔBrÔHi)  ou  Belvédère  y  bâti  sous  l'empereur  ISTieolas  I^',  pour 
sa  femme>  sur  une  colline  qui  offre  une  vue  très  étendue,  embrassant  une 
contrée  nue  et  eu  partie  marécageuse ,  à  env.  4  V.  de  la  station.  Ce 
château  a  été  construit  sous  Xicolas  I^^  en  1863,  par  Stakenschneider, 
dans  le  style  classique.  Sur  les  côtés  du  perron^  qui  est  magnifique  et 
orné  de  statues  en  marbre,  se  voient  les  deux  Dompteurs  de  chevaux  du 
baron  Klodt,  et  au  milieu  de  Tescalier,  devant  le  portique,  un  groupe  en 
bronze  par  Kiss,  représentant  un  Scythe  surpris  par  une  panthère,  offert 
par  Frédéric-Guillaume  IV  à  Tempereur  Nicolas  I^i*.  Au  pied  du  château, 
le  moulin  du  Tsar  et  Nikolskoié. 

B.  A.  Péterhof  et  à  Oranienbanm,  en  chemin  de  fer. 

3T  V.  Chemin  de  fer,  en  1  h.,  pour  83,  50  et  33  k.  Jusqu'à  Serçhievo^ 
en  27  min.,  pour  40,  24  et  16  k.  :  jusqu'à  Striélna,  en  34  min.,  pour  48,  39 
et  19  k.  ;  jusqu'à  Novp- Péierho/y  en  41  min.,  pour  60,  36  et  24  k.;  jusqu'à 
Starp'PéUrhof,  en  51  min.,  pour  70,  42  et  28  k. 
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Départ  de  St-Pétersbourg  (gare  de  la  Baltique,  pi.  134,  E8; 
p.  73).  En  quittant  la  ville,  la  ligne  traverse  des  prés  et  des  bois 
jusqu'à  la  station  de  Ligovo  (13  Y.;  embranch.  sur  Krasnoïé ^ Sélo, 
V.  p.  160)  et  court  ensuite  parallèlement  à  la  route  de  la  côte  (p.  158), 
éloignée  de  quelques  verstes  au  N. 

18  V.  Sergllieyo  (CépriCBO).  -  Bufet  —  ItvocMcMt  (tarif  affiché 
à  la  gare):  au  couvent  de  8t- Serge  90,  au  château  de  Striélna  35  k.  — 
Trmnway:  de  la  gare  à  Textrémité  E.  du  pare  de  Striélna  (3V.),  en  pas- 
sant -au  couvent. 

De  la  gare  une  route  conduit  tout  droit  au  N.,  en  Vt^*«  ^u 
oouvBNT  DE  St-Seboe  (CéppieBCKafl  II^CTUHb),  fondé  en  1743.  C'est 
un  grand  quadrilatère,  dont  trois  côtés  sont  entourés  d'allées  et 
d'étangs  et  le  quatrième  bordé  de  remparts.  Il  y  a  quatre  églises 
principales,  dont  les  chantres  sont  renommés.  £n  faee  de  la  grande 
entrée  du  souvent,  la  cathédrale  de  la  Trinité ^  bâtie  en  1760  sur 
les  plans  4e  Kastrelli,  et  où  se  voit,  à  dr.  de  Ticonostase,  l'image 
miraculeuse  de  St- Serge.  Beaucoup  de  personnages  célèbres  ont 
été  inhumés  dans  les  églises  et  dans  le  cimetilre. 

Striélna  (CrpiibBa)  est  un  lieu  de  villégiature  (datehi,  p.  xxxii). 
Le  château  de  plaisance  du  même  nom  a  été  bâti  par  Leblond  en 
1711  et  remanié  dans  le  style  gotb.  par  Rottsko  en  1804.-  Il  s'élève 
sur  une  hauteur  au  bord  de  la  mer.  On  y  va  en  25  m^in.:  de  la  gare 
on  prend  à  dr. ,  puis  à  g.  au  bout  de  peu  de  pas  ;  9  min.  plus  loin, 
on  suit  à  dr.  la  grande  route;  au  bout  de  4  min.,  on  prend  à  g.  et 
immédiatement  après  à  dr.  le  chemin  du  parc  ;  encore  4  min.  plus 
loin^  on  laisse  à  dr.  une  église  russe  et  Ton  va  tout  droit,  en  8  min., 
au  château  par  le  parc.  Le  château  est  simple  ;  on  en  verra  la  salle 
de  la  Guerre ,  où  eurent  lieu  en  1806  les  exercices  de  la  milice 
formée  de  serfs  de  la  famille  impériale  et  qui  fut  le  noyau  du  ba- 
taillon des  tirailleurs  finlandais.  Il  y  aun  charmant  parc,  dans  Le 
goût  hollandais,  avec  îles,  canaux,  bains,  etc. 

Dv  CBÂTBAV  DB  STRiéuiA  A  Sbrohievo  :  1  h.  de  Biareh«.  Du  ehâteau 
on  va  par  le  large  chemin  du  bas,,  en  4  min.^  à  la  porte  du  parc  à  PB. 
et  Ton  prend  à  dr.,  Puis  à  g.  au  bout  de  quelques  pas;  3  min.  plus  loiu, 
à  dr.,  et  au  bout  de  2  min.  on  continue  à  g.  par  la  grande  route  (tramw., 
y.  ci-dessus).  On  parvient  en  18  min.  au  eonveot  de  St-Serge  qui  est  à  g.  \ 
à  dr.  on  va  de  là  en  Va  h.  à  la  station  de  Senj;hievo  (v.  ci  -  dessus)  par 
un  chemin  tiré  au  cordeau. 

27  y.  Hovy-Péterhof  (HÔBuë  neTeprô^i;  bon  buffet),  à  35  min. 
du  château  du  même  nom  (p.  154).  —  31 V.  Stary- Péter hof  (Crâpiift 
nereprô^i),  également  à  3Ô  min.  du  château. 

37  V.  Oranienbanin.  —  Bon  buffèi.  —  Jardin  et  théâtre  (VOranien- 
baum^  musique  militaire  en  été  le  dim.  après-midi  î  dhi..  de  2  h.  à  7  h., 
1  r.  à  1  r.  50.  —  Itvochtekik  pour  Péterhof,  en  8/4  d*h.  à  1  h.,  pour  env. 
1  r.  25;  on  y  renverra  la  voit.,  parce  que  souvent  les  cochers  d'Oranien- 
baum  ne  connaissent  pas  les  chemins  du  parc  de  Péterhof.  —  Trains 
d'intérêt  lobai  pour  Stary-Pëterhof  (les  conducteurs  vendent  des  billets). 
—  Bateau  à  vapeur  pour  Kronstadt,  v.  p.  169  ^  départ  en  faee  de  la  gare. 

OrarUenbaum  est  une  petite  ville  de  5300  hab.,  sur  la  Karatta 
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et  le  golfe  de  Finlande,  où  sa  jetée  s'avance  très  loin,  à  cause  du  peu 
de  profondeur  de  Teau.  La  ville  a  été  fondée  en  1711  par  Menchikov. 
On  met  un  V4  d'h.  pour  aller  de  la  gare  au  château.  Au  sortir 
de  la  gare  on  suit  à  dr.  la  Pétersbourgskaïa  Oulitsa;  au  bout  de 
4  min.  on  prend  à  dr.  la  perspective  Dvortsovy,  d'où  l'on  tourne 
3  min.  plus  loin  à  g.  dans  le  parc  du  château  (appuyer  à  g.)  ;  encore 
3  min.,  et  l'on  trouve  à  dr.  le  large  chemin  qui  mène  au  château  en 
Ô  min.  Le  château  jaune  et  blanc ,  dont  l'intérieur  n'offre  rien  de 
particulier,  a  été  construit  en  1714.  Le  bâtiment  central,  couvert 
d'une  sorte  de  dôme  que  surmonte  une  couronne ,  est  relié  par  des 
galeries  à  deux  pavillons.  Un  canal  conduit  près  de  sa  grande  ter- 
rasse, devant  la  façade  N.,  au  bord  de  la  mer.  Dans  le  parc,  arrangé 
dans  le  goût  hollandais,  se  trouvent  la  maison  chinoise,  où  habitait 
volontiers  l'impératrice  Elisabeth,  qui  en  a  fait  les  tapisseries  gar- 
nies de  jais;  une  maison  de  Pierre  III  et  les  fortifications  qu'il  a 
fait  construire;  V Ermitage  de  Catherine  II  (ilâiiCKift  AÔHfUi)  et  une 
promenade  avec  un  pavillon,  sur  la  «montagne  russe»  (KaréibBaji 

ropà). 

D^Oeanibhbaum  1  PéTBBHOF^  en  voiture,  t.  p.  159-158. 

C.  A  Péterhof  et  à  Oranienbaami  par  la  route  de  la  e6te. 

33  V.  Voiture  à  deux  ebevaux  jusqu'à  Péterhof,  en  3  h.,  pour  8  à  10  r. 
(guère  au-dessous  de  10  r.  le  dim.)-,  de  Péterhof  à  Oranienbaum,  de  pré- 
férence en  izvochtchik  (p.  153).  —  Jusqu'à  Ligovo,  le  trajet  offre  peu  d© 
chose  à  voir;  plus  loin,  la  contrée  est  jolie;  à  dr.,  vue  sur  le  golfe  de 
Finlande. 

La  route  de  la  côte  commence  à  l'arc  de  triomphe  de  Narva 
(p.  141)  et  passe  d'abord  entre  des  maisons  et  des  fabriques.  4  Y.  ^/f. 
AvtovOj  un  village.  —  8  V.*  Ligovo.  A  g.,  la  route  de  voit,  pour  la 
stat.  de  chemin  de  fer  (3  V.;  p.  157)  du  môme  nom.  —  11  V.  A  g., 
les  grands  bâtiments  d'un  hospice  des  aliénés,  connu  dans  tout 
St-Pétersbourg  sous  le  nom  de  «maison  de  la  onzième  verste»  (aomx 
Ha  oAâHHaAUaToS  Bepcrt).  A  g.  les  villas  (datchi)  à'Ivanovka.  — 
15  V.  A  dr.,  le  couvent  de  StSerge  (p.  157)  ;  en  face ,  un  chemin 
tiré  au  cordeau  mène  à  la  stat.  de  Serghievo  (2  Y.). 

16  Y.  V2,  le  village  de  Strielna.  Au  carrefour:  à  dr.,  notre  route, 
qui  passe  au-dessous  des  hauteurs  de  la  côte  au  bord  de  la  mer  ;  en 
face,  la  grande  route  de  (9  Y.)  Péterhof  par  les  versants  de  la  côte; 
à  g.,  la  chaussée  de  (11  Y.)  Krasnoïé-Sélo  (p.  160).  —  Dans  la  suite 
du  trajet,  le  château  de  Strielna  (p.  157)  se  montre  à  dr.  A  g.  les 
hauteurs  du  rivage  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  la  mer  ;  des 
villas,  des  châteaux  et  des  parcs  bordent  les  deux  côtés  de  la  route  : 
* MikhaUovka,  propriété  du  grand-duc  Michel;  Korkoulij  Chouva- 
lovo;  Znamenskaïa,  etc.  En  deçà  à^* Alexandria ,  on  quitte  la  route 
du  bas. 

26  Y.  1/2.  Péterhof  et  sa  taillerie  de  pierres  pre'cieuseè;  en  deçà, 
le  château  (p.  154). 

Sur  la  route  du  bas,  plus  loin  à  g.,  une  flle  ininterrompue  de 
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villas.  A  dr.,  la  Yilla  (datcha)  du  piiace  d'Oldenbourg.  A  g.  à  50  min. 
(à  pied)  du  château  de  Péterhof,  Ma  Propri/tt  (MoÂ  CdécTBeHHaii  ; 
il  faut  un  permis  que  délivre  l'administration  du  château  de  Pëter- 
hof,  p.  153-154),  magnifique  villa  impériale  dans  le  style  rococo; 
10  min.  plus  loin,  à  g.,  Serghiev$koïe\  villa  au  duc  de  Leuchtenberg, 
dans  un  site  riant  au  milieu  d'un  beau  parcy  sur  une  hauteur.  Plus 
loin,  la  route  traverse  le  village  de  Martychkino ,  puis  la  ville  et 
mène  à  la  gare  d'Oranienbaum  (33  Y.  ;  p.  157). 

D.  Kronstadt. 

Bateau  à  vapeur  de  St-Pétersbourg  (départ  de  Vassily-Ostrov,  près  du 
pont  Nieolaa;  pi.  D  5)  à  Kronstadt,  4  ou  5  fois  par  jour;  trajet  en  1  h.  3/4> 
pour  60  k.  ;  d^Oranienbaum  (p.  157),  11  fois  par  jour,  en  Va  b.,,  pour  16  k. 
(débarcadère  à  Kronstadt,  non  loin  au  S.  des  bat.  à  vap.  de  St-Péters- 
bourg); de  Lissy  Uoss  (p.  169).  9  fois  par  jour  en  1/2  h. ,  pour  15  k.  (de 
Kova'ia  Dérévnia  à  Kronstadt,  1  h.  1/21  POur  85  k.) 

A  30  V.  à  rO.  de  l'embouchure  de  la  Neva,  le  golfe  de  Finlande 
se  rétrécit  au  point  de  n'avoir  plus  que  14  verstes  de  largeur,  et  y 
forme  la  baie  de  Kronstadt,  dont  l'eau  est  douce  et  qui  gèle  en  hiver. 
La  ville  est  située  presque  au  milieu  de  l'endroit  où  les  côtes  de 
la  Finlande  (N.)  et  celles  de  l'Ingrie  (S.)  se  rapprochent. 

Le  bateau  à  vapeur  (canal  maritime ,  v.  p.  141)  aborde  à  l'ex- 
trémité E.  de  l'île,  à  une  longue  jetée  du  côté  de  la  porte  de  St- 
Pétersbourg. 

Kronstadt.  —  Hôtbls  :  de  Bt-PétersàourÇi  de  londre$^  tous  deux  dans 
la  Gospodskaïa.  —  Restaur.^  en  été,  sur  la  jetée  où  abordent  les  bat.  à 
vap.  —  Agence  consulaire  de  France.  —  Une  promenade  en  voit,  de  1  h. 
(60  à  80k.  à  rizvoehtehik ;  faire  prix!)  suffit  pour  se  faire  une  idée  de 
Kronstadt:  du  débarcadère  au  jardin  Pétrovsky  par  la  ville;  puis  par  la 
Gospodskaïa  et  retour  au  débarcadère  en  longeant  le  parc  Catherine. 

Kronstadt  (KpÔHmTaATi»)  est  une  ville  de  60000  hab.,  située  sur 
l'île  de  Kotline,  qui  a  11  V.  de  long  et  1 V.  de  large.  C'est  une  for- 
teresse ainsi  que  la  station  de  la  flotte  de  la  Baltique.  Ses  batteries, 
établies  sur  pilotis  et  qui  semblent  flotter  sur  la  mer,  commandent 
l'entrée  de  la  baie  de  Kronstadt. 

Les  premières  fortifications  dans  Tîle  furent  commencées  en  1710.  Mais 
c'est  Nicolas  I®'  qui  a  donné  à  Kronstadt  toute  son  importance.  Il  n'eut 
pas  néanmoins  la  satisfaction  de  voir  la  flotte  anglo- française,  commandée 
par  Tamiral  Kapier,  venir  devant  Kronstadt  au  mois  de  mai  1855,  pen- 
dant la  guerre  de  Crimée,  et,  après  quelques  reconnaissances,  renoncer 
à  toute  attaque. 

La  ville  fait  une  impression  agréable  mais  elle  offre  peu  de 
chose  à  voir;  le  pavé  laisse  beaucoup  à  désirer,  excepté  dans 
quelques  rues  pavées  en  fer. 

Kronstadt  est  divisée  en  deux  parties:  le  quartier  commercial 
et  le  quartier  maritime.  C'est  dans  cette  dernière  partie  que  se 
trouvent  les  bâtiments  de  V Amirauté,  fondée  en  1785,  sous  Cathe- 
rine II  :  casernes ,  arsenaux ,  chantiers ,  école  de  marine  (où  se  for- 
ment des  ingénieurs  de  marine;  devant,  une  statue  de  P.-K.  Pakh- 
toussov,  explorateur  de  Novaïa - Semlia  de  1832  à  1835,  bronze 
par  Laveretzki ,  érigé  en  1886) ,  hôpital  (visible  à  dr.  en  venant  de 
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de  St-Pétersbourg),  etc.  A  l'extrémité  S.-E.  de  l'île  est  le  por^  mili- 
taire (Boémiafl  réBaHb),  et,  à  côté,  le  port  du  Milieu  (CpéAMii  raiiaHb), 
destiné  à  rarmement  des  vaisseaux  de  guerre  et  entouré  d'établisse- 
ments maritimes  de  toute  sorte.  On  obtient  la  permission  de  visiter  ces 
deux  ports,  ainsi  que  l'arsenal  et  les  vaisseaux  de  guerre,  en  s'adres- 
sant  dans  la  sem.  (v.  p.  153),  de  10  h.  à  midi  et  de  3  h.  à  4  ou  5  h., 
au  chef  d'Etat- major  (HaHâjbHHKi»  mrâôa  nôpra) ,  au  coin  de  la 
Knlajeskaïa  et  de  la  Pomorskaîa.  En  face  du  palais  du  gouverneur, 
le  Jardin  Fétrovsky  (pas  de  restaur),  qui  offre  une  belle  vue  sur  les 
ports  mentionnés  ci- dessus;  au- milieu,  une  statue  de  Pierre  le 
Orand^  par  Jacques  (1841).  Un  môUf  armé  de  grosses  pièces  d'ar- 
tillerie, s'avance  assez  loin  dans  la  mer;  de  l'extrémité,  où  l'on  peut 
arriver  en  barque  en  traversant  le  port,  on  jouit  d'une  jolie  vue  sur 
les  trois  ports  et  sur  les  forts.  —  Du  côté  E.  de  la  Gospodskaïa, 
principale  artère  de  la  ville,  qui  court  du  S.  au  N.,  s'élève  la  cathé- 
drale St- André,  bâtie  par  Sakharov,  et  où  le  «père  Ivan  de  Kron- 
stadt» est  en  fonction.  A  l'E.  de-  cette  rue  s'étend  le  parc  Cathe- 
rine, où  il  y  a  une  statue  en  bronze  de  l'amiral  Bellingshausen, 
érigée  en  1870. 

Il  y  a  une  églUe  catholiqtt^^  puis  deux  églises  luthériennes^  non  loin  du 
débarcadère,  et  une  église  anglicane. 


16.  De  St-Pétersbonrg  à  Krasnoïé-Sélo  et  à  Oaitohina. 

Chemin  de  fer  pour  Rrasnoïé-Sélo  ;  24  V.,  en  3/4  d'h.  env.,  pour  55,  33 
et  22  k.  ;  pour  Gatehina:  43  V.,  en  1  h.  i/g  enr.,  pour  98,  59  et  39  k.  Départ 
de  la  gare  de  la  Baltique  (pi.  134,  £8;  p.  73).  —  Gatehina  est  en  outre 
desservie  par  la  ligne  de  St-Pétersbourg  à  Varsovie  (p.  37):  42  V.,  en  1  h. 
env.,  pour  95,  57  et  38  k. 

L'excursion  de  Krasnoïé-Sélo  est  surtout  intéressante  pour  les  mili 
taires  -,  les  troupes  de  la  garde  y  sont  campées  de  juin  à  la  fin  d^aoflt. 

St-Pétersbourg,  v.  p.  73.  —  13  V.  Ligovo  {Mtobo  ;  à  Péterhof, 
V.  p.  158).    On  traverse  la  plaine  qui  sert  de  champ  de  manœuvres. 

24  y.  Krasnoïé-Sélo  (KpàcHoe  Ceiô  ;  buffet,  izvochtchik  pour  la 
ferme  et  le  château,  en  1  h.  ^2  ^  ^  h.,  1  r.  à  1  r.  25).  C'est  un  village 
qui  ressemble  à  une  ville ,  dans  un  site  agréable,  sur  la  Douder- 
govka  et  les  lacs  de  Douderhof.  Il  y  a  beaucoup  de  villas ,  et  les 
maisons  se  groupent  autour  de  Véglise  de  la  Trinité,  bâtie  par  Anne 
loannovna  en  1733.  Non  loin  du  théâtre,  un  restaur.  (ouvert  en  été 
seulement). 

Le  mont  Douderhof  s''élève  au  S.-E.  du  village,  au  milieu  du  champ 
de  manœuvres.  De  la  station  de  Douderhof,  à  7  min.  en  chemin  de  fer 
de  Krasnoïé,  on  arrive  au  bout  de  10  min.  en  izvochtchik  (15  k.)  à  la 
ferme  impériale  (^épMa),  située  au  pied  du  mont.  On  va  ensuite  par  le  pare 
en  25  min.  au  sommet  d'une  hauteur  où  s'élève  le  prétendu  château 
(ABOpéiTb),  bâti  en  1828,  dans  le  style  des  chalets  suisses,  par  Timpératrice 
Alexandra  Féodorovna ,  qui  a  également  fait  construire  la  ferme  et  créé 
toutes  les  plantations.  Les  galeries  qui  entourent  le  château  offrent  une 
vue  très  étendue.  Le  camp,  qui  est  vaste,  commence  à  Textrémité  K.  de 
la  montagne.  Le  plus  court  pour  y  aller  est  de  traverser  la  voie  près 
de  la  station  (cfnv.<  2  V.;  izvoehtehik,  20  à  30  k.-,  60  k.  l'heure). 
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Une  bonne  route  conduit  à  VO.  de  Krasnoïé  -  Sélo  à  Eopoha  (Péaiua-, 
10  V.  ;  izvocbtchik ,  aller  et  retour  en  4  h. ,  1  r.  50  à  2  r.  ^  se  munir  de 
provisions;  demander  à  IMntendant  à  Krasnoïé-Sélo  la  permission  de 
visiter  le  château).  Le  château  du  même  nom .  où  Pierre  III  mourut  en 
1762,  a  été  bâti  par  Pierre  le  Grand  dans  le  goût  hollandais.  Les  villages 
du  voisinage,  entièrement  ânnoia,  offrent  aussi  quelque  intérêt. 

43  V.  Gatehina  (FâTiHHa;  buffet;  hôtel-rest.  Veriovkine;  voit, 
des  gares  à  la  ville,  30  à  35  k.;  1  h.,  40  k.),  ville  de  14700  hab., 
agréablement  située  sur  les  rives  du  lac  Blanc  et  Noir  (Biioe  h 
4ëpHoe  ôaepO',  truites),  formé  par  VIjora  (Mxôpa).  La  plupart  des 
maisons  sont  dans  le  style  des  villas  et  les  rues  sont  bordées  d'ar- 
bres. Cette  ville  est  la  propriété  particulière  de  la  famille  impériale 
et  elle  a  une  église  cathol.  et  une  luthérienne. 

Le  CHÂTEAU  DE  Gatohina  (vislble  en  l'absence  de  l'impératrice- 
douairière;  s'adresser  au  commandant  du  château),  bâti  en  1770  par 
Rinaldl  et  situé  non  loin  de  la  gare  de  la  Baltique,  est  à  l'O.  de  la 
ville  et  du  lac,  et  au  pied  des  hauteurs  de  Marienbourg,  au  milieu 
d'un  parc  magnifique.  C'est  un  édifice  à  trois  étages ,  d'un  style 
simple  et  noble,  relié  par  des  colonnades  à  des  bâtiments  à  un  étage 
qui  en  forment  les  ailes  et  qui  entourent  une  grande  cour  quadrangu- 
laire.  Devant  le  château  est  la  statue  de  Paul  /***,  par  le  baron 
Klodt.  Il  y  a  env.  600  pièces ,  trois  salles  du  trône ,  un  théâtre, 
un  manège,  etc.  On  y  voit  beaucoup  de  tableaux  et  de  sculptures  de 
prix.  —  Le  parc  s'étend  jusqu'au  lac,  dont  les  eaux  claires  et  trans- 
parentes sont  alimentées  par  plusieurs  ruisseaux.  Il  y  a  des  îles, 
reliées  par  des  ponts.  —  Lq prieure  a  été  construit,  dit-on,  sur  les  plans 
du  couvent  de  l'Ordre  de  Malte  dans  l'île  de  ce  nom,  par  Paul  l^. 


17.  De  St-Pétersbonrg  à  Tsarskoïé-Sélo  et  à  Pavlovsk. 

Chemin  de  fer:  jusqu'à  Tsartkolé-Sélo ^  22  V.,  en  1/2  h.,  pour  95,  65 
et  50  k.;  jusqu'à  Pav'ovsk^  25  V.,  en  40  min.,  pour  1  r.  10,  80  et  60  k. 
Durant  la  saison  des  concerts  à  Pavlovsk,  du  l^r  mai  au  i^^  sept.,  il  y  a 
des  billets  d'aller  et  retour  pour  les  trains  du  soir  (à  6,  7  et  8  h.),  prix  : 
1  r.  50,  l  r.  et  70  k.  Départ  de  la  gare  de  Tsarskoïé-Sélo  (pi.  138,  F  7).  — 
Tsarskoïé-Sélo  efct  relié  avec  St-Pétersbourg  par  une  voie  spéciale,  conti- 
nuée plus  tard  jusqu'à  Pavlovsk,  ouverte  en  1837  et  qui  fut  la  première 
de  l'empire  russe. 

St-Pétersbou/rg,  v.  p.  73.  — •  Bientôt  après  le  départ,  on  voit,  à 
dr.,  le  couvent  de  Novo-Dévitchi  (p.  140);  plus  loin^  la  voie  mène 
au  S.  et  traverse  des  champs  et  des  prairies  ;  au  second  plan ,  la 
hauteur  sur  laquelle  est  situé  Tsar skoïé  -  Sélo.  Bientôt  on  voit 
poindre  à  travers  les  arbres  les  tours  dorées  et  les  dômes  de  l'église 
du  château  et  on  arrive  à  la  gare. 

22  Y.  Tsankoîé-Sélo.  —  Bufet.  —  Les  châteaux  de  Tsarskoïé-Sélo 
ne  sont  visibles  qu'avec  des  cartes  qui  se  délivrent  à  Vintendance  du 
château  (pi.  5,  D2),  au  coin  des  rues  Srédniaïa  et  Léontievskaïa  (entrée 
par  cette  dernière),  et  sous  la  conduite  d'un  domestique  (pourb.).  Le  parc 
est  toujours  ouvert  au  public.  —  Jzvochtchiks  de  la  gare  au  château,  2o  k.-, 
voituret  (les  izvochtchicks  n'entrent  pas  dans  le  parc),  1  r.  50  l'heure. 
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TsarskoïeSelo  (UâpcKoe-Ceiô,  c.-à-d.  village  impérial)  est  une 
ville  riante  de  22400  hab.,  avec  deux  châteaux,  huit  églises  (dont 
une  cathol.),  plusieurs  casernes,  hôpitaux,  etc.  Elle  a  de  larges 
rues  droites  et  quantité  de  maisons  de  campagne. 

De  la  gare  (pi.  F 1-2),  suivre  en  face  la  Chirokaîa,  tourner  à  dr. 
dans  le  boulevard  et  prendre  ensuite  la  troisième  rue  à  g.,  la  Léon- 
tievskaïa.  Dans  cette  rue  à  g.,  la  cathédrale  Ste-Catherine  (gréco- 
russe;  pi.  E2),  qui  a  cinq  dômes  dorés.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne 
à  dr.,  on  passe  à  l'église  du  château  et  on  arrive  à  la  place  du 
château  (v.  ci-dessous),  à  env.  18  min.  à  pied  de  la  gare. 

Le  *GRAND  CHÂTEAU  (CTâpuH  ABopéux;  pLD2;  entrée, 

V.  p.  161;  au  domestique  qui  conduit:  1  pers.  50  k.,  une  société 

suiv.  le  nombre  de  pers.)  est  une  vaste  construction,  du  style  rococo, 

de  245  m.  de  long  et  bâtie  sous  Elisabeth  et  Catherine  II,  sur  les 

plans  de  Rastrelli.    Ce  château  est  peint  en  vert  clair  et  en  blanc, 

mais  les  ouvrages  en  stuc,  d'une  extrême  richesse,  sont  bronzés.  — 

Derrière,  une  petite  statue  de  Catherine  II. 

L^iMTÉKiBUR  du  château  est  déeoré  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire, mais  néanmoins  avec  beaucoup  de  goût.  L  éçlist  du  Château 
est  remarquable  par  sa  décoration  or  et  bleu.  La  tribune  de  la  famille 
impériale  est  située  dans  le  haut  en  face  de  riconostase.  —  On  remarque 
la  chambre  à  coucher  de  Vimpiratriee  Marie  Alexandrovna  ^  femme 
d^ Alexandre  II,  aux  murs  de  porcelaine  blanche,  aux  colonnes  de  verre 
violettes  et  au  parquet  incrusté  de  nacre.  Une  autre  chambre,  habitée 
autrefois  par  Catherine  II  >  est  revêtue  d'agate.  La  salle  d'' Ambre  ^  tonte 
lambrissée  d'ambre  jaune,  renferme  une  collection  des  plus  beaux  ouvrages 
en  ambre,  donnes  à  Pierre  le  Grand  par  Frédéric-Quillaume  1^^  et  à  Cathe- 
rine II  par  Frédéric  le  Grand.  La  salle  d^ Argent  mérite  ce  nom,  car  Targent 
y  brille  partout.  La  scUle  de  bal.  longue  de  43  m.  et  large  de  16  m.,  est 
toute  en  or  et  en  cristal.  La  salle  de  Lapis-lazuU^  bleu  et  or.  a  des  lustres 
et  des  tables  ornés  de  lapis-lazuli.  La  salle  Chinoise  est  décorée  en  noir 
et  or.  Une  autre  salle  est  remplie  de  tableaux  de  Técole  hollandaise. 
On  y  remarque  aussi  de  Willewalde  :  Soumission  de  Chamyl  et  Couronne- 
ment d'Alexandre  II  à  Moscou;  de  Chiavoni:  Mort  de  Raphaël.  Il  y  a 
de  plus  dans  beaucoup  de  pièces  des  marines  d'Aivasovsky  et  des  tab- 
leaux de  Brullov.  La  copie  de  la  voûte  de  la  cathédrale  de  St-Isaac,  par 
BruUov,  est  surtout  digne  d'attention.  —  Après  les  grands  appartements, 
on  visite  les  anciens  appartements  de  Vimpératriee  Marie  Féodorovna ,  de 
V empereur  Alexandre  /***  et  de  Vimpératriee  Elisabeth^  le  gymnase  des  jeunes 
grands-ducs,  avec  une  montagne  russe,  etc.  —  Au  rez-de-chaussée,  les  anc. 
appartements  d'Alexandre  II.  —  La  galerie  de  l'aile  S. ,  longue  de  82  m. 
a  été  construite  par  Cameron;  il  y  a  de  nombreux  bustes  en  bronse  de 
personnages  célèbres  de  l'antiquité.  Un  escalier  en  pierre,  fermé  par 
une  jolie  grille,  en  descend  au  parc.  On  remarque  aussi  Veecalier  qui 
mène  au  second  étage  \  il  est  en  marbre  blanc  et  tort  bien  décoré. 

La  -place  du  Château  forme  au  N.-O.  un  hémicycle,    bordé 

d'édifices  bas  et  fermé  par  trois  grandes  grilles  de  fer.    La  porte 

N.-O.  donne  accès  dans  le 

*PABC.  C'est  un  parc  anglais,  soigneusement  entretenu  qui  ren- 
ferme quantité  de  kiosques,  d'arcs  de  triomphe,  de  statues,  de 
grottes,  de  ruines,  de  jolis  ponts  sur  des  pièces  d'eau  où  nagent  des 
cygnes,  etc.  Derrière  la  porte  est  le  pont  Chinois  (pi.  9),  dont  la 
balustrade  en  fer  imite  le  corail  et  que  décorent  quatre  statues  de 
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Chinois  en  pierre,  portant  des  ombrelles.  Non  loin  de  U,  au  S.  (a  g.), 
un  pont  suspendu  voûte,  représentant  une  croix  et  au  milieu  duquel 
s'élève  un  joli  kiosque  Chinois  (pi.  6)  en  briques  glacées  rouges  et 
jaunes,  et  le  Village  Chinois^  suite  de  maisons  dans  le  goût  cbinois, 
construites  de  1782  à  1786  sur  les  plans  de  Cameron.  Non  loin, 
au  N.,  un  théâtre.  Citons  encore  deux  ruines  artificielles.  L'une 
d^elles  imite  une  vieille  tour  et  ofTre  deux  beaux  points  de  vue,  sur 
le  grand  champ  de  manœuvres  et  sur  les  dômes  dorés  de  l'église  du 
Château  et  le  Village  Chinois.  L'autre  ruine  renferme,  dans  une  de 
ses  salles,  le  beau  Christ  en  marbre  de  Dannecker  et  une  baignoire 
égyptienne  de  granit.  Tout  près  de  là  sont  de  vastes  orangeries  et 
les  serres. 

Le  tour  du  grand  lac  (pi.  D3;  env.  1  h.)  est  intéressant.  De 
réglise  du  Château  (p.  162),  on  suit  au  S.'£.  le  chemin  qui  longe 
le  canal.  Au  premier  pont,  on  prend  a  dr.  et  on  va  le  long  de  la 
décharge  du  grand  lac.  A  g.,  V  Ermitage  peint  en  blanc,  construit 
sur  les  plans  de  Rastrelli  en  1776.  Arrivé  au  bord  du  grand  lac, 
on  prend  à  g.  pour  en  faire  le  tour  du  côté  £.  Dans  V Amirauté  {on 
peut  y  avoir  des  barques)  se  voient  trois  barques  dorées  du  temps 
de  Catherine  II,  ainsi  que  le  pavillon  de  la  Loutfi-Dchelil,  vaisseau 
cuirassé  turc,  que  les  Russes  firent  sauter  sur  le  Danube  le  29  avril 
1877.  Plus  loin,  à  dr.,  dans  le  lac,  la  colonne  Orlov  (pi.  3)  érigée 
en  l'honneur  d'Alexis  Orlov,  dit  Tchesmensky  ou  vainqueur  de 
Tchesmé.  Elle  a  33  m.  de  haut  et  elle  est  en  marbre  jaune,  avec 
un  soele  de  granit,  des  rostres  en  bronze  doré  et  un  aigle,  au  sommet. 
Sur  une  langue  de  terre  de  la  rive  S.,  le  hain  tti^rc  (pi.  2),  dans  le 
style  moresque,  avec  un  dôme  doré  d*une  grande  richesse  de  déco- 
ration. Non  loin  de  là,  à  g.,  la  pyramide  de  granit  (pi.  12),  cachée 
dans  le^  buissons,  indique  la  place  où  furent  enterrés  trois  chiens 
favoris  de  Catherine  IL  Ensuite  on  passe  le  pont  (pi.  10)  en  marbre 
bleu  de  Sibérie  et  orné  de  colonnes.  Sur  la  rive  0.,  on  aperçoit,  sur 
un  grand  bloc  de  granit,  une  jolie  Naïade  (pi.  7)  tenant  une  cruche 

brisée  d'où  s'échappe  une  source;  c'est  un  bronze  dû  à  Sokolov. 

Presque  toutes  les  portes  du  parc  sunt  magnîAques^  mais  nn  remarque 
surtout,  au  S.,  un  grand  arc  de  triomphe  en  marbre  (pi.  G3>,  élevé  par 
Catherine  II  à  la  mémoire  4e  Grégoire  Orlov,  qui  rendit  des  services 
signalés  pendant  la  peste  de  Moscou,  en  1771.  —  A  TE.,  Vare  de  triomphe 
(pi.  1)  que  l'empereur  Alexandre  I^**  fit  'élever  à  l'armée  russe  et  qui  a 
pour  inscription:  «A  mes  «hers  compagnons  d'armes»  (JwôésHbnrb  Mortn 
coc4yaUiBi|ain>).  —  De  la  porte  de  Babolo»a  (pi.  G3)  on  va  par  de  jolis 
jardins  au  château  du  même  nom.  Il  y  a  un  vase  colossal  en  granit 
rouge  poli. 

Au  N.  du  Grand  Château,  dans  Tancien  jardin  du  Lycée,  une 
statue  assise  de  Pouchkine  (pi.  D  2),  bronze  par  R.  Bach  (1900). 

Le  Palais  Alexandre  ou  le  Souveau  Palais  (HÔBuii  ABopém  ; 
pl.D2)  a  été  bâti  par  Catherine  II,  sur  les  plans  de  Guarenghi. 
Il  sert  souvent  de  résidence  à'i'empereur  Nicolas  IL  L'ameublement 
confortable  des  chambres  de  grandeur  moyenne  impressionne  agré- 
ablement. La  bibliothèque  renferme,  sous  verre,  des  modèles  d'uni- 
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formes  de  la  cayalerie  russe  et  des  modèles  d'armes  à  feu  de  la 
Russie  et  de  l'étranger.  —  Le  parc  Alexandre  renferme  eu  outre 
Tancien  arsenal,  construction  en  briques  rouges  dans  le  style  goth. 
anglais  et  à  quatre  tours,  dont  les  collections  sont  maintenant  à  TEr- 
mitage  (p.  107).  On  visite  ensuite  la  forme  (<I>épMa),  bâtie  en  1820. 
A  côté  est  une  jolie  maison  avec  un  belvédère,  pour  des  membres  de 
la  famille  impériale.  Les  appartements  du  haut  sont  peints  et  meublés 
comme  des  tentes,  et  ils  ont  vue  sur  le  village  de  Kouzmino  (K^SbMHHO). 

Il  y  a  de  nombreuses  coUmies  allemandes  dans  le  voisinage  de  Tsarskoïé- 
Sélo  et  de  Pavlovsk.  La  plus  connue  est  la  colonie  souabe  de  Frieden- 
tfutl  (^pHACHTàJibCRaH  ROJidHiH;  pL  F  3),  fondée  en  1820  par  Alexandre  I®'. 
—  Au  S.  de  Tsarskoïé-Selo  et  de  son  parc  est  la  petite  ville  de  So/ia  (Go*ia). 
C'est  un  des  séjours  d'été  favoris  des  nobles  et  des  riches  de  St-Pétersbourg. 

A  l'extrémité  du  parc,  au  delà  de  Parc  de  triomphe  d'Alex- 
andre I®*^  (pi.  1),  commence  la  large  allée,  tirée  au  cordeau,  qui 
mène  à  Pavlovsk  (v.  ci-dessous),  à  5  V.  de  là,  en  passant  devant  de 
jolies  maisons  de  campagne.  On  voit  avant  d'y  arriver,  à  g.,  les 
belles  grilles  de  fer  du  parc  grand-ducal  (p.  165). 

De  la  gare  DR  TsARSKoïé-SéLO  X  PouLKOvA  :  8  V.  ;  ixvochtchik,  1  r. 
50  à  2  r.  aller  et  retour  avec  1  h.  d'arrêt.  —  Ponlkova  (II^JiROBa),  village 
de  2000  hab.  Sur  une  hauteur  voisine,  d'où  l'on  jouit  d'une  fort  belle 
vue  de  St-Pétersbourg,  s'élève  Vobservatoire  Nicolas  (oGcepsarôpia ^  77  m.; 
V.  p.  82),  construit  en  18%  et  qui  a  coûté  près  de  2  millions  de  roubles. 
Directeur  actuel,  M.  0.  Baeklund.  C'est  de  Tobservatoire  de  Poulkova 
qu'on  fait  partir,  par  Télectricité,  dans  la  citadelle  St-Pierre-et-St-Paul, 
le  coup  de  canon  qui  annonce  midi  à  la  capitale.  1  h.  suffit  pour  visiter 
rapidement  cet  observatoire. 

Une  route  conduit  en  droite  ligne  de  Poulkova  à  (12  V.)  St-Péters- 
bourg (arc  de  triomphe  de  Moscou;  p.  140).  —  9  V.  T^hetma  (4ecMa), 
château  de  plaisance  élevé  par  Catherine  II,  sur  les  plans  de  l'architecte 
Velten,  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  à  Tchesmé  sur  les  Turcs, 
les  5  et  6  juillet  1770.  Il  a  été  transformé  en  un  hôtel  des  invalides,  sons 
l'empereur  Nicolas  l^^  en  1836.  —  Voit,  à  2  ehev.  de  St-Pétersbourg  à 
Poulkova  et  retour  en  6  à  7  h.  :  env.  7  r.  50. 

25  V.  Pavlovsk.  —  A  côté  de  la  gare,  le  grand  restaur.  dit  Vauzhall 
(pi.  C2;  dîn.  1  r.  60  et  3  r.),  où  un  bon  orchestre  donne  t.  1.  soirs  en  été 
des  concerts  fréquentés  (entrée  libre).  Billets  d'aller  et  retour  à  prix 
réduits,  v.  p.  161.  —  IzvocMchiks  (tarif  affiché  à  la  gare,  mais  faire  prix): 
1  h.  60  k.,  heure  suiv.  40  k.  ;  pour  Tsarskoïé-Sélo,  60  k. 

Pavlovsk  (nàBJOBCKi),  ville  de  4900  hab.,  autrefois  un  village, 
que  Catherine  II  donna  en  1777  à  son  fils  Paul  ou  plutôt  à  sa  femme 
Marie  Féodorovna.  Il  y  a  deux  parties,  séparées  par  la  petite  rivière 
de  Slavianka  (CjasâHRa).  Les  jolies  malsons  de  bois  de  Pavlovsk, 
entourées  d'arbres  et  de  jardins,  sont  en  été  le  séjour  d'habitants  de 
la  capitale. 

On  va  du  Yauxhall  au  château  en  prenant  au  S.  Les  bords  char- 
mants des  lacs  que  forme  la  Slavianka ,  les  hauteurs  boisées,  les 
nombreuses  villas ,  la  haute  tour  de  la  petite  citadelle  de  Pavlovsk 
(p.  166),  à  l'arrière-plan  ;  le  dôme  du'château  qui  perce  au  milieu 
des  arbres,  les  temples,  les  maisons,  les  jardins  dispersés  çà  et 
là  présentent  un  coup  d*œil  pittoresque. 
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Le  Château  (pi.  BC2),  propriété  du  grand -duc  Constantin 
Constantinovitch,  fils  du  grand-duc  Constantin  Nikolaïevitch,  a  ëtë 
bâti  de  1782  à  1784  sur  les  plans  de  Cameron  et  reconstruit  après 
avoir  étë  incendié  en  1803.  Il  est  à  trois  étages.  La  façade ,  avec 
un  portique  de  huit  colonnes  d'ordre  ionique  et  un  grand  dôme, 
présente  sur  les  côtés  des  colonnades  en  hémicycle.  Au  milieu  de 
la  place  du  château,  une  statue  de  Paul  IV^  érigée  en  1872,  réplique 
de  celle  qui  se  voit  à  Gàtchina  (p.  161).  Sur  le  derrière,  près  d'une 
pelouse,  se  trouve  une  galerie  de  forme  concave,  où  est  représenté 
en  trompe-l'œil  un  magnifique  édifice  composé  de  nombreux  bâti- 
ments, par  Gonzague,  et  que  décorent  des  statues  de  marbre.  —  Pour 
visiter  l'intérieur,  il  faut  en  demander  la  permission  que  donne  Tin- 

tendant  du  grand-duc. 

Pebmibs  staob.  Le  cabinet  de  Vetnpereur  Paul  I**"  renferme  des  sculp- 
tures en  ivoire^  par  rimpératrice.  Marie  Féodorovna;  des  gobeUns  avee  des 
scènes  tirées  des  fables  de  La  Fontaine  ;  un  portrait  de  rimpératrice,  par 
Lampi.  Plus  loin,  Itk  salle  des  Oobelins  (KoBpÔBaa  KÔMHaTa)^  les  salles  de  la 
Paix  et  de  la  Guerre;  la  belle  Salle  grecque  et  le  ca6tne<  de  Vimpératrice 
Marie  Féodorovna.  Dans  la  chambre  à  coucher  :  une  toilette  et  tia  service  à 
tbé  en  porcelaine  de  Sèvres;  deux  tasses  avec  le  portrait  de  Louis  XVI  et 
celui  de  Marie-Antoinette.  —  La  oalbrib  db  peinture  contient  des  tableaux 
de  S.  V.  Ruysdaely  P.  Véronèse^  Angélique  Kauffmann^  van  Mieris^  Ribera^  A. 
Carraehey  du  Ouide^  Mme  E.  V.-Lebrun^  etc.  —  Dans  la  collection  d^objbts 
d'aet  on  remarque  :  i, Vénus  ;  4,  TAmour;  7,  Bacehus;  8, 9,  Satyres  ;  13,  Po- 
lymnie  ;  15,  16,  Garçon  et  fillette  avec  un  oiseau  :  plusieurs  bustes  d'em- 
pereurs romains  \  42, 43,  monuments  funéraires  \  89,  90  à  96,  statuettes  en 
bronze.  —  La  BiBLioTHàQDB,  qui  se  trouve  sous  la  Galerie  Gonzague 
(v.  ci-dessus)  renferme  env.  21000  vol.  (surtout  des  œuvres  duxviii^s.); 
dans  les  niches,  entre  lés-armoirés,  les  statues  de  marbre  des  neuf  Muses. 
A  remarquer,  entre  autres  œuvres  rares  :  un  Nouveau  Testament  français 
(1ÔÔ9);  le  journal  de  Korb,  secrétaire  d^une  ambassade  envoyée  à  Moscou 
par  Tempereur  Léopold  I^''  (1700);  Collection  de  dessins  physionomiqueç 
originaux,  par  Lavater;  Mémoires  de  Manstein  (m.  1757).  !.&  collection  des 
médaiUeê  occupe  cinq  armoires  (I,  camées  ;  II,  monnaies  russes  en  or,  argent 
et  cuivre;  III-V,  médailles). 

Dans  la  partie  S.-£.  du  parc,  à  env.  1  Y.  du  grand  cihâteau, 
est  situé  le  petit  palais  Constantin  (KoHcraHTUHOBCKiâ  ABopéiii  ; 
pLD£4),  au  bord  d'uu  lac  et  dans  un  parc.  L'intérieur  est  simple; 
ou  y  voit  quelques  beaux  tableaux  d'artistes  russes,  des  vuesde 
St-Pétersbourg  et  de  la  Neva. 

Le  *PAac  DE  Pavlotsk  renferme  une  quantité  surprenante  de 
sites  pittoresques,  de  jolies  vallées,  de  hauteurs  boisées,  de  cas- 
cades, etc.  A  côté  de  beaux  temples  grecs  ornés  de  statues  se  voient 
àt,  jolis  chalets,  des  ermitages  couverts  de  mousse,  tout  cela  entouré 
^Arbres  superbes  de  toutes  les  espèces  :  c'est  un  des  plus  beaux 
produits  de  l'horticulture  sur  un  sol  ingrat. 
:;-  ^Au  S.  du  château,  la  treiUe  (rpeibési;  pi.  B3),  où  il  y  a  une 
^6  splendlde;  70  degrés  ornés  de  vases  descendent  au  lac,  au  bord 
^uqTLel  se  voit  un  obélisque  érigé  en  mémoire  de  la  fondation  de 
lluvlovsk,  en  1777  (à  8  min.  au  S.-O.,  la  citadelle)  de  Marienthal, 
p.  166).    Non   loin  de  la  Sadovaïa,  un  temple  des  trois  Orâces; 
statues  de  marbre,  par  Trescorni.  Près  du  pont  de  pierre,  un  monu- 
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ment  de  la  grande-ducheêèt  Hélène  Pavlovna:  le  socle  en  marbre 
porte  la  date  «i2  sept.  1803»  et  un  bas-relief,  par  Martos;  au-dessus, 
un  vase  avec  un  nid  de  colombes.  Devant  le  monument,  un  autel 
de  marbre.  A  TO.,  le  temple  d'Apollon,  à  doublefjcolonnade;  au 
milieu,  la  statue  de  bronze  du  dieu.  —  Vile  de  la  Famille  (ceMéinafl 
pônia  ;  pi.  B  2)  est  un  petit  bois  entouré  d'eau,  dont  les  arbres  ont 
été  plantés  par  des  membres  de  la  famille  impériale.  Dans  le 
temple  de  l'Amitié'  (xpaMX  Apyx6u;  pi.  G  2-3),  rotonde  dans  le 
style  dorique,  se  voit  une  statue  de  Cérès.  —  A  VE,  du  château 
aboutit  une  large  allée.  A  g.,  au  milieu  de  jolis  jardins,  un  buste 
en  marbre  de  l'empereur  Guillaume  i*'',  qui  étant  encore  prince 
séjourna  à  Pavlovsk  en  1817;  à  dr.,  une  volière  (pi.  G  3).  Eu  tour- 
nant à  g.  au  bout  de  Tallée,  on  arrive  au  rond -point  (crépaa 
CiiJbBiii  ;  pi.  D  3),  d'où  partent  douze  allées  ;  au  milieu  du  rond- 
point,  une  copie  en  bronze  de  TApollon  du  Belvédère.  Dans  le 
voisinage ,  au  N.  -  0. ,  un  petit  temple  érigé  à  la  mémoire  de  la 
grande-ducbesse  Alexandra  Pavlovna  (m.  en  1801);  il  y  a  un  joli 
groupe  en  marbre,  par  Martos.  Un  temple  en  bémicycle,  portant 
rinscription  :  «Aux  parents»  (PoAâTejiiH'b)  a  été  érigé  par  Timpé- 
ratrice  Marie  Féodorovna  à  ses  parents  ;  à  l'intérieur,  une  pyramide 
avec  les  portraits  des  défunts.  Sur  la  rive  g.  de  la  Slavianka,  le 
Pil'Bachnia  (pi.  E2),  tour  ronde  à  toit  de  cbaume.  De  cette  tour, 
on  remonte  le  long  de  la  petite  rivière  et  l'on  est  en  12  min.  au 
pavillon  d'Eliêabeth  (EjHcaséTHHCKiii  nasiUbÔH'B;  pi.  F  2),  bâtiment 
carré  original,  construit  en  1799.  Le  toit  wt  plat  et  Ton  y  monte 
par  un  large  escalier.  —  Par  la  ^ovaïa  SUvia  (pi.  £  F  2-3),  aur  la 
rive  dr.  de  la  rivière,  on  revient  au  monument  de  Paul  1^  :  temple 
dont  la  façade  est  ornée  de  quatre  colonnes  de  granit  rouge  et  d'une 
grille  noire.  A  l'intérieur:  une. pyramide  de  granit  avec  le  buste  de 
Paul  I^,  bas-relief  en  marbre;  au-dessous,  une  statue  de  femme; 
le  socle  porte  un  bas-relief  en  marbre  représentant  la  famillt  im- 
périale en  deuil  (les  sculptures  sont  de  Martos).  Au-dessus  de 
l'entrée,  l'inscription:  «A  l'époux  bienfaiteur»  (Cjnpyry  6jaroAi' 
rejio).  —  Au  S.,  le  pavillon  des  Roses  (pôsoBiiM  DaBHJbÔEi;  pi.  D  3). 
Les  murs  de  la  salle  sont  ornés  de  guirlandes  de  roses  artificielles. 

Paylovsk  possède  aussi  une  petite  citadelle  (pL  A  2),  à  env.  1  V. 
à  l'O.  du  grand  château,  avec  des  tours,  des  bastions  et  des  canons, 
et  entourée  d'eau  de  trois  côtés.  Elle  a  été  élevée  sur  remplace- 
ment d'une  redoute  suédoise  détruite  par  Pierre  le  Grand.  Elle 
offre  un  beau  coup  d'oeil  quand  on  la  voit  de  la  ville. 

Au  n<>7  de  la  Glavnaïa  Oulitsa  (pi.  D4),  la  galerie  Delarov^  à  M.  le 
conseiller  d^Etat  actuel  P.  de  Delarov.  C'est  une  collection  dVnv.  cinq 
cents  tableaux  de  peintres  flamands  et  hollandais,  telis  que:  Tob.  Ver- 
haegtf  B.  Baltens,  B.  Peeters,  Koedyek,  J.  Orimmer,  Tenknagel,  J.  Qruyter, 
B.  et  A.  Cuyp,  J.  et  S.  v.  Ruisdael,  J.  van  Qoyen,  etc.  —  Dans  la  partie 
B.  du  pare  (v.  pi.  D  B  i),  Vobiertatoire  magnéiieo-mHéoroloçique  ConttamUn. 
On  peut  le  visiter  le  sam.,  de  2  li.  à  3  li.    Directeur:  M.  W.-Glir.  Diibinsky. 
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18.  De  St-Pétersbourg  à  SchliiMelboiirg. 

Batbaux  k  VAPEUR.  De  St-Pétersbourg,  départ  du  jardin  d*Eté 
(pi.  F  G  4),  à  Schliuselbourg^  2  à  î  fols  par  jour,  trajet  en  4  h.,  pour  1  r., 
à  h.  au  retour.  Le  bateau  reste  de  2  à  5  h.  à  Sehlusselbourg,  asses  pour 
permettre  de  visiter  rapidement  la  ville.  Il  n*y  a  pas  de  restaur.  con- 
venable^ mais  on  mange  bien  à  bord.  —  Liovb  sbcohdaieb  d'Okhta  (dé- 
part de  la  gare  dlrinovka,  p.  73)  à  (39  V.)  Chérémétievka,  par  (18  Y.) 
Riabovo  (embraneh.  sur  BorrUova-Qriva^  par  Jrinovkay  23  V.)^  en  3  h.  env., 
pour  1  r.  10  (2^  cl.);  de  cet  endroit  à  Schlusselbourg,  bateau  à  vapeur,  10  k. 

La  TRAVEBSÉE  de  la  Neva,  jusqu'à  Scblusselbourg,  n'est  pas  sans 
intérêt;  on  voit  se  succéder  constamment  les  fabriques,  les  colonies, 
les  maisons  de  campagne,  les  paysages  boisés,  et  quantité  de  ba- 
teaux circulent  sur  le  fleuvê. 

9  V.  Alexandrovsk  ^  village  sur  la  rive  g.  de  la  Neva,  avec  une 
grande  fabrique  de  locomotives. 

10  V.  Bîve  g. ,  manufacture  impériale  de  porcelaine  et  de 
verrerie  (HMoepéropcKiM  <^ap«ôpoBuii  h  cTeuiBBiift  taBéxu) ,  éta- 
blissement intéressant.   Entrée  du  côté  de  la  Neva;  visite,  v.  p.  82, 

tramway  à  vapeur,  v.  p.  76. 

La  manufacture  de  porcelaine  a  été  fondée  en  1744,  sous  Timpéra- 
triee  Elisabeth,  par  maître  K.-Chr.  Hunger  de  Misnie  (Saxe).  La  manu- 
facture de  verrerie,  fondée  en  1772,  impériale  dès  1792,  a  été  incorporée 
à  celle  de  porcelaine  en  1890.  Leurs  produits  ne  se  vendent  pas.  —  A  g. 
de  rentrée,  le  musée  de  porcelaine;  à  dr.  les  salles  de  travail  et  les 
ouvrages  en  verre. 

12  V.  Rive  g.,  Alexandrovskaïa,  village  avec  une  grande 
fonderie. 

13  V.  Rive  g.,  loiikoi^stadt ,  propriété  du  comte  Apraxine,  avec 
un  beau  parc  au  bord  du  fleuve. 

15  V.  Rive  dr.,  colonie  allemande  de  Novo^Saratov  (HÔBO-Ca- 
paTOBCKaii  KOJÔHifl).  —  Les  bords  du  fleuve  deviennent  boisés  et  plus 
élevés ,  en  même  temps  que  son  lit  se  resserre  ;  ça  et  U  quelques 
villages,  comme  Jjora  (Hsôpa) ,  Voznessenskoïe'  et  Ivanovskoïe' ^  et 
des  villas. 

27  V.  Rive  g.,  à  l'embouchure  de  la  Tosna,  Fella,  anc.  château 
de  plaisance  de  Catherine  II,  auj.  une  caserne. 

32  Y.  Rive  dr.,  Ostrovtkif  anc.  château  de  Potemkine,  dans  Dm 
site  riant,  au  milieu  des  arbres  d'un  parc. 

Après  avoir  passé  il  Doubrovka  (rive  g.),  on  arrive  à  Schlussel- 
bourg.  Vue  du  bateau ,  cette  petite  ville  offïe  un  très  beau  coup 
d'oeil:  à  dr.,  la  ville;  en  l'ace,  dans  une  île  de  la  Neva,  sa  petite 
citadelle,  aux  murailles  hautes;  àg. ,  Chér^metievka  (chemin  de 
fer,  V.  ci-dessus. 

60  y.  SoUniselbonrg  (IlliHccejbôypri) ,   ville  de  5300  hab., 

place  forte  et  chef-lieu  de  district,  à  l'endroit  où  la  Neva  sort  du  lac 

Ladoga.   £lle  fait  un  grand  commerce  par  le  lac  et  la  Neva. 

La  Neva  et  le  lac  Ladoga  ont  déjà  été  jadis  parcourus  par  les  Variaguea 
et  les  Hanséates  se  rendant  au  Volkhov  et  à  Novgorod.  En  1323 ,  dans 
«ne  guerre  où  ils  avaient  pour  ennemis  les  Suédois  de  Viborg,  ils  éta- 
blirent dans  Tîle,  en  faee  de  Sehlusselbourg,  une  fortawsse  (Oréthov)^  qui 
resta  un  objet  de  litige  entre  Suédois  et  Russes.    En  1610  cette  forteresse 
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passa  aux  Suédois  qui  rappelèrent  Nàtèborg.  Mais  en  1702  elle  dut  se 
rendre  après  un  assaut  de  trente -cinq  heures  à  Pierre  le  Grand,  qui  lui 
donna  le  nom  significatif  de  ScMusselbourg  ou  fort  de  la  Clef. 

On  visite  à  l'extrémité  E.  de  la  ville  les  écluses  du  canal  du 
Ladoga;  puis  on  fait  une  ^promenade  sur  les  Jetées,  d'où  Ton 
jouit  d'une  belle  vue  sur  la  citadelle,  le  lac  Ladoga  et  le  phare  de 
Kochkine.  —  Des  bateaux  qui  mouillent  aux  jetées  transportent 
gratuitement  à  la  citadelle,  d'heure  en  heure,  ceux  qui  le  désirent- 
La  oiTABELLE  (Kp'^nocTb),  redeveuue  prison  d'Etat,  n'offre  elle- 
même  à  l'intérieur  rien  de  particulier. 

De  Sehlusselbourg  à  Pétrosavodsk  et  au  Kivatch^  v.  R.  20.  De 
Seblusselbourg  à  Novaxa-Ladoga  (Hôsafl  JEà^ora)  r  15  h.  de  bat.  à  vap.  sur 
le  canal  de  Ladoga.    Le  trajet  n^offre  rien  d'intéressant  à  voir. 


19.  De  St-Pétersbonrg  à  Lévachovo.    Sestroretsk. 

Toksovo. 

De  St'FéUr$bourg  à  Lévachovo  (départ  de  la  gare  de  Finlande,  pi.  135, 
H 3;  p.  73):  19  V.,  en  8/4  d'h.  Prix:  de  St-Pétersbourg  à  Lanskaïa,  20,  16 
et  10  k.^  à  Oudiélnaïa ,  30,  20  et  10  k.^  à  Ozerki,  40,  25  et  15  k.  ;  à 
Ghouvalovo,  40,  25  et  15  k.;  à  Pargolovo,  55,  35  et  20  k,;  à  Lévachovo, 
flO,  45  et  25  k.  —  De  Novala  Dirévnia  à  Ozerki:  7  V. ,  en  20  min.  Prix: 
jusqu'à  Kolomiaghi,  13  (2^  cl.)  et  8  k.  (3»  cl.);  jusqu'à  Oxerki,  15  et 
10  k.  —  De  Novaia  Dirévnia  à  SetiroreUk  (gare,  v.  p.73):  27  V.  en  1  h. 
Prix:  de  Novaia  Dérévnia  à  Lakhta  (pour  les  billets,  s'adresser  aux 
conducteurs),  23  (2^01.)  et  14k.  (3«cl.);  à  Sestroretsk,  65  et  39k.;  à 
la  station  climatique,  1  r.,  75  k.  et  45  k.  ;  à  Kronstadt,  v.  p.  159. 

De  St-Pétbesboubg  a  Lévachovo  (prix ,  v.  ci-dessus).  —  5  V. 
La/nshaïa,  domaine  de  la  comtesse  Lanskoï,  à  dr.  de  la  grande 
route,  avec  un  beau  parc.  —  8  V.  Oudi^naïa  (YAijbHaH).  On 
arrive  par  le  jardin  et  le  parc  d'Oudiélnaïa  en  20  min.  à  Kolo- 
miaghi (v.  ci-desBOus). 

Non  loin  de  la  Datcha  Komendantskaïa  à  Oudiélnaïa  se  trouve  un 
buste  de  Pouchkine,  à  l'endroit  où  le  poète  fut  tué  en  duel  le  27  janv. 
1837  (V.  p.  96). 

10  y.  Oierki,  au  bord  de  deux  lacs,  avec  un  lieu  de  divertisse- 
ment très  fréquenté  (concerts,  etc.);   on  y  va  souvent  l'hiver  en 

traîneau.   Il  y  a  quantité  de  villas. 

Dtt  NoTAÏA-DiBivKiA  A  OsBRKi  (prlx,  V.  ci-dessus).  Nwaia-Derêvnia^ 
V.  p.  152.  —  3  V.  KohmiagM  (Koioxâra) ,  colonie  de  datehi  dans  un  site 
riant;  à  g.  le  champ  de  courses  (p.  80).  —  7  Y.  Ozerki. 

11  V.  ChonTaloyo,  domaine  du  comte  Chouvalov,  avec  un  beau 
parc  (du  Parnasse,  vue  très  étendue).  C'est  pendant  l'été  le  séjour 
de  nombreuses  familles  de  St-Pétersbourg,  qui  ont  élevé  des  villas 
sur  les  hauteurs  des  bords  des  deux  lacs  de  Sousdal  (service  de 
bateaux  à  vapeur). 

15  V.  Pargolovo,  formé  de  plusieurs  villages  qui  commencent 
à  la  colonie  Sousdalskaïa  et  s'étendent  au  N.  de  la  grande  route 
de  Viborg.  Le  lac  à  l'Ë.  de  la  route  est  bordé  de  nombreuses 
villas  appartenant  à  des  familles  de  St-Pétersbourg.  Les  hauteurs 
environnantes  offrent  une  belle  ♦vue  sur  la  capitale. 
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A  3  V.  au  N.,  le  village  dVouAirt,  sur  un  petit  lac  aux  bords  escarpés. 
Sur  la  hauteur  la  plus  élevée  de  la  rive,  non  loin  d'un  bon  restaur.,  on 
a  une  vue  étendue  du  côté  de  la  Finlande. 

18  y.  LévaehoYO,  domaine  du  comte  Lévachov,  à  TE.  de  la 

grande  route  et  sur  un  lac,  avec  un  magnifique  château  et  un  parc. 

—  Pour  la  suite  du  trajet,  v.  R.  21. 


Db  Novaïa  Débétnia  à  Sbstbobetsk  (prix,  v.  p.  168).  Pour 
Novaîa  Dérévnia,  v.  p.  152.  -  9  V.  Lakhta  (jléxxa),  endroit  fré- 
quente en  été  sur  la  baie  de  Kronstadt,  avec  un  poste  de  sauvetage. 
—  Le  train  court  sous  bois.  —  17  V.  RazdiÛnaïa,  Embranch. 
sur  (3  y.)  LUiy  Noss^  d'où  un  bateau  à  vapeur  mène  à  Kron- 
stadt (p.  159).  —  A  g.  le  golfe  de  Finlande.  20  V.  Oonkaïa,  où 
il  y  a  des  datchi.  —  25  Y.  Sestroretsk  (CecrpoptUKi) ,  avec  une 
manufacture  Impériale  d'armes  à  feu.  —  27  Y.  Sestroretsk-les- 
Bains  (Kypôpn) ,  station  climatique  établie  sur  la  plage  en  1900, 
au  milieu  d'arbres  d'essence  résineuse.  Le  *Kurhaus  a  64  ch.  (dep. 
45  r.  par  mois;  p.  2r.  50  par  jour  s.  la  ch.  ;  dîn.,  de  4  h.  à  8  h.,  2r.; 
abonnement  ou  taxe  des  baigneurs  4  à  8  r.).  Il  y  a  une  statue  en 
bronze  de  Pierre  le  Grand  en  charpentier,  un  sanatorium,  une 
promenade  sur  la  plage  (éclairage  électr.),  des  cabines  roulantes,  un 
promenoir  bien  abrité,  etc.  Billet  pour  les  concerts  du  soir:  50  k. 
(on  peut  en  avoir  même  dans  le  train). 


Db  St-Pétbbsboubg  a  Toksovo  :  26  Y.  ;  grande  route. 

Pour  aller  de  St-Pétersbourg  à  l'Ecole  forestière  (v.  ci-dessous), 
le  mieux  est  de  prendre  le  tramway  à  vapeur  (n^  2  ;  p.  77). 

6  y.  L'*Ecole  forestière  (jftCHdft  MHcmryrB) ,  fondée  en  1803, 
avec  plus  de  500  étudiants.   Yillas  nombreuses,  beau  et  grand  parc, 

théâtre  d'été,  etc.  —  Non  loin ,  la  nouvelle  école  polytechnique. 

Une  vieille  route  conduit  de  l'Ecole  forestière  à  la  Poklonnaïa  Oora 
et  plus  loin  à  Pargolovo  (p.  168).  Il  y  a  sur  cette  route  le  *domaine  Stoll^ 
qui  a  de  magnifiques  jardins  et  dont  rentrée  est  permise  au  publie. 

12  V.  MourinOf  joli  village  sur  VOkhta, 

26  Y.  TokiOYO,  village  situé  entre  des  lacs,  et  dont  les  environs 
forment  la  petite  Suisse  de  St-Pétersbourg. 


20.  De  St-Pétersbourg  à  Fétrosavodsk.   Le  Kivatcb. 

Bateaux  k  vapbur.  De  St-Pétersbourg  (départ  du  quai  de  Voskressensk^ 
pi.  H 4;  on  peut  prendre  les  billets  à  bord)  à  Pétrotavodik ^  3  fois  par 
semaine^  à  env.  11  h.  du  matin.  Trajet  en  45  h.  ^  retour  en  36  h.  Prix: 
12  ou  9  r.  ^  réduction  de  20  o/q  pour  les  billets  d^aller  et  retour  sur  le 
même  vapeur.  Kourriture ,  env.  3  r.  par  jour.  Cette  excursion  intéres- 
sante, mais  pénible,  dure  5  jours;  elle  se  fait  le  mieux  en  juin  et  juillet. 

Pour  la  traversée  en  bateau  à  vapeur  jusqu'à  Schlusselbourg, 
T.  p.  167.  ~  Au  delà  de  Schlusselbourg  (Vt  ^'  d'arrêt)  le  bateau  pé- 
nètre dans  les  eaux  du  lac  Ladoga,  qu'il  traverse  en  8  h.  env.  dans 
la  direction  de  l'E.   En  route,  on  aperçoit  plusieurs  phares. 
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Le  lao  Ladogft  (Jâ^OKCRoe  ôaepo  ^  autrefois,  en  finnois,  Newo  ;  5  m.), 
est  le  plus  grand  lac  de  TEurope.  Il  a  18150kil.  carrés  de  superfieie,  soit 
206  kil.  de  long  et  jusqu'à  IdO  kil.  de  large;  sa  plus  grande  profondeur 
est  de  233  m.  Il  y  a  beaucoup  d'écueils  et  de  bancs  de  sable  qui,  joints  à 
de  fréquents  orages,  y  rendent  la  navigation  dangereuse.  Les  bords  du 
lac  Ladoga  sont  élevés  et  rocheux  au  N.  et  à  TE.  et  en  partie  boisés  ou 
dénudés.  Il  y  a  de  nombreuses  baies  le  long  de  la  rive  N. ,  entre  des 
rochers  escarpés. 

Le  bateau  arrive  à  minuit  à  Sermakê^  à  l'endroit  où  le  Svir,  long 
de  200  V.,  se  jette  dans  le  lac  Ladoga.  Le  Svir,  dont  la  trayersée 
est  rendue  çà  et  là  pénible  par  des  rapides,  est  assez  intéressant. 

Stations  du  bat.  à  vap.  :  Lodeinoïé  Polé  (4  h.  du  m.),  avec  des 

restes  d'un  chantier  de  Pierre  le  Grand  ;  Vajiny  ;  Miatousiovo  ;  Qaç' 

Routcheï.  —  Vers  7  h.  du  s. ,  le  bateau  atteint  Vostnessenié  (Bosne* 

céHbe),  localité  active,  sur  Tembouchure  du  canal  de  l'Onega. 

Le  lac  Onega  (OnéscRoe  ôaepo  ;  %  m.),  qui  est  poissonneux,  est  le  se- 
cond les  lacs  d'eau  douce  de  l'Europe  pour  la  grandeur;  situé  dans  la  partie 
centrale  du  gouvernement  d'Olonets,  il  a  9752  kil.  carrés  de  sunerfleie  et 
jusqu'à  3661  m.  de  profondeur.  Le  canal  de  VOniga^  creusé  de  1818  à  1851  et 
long  de  73  kil. ,  longe  la  rive  S.  du  lac  et  rattache  le  Svir  à  la  Wytégra 
et  au  système  Marie  de  canalisation  (Volga). 

Le  bateau  quitte 'Voznessenié  vers  1  h.  de  la  nuit  et  marche  au  N., 
constamment  à  Tabri  de  la  côte,  le  long  de  la  rive  O.  du  lac  Onega. 
A.U  bout  de  6  à  7  b.,  il  pénètre  dans  la  jolie  baie  de  PétrosaTodsk  et 
arrive  bientôt  après  à  la  ville  de  ce  nom. 

Pétrotavodsk  (hôt  :  Schmidt;  Beliaiev;  Tupizyne,  près  de  la 
stat.  des  bat.  à  vap.,  ch.  75  k.  à  1  r.  50,  déj.  50  k.,  dîn.  50  à  70  k.), 
ville  de  12500  hab.  et  cheMieu  du  gouv.  d'Olonets,  fondée  en  1703. 
La  Sobornaïa  relie  le  port  à  la  ville.  A  l'extrémité  E.  de  cette  rue, 
une  statue  d'Alexandre  II,  bronze  par  Schrœder.  Puis  on  va  au 
N.-O.  par  la  Mariinskaïa  au  tribunal ,  devant  lequel  est  une  statue 
en  bronze  de  Pierre  le  Grand ,  également  due  à  Schrœder  (1873). 

Si  Ton  part  pour  le  Kivateh  en  voiture  Q'excursion  en  barque  est 

Elus  longue  et  ne  saurait  se  recommander)  aussitôt  après  l'arrivée  du 
ateau,  on  pourra  être  de  retour  vers  minuit.  Il  est  préférable,  surtout 
par  les  grandes  chaleurs,  de  partir  en  voit,  à  3  h.  de  l'après-midi  et  de 
coucher  au  Kivateh;  mais  on  prendra  garde  d'être  de  retour  à  Pétrosa- 
vodsk  pour  le  départ  des  bateaux  à  vapeur.  Pour  les  voitores  (à  2  ehev. 
15  r. ,  troïka  20  a  25  r.  aller  et  retour) ,  '  le  mieux  est  de  s'adresser  au 
capitaine  du  bateau;  il  faut  se  munir  de  provisions. 

La  route  du  Kivateh  (67  V.)  est  bien  entretenue  et  {fasse  à  plu- 
sieurs beaux  lacs.  —  47  V.  Kontchtèéro  (relais  de  poste;  simples 
raflraîch.),  où  Ton  a  une  jolie  vue.  —  Le  *Kivatch  (Kébiihi)  «st  une 
cascade  haute  de  15  m.  et  large  de  18  m.  formée  par  la  Souna  qui  se 
précipite  dans  le  lac  Onega.  Elle  est  divisée  en  quatre  étages.  Les 
rives  du  fleuve  sont  couvertes  d'arbres  feuillus.  La  vue  est  surtout 
belle  au  soleil  couchant,  où  des  arcs-en-ciel  se  forment  dans  la  cas- 
cade.  Le  meilleur  point  de  vue  est  le  pavillon  situé  au  haut  de  sa 

chute  ;  sur  la  rive  dr.  (prendre  garde),  il  y  a  une  autre  cabane  (vue). 
A  90  V.  en  amont  du  Kivateh  se  trouvent  les  cascades  de  Por-Porog  et 
de  Okirvat. 
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21.  De  St-Pétersbourg  à  Viborg 174 

22.  De  Viborg  à  Plmatra 177 

Lae  Saïma  et  canal  du  Saïma.  178. 

23.  D'Imatra  à  Kexholm 180 

Konevits.  183. 

24.  De  Viborg  à  Joensuu 182 

Valamo.  183. 

25.  De  Villmanstrand  à  Nyslott,  Kuopio  et  lisalmi    .     .  183 

Pankaharju.  184.  —  Kajana.  186. 

26.  De  Viborg  à  Helsingfors 186 

De  Kouvola  à  Kuopio  ;  à  Kotka.  Hogland.  186.  187.  — 
Dlnkeroinenà  Fredrikshamn.  LeKymmene.  187.  —  De 
Lahti  à  Lovisa.  Heinola.  Jjrvaskyla.  188.  —  De  Kerava 
àBorg&.  188. 

27.  Helsingfors  et  ses  environs 189 

Sveaborg.    De  Helsingfors  à  Hangô.  195.  196. 

28.  De  Helsingfors  à  Abo 196 

29.  Âbo  et  ses  environs 198 

I.  D'Abo  à  Hangô  .    , 301 

U.  D'Abo  aux  îles  d'iland 202 

UI.  D*Abo  à  Nystad,  par  N&dendal.    Kristinestad  .      .     203 

30.  De  Helsingfors  à  Vasa-Nikolaïstad  et  Uleâborg     .     .  204 

De  Tammerfors  à  Bjôrneborg.  De  Peipohja  à  Baumo. 
206.  —  Ny-Karleby.  Jakobstad.  Brahestad.  207.  — 
Torne&.  308. 


Les  excursions  en  Finlande  (Suomi  en  finnois) ,  «le  pays  aux 
mille  lacs»,  sont  très  intéressantes.  D'énormes  et  sombres  rochers 
de  granit ,  d'épaisses  forêts,  de  grands  marais ,  à  côté  de  lacs  lim- 
pides et  calmes  et  de  cascades  bouillonnantes,  y  donnent  au  pay- 
sage une  physionomie  sévère,  égayée  seulement  çà  et  là  par  de  petites 
villes  riantes,  des  cabanes  de  pécheurs  peintes  en  brun  rouge,  de 
rares  champs  de  grains  et  des  prairies.  De  nombreux  fjords  dé- 
coupent la  côte,  qui  est  bordée  d'archipels  d'îlots,  dits  skœr. 

La  meilleure  époque  pour  un  voyage  en  Finlande  est  de  la  mi- 
juin  à  la  fin  d'août  de  notre  calendrier.  Pour  les  dépenses,  compter 

12  à  15  M«  par  jour,  non  compris  les  moyens  de  transport,  etc. 

Plan  de  voyage  pour  cinq  jours.  1®'  jour:  Helsingfors.  —  2^  jour:  à 
Abo.  —  se  jour:  Abo-,  à  Viborg.  —  4®  jour  :  Viborg  ?  l'après-midi,  à  l'Inaatra 
par  Villmanstrand.  —  5^  jour:  visite  de  Tlmstra  et  retour  à  Viborg  par 
Battijarvi. 

Plan  de  vovage  pour  deux  semaines.  \^'  et  2®  jours:  Helsingfors  et  ses 
environs.  —  3é  et  4®  jours:  Abo  et  Tammerfors  (Kangasala).  —  5®  et 
6®  jours:  à  Viborg  et  visite  de  la  ville  et  de  ses  environs.  —  7^  jour: 
visite  de  Tlmatra.  —  8e  iour  :  en  bat.  à  vap.  à  Kyslott  par  le  Saïma.  — 
9©  jour:  Nyslott  et  Pankâhaiju.  —  10®  et  11©  jours:  en  voiture  à  Kuopio  j 
visite  de  la  ville  et  de  ses  environs.  —  12«  et  13®  jours:  en  chemin  de 
fer  à  Helsingfors. 

11,  li 


iTi,  FINLANDE.  Population. 

La  Finlande  a 373  604  kiL  carrés  de  superficie  et  compte  2700  000 
habitants,  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  religion  luthérienne. 
Conquise  et  christianisée  par  les  Suédois  au  xii^s.,  elle  a  été  donnée 
à  la  Russie  par  les  traités  de  Nystad  en  1721,  d'Abo  en  1743,  et  de 
Fredriksbamn  en  1809.  Elle  a  ses  lois  et  sa  constitution  particulières; 
l'empereur  de  Russie  en  est  le  souverain  sous  le  titre  de  grand-duc. 
Le  pays  est  divisé  en  8  lâns  ou  gouvernements,  en  vertu  de  la  con- 
stitution de  1772  et  1789,  complétée  en  1869.  Le  pouvoir  exécutif 
appartient  à  l'empereur  et  l'administration  dépend  du  sénat,  que 
préside  le  gouverneur  général  russe,  et  de  la  diète  de  Finlande.  La 
diète  (294  membres),  formée  de  quatre  Etats,  la  noblesse,  le  clergé, 
la  bourgeoisie  et  les  paysans,  est  convoquée  par  l'empereur  tous  les 
cinq  ans.  Toutes  les  affaires  du  pays  sont  soumises  à  l'empereur  par 

le  ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  Finlande  à  St-Pétersbourg. 

Popalation.  La  plus  grande  partie  de  la  population,  env.  850/o,  se 
compose  de  Fikxois  (Suomalaiset).  Ils  se  divisent  en  deux  tribus  princi- 
pales :  les  Finnois  de  P Ouest  (Finnois  proprement  dits,  Suomalaiset,  Ta- 
vastes  et  Hamalaiset)  et  les  Finnois  de  VEst  (Carélins,  Karjalaiset).  Il  y  a 
aussi ,  outre  les  Finnois ,  des  Lapons^  qui  ont  habité  le  pays  avant  les 
Finnois  et  qui  ont  été  peu  à  peu  refoulés  par  eux  vers  le  X.  \  puis, 
surtout  sur  la  eôte ,  dans  rOstrobotnie  et  le  Xyland,  ainsi  que  dans  les 
îles  d^Aland,  un  grand  nombre  de  Suédois  (Ruotsalaiset  ;  140/0)1  dont  la 
langue  a  été  la  langue  officielle  jusqu'en  1863,  tandis  que  maintenant  le 
finnois  jouit  de  la  même  prérogative.  Les  Russes  (Venalaiset),  au  nombre 
d'env.  8000,  vivent  en  grande  partie  dans  le  lan  de  Viborg.  Il  y  a  enfin 
env.  1000  Allemands  (Saksalaiset). 

Les  Finnois  sont  bien  bâtis  et  de  taille  moyenne.  Ils  sont  brachy- 
cépbales  et  ont  la  figure  plate,  les  pommettes  saillantes,  le  teint  pâle  et  par- 
fois jaunâtre  et  les  cheveux  d'un  blond  clair,  qui  passe  souvent  au  brun 
avec  rage.  Chez  les  Tavastes  ces  traits  nationaux  sont  encore  plus  aeeen^ 
tués  que  chez  les  Garélins  dont  le  type  est  plus  élégant  et  plus  élancé.  Ils 
sont  honnêtes ,  hospitaliers ,  fidèles ,  braves  ,  persévérants  et  laborieux, 
mais  par  contre  aussi  obstinés ,  récalcitrants  ,  emportés ,  vindicatifs ,  et 
leur  esprit  religieux  va  quelquefois  jusqu'à  la  superstition.  —  Les  habi- 
tations ,  le  costume  et  les  mœurs  trahissent  Tinfluence  des  relations  avec 
rétranger.  La  pifrte  ou  pirtii  finnoise  (cabane)  est  déjà  en  grande  partie 
remplacée  par  la  toupa ,  d'où  la  fumée  s'échappe  par  une  cheminée ,  et 
où  il  y  a  des  fenêtres  au  lieu  de  lucarnes.  Plus  on  approche  des  côtes,  plus 
ces  habitations  ont  meilleur  aspect  et  plus  on  y  compte  de  pièces  et  de 
dépendances.  A  l'intérieur  du  pays  et  à  l'E.,  on  observe  plus  de  particu- 
larités nationales.  Les  maisons  des  paysans  sont  généralement  isolées,  et 
dans  la  partie  boisée ,  les  propriétés  sont  délimitées  par  des  palissades. 
Sur  les  côtes  du  S.  et  dans  les  skœr  (p.  171),  ces  maisons  rappellent  les 
chalets  suisses,  mais  elles  sont  peintes  en  brun  rouge.  —  Le  régime  des 
Finnois  est  très  simple  :  des  pommes  de  terre,  du  lait,  du  pain  de  seigle 
et  de  «hàl»  et  du  poisson  forment  leur  nourriture  journalière.  La  femme 
est  tenue  en  grand  respect  dans  ce  pays.  Le  Finnois  aime  particulière- 
ment les  bains  de  vapeur,  le  tabac  et  le  café. 

Langues.  —  Le  finnois  est  le  rameau  le  plus  développé,  sur  les  bords 
de  la  Baltique,  des  langues  ougro- finnoises.  C'est  un  idiome  très  doux 
et  harmonieux,  riche  en  voyelles  et  en  diphtongues  et  extraordinairement 
souple.  Il  se  divise  en  difierents  dialectes,  dont  les  deux  groupes  princi- 
paux sont  ceux  de  TO.  et  de  l'E.  La  limite  dialectique,  dans  le  grand- 
duché  même,  s'étend  à  peu  près  de  la  ville  de  Ny-Karieby,  sur  le  golfe  de 
Botnie,  jusqu'à  la  rivière  de  Kymi,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande. 
La  littérature  finnoise  a  été  fondée  au  xvi^s.  L'ancienne  littérature  ite 
compose  surtout  d'œuvres  d'édification;  toutefois  dans  les  dernières  di- 
saines d'années  le  finnois  s'est  transformé  en  une  langue  très  riche. 
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La  eunnaiasauee  du  fiuuois  et  du  suédois  n'est  pas  uécessah-e  pour 
visiter  les  grandes  villes,  mais  elle  est  agréable  dans  les  régions  éloignées 
du  chemin  de  fer. 

Les  mots  finnois  ont  toujours  Taeeent  sur  la  première  syllabe;  dans 
les  diphtongues,  les  deux  voyelles  se  prononeent  dîstinetement;  «est  tou- 
jours dur;  V  se  prononce  eomme  en  français.  Une  voyelle  redoubfée 
forme  une  syllabe  longue.  —  Voiei,  pour  Tintelligenee  des  noms  de  lieux, 
le  sens  de  quelques  expressions  finnoises  :  joki ,  eours  d*eau  ;  jàrvi^  lac  ; 
koski ,  cascade  ;  lafai^  baie  \  màki^  montagne  ;  nt'emt,  cap,  langue  de  terre  \ 
«oari,  île;  «oJmi,  golfe;  r#«*,  eaux. 

Hôtels  (généralement  bons  dans  les  plus  grandes  villes,  mais  très 
simples  à  la  campagne;  des  rideaux  sombres  aux  fenêtres  sont  agréables, 
parce  que  les  nuits  d^été  sont  claires).  Le  déjeuner  à  la  fourchette 
(smôrgasbord)  se  compose  de  viande  froide,  poisson,  fromage,  etc.,  avec 
différentes  sortes  d'eaux-de-vie  et  coûte  1  à  S  H.  ;  le  din. ,  d'ordinaire  de 
3  h.  à  5  h.,  3  M.  Au  repas  de  6  h.  le  soir,  nommé  «sexa»,  il  y  a  encore 
un  ou  deux  plats  chauds  (3M.  à  2 M.  50).  L'<engel8ket  the»  est  du  thé  avec 
de  la  viande  froide.  Le  knœckebrôd  est  du  pain  dur  en  forme  de  disques 
minces.    La  bière  de  Finlande  (90  P.  la  demi-bouteille)  est  bonne. 

ITn  bon  cigare  coûte  de  50  P.  à  1  M.  ;  25  cigarettes  (papyroê)  60  à  80  P. 

Les  cyclistes  doivent  tenir  la  droite,  se  détourner  à  dr.  et  dépasser  à  g. 

Konnaie.  La  Finlande  a  adopté  le  système  monétaire  du  franc, 
qu'elle  appelle  mwkka^  le  centime  se  nommant  p«fint,  plur.  pennià.  Le 
markka  vaut  37  kopecks  1/2-  U  y  a  des  pièces  en  or  de  10  et  !!N)  markkas, 
en  argent  de  1  et  3  markkas,  25  et  50  pennià,  et  en  cuivre  de  1,  5  et  10 
pennià.  Le  papier-monnaie  est  émis  par  la  Banque  de  Finlande,  qui  a  des 
billets  de  5, 10,  20,  50,  100  et  500  markkas,  au  pair  avec  l'argent.  —  L'argent 
russe  est  reçu  au  cours  du  jour,  un  rouble  valant  env.  3  markkas  65  pennià. 

Chemins  de  fer.  On  voyage  très  lentement,  la  vitesse  du  train  ex- 
press de  St-Pétersbourg  à  Helsingfors  n'est  que  d'env.  42  kil.  à  l'heure. 
BiUets  d'' aller  et  retour  avec  200/n  de  réduction  et  valables  pour  14  jours 
à  un  mois.  —  Billets  circulaires  (1^6-3®  cl.),  du  l^r  juin  au  15  sept.,  valables 
sur  toutes  les  lignes  et  sur  quelques  bateaux  à  vapeur,  pour  un  parcours 
minimum  de  600  kil.  et  une  durée  de  2  mois.  —  Franchise  de  bagages  de 
35  kilos;  10  pennià  par  colis  aux  facteurs.  —  Buffets^  à  peu  de  stations 
seulement  et  ouverts  à  certaines  heures:  déj.  1  M.  à  1  H. 50;  dîn.  2 M.  50 
à 3 M.;  bière,  50 P.  la  bouteille;  café,  40 P.  la  tasse  avec  du  pain. 

Poste  aux  chevaux.  Là  où  il  n'y  a  ni  chemin  de  fer  ni  bateau  à 
vapeur,  on  voyage  en  poste  (en  suéd.,  sk^uts;  pron.  «chuss»),  en  finnois 
«kyyti»,  eomme  en  Suède  et  en  Norvège.  On  paie  14  P.  par  cheval,  pour 
la  voiture  ordinaire  et  par  kil.  dans  la  campagne ,  21  P.  au  départ  d  une 
ville.  Les  voitures  ordinaires  sont  très  incommodes,  mais  on  en  peut 
louer  de  meilleures  dans  les  villes.  —  Les  auberges  {bu  6Méà..^  Gâstgifveri; 
en  finnois,  kestikievari)  sont  peu  confortables  aux  relais,  mais  on  y 
peut  avoir  à  prix  fixe  du  thé,  du  pain,  du  beurre  et  du  poisson  (eh.  1  H.  ; 
dîn.  1  M.  50).  Les  voyageurs  doivent  s'inscrire  dans  le  dagbok  on  pàivàkirja^ 
où  se  trouvent  les  tarifs. 

Poste  aux  lettres  et  télégraphe.  Lettre  -.  pour  la  Finlande,  20  P.  ;  pour 
l'étranger,  10  k.  Cartepostale^  pour  l'étranger,  4k.  Mandat^  pour  la  Finlande, 
jusqu'à  1(X)  M. ,  pour  l'étranger  jusqu'à  500  M.  —  Télégramme:  pour  la 
Finlande,  10  P.  par  mot,  avec  minimum  de  50  P.;  pour  la  Russie,  5  k., 
avec  minimum  de  15  k.  ;  pour  l'étranger,  depuis  25  P.  par  mot,  sans  mi- 
nimum. —  Téléphones:  en  quantité  d'endroits,  surtout  dans  les  villes. 

Bateaux  à  vapeur.  De  St  -  Pétersbouro  :  à  Helsingfors^  par  Viborg  (et 
à  Stockholm^  par  Uangô)  4  fois  la  semaine,  pour  18  et  15  M.  (bateau  à  grande 
vitesse  en  18 h.);  à  Àbo  (et  Stockholm)^  3  fois  par  sem.,  pour  26  ou  20  M.; 
à  Uleàborg^  3  à  6  fois  par  mois,  pour  27  ou  23 H.;  à  Joensuu^  3  à  4  fois 
par  mois.  Tous  les  bateaux  partent  de  Vassily-Ostrov,  10®  ligne  et  suiv., 
où  il  y  a  un  bureau  de  renseignements.  —  De  Lubbcx  à  Helsingfors^  par 
Revel,  en  3  jours  env.,  1  fois  la  sem.  56  et  40  oH.  (sans  la  nourriture)  ;  billets 
d'aller  et  retour  (valables  pour  3  mois) ,  84  et  60  ©*l  ;  à  Àbo ,  par  Hangô, 
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4  folà  par  moifl,  pour  56  et  40  e^  (s.  la  nourriture).  —  De  Stbttiu  à  HeUing- 
for»^  1  fois  la  sem.,  pour  66  et  40o4(;  billets  d'aller  et  retour  (valables 
pour  3  mois),  84  et  60  cA[  —  De  Stockholm  à  HeUingfors^  4  fois  la  sem., 
pour  32  et  25  couronnes.  —  Bateaux  à  vapeur  de  Stockholm  à  Hangô 
directement  (avec  correspondance  du  chemin  de  fer  pour  St-Pétersbourg)^ 
mais  seulement  en  hiver,  v.  p.  196.  —  Voir  aussi  le  Turitien  (40  P.),  qui 
paraît  7  fois  par  année.  —  11  y  a  de  plus  dans  les  principales  localités,  pour 
renseigner  les  voyageurs,  des  commissionnaires  de  Tassociation  spéciale  dite 
Vunion  des  Touristes  de  Finlande  («Turistfôreningen  i  Finlande),  dont  le 
siège  central  est  à  Helsingfors.    Atlas  ou  Karibok  de  Ramsay:  6  M.  50  P. 

La  saison  la  plus  défavorable  pour  le  voyage  par  mer  est  Tautomne, 
où  Ton  arrive  régulièrement  en  retord.  En  été  aussi  les  horaires,  surtout 
ceux  de  la  navigation  intérieure,  ne  sont  pas  toujours  observés.  Si  Ton 
prend  son  billet  pour  la  Finlande  dans  les  agences  de  Tétranger,  il  faut 
en  même  temps  y  laisser  son  passeport  muni  du  visa  (p.  xv),  qu'on  ne  reçoit 
de  nouveau  qu  après  l'arrivée  en  Finlande.  Il  y  a  visite  de  la  douane  à 
l'arrivée  dans  les  ports  de  la  Finlande,  qui  a  une  administration  spéciale. 
La  visite  de  la  douane,  pour  les  voyageurs  venant  de  Russie,  a  lieu  à 
la  station  limitrophe  de  Terigoki  (v.  ci-dessous). 


21.  De  St-Pétersbourg  à  Viborg. 

129  kil.  Chemin  de  fer.  Départ  de  la  gare  de  Finlande  (p.  73),  uù  il 
y  a  un  bureau  de  change;  trajet  en  3  h.  1/21  pour  11  M..  6  M.  oO  et  4  M.  40 
ou  4  r.  10,  2  r.  46  et  1  r.  64.  —  L'heure  de  Helsingfors,  a  partir  de  Valke- 
asaari,  est  en  avance  de  22  min.  sur  celle  de  St-Péters bourg. 

De  St-Pétersbourg  à  (19  kil.)  Lévachovo,  v.  R.  19.  La  contrée 
devient  uniforme.  Des  forêts  alternent  avec  des  landes  et  des  marais. 

32  kil.  Valkeasaari  ou  BiÛo  -  Ostrov  (BtJoôcTpOBi  ;  bufifet), 
où  a  lieu  la  visite  de  la  douane  quand  on  vient  de  Finlande. 

Nous  passons  le  Systerbàck ,  fleuve  qui  forme  la  limite  de  la 
Finlande  et  de  la  Russie,  et  nous  nous  trouvons  en  Finlande. 

49  kil.  Terijoki  (TepiOKH;  buffet) -,  douane  pour  les  voyageurs 
qui  vont  en  Finlande. 

59  kil.  Raivola^  dans  le  voisinage  d'une  belle  forêt  de  mélèzes. 
—  74  kil.  Uusikirkko,  —  88  kil.  Perkjârvi^  très  fréquenté  dans  la 
bonne  saison  par  les  habitants  de  St-Pétersbourg  (àRaisâla,  v. 
p.  181).  ~  100  kil.  Qalitzina  (p.  181).  —  119  kil.  Sàiniô,  La 
contrée ,  jusqu'alors  uniforme  et  déserte ,  commence  à  s'animer.  — 
129  kil.  Viborg  (flnn.  Viipuri). 

Viborg. 

Hôo^BLs  :  *Societetshus  (pi.  a,  B  5),  R&dhustorget  (eh.  3  à  10  H.,  déj.  1  M.  20, 
2«  déj.,  de  10  h.  à  1  h.  1/2,  1  M.  50,  dîn.,  de  2 h.  1/3  ^ 5 h.  i/o,  3M.)  ^  *Andrea 
(pi.  b,  A4),  Katarinegatan  (ch.  3  à  8  M.,  déj.  1  H.  20,  2«  d^j.  1,  dîn.,  de  2  h. 
à  5 h.,  2 M.  50);  Belvédère  (pi.  c,  B5),  Alexanders  perspektivet  (ch.  3à6M.); 
H.  Continental  (pi.  d,  C5);  H.  de  V Europe  (pi.  e,  Co);  Hôt.  Central  (pi.  f,  C5), 
tous  trois  près  de  la  gare;  Imalra  (pi.  g,  A 5),  Svartmunkegatan. 

Rbstaubavts :  *Ste-Annae  (pi.  A4),  sur  la  promenade  Ste-Anne,  prin- 
cipal lieu  de  divertissement  de  Viborg,  avec  une  jolie  vue  de  la  ville; 
*Êsplanadenpavillon  (pi.  B5),  à  l'Esplanade  (concert  le  soir  en  été.).  Les 
craquelins  de  Viborg  (Vihorgs- Kringlor)  sont  renommés. 

F1ACRB8  (tarifés):  course,  25  P.  à  l'intérieur  de  la  prétendue  forteresse; 
50  P.  à  1  M.  pour  les  faubourgs;  Theure  1  M.  50  avec  uue  halte,  2  M.  50 
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sans  arrêt;  de  la  gare  (où  l^on  reçoit  des  numëros  pour  les  izvoehtehiks), 
20p.  de  surtaxe;  —  à  Honrepos,  1  M.;  à  Papula,  80 P. 

Chaloupes  k  vapeur:  pour  les  environs  immédiats,  5  à  10  P. 

Bateaux  à  vapeur:  pour  St-Pétersbourg  et  Helsingfors,  p.  173 i  pour 
Kuopio,  3  à  4  fois  par  sem.,  départ  le  mat.  \  pour  Rattijarvi  (3  h.  1/4),  par 
le  canal  du  Saïma  (p.  179),  3  fois  par  jour-,  pour  Juustila  (p.  179),  6  fois 
par  jour*,  pour  Tràngsund  (v.  ei-dessous),  4  fois  par  jour.  —  Voitures 
DB  poste:  pour  Kexholm  (133  kil.-,  v.  p.  181);  pour  Fredrikshamn  (118  kil.; 
p.  187). 

Poste  (pi.  A4),  Katrinegatan.  —  TiâLÉORAPHE  (pi.  B5),  Torkelsgatan. 
—  Banques  (ouvertes  de  lOh.  à3h.):  Finkmdi  Bank^  Svartmunkegatan 
(pi.  AB5)-,  Nordiska  Aktienbanken  fôr  Handel  och  Industrie  au  Marché. 

Agents  coiuuUtires  de  Franee,  de  Belgique,  ete. 

Viborg  est  une  ville  de  37  600  hab. ,  plus  une  forte  garnison, 
l'anc.  capitale  de  la  Carélie  et  maintenant  un  chef-lieu  de  gouv.,  et 
le  siège  de  Tévêché  gréco-russe  de  Finlande,  ainsi  que  de  l'une  des 
trois  hautes  cours  de  justice  du  pays.  Elle  est  située  sur  la  baie 
de  Viborg j  qui  s'enfonce  profondément  dans  les  terres ,  et  à  l'em- 
bouchure du  canal  du  Saïma  (p.  179).  Elle  est  protégée  du  côté  de 
la  mer  par  un  certain  nombre  d'îles  pittoresques.  La  partie  de  la 
baie  de  Viborg  située  entre  les  grandes  îles  d' UuraansaaH  et  de 
Suonionsaari  et  la  presquHle  de  Makslàks^  forme  la  rade  de 
Tràngmndj  l'avant^port  de  Viborg,  à  12  kil.  de  la  ville.  Le  port 
intérieur,  où  abordent  les  bateaux  à  vapeur,  se  trouve  près  du 
château.  —  Les  fortifications  de  Yiborg  sont  des  forts  détachés, 
surtout  à  l'E.  et  à  Tr&ngsund  :  l'entrée  en  est  interdite  au  public. 

La  ville  fait  un  commerce  considérable,  surtout  de  planches, 
qui  viennent  de  Savolaks  et  de  Carélie  et  dont  on  voit  de  grands 

dépôts  à  Tràngsund  (bat.  à  vap.,  v.  p.  173). 

Viborg  s'est  fondé  autour  du  château  construit  en  1293  par  le 
gouverneur  suédois  Torkel  Knutson  (p.  176),  et  ses  privilèges  lui  furent 
accordés  en  1403  par  le  roi  Eric  XIII.  Eric  AxeUton  Toit  Tentoura  de 
murs  vers  1477.  Pendant  la  guerre  que  les  Suédois  eurent  à  soutenir  en 
1495  contre  les  Busses,  elle  fut  vainement  assiégée  durant  3  mois  par  une 
forte  armée  russe.  Knut  Poste  la  défendit  vaillamment  et  tua,  dit-on, 
16(XX)  Busses  en  faisant  sauter  une  mine.  On  parle  encore  dans  le  peuple 
du  Viborgska  Smàllen.^  par  lequel  on  désigne  l'explosion  de  la  mine. 
Pierre  le  Gr.  essaya  aussi,  mais  inutilement,  de  prendre  la  ville  en  1706, 
mais  fut  plus  heureux  dans  une  nouvelle  tentative  en  1710.  Le  traité  de 
Kystad  fit  de  la  province  de  Viborg  une  possession  russe.  La  flotte 
suédoise,  sous  Gustave  II I^  se  réfugia,  le  6  juin  1790,  dans  la  baie  de 
Viborg.  Cette  flotte  y  fut  bloquée  à  son  tour  par  la  flotte  russe  sous 
les  ordres  des  amiraux  Tehitchagov  et  Enise  et  -plus  tard  du  prinev  de 
Kassau,  tandis  qu'elle  bloquait  elle-même  la  ville.-  Enfin  Gustave  trouva 
le  3  juillet  une  issue  sur  Sveaborg.  Viborg  fut  de  nouveau  réuni  à  la  Fin- 
lande en  1811. 

De  la  gare  (Jetnvags  Station;  pi.  C5)  on  suit,  en  obliquant  à 
dr.,  la  Jemvâgsgàta  et  plus  loin  (à  dr.  le  port  de  Salakkalahti)  son 
prolongement  S.-O.,  la  perspective  Alexandre,  qui  mène  à  la  baie 
de  Viborg.  Au  bout  de  10  min.,  on  tourne  à  dr.  dans  I'Esplanade 
(pi.  B  5),  établie  en  partie  dans  l'ancien  fossé  des  fortifications,  où 
se  trouvent  V école  populaire  (Folkskolor;  il  y  a  une  salle  de  con- 
cert) à  g.  et  un  restaurant  très  fréquenté  (p.  174)  à  dr.  L'Esplanade 
aboutit  au  N.-O.  à  la  place  du  Marché   (Salntorget) ,  où  s'élève 
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à  g.  la  tour  ronde  (pi.  5,  B5).  Suivant  au  N.-O.  de  la  tour  la 
Karjaportsgata,  on  croise  d'abord  la  Vattenportsgata,  où  se  volt  à  g. 
V  église  catholique  (pi.  A.4),  puis  la  Biskopsgata,  pour  parvenir  auYiBUX 
Mabché  de  l'hôtel  de  ville  (Gamla  Râdhustorget;  pi.  A4),  dans 
le  Fâstningen,  le  plus  ancien  quartier  de  la  ville.  Au  S.-E.  duVieux 
Marché  s'élève  le  musée  (visible  t.  1.  jours  de  11  h.  à  1  h.,  moyen- 
nant 25  P.).  Au  1**'  étage,  la  bibliothèque  et  la  salle  de  lecture.  Au 
2^  étage  (six  salles),  le  musée  proprement  dit,  comprenant  des  usten- 
siles de  paysans  et  d'artisans  finnois,  des  parures,  des  costumes,  etc. 

Le  pont  d'Âbo  (Âbo  bro;  non  loin  des  stations  des  bat.  à  vap.), 
en  face  du  musée,  mène  au  vieux  *chàteau  (Slott;  pi.  A  4),  édifice 
goth.,  dans  une  petite  île  granitique  (à  1  kil.  Va  env.  de  la  gare). 
Il  est  maintenant  habité  par  le  commandant  de  place  (l'intérieur 
n'offre  rien  d'intéressant).  Construit  en  1293  par  Torkel  Knutson 
(p.  175),  ce  château  était  le  centre  de  la  puissance  suédoise  et  de  la 
religion  chrétienne  en  Carélie,  et  il  fut  toujours  la  cause  des  diffé- 
rends entre  les  Russes  et  les  Suédois.  Au  N.-O.  du  château,  au  delà 
du  pont  d'Abo,  la  promenade  Ste-Anne  (pi.  A4;  restaur.,  v.  p.  174). 
—  On  repasse  le  pont  et  l'on  suit  en  face  la  Katarinegata,  princi- 
pale artère  de  la  ville.  Elle  passe  à  la  place  de  la  Parade ,  où  se 
voit,  du  côté  N.,  Ve'glise  suédoise-allemande  St-Pierre-et-St-Paul 
(Petri-Pauli  kyrka;  pi.  B5),  qui  est  simple.  Au  bout  de  la  Katarine- 
gatan  s'ouvre  le  Nouveau  Mabché  de  l'hôtel  de  ville  (Nya  Râd- 
hustorget; pi.  B5),  avec  la  cathédrale  Ouspensky  (gréco- russe; 
pi.  3).  Sur  la  place  s'élèvent:  au  N.-O.,  Vhôtel  de  ville  (Stadshuset), 
avec  une  belle  salle  de  bal  et  de  concert;  et  à  l'O.,  au  coin  de  la 
Kaserngata,  la  maison  du  président  du  tribunal  (Presidenthuset; 
pi.  4)  et  la  cour  de  Justice  (Hofrâtten),  bâtie  en  1839,  où  il  y  a  des 
portraits  des  anciens  présidents.  Au  N.-O.  du  Nouveau  Marché, 
les  Kaserngata  et  Kejsaregata  mènent  à  Véglise  finnoise  (Finska 
kyrka;  pi.  A 5),  un  ancien  couvent  de  dominicains  (1481). 

Le  plus  beau  site  des  environs  deViborg  est*MonrepoB(pl.  AB  2), 
propriété  du  baron  de  Nicolay,  dans  une  île  â  1  kil.  Vt  &u  N.  du 
pont  d'Âbo:  traverser  la  voie  ferrée  au  bout  de  12  min.  et  continuer 
par  le  large  chemin.  Entrée  tous  les  jours,  excepté  le  mardi  et  le 
vendr.,  du  matin  à  la  nuit  tombante,  40  P.  Voiture,  v.  p.  175;  chemin 
de  fer,  v.  p.  186.  —  Une  belle  allée  de  tilleuls  conduit  au  château, 
situé  au  milieu  d'une  pelouse  entourée  d'arbres  et  d|a  fleurs.  Le 
chemin  qui  longe  la  baie  à  dr.  (â  l'E.  du  château)  conduit  à  un 
rocher  escarpé,  d'où  on  a  une  Nue  magnifique.  On  y  remarque  un 
obélisque,  élevé  par  Louis  de  Nicolay,  auquel  le  domaine  échut  vers 
la  fin  du  xviii^  s.  à  la  mémoire  de  ses  beaux -frères,  les  ducs  de 
Broglie,  tués  à  Austerlitz  et  à  Oulm.  A  l'Ë.  de  l'obélisque,  la  tour 
Marie  (Maria  tornet),  où  se  voit  un  buste  en  marbre  de  l'impératrice 
Marie  (la  vue  qu'on  y  a  du  toit  est  limitée).  Si  on  longe  la  baie  à 
g.  (à  ro.  du  château),  on  parvient  à  une  île,  avec  un  petit  château 
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gûth.  appelé  Ludwigsstein  :  c'est  un  tombeau  de  la  famille  (entrée 
interdite).  Plus  loin,  la  statue  de  Vàinâmôinen,  le  dieu  des  poètes 
chez  les  anciens  Finnois,  tenant  sur  les  genoux  l'instrument  de 
musique  finnois  dit  kantele,  par  J.  Takanen. 

De  la  gare  on  suit  la  Papulagata  (pi.  C  D  4-5),  on  tourne  à  dr. 
au  delà  du  pont  Papula  et  Ton  parvient  en  V4  d'h.  au  mont  Papula 
(chaloupe  à  vapeur;  fiacre,  v.  p.  175).  De  la  tour-belvédère  (Utsigts- 
tornet;  pi.  D  4)  on  y  a  une  *vue  magnifique  sur  la  ville  et  les  environs. 

Environs  db  Viborg.  On  y  remarque-/  au  S..-Ë.,  le  mont  Vatzmann 
(vue);  Hortana  (10  kil.  au  S.  *,  bat.  à  vap.,  en  1/2  l^);  ^àktlaki  (bat.  à  vap., 
en  2  à  3  h.).  On  recommande  beaucoup  une  exeursion  en  bateau  à  vaj^eur 
(v.  ci-de880U8)  sur  le  canal  du  Saîma  iusqu'à  Juustila  (p.  179)  ou  à  Ratti- 
jarvi  (p.  179). 

De  Viborg  à  Vlmatra,  y.  B.  23;  —  à  Joemuu,  v.  B.  24;  —  à  HeUingfon^ 
V.  R.  26. 


22.  De  Viborg  à  Tlmatra. 

■à.  Par  Antrba.  De  Viborg  à  Jmatra:  72  kil.;  chemin  de  fer,  en  2  h.  1/4 
env.,  pour  6  M.  25,  3  M.  75  et  2  M.  50.  Cette  route  est  la  plus  courte  pour 
visiter  les  chutes  de  Tlmatra  et  demande  1  jour,  aller  et  retour. 

-S.  Par  V1LLMAN8TRAND.  De  Viborg  à  Villmamirand :  59  kil.,  chemin 
de  fer,  en  1  h.  3/^,  pour  5  M.  20,  3  M.  10  et  2  M.  10.  De  Villmanstrand, 
en  bat.  à  vap.  (2  h.  1/2  ^  3  M.)  à  Jakosenranta  (Rauha)  et  plus  loin,  en 
chemin  de  fer  ou  en  voit.  (8/4  d'h.  ;  2  M.)  à  Imatra  (7  kil.).  Si  l'on  veut 
profiter  du  bateau  qui  part  de  Villmanstrand  vers  7  h.  du  matin,  il  faut 
coucher  à  Villmanstrand   et  non  à  Viborg. 

C.  Par  le  canal  i>u  Saïma.  De  Viborg  à  Villmanstrand  (10  h.;  4M.): 
bateau  à  vapeur  (départ  du  quai  du  port  de  Salakkalahti  ;  on  peut 
prendre  les  billets  à  bord),  2  fois  par  jour,  par  Râttijàrvi  (3  h.  V41 1  ^-  ^) 
et  Lauritsala  (6  h.);  on  continue  comme  à  la  R.  B.  (v.  ci-dessus). 

D.  Par  Râttijàrvi.  Bat.  à  vap.  pour  Rattijarvi  par  le  canal  du  Saïma 
comme  à  la  R.  C.  De  Rattijarvi,  une  grande  route  mène  à  Tlmatra  (3  h.  V-j 
en  voit.  ;  36  kil.  ;  diligence  9  M.  40). 

Si  Ton  a  peu  de  temps  et  ne  veut  voir  de  la  Finlande  que  le  lac 
Saïma ,  le  canal  du  Saïma  et  les  chutes  de  Tlmatra ,  on  y  peut  faire ,  au 
besoin ,  une  excursion  de  St-Pétersbourg  en  deux  jours.  Billet  circulaire, 
pour  le  chemin  de  fer,  le  bateau  et  la  voiture:  l'^®  cl.,  15  r.  ;  2®  cl.,  12  r. 
Départ  de  la  gare  de  Finlande  (p.  73)  à  9  h.  1/2  du  mat.  pour  Villmanstrand, 
d'où  on  continue  par  le  bateau  de  3  h.  10  sur  Jakosenranta.  On  part  de 
de  là  vers  6  h.  en  voit,  pour  Imatra,  où  Ton  arrive  vers  7  h.  du  s.  Retour  : 
le  lendemain  par  la  voit,  de  2  h.  de  Taprès-midi  à  Rattijarvi,  d'où  le 
bat.  à  vap.,  qui  part  vers  7  h.,  mène  en  3  h.  1/4  '^  Viborg. 

A.  Pab  Ant&ea.  Après  avoir  quitté  Viborg  (p.  174),  la  ligne 
tourne  au  N.-E.  —  10  kil.  Taii.  Contrée  boisée,  mais  déserte.  — 
40  kil.  Antrea  (buffet);  un  peu  en  deçà,  un  pont  à  treillis  (vue)  sur 
le  Vuoksen.  La  station  des  bat.  à  vap.  n'est  pas  loin  du  pont. 
Ligne  de  Joensuu,  v.  p.  182. 

La  ligne  d'Imatra  suit  la  rive  g.  du  Vuoksen  (p.  179)  ;  ce  fleuve 
n'est  pas  visible.  —  56  kil.  Jââski  (p.  181).  —  65  kil.  Enso.  — 
72  kil.  Imatra,  k  1  kil.  à  TE.  des  chutes  (p.  179;  voit.  75  P.).  - 
79  kiL  Vuoksenniska,  an  confluent  du  Vuoksen  et  du  Saïma. 

Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^^ 
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B,  Par  villmanstband.  Jusqn'à  (40  kîl.)  Simola ,  v.  R.  26. 
La  ligne  pour  (19  kll.)  Villmanstrand  continue  dans  la  direction 
du  N.  La  ville  est  située  à  l'E.  de  la  gare  ;  les  trains  (billet,  25  P., 
auprès  du  conducteur)  vont  jusqu'au  port. 

VillmaxLBtrand  (flnn.  Lappeenranta).  —  Hôtels:  Sodeuuhu»  (pi. 
a;  ch.  4  M.,  2^  déi.  2  M.,  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  3  M.)i  H,  Villmanstrand  (pi.  b; 
ch.  t.  c.  2  M.  à  2  M.  50,  déj.  1  M.,  dîn.  2  M.  à  2  M.  50);  Nya  Eottelei 
(pi.  c),  non  loin  de  Tanc.  citadelle.  —  Etabliêsement  hpdrothérapiqwe  (pi.  d), 
au  bord  du  lac  Saïma.  Bains  dans  le  lac.  —  Voiture  de  poste:  aux 
chutes  de  Vlmaira  (39kil.;  p.  179),  par  Lauritsala  (5  kil.)  et  Joutseno.  — 
Bateaux  a  vapeub  sur  le  lac  Saima:  à  Rtiokolaks^  2  fois  par  jour,  par 
Jakosenranta  et  Vuoksenniska  (p.  177);  jusqu^à  Vuoksenniska  :  2  H.  25 
et  3  M.  50,  sur  les  petits  vapeurs,  1  H. '60  et  2  M.;  bateau  pour  St-Michel 
(p.  186),  trajet  en  7  a  8  h.,  pour  6  M.    A  Kuopio,  v.  R.  26. 

Villmanstrand  est  une  petite  ville  riante  de  2600- hab.,  sur  la 
rive  S.  du  Lappvesi,  baie  S.  du  lac  Saïma.  A  10  min.  au  N.  de  la 
gare,  une  tour-helvedère  en  bois  (Utsigtstorn;  pi.  10;  135  m.  d'alt.; 
60  m.  au-dessus  du  Saïma),  d'où  l'on  a  une  ♦vue  splendide  sur  la 
ville  et  ses  environs.  Sur  la  grand'place  se  trouve  Vhôtel  de  ville 
(Râdhuset;  pi.  6).  Sur  une  hauteur  au  N.,  l'anc.  citadelle,  bâtie  en 
1656;  elle  sert  maintenant  de  caserne  (Ryska  kasarner;  pi.  7)  et  de 
maison  de  correction  pour  hommes  (Arbetsfàngelset;  pi.  1).  Belle 
promenade  sur  les  anciens  remparts.  A  l'O.  se  trouvent  les  casernes 
du  régiment  des  dragons  en  garnison  dans  la  ville.  Au  S.-O.  de  la 
ville,  près  de  la  gare,  le  camp  d'été  de  la  garnison. 

Le  lac  Saïma  y  dont  le  bateau  à  vapeur  desservant  l'Imatra  suit 
le  côté  S.,  est  une  des  curiosités  de  la  Finlande. 

Ce  lac,  dit  «aux  mille  îles>,  situé  à  76  m.  d'altitude,  se  compose  d'un 
grand  nombre  de  lacs  et  de  baies  réunis  entre  eux  par  des  détroits  et  des 
cours  d'eau.  Ses  eaux  sont  noirâtres.  Le  bras.E.  ou  passe  de  Pielis  s'élargit 
sur  le  territoire  finlandais  pour  former  le  Pieli^àrvi^  d'où  sort  le  Pielisjoki, 
qui  coule  vers  le  Pyhaselkâ  et  forme  avec  l'Orivesi  la  partie  X.-E.  du 
Saïma.  Le  bras  O.  ou  passe  de  Kallavesi  coule  au  S.  vers  VOi^kivesi  et  le 
Kallavesi^  puis  par  le  Eonnuskoski  dans  VUnnukkavesiy  et  enfin  par  le  cantU 
de  Taipale  vers  le  HaukivesL  pour  former  la  partie  N.-O.  du  Saïma.  Les 
parties  N.-E.  et  N.-O.  sont  a  leur  tour  reliées  par  VEnonvesi.  Leurs  eaux 
réunies  coulent  dans  la  direction  de  Kyslott  et  vont  se  jeter  dans  le  PiMa- 
javesi^  qui  forme  avec  le  Purutesi^  à  l'E.,  le  Saïma  central.  De  là,  le 
détroit  de  Puumala  conduit  aux  eaux  paisibles  et  parsemées  d*îles  du 
Saïma  du  S.  ou  Saïma  proprement  dit,  long  de  60  kilomètres. 

Le  bateau  à  vapeur  touche  au  bout  de  Vé  <l'b*  ^  Lauritsala  (hôt. 
Saïma,  ch.  2  M.  50,  dîn.  2.50,  pens.  5.50),  oii  il  y  a  une  brasserie, 
puis  aborde  2  h.  ^4  après  à  Jakosenranta  (Hôt. -Pens.  Rauha;  pens. 
40  M.  par  sem.). 

De  Jakosenranta  le  bat.  à  vap.  mène  en  1  h.  à  Vuoksenniska^  d'où  l'on 
peut  aller  en  chemin  de  fer  (7  kil.,  en  12  min.)  ou  en  voit.  (1  M.  50)  aux 
chutes  dé  l'Imatra.  Il  est  également  agréable  d'y  aller  à  pied  de  Vuok- 
senniska (1  h.  1/4)-  La  route  passe  généralement  à  peu  de  distance  du 
Vuoksen  (p.  179),  dont  on  aperçoit  les  cascades  et  les  rapides. 

De  Jakosenranta  à  la  (7  kil.)  cascade:  ^4  ^'^'  <i«  ^oi*»  ^^^* 

C,  Pab  le  canal  du  Saïma.  Bientôt  après  le  départ,  on  a  un 
joli  coup  d'œil  en  arrière  sur  Ylborg.    Plus  loin,  à  g.,  Monrepos 
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(p.  176).  Au  bout  de  ^4  <!'**•  ^^  parvient  à  V écluse  Lavola,  où  com- 
mence le  Saima. 

Le  canal  du  Salma  relie  le  lac  à  Textréinité  X.  de  la  baie  de  Viborg. 
Il  a  été  eommeneé  en  1845  et  ouvert  en  1856.  Il  a  env.  59  kil.  de  long 
(dont  32  kil.  de  ehenal  artificiel)  et  12  m.  de  large.  La  différence  de 
niveau  est  d^env.  76  m..,  et  il  y  a  28  écluses,  chacune  d'env.  40  m.  de  long, 
8  m.  de  large  et  8  m.  de  profondeur.  Ses  rives  sont  bordées  de  bois  de 
sapins  et  d'autres  arbres.  —  Les  écluses  forment,  pour  ainsi  dire,  une 
sorte  de  lente  cataracte,  ayant  à  ses  deux  extrémités  une  double  porte. 
Avant  d^ouvrir  les  portes  on  fait  passer,  au  moyen  des  vannes  dont  elles 
sont  munies.  Peau  de  Tétage  supérieur  dans  l'inférieur,  jusqu^à  ce  que 
celui-ci  soit  au  même  niveau.  En  sens  inverse,  le  contraire  a  lieu:  le 
bateau  monte  dans  Téeluse  supérieure ,  dès  que  l'inférieure  (où  il  se 
trouve)  est  remplie  jusqu'au  niveau  de  la  première. 

Après  avoir  passé  l'écluse,  le  bateau  pénètre  dans  les  eaux  du 
petit  lac  Juustilanjàrvi  ;  jolie  contrée.  Près  de  Juuètila  (bôt. 
Juustila,  bon),  on  traverse  successivement  trois  écluses  (72^*  j  si 
l'on  cbange  de  bateau,  on  s'embarque  à  l'écluse  supérieure).  Puis, 
quatre  autres  écluses.  La  contrée  devient  surtout  belle  à  Taipale, 
où  il  y  a  un  pont  à  coulisse  sur  le  canal.  A  l'extrémité  N.-O.  du  lac 
Râttijârvi  se  trouve  Ràttijârvi  (petite  aub.).  Entre  Mustola  etLau- 
fiUala  (p.  178),  on  a  établi  le  canal  à  beaucoup  d'endroits  en  fai- 
sant sauter  le  rocher.  De  Laurltsala  ou  de  Villmanstrand  à  l'Ima- 
tra,  V.  p.  178. 

D.  Pak  Rattuâbvi.  a  Ràttijârvi  par  le  canal  du  Saïma 
comme  à  la  R.  C  (v.  ci-dessus).  De  Râttijârvi  on  va  en  voiture  aux 
chutes  (36  kil.),  en  passant  généralement  sous  bois.  Çà  et  là,  des 
champs  maigrement  cultivés  ou  un  lac  aux  flots  sombres  et  calmes. 

Imatra.  —  hôtels  :  Or.-H.  de  la  Cascade  d'Itnatra  (pi.  a),  au  bord  de  la 
chute,  sur  la  rive  dr.  du  Vuoksen,  incendié  en  1901  ^  on  projette  de  le 
reconstruire;  Turist-hotellet  (pi.  b),  près  de  la  stat.  du  cbemin  de  fer; 
Egeberg  (pi.  c),  au  N.  de  la  gare  (cb.  2  à  5  M.,  déj.  1,  2^  déj.,  de  10  h.  à 
1  h.,  2,  dîn.,  de  4  h.  à  7  h.,  2.50,  p.  5  à  10). 

Si  l'on  arrive  en  chemin  de  fer  (p.  177),  on  suivra  de  la  gare  la 
grande  route  (à  dr.  le  Turist-hotellet,  v.  ci-dessus)  et  5  min.  après 
le  large  chemin  à  g.  Au  bout  d'encore  5  min.,  on  passera  le  pont 
de  fer  à  arc"hes  (vue  à  dr.  et  à  g.),  derrière  lequel  les  ruines  du 
Grand  -  Hôt.  de  la  Cascade  d'Imatra  (v.  ci-dessus)  s'élèvent  immé- 
diatement à  g. 

Les  chutes  de  l'Imatra  (visite  en  2  à  3  h.),  formées  par  le  Vuok- 
sen, ne  sont  pas  à  vrai  dire  une  cascade,  mais  un  énorme  rapide 
large  de  23  à  2Ô  m.,  qui  tombe  de  15  m.  de  haut  sur  un  espace  de 
350  m.  et  se  précipite  ave©  un  bruit  terrible  à  travers  une  ouverture 
qu'il  s'est  creusée  dans  le  granit.  Il  y  passe  500000  litres  d'eau  par 

seconde.   Les  bords  sont  boisés. 

Le  Yuokaen  (finn.  Vuoksi)^  seule  décharge  naturelle  du  lac  Saïma. 
sort  d'une  baie  de  ce  lac,  te  Lappvesi,  vers  le  S.-E.,  et  se  divise  en  deux 
bras^  qui  se  jettent  dans  le  lac  Ladoga.  La  grande  différence  de  niveau 
entre  le  Saïma  et  le  Ladoga  (80m.,  40  jusqu'à  l'extrémité  S.  de  l'Imatra) 

Îroduit,  sur  le  parcours  relativement  peu  considérable  de  la  rivière  (env. 
50  kil.),  un  certain  nombre  de  rapides  et  de  chutes.    Le  deuxième  rapide 
important  est  le  *  Tainionkoski  ou  Pikkn-Imatra  (Petit  Imatra),  qui  a  de  100 
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à  200  m.  de  largeur.  La  rivière  se  divise  ensuite  en  trois  bras^  eelui  du 
milieu  coulant  avec  impétuosité  (des  fabriques  profitent  ici  de  la  force 
hydraulique).  Au  S.  elle  s'appelle  Lautta-Suvanto.  C'est  là  que  passent  en 
bac  les  voyageurs  qui  viennent  de  Siitola^  sur  la  rive  g.,  à  3  kil.  au-dessus 
de  rhôtel,  ou  qui  veulent  s'y  rendre.    L'Imatra  commence  plus  au  S. 

De  remplacement  du  Gr.-Hôt  de  la  Cascade  d'Imatra  (p.  179),  ou 
longe  les  rochers  qui  bordent  la  rivière  (env.  100  pas),  et  descendant 
à  g.  un  escalier  de  58  marches  (en  haut  on  irait  tout  droit  en  2  min. 
à  la  maisonnette  du  photographe,  v.  ci-dessous),  on  parvient  au  mi- 
lieu de  la  chute.  Au  bout  de  2  min.  ^sy  on  atteint  un  rocher,  où  il  y 
a  une  galerie  en  bois  et  où  se  trouve  le  plus  bel  endroit  de  l'Imatra. 

On  y  est  presque  inondé  par  l'écume  de  la  rivière. 

En  face  de  la  galerie  en  bois,  un  escalier  monte  en  zigzag  à  la  mai- 
sonnette d'un  photographe  (j<)^i^  ^^^  <iu  bassin  du  Mellonselka). 

On  a  un  coup  d'œil  d'ensemble  de  la  chute  vue  d'en  bas  3  min. 
plus  loin  au-dessous,  à  l'extrémité  du  sentier;  on  y  voit  l'Imatra 
se  jeter  dans  le  grand  bassin  du  Mellonselka. 

Un  peu  plus  haut  que  l'anc.  hôtel ,  le  pont  mentionné  p.  179 
offre  un  beau  coup  d'œil  sur  la  chute  vue  d'en  haut  et  mène  sur  la 
rive  gauche,  où  l'on  descend  à  dr.  par  un  escalier  de  37  marches. 
Immédiatement  après,  un  pavillon  en  forme  de  parapluie.  £n  des- 
cendant le  sentier,  on  parvient  à  une  saillie  du  rocher  entourée 
d'une  clôture  (à  3  min.  du  pavillon),  d'où  l'on  a  une  vue  grandiose 
de  la  chute.  Un  peu  plus  bas,  à  l'extrémité  de  la  clôture,  on  des- 
cend bientôt  du  rocher  :  à  dr.  on  peut  s'approcher  tout  près  de  la 
chute  (se  tenir  sur  ses  gardes)  ;  tout  à  fait  à  g.  (ne  pas  continuer  à 
descendre  en  face)  on  parvient,  au  bout  de  55  pas  env.,  à  l'une  des 
curieuses  pierres  du  Diable,  dont  la  tradition  fait  une  baratte  brisée 
du  diable.  La  formation  de  ces  «marmites  de  géant«  rappelle  celle 
des  «entonnoirs»  du  jardin  du  Glacier  à  Luceriie  et  on  l'explique 
par  l'action  constante  des  rapides  et  des  pierres  arrondies,  dites 
«meules»,  tourbillonnant  dans  les  anciens  lits  des  torrents. 

Les  PiBRRBs  DE  l'Imatra,  de  forme  singulière,  qu'on  vend  partout  dans 
les  environs  comme  souvenirs,  se  trouvent  dans  la  baie  de  MiikinlahUy  à 
1  kil.  de  l'Imatra,  sur  la  rive  g.  du  Vuoksen,  et  aussi  dans  la  rivière  de 
Lampsijokiy  au-dessous  du  rapide  de  Vallinkoski  (p.  181),  sur  la  rive  N. 
du  lac  Ladoga,  etc.  Elles  se  composent  de  marne  calcaire  et  ce  sont  des 
masses  qui  se  sont  formées  dans  l'argile  de  l'époque  glaciaire  reposant 
sur  le  granit.  Leur  forme,  qui  paraît  artificielle,  rappelle  souvent  celle 
d'une  paire  de  lunettes,  mais  elles  ne  la  doivent  pas  à  l'action  des  re- 
mous de  Teau. 

Visites  intéressantes  aussi  au  Petit  Imatra  (v.  p.  179),  dont  on 
a  la  meilleure  vue  du  moulin,  et  au  ValUnkoaki  (p.  181). 


23.  D'Imatra  à  Kexholm. 

149  kil.  En  voiture  et  en  bat.  à  vap.,  3  jours,  ou  bien  en  chemin  de 
fer  à  Ântrea,  d'où  l'on  va  en  bat.  à  vap.  à  Kiviniemi  et  plus  loin  à 
Kexholm,  1  jour  1/2-  *"  I^*  route  court  le  long  du  Vuoksen  qu'on  des- 
cend jusqu'au  lac  Ladoga,  en  paiisant  à  des  cascades,  des  baies,  des  laes, 
des  îles  et  des  sites  rocheux. 
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Imatra,  v.  p.  179.  La  route,  qui  n'offre  pas  de  vue,  passe  d'abord 
à  la  cascade  dite  *Vallinkoski  (4  kil.  ;  voit.  3  à  4  M.  aller  et  retour, 
en  1  h.  Vî),  entre  les  bras  de  laquelle  est  l'île  de  Vallinsaari. 

Les  piétons  prennent  à  g.  en  sortant  de  la  cour  du  Gr.-Hôt.  de  la 
Cascade  (p.  179);  18  min.,,  continuer  tout  droit  (et  non  à  dr.)>,  8  min.,,  près 
de  réeriteau  portant  le  mot  «Jaaskeen*,  à  g.;  36  min.,  le  Vallinkoski. 

De  la  porte  du  parc  (carte  d'entrée  aux  hôtels  de  l'imatra) ,  on 
suit  la  large  promenade.  Au  bout  de  3  min.,  sur  le  versant,  une 
bifurcation  :  à  g.  on  est  en  une  min.  à  un  pavillon  (vue  limitée)  ;  à 
dr.  on  continue  d'abord  de  plain  pied,  puis  on  descend  en  zigzag 
en  face  d'une  maison  de  campagne,  pour  être  en  3  min.  à  un  second 
pavillon  tout  près  du  Vallinkoskî,  d'où  l'on  aune  vue  splendide  sur 
la  chate.  Ou  peut  faire  jeter  un  tonneau  dans  la  cascade,  ce  qui 
coûte  1  M.  50  à  2  M. 

10  kil.  Hallikkala,  d'où  l'on  passe  en  barque  sur  la  rive  g.  pour 
la  suivre.  —  20  kil.  Jàâskl  (p.  177),  village  où  l'on  voit  encore  de 
curieux  costumes  anciens.  Pêche  au  saumon.  —  Puis  trajet  intéres- 
sant en  barque  jusqu'à  Antrea. 

35  kil.  Antrea  (p.  177).  —  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  cu- 
rieuse île  de  Linnansaari.  Belles  vues,  très  étendues,  de  l'extré- 
mité S.  de  la  langue  de  terre  de  Potinniemi  et  du  mont  Sokanlinna 
(forteresse  du  Diable) ,  où  il  y  a  des  grottes  intéressantes  (il  faut 
avoir  des  l>ougies). 

On  continue  en  barque  par  une  écluse  près  de  (65  kil.)  Paakko- 
lankoaki. 

71  kil.  PôUâkkâlâ,  endroit  en  face  duquel  se  trouve  Vuosalmi 

(bac),  à  l'E. 

De  Pollakkala  et  de  Vuosalmi  partent  divers  chemins.  Au  S.,  on  va 
à  OcUittina  (p.  174)  par  Kutua^  où  il  v  a  une  belle  propriété  seigneuriale,  et 
par  Hotakka^  ou  bien  à  Perkjdrvi  (p.  174),  aussi  par  Kuusa  et  le  gros  village 
de  Kjfyrdlàj  qui  est  presque  complètement  russe  depuis  le  temps  de  Pierre 
le  Gr.  et  où  se  fabrique  beaucoup  de  poterie.  —  Au  N.,  on  va  par  Ora- 
vankylà,  à  RàisèUà  (v.  ci-dessous),  à  70  kil.  de  Galitzina. 

90  kil.  Noisniemi,  où  le  Vuoksen  se  divise  en  deux  bras.  Celui 
du  N.,  qui  forme  bientôt  le  large  bassin  du  Torhonjârvi,  passe  près 
de  Kexholra  et  débouche  dans  le  lac  Ladoga.  L'autre  bras,  qui  coule 
directement  à  l'E.,  se  dirige  aussi  vers  ce  lac,  en  passant  par  l'étroit 
canal  de  Kiviniemi,  creusé  en  1857  à  travers  une  montagne  de 
250  m.  de  large  ;  puis  par  le  lac  Suvanto  et  le  détroit  de  Taipale. 

110  kil.  env.  Kiviniemi  (bateau  à  vapeur  tous  les  jours  pour 
Antrea,  v.  ci -dessus),  d'où  l'on  prend  au  N.,  par  Pyhâkylà.  Ou 
passe  ensuite  sur  un  pont  suspendu  au-dessus  du  Vuoksen  et  l'on 
arrive  à  Rdlsâlâ.  De  U  on  va  par  terre  (12  kil.)  ou  en  barque  à 
Unnunkoaki  (8  kil.),  et  l'on  trouve  un  bateau  à  vapeur  qui  mène  en 
3  h.  (60  P.)  à  Kexholm,  par  l'embouchure  du  Vuoksen,  qui  s'élargit 
considérablement. 

149  kil.  Xexliolm  (Ûnn.  Kâkiaalmi).  —  hôtel:  •SodeteUhm  (Gast- 
gifvarg&rden).  —  Voituhb  db  poste  pour  Eiitola^  v.  p.  182 ^  pour  Antrea 
(v.  p.  177;    env.    100  kil.),    et    pour   SordavaU»    (p.  182;    env.    130  kil.). 
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^  Batbaux  k  vAPBUB  *.  pour  Foïamo,  Sordavala  (10  h.,  13  M.),  KoneviU  (v. 
ei'dessoiu),  Schlusulbourg  et  Si- Péter sbcnrg.  La  station  des  bat.  à  vap.  du 
Vuoksen  est  près  de  la  ville,  celle  des  bat.  à  vap.  du  Ladoga  à  Gamla 
hamnen,  à  1  kil.  Va  ^^  1&  ville. 

Kexholm  est  une  ville  riante  de  1100  hab.,  située  sur  un  des 

bras  de  l'embouchure  du  Vuoksen  (p.  179).   Il  y  a  eu  dès  le  xiii®  s. 

une  forteiesse  U  où  se  trouve  Kexholm.  Reconstruite  par  les  Russes 

en  1314,  elle  eut  à  subir  bien  des  sièges  et  elle  servit  plus  tard  de 

prison  d'Etat.    C'est  encore  maintenant  une  ruine  remarquable.  A 

Tintérieur,  un  petit  musée  historique.   Kexholm  ^chut  à  la  Suède 

par  le  traité  de  Stolbovo  (1617).   Les  Russes  la  reprirent  après  un 

long  siège  le  9  sept.  1710. 

A  30  kil.  au  S.  de  Kexholm  se  trouve  Konevits  (ânn.  Kononsaari;  ba- 
teau à  vapeur  en  2  h.  ;  de  Schlusselbourg  en  6  h.  env.),  île  (U  kil.  earre's 
de  superfieie)  du  lac  Ladoga  qui  renferme  un  couvent  gréco-ruêie  de  troi- 
sième ordre,  fondé  en  1393  par  St  Arsinius  (m.  1444).  Les  bâtiments  con- 
ventuels datent  du  xix^  s.  Le  supérieur  (en  russe,  igoumène)  fait  bon 
accueil  aux  étrangers.  Sur  le  rocher  de  la  forêt  qui  servait  aux  sacrifices 
païens  s'élève  maintenant  une  chapelle  en  bois. 


24.  De  Viborg  à  Joensuu. 

311  kil.  Chemin  de  fer,  en  11  h.  1/2,  POur  28  M.  90,  14  M.  35  et  9  M.  60. 

De  Viborg  à  Antrea  (40  kil.),  v.  p.  177.  Le  train  traverse  plus 
loin  une  contrée  uniforme.  —  93  kil.  Hiitola;  voiture  pour  (38  kil,) 
Kexholm  (v.  ci-dessus)  au  S.-E.,  5à6M.  —  113  kil.  ElUenvaara; 
voiture  de  poste  pour  Kronoborg,  sur  le  lac  Ladoga  (16  kil.),  et  pour 
Punkaharju  (59  kiL  ;  p.  184).  —  139  kil.  Jaakkima  (buffet). 

179  kil.  Sordavala  (CepAOÔojb).  —  La  gare  (buffet)  est  au  S.  hors 
de  la  ville  ;  on  profitera  du  train  local  qui  mène  au  port.  —  Hôtbls  :  Socie- 
tetshus,  Kyrkogatan  (ch.  1  M.  50  à  5 M.,  b.  40  P.,  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  2  M.)-, 
Nya  HoteUet.  —  Voitures  :  de  la  gare  en  ville,  75  P.  ;  à  la  course ,  25  P. 
—  Bateau  1  vapeur  (3  fois  nar  sem.):  pour  St-Pétersbourg  (24  h.;  16  M.), 
par  Valamo,  Kexholm  (p.  iSl)  et  Konevits  (v.  ci-dessus). 

Sordavala  est  une  vieille  ville  de  1800  hab.  du  gouv.  de  Vihorg, 

dans  un  joli  site,  à  l'extrémité  N.  du  lac  Ladoga.   KUe  a  une  belle 

promenade  et  possède  une  église  luthérienne,  une  église  gréco-russe, 

des  écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices  et  un  musée 

ethnographique,  à  l'hôtel  de  ville.   Elle  fait  un  grand  commerce 

de  grains  avec  St-Pétershourg.    A  l'O.  de  la  ville,  le  joli  parc  de 

Vakkosalmi.  —  Le  serdobolite,  minéral  semblable  à  la  houille  qu'on 

ne  retrouve  nulle  part  ailleurs,  s'extrait  d'une  montagne  voisine  de 

l'église  luthérienne. 

Excursions  :  à  l'île  de  Kaamesaari^  où  il  y  a  une  grotte  intéressante, 
20 kil.,  en  barque*,  à  Kirjavalahti ^  sur  une  longue  baie  du  lac  Ladoga, 
15  kil.,  et  à  Rautalahti,  25  kil.,  bat.  à  vap.  tous  les  jours.  A  5  kil.  de  Kir- 
javalahti  est  le  mont  Pôtsdvaara^  d'où  1  on  a  une  vue  magnifique^  s'éten- 
dant  jusqu'à  Valamo.  —  Sur  la  rive  orientale  du  lac  Ladoga  se  trouvent 
Jmpilak»^  à  env.  35  kil.  (bat.  à  vap.  t.  les  j.,  1  M.  50,  et  encore  4  kil.  en 
voit.,  1  M.),  dans  une  contrée  fort  pittoresque,  et  Pitkâranta^  à  env.  55 kil. 
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(bat.  à  vap.  en  3  h.,,  4  M.  50),  où  sont  les  seules  mines  de  cuivre  et  d'étain 
de  la  Finlande.  —  A  Nyslott^  v.  p.  184. 

Db  Sobdavala  a  Valamo  :  bateau  à  vapeur  en  2  h. ,,  pour  4  M.  ;  ex- 
cursion intéressante  de  2  Jours.  —  *Yalamo  (Bajuaân;  bat.  à  vap.  de  Kex- 
holm  en  6  h.,  de  St-Pétersbourg  en  32  h.)  est  un  île  boisée  de  90  kil.  carrés 
de  superficie,  entourée  de  nombreuses  petites  îles.  Des  milliers  de  pèlerins 
viennent  à  Valamo  à  la  St-Pierre-et-6t-Paul,  les  27-30  juin  (c.-à-d^  10-13 
juillet),  et  Ton  y  voit  des  costumes  intéressants.  L'auberge  à  côté  du 
couvent  loge  gratuitement,  mais  il  est  à  recommander  d'apporter  des 
provisions  (toutefois  on  donnera  au  départ  1  r.  ou  2  M.  par  pers.  et  par 
jour).  Il  est  bon,  en  arrivant,  de  se  présenter  au  supérieur  (igoumène) 
et  de  lui  demander  un  guide  pour  visiter  le  couvent.  X^es  ateliers  sont 
aussi  intéressants  à  voir.  Il  est  défendu  de  fumer  dans  Tîle  et  la  chasse 
y  est  aussi  interdite.  —  Un  escalier  (62  marches)  mène  du  débarcadère, 
du  côté  N.  de  Tîle,  au  couvent  gréco-russe.  Ce  couvent,  fondé  en  992,  a 
eu  beaucoup  à  souffrir  dans  les  guerres  des  Suédois  et  des  Russes.  Détruit 
par  un  incendie  en  1754,  il  n'a  que  depuis  la  seconde  moitié  du  xix^  s. 
la  forme  imposante  actuelle.  Le  couvent,  magnifiquement  situé,  comprend 
6  églises  très  riches  et  plus  de  150  cellules  soit  dans  les  bâtiments  soit 
dans  les  souterrains.  Véglise  de  la  TramJiguraUon^  bâtie  de  1887  à  1880, 
renferme  les  cercueils  en  argent  des  moines  Serge  et  Germain,  fondateurs 
du  couvent.  On  a  une  vue  étendue  de  la  place  au-dessus  du  jardin,  ainsi 
que  du  clocher.  Le  cimeUhre  (derrière  le  couvent)  renferme  le  prétendu 
tombeau  deMagnu»Ericson,  roi  de  Suède,  qui  serait  mort  au  couvent,  comme 
moine,  sous  le  nom  de  Grégoire  \  mais  on  sait  de  meilleure  source  qu'il  se 
noya  en  1374  près  de  Bergen,  en  Norvège.  Véglise  de  Tousles- Saints  (2  kil. 
en  barque),  St-Jean-Baptiste  (4  kil.)  et  Véglise  de  la  Ste-  Vierge  (6  kil.)  sont 
bien  situées.  —  Le  tour  de  l'île  de  Valamo  en  barque  et  la  visite  de  Vile 
Sainte^  située  à  4  kil.  à  l'E.,  se  recommandent  beaucoup  (6  à  7  h.  ;  barques 
au  débarcadère). 

Derrière  Sordavala,  le  train  tourne  au  N.  et  traverse  une  contrée 
déserte,  boisée  et  marécageuse.  —  218  kil.  Matkaselkà.  A  env. 
5  kil.  de  la  station ,  les  carrières  de  Ruskiala,  où  l'on  exploite  le 
beau  marbre  gris  de  perle  et  vert  dont  sont  revêtus  à  l'extérieur  les 
murs  de  la  cathédrale  St-Isaac  à  St-Pétersbourg.  —  241  kil.  Vdrtsilà 
(buffet),  où  il  y  a  une  grande  usine  de  fer;  on  passe  la  frontière 
des  gouvernements  de  Viborg  et  de  Kuopio. 

311  kil.  Joensuu  (hôt.  :  Societetshus ,  avec  un  relais  de  poste) 
est  une  ville  d'env.  3500  hab. ,  au  centre  de  l'anc.  Oarélie,  main- 
tenant le  gouv.  de  Kuopio,  dans  un  joli  site,  à  l'embouchure  du 
Pielisjoki,  et  sur  sa  rive  0.  La  ville,  fondée  en  1848,  fait  un  grand 

commerce  de  bois. 

Des  bateaux  à  vapeur  vont  t.  1.  ^ours  de  Joensuu  par  le  Pielisjoki^ 
dont  la  partie  inférieure  a  été  canalisée  de  1874  à  1879,  et  sur  le  Pielis- 
jdrvi^  par  Koli ^  avec  le  Kolivaara  (252  m.  au-dessus  du  Pielis  ;  vue  très 
étendue)  à  Nurmes  (env.  150  kil.  \  gîté  au  relais),  d'où  l'on  peut  aller  par 
terre  à  Sotkamo  (env.  80  kil.  ^  gîte  au  relais)  et  plus  loin  en  bat.  à  vap. 
à  Kajana  (p.  185)  en  5  h.  —  Bateau  à  vapeur  pour  Nyslott,  v.  p.  184. 


25.  De  Villmanstrand  à  Nyslott,  Kuopio  et  lisalmi. 

Bateaux  à.  vapbdïi:  à  Nyslotf.  plusieurs  fois  par  sem.  en  8  h.  ;  à  Kuopio^ 
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tous  les  jours,   trajet  en  21  à  24  h.  (de  Nyslott  à  Kuopio  en  

Prix  du  trajet  (diflF(6rents  suivant  les  bateaux)  :  7  M.  50  jusqu'à  Nyslott  et 
14  à  19  m.  jusau'à  Kuopio.    Restaurant  à  bord  (déj.  à  la  fourchette,  1  M. 
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Villmanstrand ,  v.  p.  178.  Le  bateau  passe  entre  les  nom- 
breuses îles  bien  boisées  dont  le  Saïma  est  parsemé.  Le  coup  d'œil 
est  d'abord  des  plus  pittoresques ,  mais  le  pays  devient  morne  et 
uniforme  en  avançant  vers  le  nord  ;  on  navigue  pendant  des  heures 
dans  un  chenal  entre  d'épaisses  forêts  de  conifères. 

Au  bout  de  4  h.,  le  bateau  pénètre  dans  les  eaux  du  Puumala, 
~  On  traverse  le  Pihlajavesi  pour  atteindre  Nyslott,  au  bout  d'en- 
core 4  h.  de  traversée. 

140  kil.  Nyslott.  —  hôtels:  Turisthotellet^  avec  40  ch.,  dan»  le  voi- 
sinage du  port;  Societetshu*^  simple,  non  loin  au  N.,  en  face  de  l'Olofs- 
borg.  —  Bestaur.  :  Ccuino^  sur  la  presqu'île  de  Haapaniemi  \  Hungerborg^ 
avec  une  belle  vue  de  la  tour  sur  le  Pihlajavesi  (v.  ci-dessus).  —  Eta- 
blissement  hydroihérapique  St-Olofsbad  (ch.  12  à  18  M.  par  sem.  ;  cure,  13  M. 
par  sem.;  taxe  des  baigneurs,  d  M.  par  sem.). 

Nyslott^  c.-à-d.  Château  Neuf  (flnn.  Savonlinna)^  est  une  ville 
de  2000  hab.,  dans  la  paroisse  de  Sââminge  et  dans  un  site  pittoresque, 
en  grande  partie  dans  une  île  reliée  à  la  terre  ferme  par  un  pont,  au 
bord  du  détroit  de  Kyrônalmi,  qui  relie  le  Pihlajavesi,  au  S.,  avec 
le  Haukivesi,  au  N.  Elle  a  été  concédée  à  la  Russie  par  le  traité  d'Âbo 
du  7  août  1743.  Dans  une  petite  île  rocheuse  du  détroit,  le  *château 
d'Olof  (Olofsborg),  construit  en  1475  par  Eric  Axelsson  et  qui  joua 
un  rôle  important  dans  les  guerres  entre  les  Russes  et  les  Suédois. 
C'est  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé  des  châteaux  du  moyen  âge 
en  Finlande,  et  il  a  été  restauré  de  nos  jours  aux  frais  de  l'Etat  (près 
du  passage,  une  sonnette  pour  le  gardien).  Le  château  a  trois  tours 
rondes  massives.  Le  clocher  de  l'église  a  servi  de  prison  d'Etat. 
On  a  une  jolie  vue  du  belvédère  du  bastion  Dick,  qui  est  au  S.-E. 
(i  M.  au  concierge). 

ExcuRsiOKs.  *Funkaharju,  île  étroite,  se  trouve  à  80  kil.  au  S.-E.  de  1& 
ville.  On  peut  y  aller  en  bat.  à  vap. ,  en  S  h.  V2  (1  à  2  M.)  ou  en  voit. 
(10  M.  aller  et  retour)  en  3  h.  env.  Au  bout  de  la  route,  un  bac  passe  sur 
le  détroit  de  Tuvnantalmi.  Au  sommet  de  la  crête  escarpée  et  boisée  de  7  kil. 
de  long,  qui  s'élève  à  env.  30  m.,  on  a  une  vue  magnifique,  surtout  de  la 
colline  de  Runeberg  (où  il  y  a  un  pavillon).  Il  y  a  dans  le  haut  un  Mtel 
(ch.  t.  c.  1  M.  50  à  2  M.  50,  dé.],  à  la  fourchette  1  M.  50,  dîn.,  de  3 h.  à  5h., 
2  M.  25),  souvent  comble  en  été. 

De  Punkaharju  à  Elisenvaara^  v.  p.  182. 

Bateau  à  vapeur  de  Nyslott  à  (189  kil.)  Joensuu  (p.  183),  plusieurs  fois 
par  sem. ,  trajet  en  7  à  8  h.  On  passe  par  le  Haukivesi  (v.  ci-dessous), 
VEnonveiù  le  beau  détroit  d'Orivirta  et  le  détroit  de  Pesotansalmi. 

De  Nyslott  à  Sordavala:  bat.  à  vap.  en  7  h.  env.  (4M.  50)  pour  Kesd- 
laks^  sur  le  Puruvesi,  par  Punkaharju  (v.  ci-dessus).  De  là  il  y  a  un 
chemin  menant  à  Màntyniemi  (4  kil.)  sur  le  Pyhàjârvî  (il  y  a  un  refuge 
pour  les  vpyageurs),  d'où  l'on  continue  en  bat.  à  vap.  (1  H.  50  à  2  H.  ^  env. 
o  h.)  sur  AnnikUnniemi  (aub.)  et  enfin  par  une  grande  route  monotone  (env. 
40  kil.)  à  Sordavala  (p.  182). 

Le  bateau  à  vapeur  de  Nyslott  à  Kuopio  passe  d'abord  dans  le 
Haukivesi ,  puis  dans  le  canal  de  Taipale  (écluses)  et  V  Unmikka- 
veH.  Non  loin  à  l'E.  de  Taipale^  le  vieux  canal;  à  l'O.,  à  20  min. 
de  distance,  Varkavs  (bonne  auberge),  sur  V Ammàkoski,  C'est  un© 
localité  manufacturière,  qui  a  des  forges,  des  ateliers  mécani- 
ques, des  scieries  et  des  docks  appartenant  à  la  maison  P.  Yahl 


à  lùalmi.  KUOPIO.  IV,  R.  25.      185 

&  Cle.  Il  y  a  une  propriété  seigneuriale ,  dans  un  beau  site ,  au 
milieu  d'un  parc.  —  Un  peu  au  delà  de  Taipale,  à  la  limité  du  gouv. 
de  Euopio,  une  des  plus  belles  parties  du  trajet,  la  stat.  de  Leppâ- 
virtay  qui  est  un  village  paroissial  considérable  (stat.  de  chem.  de 
fer  la  plus  rapprochée ,  Suonnejoki ,  à  env.  45  kil.  au  N.  -  0.  ;  v.  p. 
186),  et  celle  de  Konnus,  où  il  y  a  des  écluses,  entre  l'Unnukka- 
vesi  et  le  Kallavesi.  —  On  traverse  ensuite  le  Kallavesi  (env.  82  m. 
d'altit.),  dont  les  rives  sont  pittoresques. 

304  kil.  Xuopio.  —  Hôtbl»:  Sceietetêhus  (cb.,  2M.  50)ç  Gàstçifveri, 
avee  relais  de  poste  \  Jvonen ,  simple ,  mais  propre.  —  Voitures  :  25  P.  la 
eourse,  1  M.  50  Theure.  —  Bats  aux  a  vateue  :  plusieurs  fois  le  jour  pour 
tous  les  points  du  Kallavesi  (v.  ei- dessus);  pour  lisalmi^  t.  1.' jours,  en 
8  à  10  b.,  4  à  6  M.  —  Ghbmid  de  fer  (gare  au  N.-E.  de  la  ville;  voit., 
75  P.)  pour  Kouvola  par  St-Miehel,  v.  p.  186. 

Kuopio ,  chef-lieu  de  lân  ou  gouvernement ,  est  une  ville  de 
ll(X)Ohab.,  fondée  en  1776,  dans  un  beau  site,  sur  une  presqu'île 
qui  s'avance  dans  le  Kallavesi.  Elle  o£fre  peu  de  curiosités.  La 
cathédrale j  construite  en  pierre,  sur  une  hauteur  au  centre,  a  été 
achevée  en  1815.  Le  tableau  d'autel  est  du  peintre  finnois  Soder- 
hjelm.  Belle  vue  du  haut  de  la  tour.  Il  y  a  un  petit  jardin  public 
à  i'E.  de  l'église,  avec  un  monument  de  J.^V,  Snellman,  homme 
politique  et  ancien  recteur  du  lycée  de  Kuopio,  buste  en  bronze  par 
Takanen  (1886).  Au  S.-E. ,  le  beau  parc  de  Vainôlànniemi  ^  avec 
restaurant.  —  En  1808,  la  ville  et  ses  environs  ont  été  le  théâtre 
de  combats  acharnés  entre  les  Russes  et  les  Finlandais. 

Emvisovs.  —  Promenade  à  pied  (forte  montée)  ou  en  voiture  (2  M.  ; 
3  H.  aller  et  retour)  au  Puifomâki  (290  m.) ,  hauteur  au  N.  avee  une  tour 
qui  offre  une  belle  vue  (surtout  le  soir)  du  Kallavesi  et  de  la  ville  de  Kuopio. 
—  A  TE.,  l*île  Vaajasalo  (5  kil.  ;  vue).  —  Au  N.-E.,  Muuruveti  (bat.  à  vap.), 
puis  Strdmsdal  (Juvankoski) ,  où  il  y  a  des  usines  à  fer,  et  Pi$avuor%^ 
montagne  de  270  m.  de  haut,  entre  le  Savolaks  et  la  Garélie,  eonnue 
par  ses  cristaux  de  roche.  —  Au  N.-O.,  la  magnifique  baie  de  Tuovilan- 
lahU  (bat.  à  vap.  en  4  à  5h.  ;  bonne  auberge,  eh.  2  M.  50);  la  cascade 
de  Korkeakoêki  se  trouve  à  3  kil.  à  Tintërieur  des  terres.  A  10  kil.  au 
S.-E.  de  là,  le  canal  d^Ahkionlahti  (v.  ci-dessous),  où  abordent  à  midi 
les  bat.  à  vap.  qui  viennent  d'Iisalmi  ou  qui  y  vont. 

On  va  de  Kuopio  à  lisalmi  en  bateau  ou  en  poste  (v.  p.  185; 
chemin  de  fer  en  construction).  La  contrée  est  belle.  En  bateau, 
on  passe  du  Kallavesi  dans  le  Ruokovesi,  puis  par  le  canal  de 
Euokovirtay  le  Maaninganjàrvi,  l'étroit  canal  d* Ahkionlahti  (de 
là  à  Tuovilanlaks,  v.  ci-dessus),  ÏOnkiveH,  le  canal  de  Nerkko,  le 
Nerkkojàrvi ,  le  détroit  de  Peltosalmi  et  le  Porovesi, 

395  kil.  lisalxoi  (gîte  au  relais),  bourg  insignifiant  sur  le  Po- 
rovesi (1400  hab.).  —  A  5  kil.  de  distance  (voit.  2  à  3  M.  aller  et 
retour),  au  pont  du  Virta,  un  monument  rappelle  le  combat  qui  eut 

lieu  à  cet  endroit  le  27  oct.  1808,  entre  le  Russes  et  les  Finlandais. 

D*IX8ALMi  1  Kajaka:  96  kil.,  en  12  à  15  h.  (voiture  du  club  des 
Touristes,  3  fois  par  sem.,  pour  10  M.  par  pers. ;  autres  voitures,  10  à 
32  K.;  prendre  des  provisions).  Mauvais  chemin  ;  contrée  déserte.  Beau- 
coup d  usines  à  goudron.  —  43  kil.  Hirvijàri^  où  Ton  peut  coucher,  quand 
on  est  parti  en  voit.  Taprès-midi.  —  60  kil.  MurUmàki. 

Kajana  i^nn.  Kajaani;  auberge  au  relais;  ouvrages  en  pierre,  four- 
rures chez  H.  Renfors)  est  une  ville  de  1200  hab. ,  sur  le  Kajaaminjoki. 
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Au  milieu  se  voient  les  deux  pittoresques  cascades  dites  Koivukoski  et 
Àmmàko$ki.  Entre  les  deux,  dans  une  île  (vue  du  pont),  les  ruines  du 
Kcyaneborg  y  château  élevé  de  1607  à  1666,  pris  et  détruit  par  les  Busses 
en  1716.  Jean  Messenius  y  fut  prisonnier  env.  de  1620  à  16o5  et  y  écrivit 
son  histoire  de  la  Finlande.  LOnurot  (m.  1884),  qui  s^est  beaucoup  occupé 
de  la  littérature  finlandaise,  a  habité  près  de  Eajana,  à  LônnroU  Stxtga. 
Les  principales  promenades  sont  le  parc  de  Kyynàspàà  et  la  Lycksaligheteiuô 
(île  du  Bonheur).  Panorama  étendu  du  P^J^j^aara  (1  h.  ;  demander  la  clef 
de  la  tour  au  relais).  —  A  env.  40kil.  au  S.-E.  de  Eajana  (bat.  à  vap., 
5  fois  par  sem.,  en  3  h.,  pour  1  M.  6i^  au  Nuasjàrvi  et  près  de  Téglise 
de  Sotkamo ,  le  mont  Vuokatti  (env.  300  m.  \  vue)  :  il  est  à  7  kil.  de  la 
stat.  de  bateau  de  Kàrnàlà. 

De  Kajaiia  k  Ulbâboho:  â(X)kil.  (1  jour  à  1  jour  1/2)^  par  une  route 
de  voitures  jusqu^à  Vaala  (1(X)  kil.)  ou  mieux  en  bat.  à  vap.  (t.  1.  jours 
en  4  à  5  h.,  pour  5  M.;  restaur.  à  bord)  par  VOuli^fàrvi  (Ule&trask).  Ex- 
cursion intéressante  de  Vaala,  en  barque  à  goudron,  sur  les  rapides  de 
VOulî^joki  (5  M.  par  pers.;  bat.  partie,  30  M.:  exiger  que  le  bateau  soit 
conduit  par  un  pilote  assermenté),  jusqu^à  Mufios.  Le  rapide  le  plus  im- 
portant est  le  Pyhâkoski^  avec  une  chute  de  GO  m.  sur  30  kil.  de  longueur. 
De  Muhos^  bat.  à  vap.  tous  les  jours,  pour  Uleàhorg  (35  kil.  ;  2  M.  ^  p.  207). 


26.   De  Viborg  à  Helsingfors. 

Chemin  de  fer:  313  kil.,  en  8  h.  1/4,  pour  23  M.  90,  14  M.  35  et  9  M.  55; 
wagons-lits  dans  le  train  de  nuit  (4  M.).  —  Heure  de  Helsingfors  à  partir 
de  Valkeasaari,  en  avance  de  22  min.  sur  celle  de  St-Pétersbourg.  —  Bateaux 
à  vapeur,  v.  p.  173. 

ViborÇf  V.  p.  174.  Bientôt  après  avoir  quitté  la  ville,  jolie  échap- 
pée à  g.  sur  le  château.  —  2  kil.  Monrepos  (p.  176).  —  12  kil.  Ho- 
vinmaa.  —  40  kil.  Simola  (buffet),  Embranch.  sur  (19  kil.)  VUl- 
manstrand,  v.  p.  178.  —  50  kil.  Puisa.  —  Contrée  montagneuse  et 
couverte  de  lacs.  —  74  kil.  Davidstad  (flun.  Taavetti).  —  98  kil. 
Kaipiainen  (buffet,  dîner,  2  M.  80).  —  108  kil.  Utti, 

121  kil.  Xoavola  {buffet) ,  d'où  partent  les  lignes  de  Kuopio  et 
de  Kotka. 

Db  Eouvola  k  EuoPio  :  273  kil. ,  en  10  h.,  pour  21  M.  40,  12  M.  85  et 
8  M.  55.  La  ligne  suit  d'abord  la  limite  des  gouv.  de  Viborg  et  de  Ny- 
land.  —  23  kil.  Selànpàà.  On  côtoie  ensuite  plusieurs  fois  le  grand  lac  de 
Vuohijàrvi.  —  113  kil.  St-Kiohel,  en.  finn.  Mikkeli  (buffet  ;  hôt.  :  Karin ,  en 
face  de  la  gare,  à  TE.  de  la  ville,  ch.  2  à  3  M.,  déj.  80  P.,  3^  déj.  1  M.  à 
2  M.  50,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  2  M.  50  à  5  M.,  pens.  5  M.^  S,  St- Michel,  où 
il  y  a  un  relais,  ch.  1  M.  50  à  2  M,,  b.  25  P.,  déj.  1  M.,  2e  déj.  1  à  2  M., 
dîn.,  de2h.à5h.,2M.  à2M.50^  restaur.  au  Pc^llon  Nainuori,  avec  vue  \ 
voit.  1  M.  50  l'heure;  bat.  à  vap.  pour  Villmanstrand,  v.  p.  178),  ville 
de  3200 hab.,  dans  un  beau  site,  sur  Tune  des  baies  occident,  du  Saïma 
(p.  178).  Elle  a  un  lycée  où  Ton  enseigne  en  finnois  et  en  suédois.  25  kil. 
au  S.,  Brahelinna,  ancien  domaine  de  la  couronne,  avec  les  ruines  d'ua 
château  commencé  au  xvi^s.  par  le  comte  Brahé  et  resté  inachevé.  — 
127  kil.  Hiirola.  La  voie  court  plus  loin  sous  bois.  -  184  kil.  Piekêàm&ki, 
à  l'extrémité  S.  du  lac  Pieksànjàrvi.  Vieille  église.  —  201  kil.  Haapakoêki. 
Puis  on  entre  dans  le  gouv.  de  Euopio.  —  222  kil.  Suonnejôki  (buffet),  d'où 
des  chemins  conduisent  au  S.-O.  à  Jyvaskyla  (116  kil.;  p.  188)  et  au  S.-£. 
à  Leppàvirta  (45  kil.  ;  p.  185),  le  premier  par  une  belle  contrée,  en  passant 
à  Rautalampi  (19  kil.)  et  kLaukas;  le  second  par  Sorsdkoàki,  —  La  ligne 
continue  dans  la  direction  du  N.-E.,  par  une  contrée  déserte.  —  263  kil. 
PitkàlaMi;  on  aperçoit  le  Kallavesi  (p.  185).  —  273  kil.  Kuopio  (p.  186). 
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Db  Kouvola  à  Kotka  :  51  kil.,  chemin  de  fer,  en  2  h.,  pour  4  H.  50, 
2  M.  70  et  1  M.  80.  —  21  kil.  Inkeroinen,  où  il  y  a  une  grande  papeterie. 
ATO.,  près  à'AnJala^  qui  est  connu  par  un  pacte  de  17w,  la  plus  grande 
cascade  du  Kymmene  (v.  ci-dessous).  Chemin  de  fer  pour  FredHkshamn, 
V.  ci -dessous.  —  41  kil.  Kymi;  embranch.  sur  (5  kil.)  Karhula^  où  il  y  a 
quantité  d'établissements  industriels.  —  46  kil.  KyminUnna.  On  traverse 
enfin  un  bras  du  Kymmene.  —  51  kil.  Kotka  (hôt.  :  Socittetshits ,  non  loin 
de  la  stat.  des  bat.  à  vap.:  Svenskiund;  rtstaw.  Univtrsalçarden ^  Paek- 
hnskiûen,  7,  au  port,  din.,  de  2 h.  à  5  h.,  2  M.;  voitures:  de  la  gare  à  la 
ville  50  P.,  25  P.  la  course;  bat.  à  vap.  t.  l.  jours  pour  Fredrikshamn), 
ville  de  6000  hab.,  dans  une  île,  fondée  en  lo79  et  qui  prospère  rapide- 
ment. Elle  fait  un  grand  commerce  de  bois  et  il  y  a  quantité  de  scieries 
à  vapeur.  Belle  vue  de  la  hauteur  de  Tehedaîev^  non  loin  du  port,  et  de 
Nortka  bàrget^  au  8.-E.  de  la  ville.  Le  parc  Catherine  se  trouve  à  Va  !»• 
au  S.  de  la  ville. 

Excursions.  Au  8ven»k»und^  en  barque  (1  h.)  ou  par  le  bat.  à  vap.  de 
Fredrikshamn.  Cet  endroit  est  connu  par  la  défaite  des  Suédois  le  24  août 
1789  et  par  la  brillante  victoire  de  Gustave  III  sur  les  Busses  le  9  juillet 
1790.  —  A  Xjfminsuu^  à  Tembouchure  £.  du  Kymmene,  bat.  à  vap.  plu- 
sieurs fois  le  jour,  en  Va  h.  C'est  là  que  se  fait,  avant  qu'on  les  envoie 
à  Kotka,  le  triage  des  troncs  d'arbres  venant  du  Paijanne  (v.  ci- dessous), 
plus  d'un  million  par  an ,  et  il  y  a  toujours  une  grande  animation.  — 
A  Lançinkoski^  où  il  y  a  une  anc.  maison  de  campagne  de  l'empereur 
Alexandre  III,  dans  un  site  magnifique,  à  6  kil.  au  N.  (voit.,  en  2  a  8  h. 
aller  et  retour,  pour  3  M.). 

L'île  de  *Hotland  (en  finn.  Suursaari)  peut  être  le  but  d'une  excursion 
de  Kotka  (40  kil.),  où  l'on  trouve  généralement  des  embarcations  qui  y  con- 
duisent, par  un  bon  vent,  en  3  à  5  h.,  pour  2  à  3  M.  :  il  faut  prendre  des 
provisions.  Cette  île,  située  presque  a  mi-chemin  entre  la  Finlande  et 
l'Esthonie  et  qui  s'étend  du  N.  au  S.,  a  de  11  à  12  kil.  de  long  et  1  kil.  1/2  à 
3  de  large.  Elle  est  entièrement  rocheuse.  Les  principales  hauteurs  sont:  le 
Pohjaskorkia  («hauteur  du  Nord»  *,  106  m.),  qui  offre  une  belle  vue  ;  le  Hauk- 
kavuori  (147  m.)  et  le  Lounatkorkia  (158  m.),  à  l'extrémité  S.,  ce  dernier 
.se  dressant  à  pic  dans  un  joli  site,  au  bord  du  lac  Louna^àrvi.  —  Les 
habitants,  au  nombre  d'env.  750  et  qui  ne  parlent^que  finnois,  sont  d'ex 
cellents  marins,  qui  vivent  du  pilotage  et  de  la  pêche.  Ils  sont  répartis 
dans  deux  villages:  Suurikylà^  le  principal,  au  N.,  et  Kiiskinkylâ^  au  S. 
On  peut  trouver  un  gîte  chez  les  paysans  ou  chez  le  pasteur.  L'île  a  trois 
pharesk.et  il  y  a  à  l'extrémité  N.  une  itaUon  de  sauvetage  de  la  marine 
russe.  —  Il  y  a  eu  en  1788  à  l'O.  de  Hogland  une  bataille  navale  entre  les 
Busses  sous  les  ordres  de  l'amiral  Greigh  (p.  63)  et  les  Suédois  commandés 
par  le  due  Charles  de  Sudermanie,  qui  fut  plus  tard  le  roi  Charles  III. 

D^Imkbroikbk  A  Frbdsikshamk  :  26  kil.,  chemin  de  fer  en  Ih.  —  Fred- 
rikshamn (finn.  Hamina;  hôt.  :  Meytr,  ch.  1  H.  50  à  6  M.,  b.  40  P.,  déj.  1  M., 
2*»  (léj.,  de  9  h.  Va  à  11  h.  Va'>  2  à  3  M.,  dîn.,  de  3  à  4  h.,  2  H.  50  à  3-, 
voitures:  25 P.  la  course,  2  M.  l'heure;  bat.  à  vap.  pour  Kotka),  ville  de 
31(X)  hab.  et  petit  port  de  mer,  sur  une  presqu'île  du  golfe  de  Finlande. 
Cette  ville  s'appela  d'abord  VekkeUxks.  Son  nom  actuel  lui  a  été  donné  en 
1723,  en  l'honneur  de  Frédéric  I^^.  roi  de  Suède.  Ses  fortifications  sont 
depuis  1836  en  ruine.  La  paix  dénnitive,  par  laquelle  toute  la  Finlande 
était  cédée  à  la  Bussie  jusqu'au  Torne&-£lf,  y  fut  conclue  le  17  sept.  1809. 
Cette  petite  ville,  dont  les  rues  partent,  en  formant  éventail,  de  l'hôtel 
de  ville,    qui  est  bâti  au  centre,  a  été  reconstruite  depuis  un  incendie 

âui  en  a  détruit  une  grande  partie  en  1887.   L'édifice  principal  est  Vécêle 
fi  eadetê  de  Finlande. 

La  ligne  de  Helsingfors  traverse  le  Kynwncnt  (vue),  sur  ^n  haut 

pont  en  fer,-  et  entre  diins  le  gouv.  de  Nyland. 

Le  Kymmene  (en  finn.  KymijoJn)  est  la  décharge  des  eaux  du  olateau 
de  la  Finlande.  Le  bras  principal  a  ses  sources  au  Suomenselkd  et  descend 
vers  la  partie  N.  de  la  Tavastie.  La  masse  d'eau  qui  sort  de  là  pour  te 
diriger  au  S.  vers  Laukkas,  va  se  ieter  dans  le  PUifàmne  (▼.  ci -dessus), 
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qui  descend  jusqu^au  lac  de  Ruotsalainen.   De  ce  lae  sort  le  Kymijoki,  qui 
forme  une  cascade  à  Anjala  et  se  divise  à  Vedenjakama  en  deux  bras  qui 
se  jettent  plus  loin  dans  le  golfe  de  Finlande  par  cinq  bras  :  Abborfors, 
Pyttis,  Sutila,  Kymmene  et  Hôgfors.  —  Sa  longueui»,  depuis  le  lac  de  Ruot 
salainen,  est  de  165  kil.,  sa  pente  de  80  m. 

128  kil.  Koria.  —  162  kll.  UuHkylàj  stat.  avant  laquelle  on  entre 

dans  le  gouv.  de  Tavastehus.  Correspond.  pourHeinola  (34  kil.;  v. 

ci-dessous). 

183  kil.  Lahti  {buffet). 

De  Lahti  a  Lovisa:  82  kil.,  chemin  de  fer  en  3  h.  1/2-  ~"  I«ovi«* 
(flnn.  Loviisia;  hôt.  :  Societeishus ^  cb.  2  M.;  Svendsen^  eh.  dep.  1  M.  50; 
Edman»  Café ,  au  débarcadère  ^  restaur.  Kapellei ,  dans  le  parc  des  bains, 
en  été) ,  ville  de  2500  hab. ,  dans  un  site  pittoresque ,  sur  un  golfe  et  le 
long  des  hauteurs  qui  l'environnent.  Elle  s'appela  d'abord  Degerhy^  mais 
elle  a  reçu  son  nom  actuel  en  1752,  en  l'honneur  de  la  reine  Louise- 
Ulrique,  sœur  de  Frédéric  le  Grand.  Elle  a  une  belle  église  neuve,  con- 
struite par  Chiewitz.  Au  N.  de  la  ville  se  trouve  un  établissement  hydro- 
thérapiqve  qui  a  un  joli  parc.  —  Lovisa  a  un  port  à  1  kîl.  1/2  •«  8.,  et 
à  7  kil.  de  là  sont  les  ruines  de  la  forteresse  suédoise  de  Svarthohn^  con- 
struite en  1755.  —  A  10  kil.  à  l'O.  de  Lovisa,  Pernà^  avec  une  belle  église 
ancienne. 

Embranch.  (4  kil.)  pour  le  port  de  Vesijârvi  et  de  là  bat.  à  vap.  pour 
Heinola  (4  h.  1/2)  «*  po^'  Jyvàskylà.  On  passe  d'abord  par  le  Vesijàrvx^  où 
il  y  a  beaucoup  d'îles  et  qui  est  bordé  de  forêts  ;  puis  pai*  le  canal  d'Ani- 
anpeltOy  après  lequel  on  arrive  au  Pàijànne.  Ensuite  à  l'E.,  par  le  Ketlk- 
kisirôm^  qui  est  canalisé,  et  par  le  lac  Ruotsalainen,  à  Heinola,  petite  ville 
riante  de  1400  hab.  Il  est  intéressant  d'en  descendre  en  barque  le 
Kymmene  (pêche  du  saumon  et  de  la  truite).  —  Si  l'on  continue  vers  le 
nord ,  on  arrive  après  un  trajet  de  11  à  12  h. ,  dans  le  détroit  d'ilvâZà', 
à  JyvftBkylft  (hôt.  :  Societetshus ;  Vahlgren,  ch.  2  à  4  M.,  déj.  1,  dîn.  2  à  3, 
avec  un  relais),  ville  de  3000  hab.,  dans  un  joli  site,  sur  le  Jyvàsjàrvi. 
Elle  possède  la  première  école  normale  fondée  en  Finlande  (1863)  et  un 
lycée.  Jolie  vue  de  la  tour-belvédère  d^Ihantola.  Chemin  de  fer  pour 
Haapamaki,  v.  p.  205. 

241  kil.  BiiMmftki  {buffet  et  hôtel),  Embranch.  sur  Âbo  (p.  196), 
Tammerfors  (p.  204)  et  Uleâborg  (p.  207). 

254  kil.  Hyvinkâft  {buffet;  hôt,  Hyvinge,  ch.  t.  c.  2  à  3  M.,  déj. 
50  P.),  avec  un  sanatorium.   A  Ekenas  et  HangÔ,  v.  p.  195. 

Puis  la  contrée  devient  assez  uniforme.  —  284  kil.  Kerava 
{buffet). 

De  Kerava  a  Boroâ  :  33  kil. ,  chemin  de  fer  en  1  h.  l/g.  —  Borgâ 
(finn.  Porvoo  ;  hôt.  :  Societetshus,  ch.  dep.  2  M.  ;  Phénix,  ch.  1  M.  50;  restaur.  : 
Nyholm,  Stadskàllàre ;  fiacre  de  la  gare  à  la  ville  50  P.,  25  P.  la  course; 
bat.  à  vap.  pour  Helsingfors,  y.  p.  190)  est  une  ville  commerçante  de 
4500  hab.,  la  plupart  Suédois,  avec  un  évêché,  dans  un  joli  site,  sur  des 
hauteurs  à  l'embouchure  du  Borgâ- À  dans  la  baie  de  son  nom.  On  fait 
remonter  sa  fondation  à  1346.  Alexandre  1^^  y  ouvrit  en  1809  la  diète 
dans  laquelle  il  confirma  les  privilèges  du  pays.  Il  y  a  une  cathédrale 
gothique  de  1414.  On  verra  le  tombeau  du  poète  J.-L.  Runeherç  (m.  1877; 
V.  p.  207),  qui  fut  longtemps  professeur  au  lycée  de  Borgà,  et  sa  maison, 
qui  a  été  achetée  par  l'Etat.  Il  a  sur  l'Esplanade  un  monument  qui  est 
la  reproduction  de  celui  de  Helsingfors  (p.  191). 

302  kil.   Malm^  on  traverse  le  parc  dit  Djurgârden  et  un  long 
remblai  dans  la  baie  de  Tôl5. 
313  kil.  HeUmgfors{^,  189). 
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Arrivée.  A  la  gare  (Bang&rden^  pi.  C3;  buâ'et),  on  délivre  des  nu- 
méros pour  les  fiacres^  on  paie  au  facteur  10  P.  par  colis.  Expédition 
des  bagages  dans  Tannexe  de  la  cour,  en  face  du  bâtiment  principal.  — 
Les  bateaux  à  vapeur  abordent  au  Sudrahamnen  (pi.  DE  3-4);  visite  de  la 
douane  à  bord. 

Hôtels  (v.  le  plan  de  la  ville  centrale):  Fennia  (pi.  a,  D3),  Mikaels- 
gatan,  21,  en  face  de  la  gare  (ch.  3  à  15  M. ,  dîn.  3);  SocieteUhus  (pi.  b,  D  4), 
Korra  Esplanadgatan,  11  (ch.  au  2^,  3  à  9  M.,  din.  3;  bonne  table);  Kàmp 
(pi.  c,  D4),  même  rue,  29  (ch.  3  à  17  M.,  déj.  1  M.,  dîu.,  de  3  h.  à  6  h., 
3  M.,  omn.  75  P.);  PatHa  (pi.  d,  C  D  4),  Alexanderseatan,  17  (ch.  2  M.  50 
à  10  M.);  Kleineh  (pi.  e,  D  4),  Salutorget  (ch.  2  M.  50  à  6  M.,  dîn.,  2  M. 
50);  ces  cinq  avec  restaur.  —  Jernvàgihotel  (pi.  f,  C3),  Brunnsgatan,  17, 
à  la  gare-,  Nya  Hoiellei  (pi.  g,  D4),  Glogatan,  8;  Kàleva  (pi.  h,  C4),  Vestra 
Henriksgatan,  14. 

Bettaorantf  (de  9  h.  du  mat.  à  minuit):  dans  les  hôtels  ci -dessus; 
Kapellet  (pi.  i,  D4^,  sur  TEsplanade  (soup.  ou  sexa,  2  M.  50);  Operakàllaren^ 
au  Nouveau  Théâtre  (pi.  CrD4);  dans  ces  deux,  concert  militaire  le  soir; 
Catani^  Norra  Esplanadgatan,  31,  à  côté  de  Thôt.  Kamp  ;  Syniark  et  Siavenor^ 
même  rue,  37,  non  loin  du  Nouveau  Théâtre  (pi.  C  D 4);  Brunnshuaet 
(pi.  k,  D5;  dîn.  3  M.),  au  Brunnsparken  ;  K<vtaniemi  (y\.  1,  C3;  p.  193); 
Oambriniy  Fabiansgatan,  29,  non  loin  de  la  Norra  Esplanadgatan  (pl.D4); 
Nyherg^  Alexandersgatan,  12.  —  Bodega  £$paHola^  Sodra  Esplanadgatan,  8, 
en  face  de  la  maison  du  gouverneur  général.  —  Hors  de  ville:  HôghoVmen 
(pi.  F3;  p.  194);  *Alphyddan  (pi.  Cl),  au  Djurgàrden  (p.  194). 

Caféa:  à  Vhôt.  Kàmp  (v.  ci-dessus);  Cotom' (v.  ci-dessus);  5roiidm,Sôdra 
Esplanadgatan,  30  (pi.  D4).  —  Pâtisseries:  Fazer^  Glogatan,  3  (pi.  D4); 
Lô/êtrôm^  Alexandersgatan,  40  (pi.  D4). 

Fiaorei  :  course,  de  la  gare,  75  P.  :  à  la  gare,  dans  la  ville  et  dans  le 
Brunnsparken.  50  P.;  au  Diurgârden,  i  M.  25;  à  Theure,  le  jour^  avec  arrêt, 
1  M.  50;  sans  arrêt,  2  M.  50;  la  nuit  (min.-6  h.),  le  double. 

Tramwaya  éleotr.  (départ  toutes  les  5  min.)  :  du  Brunnsparken  (pi.  D  5) 
à  la  Vestra-Chaussee  (pi.  G  3),  par  le  Salutorget  (pi.  D4);  —  de  l'Alexan- 

(pl.  0  4);  —  de  la  Bâtsmansgatan 
par  le  Salutorget  (pi.  D4);  —  de 
lan  (pi.  D3),  par  le  Jernvagstorget 
(pi.  CD 3). 

ThéAtrat:  Kouvequ  Théâtre  (pi.  CD 4),  suédois;  Tk.  finnois  (pi.  CD 3), 
au  Jernvagstorget;  Alexander  (pi.  3,  C4),  Sandvikstorget,  russe;  —  Th. 
des  Opérette»^  au  Brunnsparken  (pi.  D  5),  en  été. 

Poste  (pi.  D3):  bureau  central,  Nikolaigatan ,  6,  ouvert  de  7  h.  du 
matin  à  8  h.  du  soir  dans  la  sem.  et  de  9  h.  à  11  h.  du  matin  le  dimanche. 
Lettre  pour  la  ville,  10  P.  —  Télégraphe  (pi.  D4),  Norra  Magasingatan, 
9,  ouvert  jour  et  nuit. 

Bains;  Ulrikasborgs  Badhus^  au  Brunnsparken,  bains  chauds  (bains  de 
mer  en  été);  Baint  Centraux^  Alexandersgatan  (pi.  D4);  Bains  Marie^  au 
coin  de  la  Mariegatan  et  de  la  Kyrkogatan  (pi.  D  3). 

Banques:  Finlandibank  (pi.  D3),  Kyrkogatan,  15  (de  11  h.  à  3  h.); 
Fôi-eningsbanken^  Alexandersgatan,  36  (pi.  D4).  —  Change:  E.  KjôUerfelt 
et  C*",  Unionsgatan ,  32  (de  10  h.  à  3  h.  et  de  5  h.  à  6  h.). 

Photographies:  NybUn^  Fabiansgatan,  31  (pi.  D3-4);  Atelier  Apollo^ 
Alexandersgatan,  13  (pi.  D4);  Eric  Sundstrôm,  Fabiansgatan,  27  (pi.  D3-4). 
—  Articles  du  pays  :  Ftnska  Jndusiriemagasinet^  Alexandersgatan,  19  (pi.  D  4), 
et  à  la  société  des  Amis  du  travail  manuel,  Alexandersgatan,  48. 

Consulats:  de  France,  Begerlngsgatan,  3B  (de  13  h.  à  3  h.);  de  Belgique, 
d'Italie,  etc. 

Bureaux  des  bateaux  à  vapeur:  0**  finnoise  (Finska  Ingfartygs  Aktie 
Bolaget;  F.  A.  A.  B.),  Vestrakajen,  8  (pi.  D4)  et  L.  Krogius  é  Cf**,  Vestra- 
kajen,  12,  pour  St-Pétersbourg,  Viborg,  Kotka,  Abo,  Tprneâ,  Stockholm, 
Revel,  Copenhague,  Londres  et  Hull;  F.  Eck^  même  quai,  16,  pour  St-Péters- 
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bourg,  Viborg,  Fredrikshamn,  Kotka,  Loviss,  Abo,  Bjôrueborg,  Stockholm, 
Revel  et  Lubeck.  —  Bateaux  à  vapeur:  à  Borgâ,  t.  les  j.  en  4  h. ,  pour 
2  à  3  M.  (restaur.  à  bord);  à  St-Pétersbourg,  par  Viborg,  3  fois  par  sem., 
pour  18  et  15  M.  (v.  p.  173);  à  Abo,  par  Hangô  et  par  le  détroit  de  Pargas, 
presque  t.  les  j.,  en  14  à  16  h.,  pour  12  et  10  M.;  à  Abo,  par  Ekenas, 
la  baie  de  Pojo,  Hangô,  Bromarf,  Kimito  et  Dahlsbruk  ou  Salo,  3  fois 
par  sem.,  pour  10  et  8  M.;  à  Stockholm,  4  fois  par  sem.  (1  fois  directe- 
ment en  20  h.  pour  45  à  36  M.);  à  Uleâborg,  v.  p.  173. 

Principales  curiosités  (Ijour):  place  du  Marché  (v.  ci-dessous);  Es- 
planade (p.  191);  Athénée  (p.  191);  place  du  Sénat  (p.  193);  maison  des 
Chevaliers  (p.  193);  Brunnsparken  (p.  194);  —  raprès-midi,  à  Hôgholm 
(p.  194)  ou  à  Sveaborg  (p.  195);  à  Djurgârden  (p.  194). 

Helsingfors  est  une  ville  de  96000  hab.,  dont  91000  parlant 
suédois  ou  finnois,  la  capitale  de  la  Finlande  depuis  1812,  la  rési- 
dence du  gouverneur  général,  le  siège  du  sénat,  de  toutes  les  auto- 
rités constituées  du  pays  et  de  l'université  Alexandre.  Elle  est 
située  sur  une  langue  de  terre  aux  nombreuses  découpures,  qui 
s'étend  à  TE.  dans  une  baie  de  la  Baltique  et  forme  ainsi  elle-même, 
à  dr.  et  à  g.,  des  baies  secondaires.  La  baie  principale,  ainsi  que  la 
mer,  renferment  plusieurs  petits  îlots  rocheux.  Les  remparts  de 
Sveaborg  (p.  195)  s'élèvent  sur  quelques-uns  de  ces  îlots.  Helsing- 
fors  a  un  aspect  tout  à  fait  moderne.  L'église  St- Nicolas  (luthér.) 
et  l'église  de  l'Assomption  (gréco- russe)  sont  visibles  de  loin.  — 
C'est  de  septembre  à  mai  que  la  ville  est  le  plus  animée. 

Gustave  /""  Vasa  fonda  d'abord  en  1550,  à  5  kil.  au  N.-E.  de  la  ville 
actuelle,  à  l'embouchure  du  Vanda-A  dans  le  golfe  de  Finlande,  une  ville 
du  nom  de  Helsingfors,  dont  il  existe  encore  des  restes,  nommés  par  les 
Finlandais  Gammelstadeny  e.-à-d.  vieille  ville  (v.  p.  195).  Les  circonstances 
ne  favorisèrent  pas  son  développement  commercial,  et  la  reine  Christine 
ordonna  en  1639  que  la  ville  fût  transportée  à  la  pointe  d'Ëstnas,  à  Tendroit 
Qu'elle  occupe  aujourd'hui.  La  peste  de  1710,  l'incendie  et  la  guerre  de 
1713  la  firent  reconstruire  et  fortifier  en  1749.  Helsingfors  fut  occupée,  en 
1806,  comme  Sveaborg,  par  le  général  russe  Buxhôwden,  et  fut  cédée  à  la 
Russie  à  la  paix  de  Fredrikshamn,  le  17  sept.  1809,  c.-à-d.  à  une  époque 
oà  la  ville  était  encore  peu  importante.  Capitale  de  la  Finlande  depuis 
1812,  elle  est  devenue  en  1819  le  siège  du  gouvernement,  et  l'université 
y  a  été  transférée  d'Abo  en  1828. 

Le  centre  de  l'animation  est  au  port  ,  bordé  de  quais  de  granit 
et  que  la  presqu'île  de  Skatudden  divise  en  deux  parties,  N.  et  S., 
le  Norrahamnen  et  le  Sôdrahamnen ,  et  sur  la  plage  du  Marché 
(Salutorget;  pi.  D  4),  près  du  port.  —  Le  palais  impérial  (Kejser- 
liga  palatset),  à  l'angle  N.-E.  de  cette  place,  est  une  construction 
simple  à  trois  étages.  On  y  voit  quelques  tableaux  d'artistes  fin- 
landais et  une  belle  salle  du  trône ,  où  ont  lieu  l'ouverture  et  la 
clôture  de  la  diète  (p.  172).  Non  loin  de  là,  sur  le  quai  S.,  le  rrwnu- 
ment  d'Alexandra^  obélisque  surmonté  d'un  globe  doré  et  de  l'aigle 
russe,  avec  une  inscription  rappelant  qu'il  a  été  érigé  en  1833, 
en  souvenir  de  la  visite  de  l'impératrice  Alexandra  Féodorovna, 
femme  de  Nicolas  I®'.  —  Au  S.,  une  halle  (Saluhall). 

A  l'Ë.  de  la  place  du  Marché,  on  passe  sur  un  pont  qui  couvre 
un  canal  reliant  les  deux  bassins  du  port  et  on  parvient  dans  le 
faubourg  de  Skatudden  (pi.  E4).    Au  N.,  le  port  du  Nord  (Norra- 
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hamiien),  qui  est  profond.  —  Sur  une  hauteur,  au  N.-O.  de  Skatuddeu, 
la  cathédrale  de  VkBBom^tion  {Ouspensky-Sob or,  Byska  Kyrkan; 
gréco-russe),  achevée  en  1868  sur  les  plans  de  Gornostaïev.  Ses  toits 
blancs  et  ses  dômes  dorés  brillent  au  loin.  De  la  cathédrale,  joli 
coup  d'oeil  sur  la  ville. 

Au  S.,  au-dessous  de  la  cathédrale,  la  monnaie  (Mynthuset;  visible  de 
11  h.  à  3  h.).  Plus  loin ,  à  TK.,  le  vaste  entrepôt^  construit  en  1900,  et  la 
prison  du  lan  (Lanehaktet).  A  rextrémité  E.  de  la  langue  de  terre,  des 
casernes. 

La  place  du  Marché  se  continue  à  l'O.  par  Tësplanade  (Espla- 
nadgatan  ;  pi.  D  4) ,  la  plus  belle  partie  de  la  ville ,  bordée  d'une 
quadruple  rangée  d'érables.  Le  côté  nord,  dit  Norra  Ésplanadgatan, 
et  la  rue  parallèle  plus  an  N.,  TAlexandersgatan ,  sont  le  centre  du 
commerce,  et  il  y  a  quantité  de  grands  magasins.  Du  côté  8.  (S5dra 
Ësplanadgatan) ,  le  restaur.  Kapellet  (pi.  i  ;  p.  189).  En  face ,  au 
coin  de  la  Fabiansgatan,  Vhôtel  du  gouverneur  général.  Au  milieu 
de  TEspIanade,  la  statue  de  Runeherg,  le  poète,  bronze  par  son  lils 
Gautier  (1885).  —  Le  Nouveau  Théâtre  (Nya  teatern;  pi.  C  D  4),  à 
l'extrémité  0.  de  l'Esplanade,  constrait  de  1858  à  1860  par  l'archi- 
tecte finnois  Chiewitz  et  incendié  en  1863,  a  été  restauré  par  l'archi- 
tecte Bénois.   Il  y  a  nn  restaurant  (p.  189). 

Au  N.-O.  de  ce  théâtre,  an  coin  des  rues  Henriksgatan  et  Alexan- 
dersgatan,  se  trouve  la  maison  des  Etudiants  (Studeuthnset  ;  pi. 
C4),  ouverte  en  1870.  Elle  a  une  grande  salle  de  fête  et  elle  com- 
prend une  bibliothèque,  une  salle  de  lecture,  un  restaurant,  etc. 

La  première  rue  qui  se  détache  de  ce  côté  de  l'Alexandersgatan 
conduit  à  la  place  du  Chemin  de  Feb  (Jemvàgstorget  ;  pi.  C  D  3j, 
où  se  trouvent  la  gare  (Bangârden),  l'Athénée  (v.  ci-dessous)  et  le 
théâtre  finnois,  achevé  en  1902. 

L'*Athéaée  (pi.  CD 3),  édifice  construit  en  1887  par  Hôijer,  a 
une  façade  richement  décorée,  due  à  SJôstrand  et  Vallgren.  Il 
comprend  la  galerie  des  Beaux-Arts  (v.  ci- dessous),  le  musée  de 
V  Union  artistique  (entrée  de  midi  à  3  h.  :  25  P.  ;  gratuitement  le 
dim.)  et  plusieurs  écoles  pour  l'étude  des  beaux-arts  et  des  arts  in- 
dustriels. 

*Galerie  des  Beaaz-Arta.  —  Sur  le  vaste  escalier,  des  sculptures:  C. 
SJôstrand  (né  en  1828),  Kullervo  invoquant  son  épée;  G.  Runeberg  (né  en 
1838),  Apollon  et  Marsyas,  etc. 

Etage  supéribub.  Galerie  de  la  Société  finlandaise  des  Beaux-Arts, 
surtout  des  œuvres  d'artistes  nationaux  (entrée  de  midi  à  3  h.  :  25  P.  ; 
10  P.  le  dim.).  —  Salle  I  (tableaux):  A.  Edel/elt  (né  en  1864),  le  Duc 
Charles  devant  le  cadavre  de  Fleming;  Paysannes  devant  une  église; 
Christ  et  la  Madeleine;  E.  Jàrnefeli  (né  en  1863),  Agriculture  au  désert; 
G.  BerndUon  (1854-1895),  le  Chant  de  la  fiancée;  K.-E.  Jannsson  (1846-1874), 
Partie  de  cartes;  V.  Westerhohn  (né  en  1860),  Vue  d'Aland;  A.  Gallén  (né 
en  1865),  la  Forge  dllmarinen  et  Scène  du  mythe  d'Aïno;  Hj.  Mumter- 
hjelm  (né  en  1840),  Soir  de  novembre;  W.  Holmberg  (1830-1860),  paysages 
—  Aile  de  dr.  et  escalier  de  la  salle  des  expositions:  A.  Gallén,  Esquisse; 
des  plafonds  peints  du  pavillon  finnois  de  l'Exposition  de  1900  (Paris); 
E.  Jàrnefeli^  portr.  de  femme;  /.  Rissanen  (né  en  1875),  la  Diseuse  de 
bonne  aventure.  —  Galerie  des  sculptures  et  salles  attenantes:  quatre 
petites  œuvres  dM.  Rodin^  le  sculpteur  français  ;  V.  Vallgren  (né  en  1855), 
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Tête  de  Christ;  V.  Bissen  le  /.,  Femme  peignant  des  vases;  O.  Runeberg^ 
Psyché;  B.  Wikstrôm  (ne  en  1865),  Mère  et  enfant;  J.-T.  Sergel,  Faune 
ivre;  /  Tàkane»  (1849-1885),  Aïno.  —  Salle  II  (tableaux):  E.  Halonen 
(né  en  1865) ^  Forêt;  E.  Jàrnefelt,  le  Lac  Pielisjarvi;  B.  Lindholm  (né  en 
1841),  Tempête  dans  le  Cattégat,  Forêt;  A.  Edelfeli,  Archipel  d'îlots.  — 
Salle  III:  peintres  suédois,  norvégiens  et  danois.  —  Salle  IV:  paysages  par 
J.-B.  Corot^  Chr.'Fr.  Daubigny^  R.  Ménard^  Ch.  Cottet^  L.  Simon^  A.  Dauehez 
et  R.  Soudkavsky  (la  Mer  Noire).  —  Salle  V  :  vieux  peintres  hollandais. 

En  suivant  la  Regeriugsgatan  à  TE.  de  TAthénée,  on  parvient  à 
la  PLACE  DU  Sénat  {Senatstorgtt  ;  pi.  D4),  bornée  au  N.  par  l'église 
St-Nicolas,  à  TO.  par  T Université,  à  TE.  par  le  palais  du  Sénat  et 
enfin  au  S.  par  l'hôtel  de  ville.  Au  milieu  de  la  place  s^élève  le 
monument  d* Alexandre  II,  par  O,  Runeberg,  érigé  en  1894  par  le 
peuple  finnois.  La  statue  en  bronze  de  l'empereur  se  dresse  sur  un 
haut  piédestal  de  granit  qu^entourent  quatre  figures  allégoriques  :  la 
Jurisprudence  (devant),  la  Science  (à  dr.),  la  Paix  (derrière)  et  le 
Travail  (à  g.). 

L'église  St-NioolM  (pi.  D3),  consacrée  au  culte  luthérien, 
s'élève  sur  un  rocher  de  granit  de  10  m.  de  haut.  Elle  a  été  con- 
struite dans  le  style  byzantin  de  1830  à  18Ô2,  sur  les  plans  d^Engel 
(m.  1840).  Elle  a  cinq  dômes  et  quatre  portiques,  chacun  à  six 
colonnes.  Sur  les  côtés  sont  deux  ailes  hautes  et  étroites.  Les 
statues  des  apôtres  dans  le  haut  des  façades  sont  en  zinc  d'après  les 
sculpteurs  allemands  Schievelbein  et  Wredow  (1850).  L'intérieur 
repose  sur  des  piliers.  On  y  remarque  un  tableau  d'autel  par  Neff, 
la  Mise  au  tombeau.  Les  orgues  sont  belles.  —  Vaste  vue  de  la  ville 
et  de  la  mer  du  haut  de  la  tour,  dont  le  gardien  est  dans  le  pavillon 
de  l'E.,  à  la  terrasse. 

L'Université  {Alexanders  Universitet  ;  pi.  D  4)  est  une  sorte  de 
palais.  Elle  a  été  construite  de  1828  à  1832  par  Engel,  Le  grand 
escalier  monte  jusqu'au  troisième  étage.  Entre  le  rez-de-chaussée 
et  le  1"  étage,  il  est  orné  d'une  frise  en  plâtre  par  SjÔrstrand, 
le  Chant  de  Yain&môinen.  En  face  de  l'entrée  est  la  grande  salle 
académique,  ou  Aula,  On  y  voit,  au-dessus  de  la  chaire,  dé- 
corée de  lions  d'or,  le  buste  en  bronze  d'Alexandre  I®^  Au  l*' 
étage,  dans  la  salle  des  Conférences  et  dans  la  chancellerie  con- 
tiguë:  le  buste  en  marbre  de  la  reine  Christine  de  Suède,  des 
portraits  d'empereurs  russes,  chanceliers  de  l'université  comme 
héritiers  du  trône;  de  Finlandais  célèbres,  etc.  --  L'université 
comprend  les  4  facultés  et  un  corps  enseignant  d'env.  50  profes- 
seurs et  70  agrégés;  le  nombre  des  étudiants  inscrits  est  d'env. 
2500  (dont  env.  400  étudiantes) ,  mais  il  y  en  a  d'ordinaire  env. 
1200  d'absents.  Ils  sont  divisés  en  six  «nations»  et  reconnais- 
sablés  à  leur  casquette  blanche ,  bordée  de  noir  et  ornée  d'une  lyre, 
que  portent  aussi  les  étudiantes. 

Le  même  corps  de  bâtiment  renferme  un  musée  de  zoologie  (mercr. 
de  midi  à  1  h.  ;  dim.  de  S  h.  à  4  h.),  un  eahinei  de  médailles  (jeudi,  de  11  h. 
à  raidi)  et  un  musée  de  botanique  (mercr.  et  sam.,  de  1  h.* à  3  h.).  —  De 
Tuniversité  dépendent  aussi  une  bibliothèque  (v.  p.  193)^  un  laboratoire  de 
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chimie;  un  musée  de  minéralogie  (merer.  et  sam.,  de  midi  à  1  h.)^  un  musée 
de  moulages  (mercr.  et  sam.  de  1  h.  à  3  h.  ;  dim.  de  3  h.  à  4  h.);  un  jardin 
botanique  (v.  ei-dessous)  ;  un  institut pathologieo-anaiomiqw^  Nikolaigatan.  10  ; 
un  musée  d'anatomie^  Fabiansgatan ,  35,  et  V Observatoire  (pi.  D4;  p.  194). 

Le  palais  du  Sénat  {Senatshuset,;  pi.  D4),  édifice  de  200  m.  de 
long  sur  100  de  profondeur,  bâti  en  1822  par  Engel,  renferme  les 
bureaux  de  l'administration  centrale  et  des  autorités  constituées  de 
la  Finlande  (pour  la  visite  de  l'intérieur,  s'adresser  au  portier  ;  pourb.). 
Au  1^^  étage,  la  magnifique  salit  des  séances,  avec  les  portraits 
d'Alexandre  II  et  d'Alexandre  III;  dans  le  vestibule,  les  portraits 
d'anciens  gouverneurs  de  la  Finlande;  dans  la  salle  des  séances  de 
l'Economat:  les  portraits  d'Alexandre  I®'  et  de  Nicolas  I®'. 

V  hôtel  de  ville  (Ràdhus;  pi.  D4),  édifice  peu  relnarquable, 
comprend  les  bureaux  de  l'administration  municipale  et  de  la 
police  et,  au  1®',  les  archives  de  la  ville,  ouvertes  de  10  h.  à  midi. 

Derrière  le  Senatshuset  se  trouve  le  palais  des  Chevaliers 
[Biddarhuset  ;  pi.  D4),  construit  de  1858  à  1861  par  Chiewitz, 
dans  le  style  italien.  La  salle  des  Chevaliers ,  belle  pièce  au 
1^'  étage,  ornée  des  armoiries  de  la  noblesse  finlandaise,  est  le  lieu 
où  la  noblesse  tient  ses  séances  pendant  la  diète.  Dans  le  vestibule 
se  voit  un  tableau  d'Ekman,  représentant  l'ouverture  de  la  diète 
par  Alexandre  II,  le  15  sept.  1863. 

De  la  place  du  Sénat  part  au  N.,  la  bue  Nicolas  (Nikolaigatan), 
où  se  trouvent  à  g.  la  grande  poste  (pi.  D3),  et  plus  loin,  la  Banque 
de  Finlande  (pi.  D  3).  Vis-à-vis,  à  dr. ,  sur  une  grande  place ,  le 
palais  des  Etats  (Stànderhuset  ;  pi.  D3),  achevé  en  1891,  pour  le 
clergé,  la  bourgeoisie  et  les  paysans  (v.  p.  172).  Au  coin  de  la 
Fredsgatan,  à  g.,  sont  les  archives  de  l'Etat  (Statsarkivet  ;  pi.  D3), 
dans  une  construction  du  style  de  la  Renaissance,  élevée  en  1890, 
sur  les  plans  de  G.  NystrÔm  (visible  1. 1.  jours,  de  10  h.  à  3  h.). 

En  suivant  la  rue  de  l'Union  (Unionsgatan)  au  N.  de  la  place 
du  Sénat,  on  a  à  g.,  la  bibliothèque  de  l'Université  (pl.D3),  à  l'O. 
en  face  de  l'église  St-Nicolas.  Elle  a  été  bâtie  de  1836  à  1845  par 
Engel,  et  renferme  env.  230000  volumes.  Elle  est  ouverte  dans  la 
sem.  de  10  h.  à  3  h.  et  de  5  h.  à  9  h.  ;  durant  les  vacances,  seulement 
l'après-midi.  Du  même  côté,  Vhôpital  militaire  (Ryskahospit.); 
à  dr.,  la  nouvelle  et  la  vieille  clinique,  Unionsgatan,  35-37. 

Le  parc  de  la  ville,  nommé  d'ordinaire  Kajsaniemi  (pi.  CD 3; 
bat.  à  vap.  du  Salutorget  à  Tôlô),  a  son  entrée  en  face  de  la  vieille 
clinique.  Près  du  restaur.  (p.  189),  il  y  a  parfois  concert  le  soir 
en  été. 

C'est  aussi  dans  la  rue  de  l'Union ,  n°  44,  que  se  trouve  l'entrée  du 
jardin  botanique  de  l'université  (Botaniska  Tradgârden;  pi.  D3),  agréa- 
blement situé  sur  la  baie  de  T?ôlô  et  qui  a  des  orangeries  et  des  serres 
(ouvertes  les  mardi  et  vendr.  de  il  h.  a  1  h.,  le  dim.  de  2  h.  à  3  h.). 

En  prenant  au  S.  de  la  place  du  Marché  (p.  190),  on  passe  par 
rUnionsgatan,  où  se  voit  au  n**  20  le  remarquable  musée  ethno" 
Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  ^3 
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graphique  (ouvert  les  mercr.  et  vendr.  de  1  h.  à  3  h.,  le  dim.  de 
midi  à  3 h.;  entrée,  50  P.);  plus  loin,  k  g.,  Veglise  allemande 
(Tyska  kyrkan;  pi.  16),  et  le  lycée  ou  école  normale  suédoise.  Puis 
on  parvient  au  mont  de  l'Obsebvatoibe,  où  il  y  a  des  jardins  et  qui 
offre  une  belle  vue  sur  la  ville  et  la  mer.  Au  sommet,  V observatoire 
astronomique  (pi.  D4),  qui  est  ouvert  le  jeudi  de  midi  à  1  h. 
Non  loin  à  l'E.,  dans  la  direction  de  la  mer,  les  Naufragés  (Skepps- 
brutna;  pi.  14),  groupe  en  bronze  par  Rob.  Stigell.  On  descend  le 
versant  S.  du  mont  de  l'Observatoire  et  Ton  parvient  à  Véglise  catho- 
{^9i£«  (Katholska  kyrkan;  pi.  8),  puis  à  l'entrée  du  Brunnsparken. 

Le  Bnumiparken  (pi.  Dô;  restaura,  v.  p.  189)  est  plutôt  un  fau- 
bourg de  Helsingfors,  car  il  est  rempli  de  villas  (on  y  va  aussi  en 
tramway  électr.  ou  en  chaloupe  à  vap.).  A  l'extrémité  S.  se  trouve  un 
établissement  de  bains  (bains  de  mer  et  d]eaux  minérales),  d'où  l'on 
a  la  vue  de  Sveaborg.  Dans  la  partie  E.,  Ôstra  Brunnsparken,  n^  17, 
la  galerie  Cygnàus  (pi.  E5;  entrée  de  11  h.  à  4  h.:  25  P.,  10  P.  le 
dim.)  ;  elle  est  sans  importance. 

Du  Brunnsparken  on  revient  à  l'Esplanade  par  la  Hogbergs- 

gatan.    A  g.,  la  nouvelle  église  luthérienne  (Nya  lutherska  kyrkan  ; 

pi.  C4-5),  édifice  goth.  à  trois  nefs  et  deux  tours  hautes  de  74  m., 

achevé  en  1893.    Non  loin  de  là,  le  poste  de  pompiers  (Brandde- 

poten),  bâti  en  1892,  avec  une  tour  d'où  l'on  découvre  un  vaste 

panorama;  il  est  ouvert  de  2 h.  à  3 h.  (25 P.).    A  dr.,  la  bibliothèque 

populaire  (Folkbibliotheket;  pi.  D4). 

Dans  la  Kaserngatan ,  rue  parallèle  à  la  Hôgbergsgatan,  on  remarque  : 
les  cliniques  chirurçicales  (pi.  9.),  puis  au  n*^  34,  au  coin  de  TUlrikaborgs- 
gatan,  le  bâtinunt  dfs  Sociétés  des  sciences  (pi.  17)  et  la  caserne  du  bataillon 
de  la  carde  (pi.  6),  où  il  y  a,  dans  la  cour,  un  monument  érigé  aux 
soldats  finnois  morts  dans  la  guerre  contre  la  Turquie  (1877-1878). 

Le  quartier  de  l'ouest  est  traversé  par  le  Boulevard  (pi.  C4), 
qui  est  bordé  d'arbres.  Entre  cette  rue  et  l'Andreegatan  se  trouve 
la  vieille  église  luthérienne  (Gamla  Intherska  kyrkan;  pi.  4),  qui  est 
en  bois  et  entourée  d'un  jardin.  Elle  a  un  tableau  d'autel  d'Ekman, 
qui  représente  le  Christ  bénissant  les  enfants.  Au  S.  de  là,  sur  le 
Sandvikstorget,  VEcole  polytechnique  (pi.  10),  qui  compte  env. 
40  professeurs  et  300  étudiants.    Il  y  a  une  collection  géologique. 

De  l'extrémité  N.  de  la  Henriksgatan  (pi.  C  3-4)  nous  arrivons  au 
Djurgârden  ou  parc  de  Tclô  (pi. Cl;  voiture,  v.p.  189;  tramway). 
C'est  une  promenade  pittoresque  sur  la  baie  de  Tolô;  il  y  a  un  joli 
jardin  avec  une  grande  serre  (restaur.  Alphyddan,  v.p.  189). 

Dans  l'île  de  Hbgholmen  (traversée  en  10  min.  de  Norrahanineii, 
toutes  les  V«^-))  un  bon  restaur.  et  un  petit  jardin  zoologîque;  joli 
coup  d'oeil  sur  la  ville  du  point  culminant  de  Ttle. 

Le  cimetière  luthérien  est  situé  au  N.  de  la  Lappviksgatan  (pi.  B4), 
et  le  cimetière  russe  au  S.-O.  de  la  même  rue  (tramway).  Il  y  a  dans  le 
premier  une  petite  chapelle  et  quelques  monuments  remarquables.  Les 
deux  cimetières  sont  séparés  par  la  route  qui  mène  à  Vasile  d^aliénés  (Dkr- 
huset),  bâtiment  colossal  près  de  la  baie  de  Lappviken,  entouré  d*un  grand 
parc  et  que  Ton  ne  peut  visiter  qu'avec  l'autorisation  du  directeur. 
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ËNVIBONS  DE  HeLSINQFORS. 

Les  environs  de  Helsingfors  ne  sont  pas  aussi  beaux  que  ceux  de  Vi- 
borg  et  d*Abo.  Pourtant  une  exeursion  à  travers  VarcJUpel  ne  manque  pas 
de  charme,  surtout  dans  la  direction  de  Borgi.  Les  îles  les  plus  fréquen» 
iées  par  les  -habitants  de  Helsingfors  (bateaux  à  vapeur-,  v.  p.  190;  ils 
font  souvent  raprès-midi  le  tour  des  îles,  qu'on  peut  recommander)  sont: 
au  N.-E.  celles  de  Knekttn  et  Brândôholm^  la  grande  île  de  Degerô;  puis 
celles  de  VàdÔ^  Sumpam  et  Villinget  ainsi  que  divers  points  de  la  terre 
ferme,  tels  que  Herionàs  et  Boiby;  au  N.-O.,  Èobàck  (petit  hôtel),  à  Textré- 
mité  de  la  baie  d'Esbo,  et  plus  loin  Varchipel  de  Hirsala.  —  Par  terre,  on 
va  au  K.-E.  à  Sifrsnàs^  où  se  trouvent  un  port,  une  brasserie  et  une  grande 
prison,  et  à  Oammelitaden  (p.  190);  au  K.-O.,  par  la  porte  d*Esbo.  à  Fôlisd^ 
a  Méjlani  et  à  Jiunk$nàê^  separe's  Tun  de  Tautre  par  un  petit  détroit. 

Au  S.  de  Helsingfors  se  trouve  Sveaborg  (Viapori)^  place  forte 
(env.  900  canons),  le  «Gibraltar  de  la  Baltique»,  avec  6000  hommes 
de  garnison.  Les  fortifications  se  trouvent  sur  une  chaîne  de  sept 
îles  reliées  par  des  ponts  et  commandent  Tentrëe  de  la  baie  de 

Helsingfors. 

Batbav  1  TAPEUR,  toutes  les  heures,  en  20  min.,  pour  25  P.  ;  départ 
en  face  du  Soeietetshus.  La  visite  de  la  forteresse  (de  10  h.  à  3  h.)  n*est 
pas  intéressante.  Le  gendarme  de  garde  ne  conduit  qu'à  Téglise  gréco- 
nisse  et  au  tombeau  d'Ehrensvard  (30  min.  en  tout;  50  P.  à  1  M.  de 
pourb.).  Le  trajet  en  bateau  est  joli  (env.  1  h.  aller  et  retour);  on  ne 
descendra  pas,  mais  on  reviendra  par  le  même  bateau. 

Histoire.  Après  la  paix  d'Abo,  en  1*743,  les  Suédois  transformèrent 
Sveaborg  en  un  port  fortifié,  sur  les  plans  du  feld-maréchal  Ehrensvard  (v. 
ci-dessous)  en  1(49.  Le  plus  difficile  ne  tut  pas  de  construire  les  remparts, 
hauts  de  15  m.,  mais  les  docks.  —  La  forteresse  fut  cernée  par  les  Busses 
.en  1806  et  tomba  bientôt  en  leurs  mains,  grâce  à  la  prétendue  trahison 
de  Tamiral  Gronstedt,  qui  commandait  la  place.  La  flotte  anglo-française, 
qui  Tattaqua  les  9  et  11  août  1855,  réussit  seulement  à  incendier  tous 
les  bâtiments  de  Tintérieur.  Une  tentative  de  débarquement,  opérée  en 
même  temps  sur  les  îles  de  Drumsô  et  de  Sandhamn,  échoua  aussi,  et  la 
flotte  se  retira  le  14  du  même  mois.  D*autres  ouvrages  ont  été  con- 
struits depuis  cette  époque. 

Dans  l'île  Stora-Ôster-Svarto,  où  est  le  débarcadère,  se  trouvent 
l'église  gréco-russe  et  la  maison  du  commandant.  —  Dans  l'île  de 
Vargo  est  le  monument  du  comte  Ehrensvard  (v.  ci-dessus),  érigé 
en  1788  sur  son  tombeau.  Ce  monument,  dessiné  par  Gustave  III 
et  modelé  par  Sergel,  se  compose  d'un  rocher  de  granit,  avec  l'arma- 
ture en  bronze  d'un  vaisseau  et  surmonté  d'un  trophée  d'armoiries. 
Inscription  principale  (en  suédois)  :  «Ici  repose  Ehrensvard,  entouré 
de  ses  œuvres,  la  forteresse  de  Sveaborg  et  la  flotte». 

De  Hblsimofors  X  Haugô:  207  kil.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  V4î  pour 
1611.  95,  10  M.  20  et  6  M.  80  (liene  directe  de  Karis  en  construction).  — 
Jusqu'à  Hyvifikàà  (59  kil.),  où  1  on  change  de  voiture,  v.  p.  188.  D'abord 
une  contrée  uniforme.  —  123  kil.  Lojo^  gros  village  (a  4  kil.  de  la  station  ; 
aub.),  qui  a  une  église  intéressante  (peintures  murales  des  xvi<^-xvii6  s.) 
et  situe  sur  le  toc  du  même  nom,  où  Ton  peut  faire  de  belles  excursions 
en  barque  et  à  pied,  par  ex.  (à  pied),  àTO.,  à  Myllykylà  (18  kil.),  d'où  l'on 
peut  aller  à  la  chapelle  de  Sammatti^  qui  renferme  le  tombeau  d'E.  Lônnrot 
(m.  1884;  V.  p.  186).  —  143  kil.  Svartà  (buflfet),  à  l'extrémité  8.  du  lac  Lojo. 
La  gare  est  a  4  kil.  du  château  de  ce  nomjà  la  famille  noble  de  Linder.  — 
158 kil.  Kaxis.    Embranch.  sur  Abo,  v.  p.  201.    Karis  est  le  point  de  départ 
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dans  le  voisinage  duquel  sont  les  curieuses  ruines  du  vieux  château  de 
Rageborçf  (auberge  du  club  des  Touristes)  ^  puis  à  TE.  à  Fagervik  (I3kil.; 
3  h.  1/2),  où  il  y  a  des  forges  fondées  en  1646,  avec  un  château  au  bord 
d^un  lac,  un  parc  dans  une  île  et  de  grandes  serres,  et  enfin  à  Ingâ  (13  kil.  ; 
3  h.  1/2  î  V.  ci-dessous).  —  Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  une  jolie  contrée. 

174  kil.  Ek'enfti,  en  finn.  J^mmiiaari  (hôt.  :  Stadshotel;  restaur.:  Knipan^ 
au  port),  ville  de  2300  hab.,  dans  la  paroisse  de  Pojo  et  sur  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  au  loin  dans  la  mer.  Ekenas  fut  élevée  au  rane  de 
ville  en  lo46.  Vieille  église  massive  possédant  un  tableau  précieux  attribué 
à  A.  van  Dyck,  probablement  rapporté  comme  butin  de  la  gtierre  de  Trente- 
Ans.  A  la  sortie  de  la  ville  à  1  E.,  le  Slottshacken  ^  hauteur  d'où  Ton  a 
une  belle  vue  de  la  mer  et  de  sa  couronne  d'îles.  —  Voilure  pour  (15  kil.) 
Raseborg  (v.  ci-dessus),  4  à  6  M.  aller  et  retour.  —  Bat.  à  vap.  2  fois  par 
sem.  (6  M.  50)  d'Ekenas  à  Ingà^  par  le  beau  Barôsund;  puis  à  Helsingfors. 

La  voie  traverse  ensuite  la  baie  de  Pojo  et  elle  reste  sur  la  rive  O.  de 
cette  baie,  qui  est  élevée  et  d'où  l'on  a  un  beau  coup  d'œil  de  la  ville  et 
de  la  mer.  —  189  kil.  Lappvik.  On  peut  aller  en  2  h.,  en  barque,  de  la  baie 
de  Lappvik  à  la  chapelle  de  Bromarf^  l'une  des  plus  belles  de  la  Finlande. 
Non  loin  de  Bromarf,  le  château  de  Rilaki^  dans  le  style  anglais,  avec  une 
galerie  de  peinture  et  un  beau  parc.  —  Puis  une  contrée  couverte  de  bois. 

207  kiL  HangS,  en  finn.  Hankoniemi  (hôt.  :  Grand- Hôtel^  au  bord  de  la 
nier^  H.  Continental;  Pens.  Bellevue^  bien  nommée,  ch.  2  à  7  M.,  s.  1  H.,  déj. 
60 P.,  pens.  sans  la  ch.,  5à8M. ^  agence  consulaire  de  France,  etc.),  ville 
fondée  en  1878  (4800  hab.),  sur  une  langue  de  terre  sablonneuse  qui 
s'avance  au  loin  dans  la  mer,  à  l'extrémité  S.  du  continent  finlandais. 
Il  y  a  un  établissement  thérapeutique  et  des  bains  de  mer  très  fréquentés. 
Vue  étendue  du  Drottningberg.  La  ville  fait  une  importante  exportation 
de  beurre.  Les  fortifications  élevées  là  par  Gustave  III  ont  été  démolies 
après  la  prise  de  Bomarsund,  en  1854.  Pierre  le  Grand  vainquit  les  Suédois 
près  de  Hangô  en  1714. 

Bateaux  à  vapeur  pour  Helsingfors  (p.  198)  et  pour  Abo  (p.  198),  presque 
tous  les  jours  en  été.  —  Pour  Stockholm,  trajet  en  14  à  19  h.,  pour  38  et 
32  M.  Les  voyageurs  venant  de  Stockholm  reçoivent  avant  le  débarque- 
ment leurs  passeports  (visite  de  la  douane  à  bord).  Il  y  a  au  débarcadère 
de  Hangô  un  train,  qui  vous  conduit  à  la  station.  On  peut  aussi  prendre 
à  Stockholm  des  billets  de  chemin  de  fer  pour  St-Pétersbourg.  —  Pour 
Copenhague  et  HuU,  1  fois  par  sem. 

De  Helsingfors  à  Viborg  (St-Pétersbourg),  v.  R.  26^  —  à  ifto,  v.  R.  28-, 
—  à  Uleâborg,  v.  R.  30. 


28.  De  Helsingfors  à  Âbo. 


275  kil.  Chbmik  de  fer.  Trajet  d'env.  8  h.  Va-  P"x  :  21  M.  35,  12  M. 
m  et  8  M.  55.  A  Tavastehwt:  108  kil.,  en  3  h.,  pour  9  M.  35,  5  M.  65  et 
3  M.  75.  Une  ligne  directe,  par  Karis  (p.  195>,  est  en  construction.  —  Ba- 
tcaux  à  vapeur  (préférables  au  chemin  de  fer),  v.  p.  190. 

De  Helsingfors  à  Riihimàki  (71  kil.),  v.  p.  188. 
On  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Tavastehus,  qui  est  fort  bien 
cultivé  dans  sa  partie  méridionale. 

108  kil.  Tavastelms  (en  finnois,  Bàmeenllnna).  —  La  gare  est 
à  l'E.,  hors  de  ville.  —  Hôtels:  StadêhoM  (ch.  t.  c.  3  M.  10  à  4  M.  60,  d^. 
80  P.,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  2  M.  50)^  Larsons  Hôtel  y  Slottsgatan,  111  (ch. 
2  M.  50  à  3  M.,  2e  déj.,  de  10  h.  à  midi,  1  H.  60  à  2  M.,  dîn.,  de  2  h.  à 
6  h.,  2  à  3  M.).  —  Rbstaueavts  :  du  Théâtre;  du  *Parc,  en  été.  —  Fiacbbs  : 
pour  la  gare  et  pour  le  parc,  60 P.-,  1  h.,  1  M.  25.  -  Chai.oipes  k  vapeur: 
plusieurs  fois  le  jour  entre  la  ville  et  le  Parc. 
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Tavastehus  est  une  vill«  de  5700  h*b. ,  fondée  en  1639  un  peu 
plus  au  N.,  et  transférée  en  1779  à  l'endroit  actuel.  Elle  est  peu 
commerçante,  mais  dans  un  joli  site,  sur  le  Vanajavesi;  au  S.,  les 
hauteurs  boisées  du  Hattelma,  Les  édifices  les  plus  remarquables 
sont;  Veyliae,  bâtie  en  1798;  le  lycée  finnois  et  le  château  de  Krono- 
borg ,  au  N.  Ce  château,  bien  conservé,  avec  d'énormes  tours, 
construit  en  1249  par  Birger  Jarl,  fut  pour  un  temps  la  résidence 
du  gouverneur  de  la  Tavastie.  Il  fut  agrandi  en  1559  par  le  duc 
Jean,  détruit  par  le  feu  en  1659,  mais  rebâti   en  1660   et  sert 

maintenant  de  maison  de  correction  pour  femmes. 

La  principale  curiosité  des  environs  est  le  Parc  y  sur  une  hauteur 
boisée  qui  domine  le  Vanajavesi.  Il  y  a  des  pavillons  et  des  ruines 
artificiel  les ,  et  l'on  y  jouit  d'une  vue  magnifique.  —  Sur  la  rive  E.  du 
Vanajavesi^  à  4  kil.  au  S.  de  la  gare,  le  village  de  Vânâ^  qui  a  une  vieille 
église.  A  3  kil.  au  N.  de  la  gare  (voit.  4  M.  aller  et  retour),  le  beau 
château  de  Karlberg^  avec  un  parc  qui  mérite  d'être  vu. 

Excursion  intéressante,  d'env.  2  jours.  D'abord  en  bat.  à  vap.  (4  fois 
par  sem.,  1  M.),  par  le  Vanajavesi  (v.  ci-dessus),  à  Jionaala  et  en  voit, 
à  Pàlkàne  (20  kil.),  sur  le  Mallaveêi^  où  l'on  va  aussi  en  barque  de  Valkia- 
kaiki^  que  dessert  un  bat.  à  vap.  de  Tavastehus,  et  ensuite  au  détroit 
de  Knivanto.  De  là  par  le  Kanga$ala-Âi^  étroite  montagne  entre  le  Lànçel- 
màveti  et  le  lac  de  Roine^  à  l'angle  K.-O.  duquel  est  JAuJuiala^  qu'habita 
Catherine  Mânsdotter  (v.  p.  200).  Sur  le  fnont  de  VEglise  et  le  mont  de  VEm- 
pereuVy  il  y  a  des  tours  qui  ofi'rent  une  vue  magnifique  ;  on  en  trouve  les 
clefs  à  Kaivanto  et  à  Huutjarvi.  On  en  redescend  par  Kangasala  (aub.), 
d'où  l'on  gagne  la  stat.  de  ce  nom  (p.  205),  ou  bien  Tammerfors  (21  kil. -, 
p.  204),   en  passant  à  l'église  moderne  de  Messtiby. 

La  ligne  de  Tavastehus  à  Abo  longe  à  l'E.  le  Vanajavesi,  qu'elle 
traverse.  Les  montagnes  qui  la  bordent  sont  plus  basses  que  celles 
de  TE.,  mais  le  paysage  n'en  est  pas  moins  pittoresque. 

116  kil.  Parola,  avec  un  anc.  camp  d'été.  Au  milieu  du  champ 
de  manœuvres,  un  monument^  le  lion  finlandais,  en  bronze,  érigé 
en  souvenir  de  la  visite  de  l'empereur  Alexandre  II,  en  1863.  Un 
peu  au  N.  du  village,  l'église  de  Hattula,  qui  a  de  vieilles  pein- 
tures murales  remarquables. 

147  kil.  Toijala  (buffet).  Ligne  de  Tammerfors  et  Vasa,  v.  p.  204. 

Le  chemin  de  fer  tourne  ensuite  au  S.-O.  —  189  kil.  Humppila. 

Embranch.  de  23  kil.  sur  le  bourg  de  Forssa  (3(X)0hab.),  où  il  y  a  une 
lilature  de  coton,  devant  laquelle  se  voit  un  buste  colossal  du  fondateur, 
Vahren,  par  G.  Runeberg  (1887).  —  A  9  klF.  de  Forssa,  Musiiala,  où  il  y 
a  un  institut  agricole. 

199  kil.  Ypâjd.    On  est  ensuite  dans  le  l'an  d'Abo.   —  209  kil. 

Loimaa  (buffet),  station  avant  laquelle  on  traverse  le  Loimijoki. 

De  Loimaa  part  une  route  qui  traverse  le  Sàkylâ^  hauteur  s'étendant 
au  N.-O.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière;  elle  mène  à  (55  kil.)  Sàkylày  sur  le 
beau  lac  Pyhajàrvi;  puis  elle  passe  au  Kôyliônjàrvt\  dans  lequel  il  y  a  une 
île  où  la  tradition  place  le  martyre  de  St  Henri,  évêque  d'Upsal,  apôtre 
de  la  Finlande;  elle  traverse  la  paroisse  de  Kumo(p.  205)  et  elle  aboutit 
à  Bjôrneborg  (env.  130  kil.;  p.  207). 

Au  delà  de  Loimaa  commence  la  partie  la  plus  fertile  du  gouv. 
d'Abo  et  de  toute  la  Finlande. 

219  kil.  Melllla.  —  257  kil.  Lieto.  Le  chemin  de  fer  suit  les 
bords  de  V  Aura.  —  275  kiL  kho  (p.  198). 
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29.  Âbo  et  ses  environs. 

A  rARRivis  PAR  MKBf  il  y  &  visite  des  bagages  sur  le  quai  du  port  in- 
térieur, et  Ton  demande  les  passeports.  Les  hôteliers  se  chargent  des  for- 
malités pour  les  passeports  :  à  la  police ,  2  M.  ^  à  la  chancellerie  du  gou- 
vernement;. 1  H.  40.  —  La  OARS  (pi.  Cl;  bon  restaur.)  se  trouve  à  Tex- 
trémité  N.  de  la  ville;  fiacre  (on  délivre  des  numéros)  pour  la  ville,  75  P. 

HÔTBLS:  *Phanix  (pl.a,  Dl)^  place  Alexandre  (ch.  4M.);  Jemvàgs- 
hotellet  (pi.  b,  D 1),  à  la  gare  ;  Satina^  hôtel  de  tempérants. 

Restaurants:  ^Samppalinna  (pi.  D2),  en  été,  dans  un  joli  site,  sur  le 
versant  d^une  colline  au  débarcadère  des  bateaux,  où  il  y  a  concert  plu<- 
sieurs  fois  par  semaine;  au  Théâtre  (pi.  D3;  dîn.,  de  2  h.  à  5  h.,  2M.oO), 

S  lace  Alexandre  (Alexanderstorget)  ;  sur  le  Vàrd-Berget  (pi.  E2).  —  Hors 
e  ville:  Kuppiiy  près  de  la  source  St- Henri  (p.  200);  Allmànna  Prome- 
naden^  dans  Tîle  de  Ruusala  (p.  200^  bat.  à  vap.);  Lilla  Bockholmen^  dans 
une  île  du  détroit  de  Bunsala  (bat.  a  vap.). 

Cafés  bt  pâtisseries  :  *PineUan ,  dans  le  jardin  de  la  place  Nicolas 
(pi.  E2)  ;  Lehtinen^  Nylandsgatan,  2  (pi.  EF2);  C.  du  Nord,  Slottsgatan,  36 B 
(pi.  D2). 

Bains:  TuUhustorget,  2;  bains  de  mer  à  Bockholmen. 

Fiacres  :  course  ou  bien  au  parc  Kuppis,  50  P.  ;  à  Theure,  avec  arrêt, 
1M.50;  «ans  arrêt,  2H.  ;  de  nuit  (min.-6  h.),  la  moitié  en  sus. 

Poste  (pi.  DE 2),  au  coin  de  TEriksgatan  et  de  TAuragatan.  —  Télé- 
ORAPHE  (pi.  D2),  Ryska  Kyrkogatan,  35.  —  Poste  aux  chevaux:  Ryska  Kyrko- 
gatan,  34. 

Banques  (ouvertes  de  10  h.  à  2  h.):  Finlandsbank,  Eriksgatan,  13;  Fdre- 
ningsbùnk^  Auragatan,  3  (pi.  Dl-2). 

Consulats:  de  France,  de  Belgique,  à"* Italie,  etc. 

Bateaux  X  vapeur  :  pour  le  château,  Runsala  et  lAlla  Bockholmen,  plu- 
sieurs fois  par  jour;  pour  Hangô  et  Heliingforê,  v.  p.  190;  pour  St-Pders- 
bourg,  par  Helsingfors,  4  fois  par  sem.  ;  pour  Stockholm,  4  fois  par  sem.  (16 
à  20  h.  ;  33  et  26  M.  ;  V.  p.  173);  pour  Solo,  4  fois  par  sem.  ;  pour  Nddendal, 
t.  les  j.  en  1  h.  1/4;  po^'  Nyêtad,  t.  les  j.  ;  pour  Sjôrneborg  et  V<ua,  2  fois, 
et  pour  Uleâborg,  1  fois  par  semaine. 

Peivcipales  curiosités  (V2  journée):  la  cathédrale;  le  V&rd-Berget 
et  le  Château. 

Àbo  (proD.  «Obo»),  en  ftnn.  Turku,  est  une  ville  de  42000  hab. 
située  à  l'embouchure  de  VAurajoki.  C'est  l'anc  capitale  de  la  Fin- 
lande, la  plus  vieille  ville  du  pays,  la  plus  remarquable  au  point 
de  vue  historique,  la  seconde  pour  la  population,  la  résidence  du 
gouverneur  du  lân  et  de  l'archevêque  de  la  Finlande  et  dep.  1623 
le  siège  de  l'une  des  trois  cours  de  justice.  L'importation  y  com- 
prend surtout  les  objets  manufacturés,  le  sucre,  le  café,  le  sel  ;  l'ex- 
portation: les  céréales,  le  bois,  les  objets  en  bois  et  le  beurre.  Les 
navires  de  fort  tonnage  abordent  à  Bockholm. 

Histoire.  Abo  date  de  Tépoque  où  les  Suédois  et  le  christianisme 
prirent  pied  dans  le  pays  (1157).  La  ville,  d'abord  peu  importante,  pillée 
et  brûlée  plusieurs  fois,  se  releva  au  xiii^  s.  L'éveque  Magnus  V>^  com- 
mença la  cathédrale,  qui  fut  achevée  en  13(X).  Mais  la  ville  fut  brûlée  et 
la  cathédrale  pillée  dès  1318  par  les  Busses.  Abo  prospéra  enûn  à  partir 
de  la  paix  de  Nôteborg,  conclue  en  1323.  Les  Danois  prirent  la  ville  et  la 
mirent  à  sac  en  1509.  Elle  avait  un  couvent  de  dominicains,  fondé  en 
12^ ,  qui  disparut  au  temps  de  la  Réforme  ;  mais  la  résidence  épiscopale 
y  fut  maintenue,  et  c'est  depuis  1817  un  arobevêché  protestant.  Gustave- 
Adolphe  y  fonda  en  1630  un  collège ,  que  Christine  éleva  au  rang  d^ëcole 
supérieure  en  1640  et  d'où  sortit  la  célèbre  université  d'Abo.  C*est  à  Abo 
que  fut  couclue,  eu  1743,  la  paix  qui  termina  la  guerre  que  la  France 
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avait  suscitée  en  1741  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Le  général  russe  Bux- 
hôwden  occupa  la  ville  et  le  château  d'Abo  en  1806.  Abo  et  toute  la 
Finlande  furent  cédés  en  1809  à  la  Russie,  et  le  siège  de  Tadministration 
fut  transféré  à  Helsingfors  en  1817,  puis  l'université,  après  le  terrible  in- 
cendie de  1827. 

La  ville  a  été  reconstruite,  après  riiicendie  de  1827,  sur  un  nou- 
veau plan ,  avec  des  rues  droites  et  larges.  Le  centre  de  la  circu- 
lation est  aux  environs  du  pont  de  l'Aura.  Là  se  trouve,  sur  la 
rive  N.  de  la  rivière,  Vhôtel  de  ville  (pi.  DE 2),  qui  a  une  belle 
salle  pour  les  fêtes.  Près  de  là  est  la  place  Alexandbe  (Alexan- 
derstorget;  pi.  DE2) ,  où  se  trouvent  le  théâtre ,  la  poste  et  Vtglise 
gréco-russe ,  qui  a  des  tableaux  du  peintre  Godenhjelm.  Non  loin 
à  rO.  de  la  poste,  la  haUe  (Saluhallen;  pi.  D2). 

La  Slottsgatan  (pi.  D2),  ou  rue  du  Château,  une  des  princi- 
pales, qui  suit  le  cours  de  la  rivière^  conduit  au  château  d'Âbo, 
en  passant  (à  dr.)  à  la  maison  de  correction  (pi.  C3),  qui  est  sur  le 
mont  de  Kakola,  d'où  la  vue  est  peu  étendue. 

Le  château  d'Âbo  {Slottet;  pi.  A4),  à  40  min.  de  la  place 
Alexandre,  est  une  vaste  et  lourde  construction,  composée  de  deux 
bâtiments  parallèles  reliés  aux  extrémités  par  deux  tours  carrées  et 
basses.  Il  a  été  bâti  vers  1300.  C'était  jadis  la  clef  de  la  Finlande 
et  les  conquérants  se  le  sont  souvent  disputé.  Gustave -Adolphe  y 
séjourna  en  1614  et  ce  fut  plus  tard  la  résidence  du  gouverneur 
Pierre  Brahé.  A  l'intérieur  se  trouve  le  *  musée  historique  de 
la  ville,  qui  comprend  des  portraits,  des  meubles,  des  parures, 
des  ustensiles  en  zinc,  des  monnaies  et  le  cachot  où  Eric  XIV  de 
Suède  fut  enfermé  par  son  frère  Jean  (1569-1571).  Entrée,  50  P.; 
s'adresser  au  gardien,  dans  la  cour  du  château,  à  dr.,  au  2®.  Cata- 
logue suédois,  50  P. 

Au  pied  du  Vârd-Berget  (pi.  E2),  dans  la  Stora-Tavastgatau, 
l'hôtel  de  la  société  économique  de  Finlande  (pi.:  Mus.),  fondée  eu 
1797  pour  favoriser  l'agriculture,  les  arts  et  l'industrie.  11  y  a  au 
rez-de-chaussée  une  exposition  permanente  d'industrie  (visible  les 
mardi  et  vendr. ,  de  midi  à  2  h.).  Plus  haut,  un  joli  parc,  avec  un 
restaur.,  et  V école  navale. 

Nous  retournons  au  quai  et  nous  le  suivons  jusqu'à  la  plaoe 
Nicolas  (Nikolai-Torget  ;  pi.  E2),  une  jolie  promenade.  On  y  voit 
le  monument  de  Porthan,  l'historien  finnois  (m.  1804),  érigé  en 
1864;  c'est  une  statue  assise,  bronze  par  Sjostrand  (pi.  3).  Là 
aussi  se  trouvent  le  lycée  suédois,  dont  la  fondation  remonte  à 
1630,  et  Vhôtel  de  ville.  De  l'autre  côté,  une  statue  de  Pierre 
Brahé  (pi.  1),  fondateur  de  l'université  d'Abo,  par  G.  Runeberg 
(1888)  ;  la  cathédrale  et  l'hôtel  du  Gouvernement  (Akademihuset, 
p.  200). 

La  ^cathédrale  (Domkyrkan;  naguère  l'église  St-Henri;  pi.  E 
1-2)  est  une  construction  massive  en  briques  de  la  fin  de  la  péri'^de 
Toinane,  consacrée  en  1300,  avec  des  annexes  goth.  et  de  la  Renais- 
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sance.    Elle  s'élève  majestueusement  au  milieu  de  ranclen  cime- 
tière, sur  la  colline  d'Unikankari  (le  sacristain  demeure  Karins- 

gatan,  4  B). 

Au-dessus  de  rentrée  principale  de  TO. ,  le  grand  orgue  ^  d'Andèrson, 
le  plus  beau  de  la  Finlande,  comptant  5000  tuyaux  (1843).  —  A  dr.  de 
rentrée,  la  chapelle  de  la  famille  Stàlhandtke^  ou  se  voit  à  dr.  le  monu- 
ment de  Torsten  St&lhandske,  une  statue  couchée  en  grès.  —  A  g.  de 
rentrée,  la  chap.  de  la  famille  Tavast,  avec  les  tombeaux  de  rarchevêque 
Magnui  Tavait  (m.  1452)  et  du  feld-maréchal  Horn  et  de  sa  femme  avec 
les  figures  des  défunts  en  bas -relief;  vitrail  par  Vladimir  Svertchkov: 
Gustave -Adolphe  au  lit  de  mort  du  maréchal  Horn.  —  A  dr.  du  choeor, 
la  chapelle  des  Tott^  fondée  en  1678  par  P.  Brahé.  La  statue  de  marbre 
d^un  chevalier  revêtu  de  son  armure  est  celle  à^Âke  Tott^  général  suédois 
de  la  guerre  de  Trente-Ans  (m.  1640).  A  côté,  sa  femme,  Sipid  Bjelke.  — 
Dans  le  caveau  sous  le  chœur  reposent  Ake  Tott,  Sigrid  Vasa  (m.  1653), 
fille  d'Eric  XIV  et  de  Catherine  M&nsdotter  (v.  ci-dessous),  etc.  —  A  g.  du 
chœur,  la  chap.  des  familles  Horn  et  Kurck  ou  chapelle  de  Kankas  (p.  203), 
la  plus  belle  de  Téglise.  Là  aussi  est  le  sarcophage  érigé  en  1865  en 
Thonneur  de  l'infortunée  reine  Karin  ou  Catherine  M&nsdotter,  pauvre 
fille  de  soldat  élevée  au  trône  par  Eric  XIV  et  morte  en  1612  à  Liuksiala 
(p.  197).  A  la  fenêtre  du  milieu,  un  beau  vitrail,  par  Vladimir  Svertchkov, 
représentant  Catherine  M&nsdotter  remettant  la  couronne  à  un  page 
suédois  et  descendant  du  trône  appuyée  sur  un  page  de  la  Tavastie.  — 
Le  chœur  renferme  un  tableau  d'autel  du  peintre  suédois  Vestin  et 
des  fresques  d*Ekman:  à  dr.,  Henri,  évêque  d'Upsal,  baptisant  les  Finnois 
près  de  la  source  de  Kuppis  (v.  ci-dessous)  ;  à  g.,  Tévêque  Agricola,  élève 
de  Luther  et  de  Mélanchthon,  offrant  au  roi  Gustave  Vasa  le  Nouveau 
Testament  traduit  en  finnois.  Les  petites  fresques  représentent  des  épi- 
sodes de  la  vie  du  Sauveur. 

L'Akadernihuset  (pi.  ËF2),  bâtie  de  1802  à  1815  par  Gustave  IV, 
comprend  les  appartements  du  gouverneur  du  lân ,  la  cour  supé- 
rieure de  justice,  les  archives  du  gouvernement,  etc. 

Il  y  a  dans  Tane.  salle  académique  (aula)  six  hauU  reliefs  remar- 
quables, par  Cainherg^  sculpteur  finnois  :  1,  k  g.  de  l'entrée ,  Vainamoinen 
joue  de  la  kantele,  des  hommes,  des  animaux,  la^nature  entière  Técoutant 
chanter;  —  2,  à  g.,  le  comte  Pierre  Brahé  et  1  évêque  Rothovius  délibèrent 
sur  la  fondation  d'une  université  pour  la  Finlande  (1640)  ^  —  3,  à  dr. 
de  l'entrée,  Henri,  évêque  d'Upsal,  baptise  les  Finnois  ^  —  4,  à  dr.,  Axel 
Oxenstiern  fait  signer  a  la  reine  Christine  le  décret  de  fondation  de  l'uni- 
versité; —  5,  à  g.,  Gustave  IV  et  la  reine  Frédérique - Doi'othée  posent 
la  première  pierre  de  l'université;  —  6,  à  dr.,  les  quatre  Facultés. 

La  Stora-Tavastgatan  mène  plus  loin  à  la  porte  de  Tavast,  où 
est  Vhôpital  du  Lan  (Sjukhus;  pi.  F  2)  et  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle il  y  a  des  casernes. 

Environs.  —  En  suivant  la  Kylandsgatan ,  qui  part  de  la  place  Ni- 
colas, on  arrive  à  un  joli  parc  et  de  là  à  Kuppis  (pi.  F  3),  un  café-restaurant. 
La  source  St-Henri^  qui  s'y  trouve,  a  une  renommée  très  ancienne;  la 
légende  raconte  que  c'est  avec  l'eau  de  cette  source  que  furent  baptisés 
les  premiers  chrétiens  de  Finlande. 

A  env.  2kil.  auK.-E.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aura,  se  trouve 


l'éfliae  Ste-Karie,  édifice  en  briques  remarquable  et  bien  conservé, 
semblable  à  la  cathédrale  d'Abo.  Elle  passe  pour  la  première  église 
chrétienne  du  pays,  bâtie  par  ordre  de  Henri,  evêqne  d'Upsal,  en  1161, 
près  du  village  de  Rantam'àki.  Elle  servit  de  cathédrale  jusqu'en  130O. 
—  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  Véglise  Ste -  Catherine  (St-Karins),  égale- 
ment très  ancienne,  et  les  moulins  de  HalUs. 

La   partie   O.    de   la  ville  est   réunie   à  l'île   de   *Runaala  (Ruistalo) 

Îtar  un  long  pont  de  bois  (péage,  10 P.;  fiacre,  3  à  4  M.  aller  et  retour), 
lette  île  charmante ,  longue  de  11  kil. ,  était  autrefois  un  domaine  de  la 
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couronne,  avec  une  chasse,  et  elle  fut  plus  tard  la  résidence  d'été  des 
gouverneurs  du  lân  d'Abo-Bjorneborg.  On  Ta  réunie  à  la  ville  en  1845, 
et  le  sol  en  a  été  morcelé.  Runsala  a  une  flore  luxuriante  et  des  bois 
de  chênes ,  très  rares  en  Finlande.  Il  y  a  au  milieu  de  Tîle  une  fon- 
taine, avec  inscription  en  mémoire  du  poète  Choràus  (m.  1806),  qui 
y  demeura  souvent  (Chorài  kâlla).  Le  restaurant  Allmànna  Promeneiâen 
est  situé  au  plus  bel  endroit  des  promenades  (p.  198;  si  Ton  quitte  ici 
le  bat.  à  vap.,  on  peut  le  reprendre  1  h.  après  pour  le  retour).  —  On  va 
aussi  en  excursion  de  Runsala  ou  de  la  ville  à  Lilla  Bockholm,  port  et 
lieu  de  divertissement  non  loin  de  l'île  de  Hirvemalo. 

Ezeimiolis  d*Âbo. 
I.    D'Âbo  à  Hangô. 

A.  En  chemin  de  fer:  162  kil.,  en  8  h.,  pour  13  M.  65,  8  M.  20 
et  5  M.  45.  —  9  kil.  Littoinen ,  avec  une  manufacture  de  draps.  — 
50  kil.  Halikko  et  sa  vieille  église  en  pierre.  —  55  kiL  Salo  (buffet; 
Oàstgifveri) ,  bourg  dans  la  paroisse  d'Uskela.  Du  clocher  de  sa 
belle  église  on  a  un  bon  panorama  des  environs.  Bat.  à  vap., 
V.  p.  202.  —  97  kil.  Fiskars,  où  il  y  a  une  usine  à  fer  grandiose, 
fondée  en  1649.  —  103  kil.  Skuru.  Ensuite,  un  tunnel,  le  seul 
de  la  Finlande.  —  112  kil.  Karis  fbuffet).  Suite  du  trajet  sur 
(162  kil.)  Hangô,  v.  p.  195-196. 

B,  En  bateau  à  vapeur:  trajet  en  6  à  11  h.,  pour  10 M.;  dé- 
part du  pont  de  l'Aura.  —  Après  avoir  suivi  le  cours  de  l'Aurajoki 
jusqu'à  son  embouchure ,  on  tourne  au  S.  dans  le  détroit  entre  la 
terre  ferme  et  l'île  de  HirvemaXo^  où  il  y  a  beaucoup  de  villas. 
Ensuite  on  dépasse  la  pointe  de  Lemo,  où  eut  lieu  en  1808  un 
combat  entre  les  Suédois  et  les  Russes,  et  on  se  dirige  au  S.,  puis 
à  l'E. ,  pour  arriver  à  l'île  de  Kunsto,  du  côté  S.  Dans  l'intérieur 
de  cette  île  sont  les  ruines  du  château  de  Kuustô,  qui  appartint  aux 
évêques  de  Finlande  depuis  le  xiii®  s.  et  qui  fut  démoli  après  l'in- 
troduction de  la  Réforme  dans  le  pays. 

Les  bat.  à  vap.  pour  Helsingfors  passent  parfois  dans  le  détroit 
de  Pargcu^  où  est  le  cbâteau  bien  conservé  de  Q,uiâja^  autrefois  aux 
Fleming  et  maintenant  aux  Heurlin,  et  rejoignent  la  première  .ligne  à 
Sandô,  dans  la  baie  de  Pemar  (v.  ci-dessous). 

De  Kuusto,  on  passe  par  un  autre  détroit,  laisse  à  dr.  la  pointe 

de  RôfvarnâSj  arrive  dans  la  grande  baie  de  Pemar,  en  ressort  entre 

Karuna,  à  g.,  et  Sandô,  à  dr. ,  et  parcourt  la  passe  qui  sépare  la 

terre  ferme  de  l'île  de  Kimito,  la  plus  grande  de  cet  archipel,  où 

il  y  a  quantité  de  hauts  fourneaux  et  de  forges ,  la  plus  importante 

celle  de  Dahlsbruk.  A  dr.  se  voit  le  magnifique  domaine  de  Veatan- 

kàrr  ;  plus  loin ,  Lappdal  et ,  à  l'extrémité  de  la  langue  de  terre 

de  Kimito  s'étendant  au  N. -E. ,  l'église  à' Angelniemi ,  dans  un 

beau  site.  A  l'extrémité  d'une  très  belle  baie,  à  g.,  le  vieux  château 

de  Vuorentaka ,  autrefois  à  la  famille  de  Horn  et  maintenant  au 

comte  Armfelt,  à  qui  appartiennent  encore  deux  autres  châteaux 

voisins,  celui  de  Viurila,  qui  est  moderne  et  dont  l'intérieur  est 

magnifique  (belle  vue  d'une  hauteur),  et  celui  d'*Amiime ,  centre 
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d'un  grand  domaine  et  riche  en  œuvres  d'art,  avec  un  très  beau 
parc.  —  On  remonte  ensuite  le  cours  du  ScUo,  jusqu'à 

Salo  (p.  201).  Le  bateau  redescend  ensuite  la  rivière,  passe 
entre  Angelniemi  (p.  201),  à  dr.,  et  l'île  de  Vartsala  (à  g.)  et  marche 
directement  au  S.  A  g.  sont  les  forges  de  KirjàkkcUa  et  de  Ma- 
thildedal  et  entre  les  deux  les  hauts  fourneaux  de  Tyko.  Plus  loin 
par  le  canal  de  Strômma,  dont  les  rives  sont  jolies.  Dépassant 
encore  l'île  de  Finhy,  le  bateau  aborde  à  Bromarf  (p.  196)  et  enfin 
à  Hangii  (p.  196). 

II.   D'Âbo  aux  Iles  d'Âland. 

Les  bateaux  à  vapeur  (v.  p.  198)  qui  vont  en  14-16  h.  d'Abo  à  Stock- 
hulin  par  les  îles  d'Âland  abordent  à  Degerby  (v.  ci-dessous)  et  même  à 
Mariehamn  (v.  ci-dessous).  —  On  peut  aussi,  pour  une  excursion,  profiter 
des  petits  bat.  à  vap.  qui  en  font  le  service  3  à  4  fois  par  semaine  et 
poussent  jusqu'à  Mariehamn,  en  s*arrêtant  à  diverses  stations. 

Lorsque  le  bateau  est  sorti  des  dangereux  skœrgards  ou  archi- 
pels d'Abo  et  a  passé  les  îles  de  Nagu ,  Korpo  et  Houtskàr ,  puis 
les  eaux  du  Skiftet,  le  regard  se  porte  sur  une  nouvelle  série  d'îles, 
dont  l'aspect  rappelle  les  premières,  mais  qui  les  surpassent  en 

nombre  et  en  étendue  ;  ce  sont  les  lies  d'Âland. 

Les  ÎLBS  d'Alavd  (Âlàndika  Skàrçârden^  fin.  AhvenannuM)^  dont  la 
superficie  est  de  1426  kil.  carrés,  sont  séparées  de  la  Finlande  par  le  canal 
de  Skiftet,  et  de  la  Suède  par  TÂlands-Haf,  dont  la  largeur  varie  entre 
40  et  45  kil.  Ces  îles  de  granit  sont  au  nombre  de  plusieurs  centaines, 
mais  90  seulement  sont  habitées.  La  plus  grande  de  ces  dernières  est  la 
prétendue  terre  ferme  (TÂland  (Fasta  Aland),  où  demeure  env.  la  moitié 
de  la  population,  d'origine  suédoise.  Aland,  qui  avait  autrefois  ses 
propres  gouverneurs,  dépend  aujourd'hui  du  gouv.  d'Abo-Bjôrneborg. 

Le  bateau  aborde  au  bout  de  8  h.  de  traversée  à  Degerhy,  bour- 
gade de  l'île  de  Foglô,  et  arrive  au  bout  d'encore  10  h.  à  Mariehamn. 

Les  petits  bat.  à  vap.,  appuyant  plus  au  N.,  prennent  par  deux  dé- 
troits dirigés  du  N.  au  S.,  ceux  de  Lappvesi  et  de  Delet;  puis  ils  passent 
aux  ruines  de  Bomanund^  dont  les  fortifications  ont  été  détruites  en  1854, 
et  au  canal  de  Lenutrdm^  pour  arriver  à  Muriehamn. 

Mariehamn,  en  flnn.  Marianhamina  (hôt.  :  Societetshus,  ch.  t.  c. 

3  à  5  M.,  déj.  50  P.,  dîn.,  de  3  h.  à  5  h.,  2  M.  50  à  3  M.  50,  peiis. 

4  à  6  M.) ,  à  125  kil.  d'Abo,  est  une  toute  petite  ville  de  950  hab., 
dans  un  joli  site.  —  A  20  kil.  au  N.  est  Kasttlholm^  bourg  avec 
les  ruines  d'un  château  fondé  au  xiv^s. ,  résidence  du  gouverneur 
d'Aland  jusqu'en  1634  et  d'où  le  roi  Eric  XIV  (p.  199),  déjà  prison- 
nier au  château  d'Abo,  fut  transféré  en  1571  à  Gripsholm,  près  de 
Stockholm.  Les  environs  sont  la  plus  belle  partie  de  cet  archipel. 
—  A  l'E.  de  la  même  île,  au  delà  d'une  baie  qui  y  pénètre  fort  loin, 
sous  différents  noms,  se  trouve  Sund,  qui  a  une  vieille  tglise  en 
pierre ,  la  plus  grande  des  îles  d'Aland  et  dont  l'autel  est  orné  de 
sculptures  très  anciennes,  représentant  le  Sauveur,  la  Vierge  et  les 
apôtres.  Sur  le  territoire  de  Saltvik,  la  localité  voisine,  les  monts 
Orrdalsklint  et  Âsgârda  -  Kasberg  (120  m.) ,  d'où  l'on  a  une  vue 
étendue.  —  Eckero,  l'île  à  l'O.  dans  l'Alands-Haf,  renferme  le  plus 
grand  village  de  l'archipel,  Eckero  Storby. 
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III.    D'Abo  à  nystad,  pab  Nâdendal    Kbistinbstad. 

Il  y  a  par  la  route  18  kil.  jusqu'à  N&dendal  et  83  kil.  jusqu'à  Ny- 
stad  (v.  ei*dessous).  —  Le  voyage  par  mer  est  plus  intéressant.  Bat.  à  vap. 
pour  Nàdendal,  v.  p.  198. 

Le  bateau  prend  par  le  détroit  de  Runsala,  entre  les  îles  de 
Runsala  et  de  Hirvensalo,  longe  Tîle  de  Bockholm  et  entre  dans 
VErstan,  qui  s'étend  au  loin  du  N.  au  S.  Le  bateau  se  dirige  en- 
suite vers  le  N.,  laisse  à  g.  VEksUnskolmy  et  entre  dans  le  détroit 
de  Rauma  (Rauma-Sund) ,  qui  va  en  se  rétrécissant  jusque  près  de 
Nidendal,  où  il  forme  une  porte  entre  des  rochers. 

20  kil.  Nâdendal,  en  flnn.  Naantali  (vallée  de  grâce).  —  Hôtbl 
Suosio  (eh.  2  M.  à  3  M.,  déj.  1  M.).  —  Restaur.  au  Bmnnshuset  (dîn.,  de  2  h. 
à  4  h.,  2  M.  50  à  3  H.  60).  —  Taxe  des  baigneurs,  12  M. 

NâdeTidal  est  une  toute  petite  ville  de  800  hab.,  qui  s'est  formée 
autour  d'un  couvent  de  Ste-Brigitte,  fondé  en  1443  et  qui  eut  son 
époque  de  célébrité.  Veglise,  qui  est  très  vieille,  mais  restaurée 
depuis  peu,  est  au  N.  de  la  ville,  près  de  la  mer.  Elle  contient  en- 
core <iuelques  tombeaux,  des  peintures,  des  sculptures,  etc.  Nàden- 
dal  a  plusieurs  établissements  de  bains  très  fréquentés  de  juin  au 
mois  d'août  (bains  de  boue). 

A  23  kil.  de  Nàdendal,  à  g.  de  la  route,  dans  la  paroisse  de  Masku,  se 
trouve  *Xaiikaa,  ane.  propriété  de  la  famille  de  /for»,  dont  les  membres 
ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  Thistoire  de  la  Suède  et  de  la  Finlande, 
et  maintenant  à  la  famille  Aminov.  Le  château,  eonstruetion  carrée  en 
pierres,  date  du  xiv^  s. 

Après  avoir  quitté  Nâdendal,  on  s'engage  dans  le  détroit  et  passe 
à  l'église  de  Merimasku  (station).  Le  bateau  prend  ensuite  la  di- 
rection de  l'archipel  qui  s'étend  à  l'O.  et  passe  enfin  en  pleine  mer 
pour  arriver  à  Nystad  après  une  traversée  de  6  h.  d'Abo. 

103  kil.  Nystad,  en  finn.  Uusikaupunki  (hôt.:  Lindholm^  Oàst- 
gifveri;  restaur.:  Valhalla,  au  parc),  est  une  ville  de  4200  hab.  et 
un  port  de  mer  prospère,  faisant  le  commerce  du  bois.  Elle  a  été 
fondée  eu  1617  par  Gustave-Adolphe.  Elle  est  renommée  pour  s«s 
orgues.  Son  église  neuve,  du  style  goth.,  sur  la  place  de  l'Hôtel  de 
Ville,  a  des  tableaux  d'Ekman  (m.  1873).  Le  port  des  navires  de 
grand  tonnage  est  à  1  kil.  de  la  ville.  C'est  à  Nystad,  que  fut  con- 
clue, le  30  août  1721,  la  paix  qui  confirmait  à  la  Russie  la  posses- 
sion de  ringrie,  de  l'Esthonie,  de  la  Livonie  et  d'une  partie  de  la 
Carélie.  —  A  7  kil.  au  S.  (bat.  à  vap.,  trajet  en  */«  ^*)i  Sundholm, 
vieux  château  seigneurial,  dans  un  beau  site,  actuellement  à  la  fa- 
mille Aminov. 

Db  Nystad  aux  villes  des  bords  du  oolfb  de  Botvib.  —  On  peut 
profiter  à  Nystad  des  bateaux  à  vapeur  venant  d'Abo  pour  une  excursion 
sur  les  côtes  de  ce  golfe.  Voir  p.  190.  —  Raumo  (à  4  h.  de  Nystad  en 
bat  à  vap.)i  v.  p.  205.  —  BjGrnéborg  (à  4  h.  de  Raumo  en  bat.  à  vap.), 
V.  p.  305. 

Xriatineitad,  en  finn.  Krisiiina  (hôt.  :  Berg\  est  un  port  de  mer  et  une 
ville  industrielle  de  2800  hab.,  qui  fut  fondée  en  1649  par  Pierre  Brahé. 
^Ue  est  dans  la  paroisse  de  Lappfjard  sur  une  langue  de  terre  reliée 
depuis  1845  par  un  pont  à  la  terre  ferme.    Non  loin  du  port,   la  hauteur 
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de  Kvarnbwken  (vue;  restaur.).  Bat.  à  vap. ,  surtout  les  sam.  et  dim.^ 
pour.rîle  de  Uôgholmy  où  il  y  a  un  lieu  de  divertissement  et  un  restaur. 
—  A  env.  29  kil.  au  N.  de  Kristinestad,  KcukO  (hôt.  Krâkan),  petite  ville 
de  la  paroisse  de  Kerpes  dans  une  île  reliée  à  la  terre  ferme  par  un  pont. 

Vaiay  V.  p.  306. 


30.  De  Helsingfors  à  Nikolaistad^Yasa  et  Uleiborg. 

Chbmiv  de  fer.  a  Tammerfor» :  187  kil.,  en  5  h.  l/4i  pour  9  H.  90  et 
6  M.  20.  A  mlcolaiêtad-Vasa:  493  kil.,  en  15  h.  1/2  env.,  pour  20  M.  15  et 
13  M.  45.    A  VUàborg:  752  kil.,  en  26  h.  1/21  pour  25  M.  45  et  17  M. 

De  Helsingfors  à  Toijala  (147  kil.),  v.  p.  196-197.    La  voie  est 

ensuite  établie  sur  une  langue  de  terre  entre  deux  lacs.  —  154  kil. 

Viiala,    On  passe  devant  l'église  de  Lempààlà.  —  165  kil.  Lem- 

pââlà  et  le  domaine  de  Hatanpâà. 

187.  kil.  Tammerfors  (en  finn.  Tampere).  —  Jinfei.  —  Abrivée:  la 
gare  est  à  TE.  de  la  ville  ^t  la  stat.  des  bat.  à  vap.  au  N.-E.  pour  le 
Nasijarvi  ei  au  8.-E.  pour  le  Pyhajarvi.  —  Hôtels  :  StadêhoUly  Kôpmans- 
gatan;  Societetshu»^  sur  la  grand'  plaee  (eh.  3 H.  60  à  7  M.  tiO,  din.  3  M.); 
Bauer^  eu  face  de  la  gare  (eh.  t.  e.  2  à  6  M.,  déj.  1  M.,  din.  2  M.  50).  — 
Restaurants  :  Societeishusparken  ;  Café  Bauer^  dans  Thôt.  de  ce  nom  (v.  ci- 
dessus).  —  Fiacres  :  de  la  gare  ou  de  la  stat.  des  bat.  à  vap.  à  la  ville,  60  P.  ; 
1  h.,  1  M.  25.  —  Bateaux  à  vapeur  :  sur  le  Pyhëjàrviy  pour  Laukko^  Ve- 
êilakSy  Birkkala  et  Nokia;  sur  le  Nàstj&rvi^  pour  Ruoveii^  Visuvesi  et  Virdoiê. 

Tammerfors,  qui  a  38800  hab.,  est  la  plus  grande  ville  manu- 
facturière du  pays  et  une  place  de  commerce  importante.  Elle  est 
située  dans  la  paroisse  de  Messuby  sur  le  Tampereenkoski^  où  Ton 
va  tout  droit  de  la  gare  en  3  min.  par  la  Hâmeenkatu.  Le  Tampe- 
reenkoski  est  un  rapide  (18  m.  de  chute  sur  1  kil.  V2  ^e  long) ,  qui 
relie  le  Nâsijârvi  supérieur  au  Pyhajarvi  inférieur.  Sur  les  deux 
rives,  quantité  de  fabriques,  qui  en  utilisent  la  force  hydraulique. 
Le  meilleur  point  de  vue  est  au  pont  du  haut.  Il  est  intéressant 
de  visiter  le  parc  Nottheck,  sur  la  rive  g.  du  Tampereenkoski,  en 
demandant  la  permission  à  la  filature  de  coton. 

Au  S.  de  la  ville,  sur  la  rive  E.  du  Pyhajarvi,  est  le  parc  de 

Hatanpâà  (v.  ci-dessus  ;  2  kil.  50  ;  fiacre,  2  M.  50  aller  et  retour).  — 

A  rO.  de  la  ville,  le  mont  Pyynikkif  où  l'on  va  en  fiacre  en  20  min. 

(IM.  ;  restaur.  et  tour -belvédère;   vue   splendide).     Non  loin  de 

là,  un  beau  site  rocheux  dit  Thermopyle. 

Excursions.  —  Belle  excursion  en  voiture  (20  à  25  M.),  par  PitkHniemi 
(asile    d^aliénés)    et   par  Birkkala   (bat.   à    vap. ,    v.  ei  -  dessus)   à  Nokia 

Ï.  205).  —  Un  autre  chemin  intéressant  conduit  au  K.-O. ,  par  Tavatt- 
yrôy  au  Kyrffnkoski  (env.  45  kil.),  la  plus  haute  cascade  du'pays  (26  m.; 
belvédère).  —  A  Kangasala  en  voiture  (20  à  25  M.),  v.  p.  20o.  —  JBJxcur- 
sion  sur  le  KftaijftrTi.  Le  bateau  passe,  à  g.,  au  joli  village  d^YlàJàrvi 
et  à  dr.  à  la  chapelle  de  Teisko.  On  arrive  eu  2  h.  Y2  ^  Kuru.  Ensuite 
on  passe  par  le  caiial  dt  Murole^  près  duquel  se  trouve,  a  dr.,  le  Murole-Fors 
(cascade).  Puis  on  entre  dans  le  beau  lac  Ruove»iy  qui  a  donné  son  nom 
à  un  village,  à  6  kil.  à  l'O.  duquel  se  trouve  le  lac  Koverojàrvi.  Enfin 
l'on  prend  il  TE.,  par  une  belle  contrée,  pour  gkgntr  Filppula  (stat.  de  la 
ligne  de  Vasa  à  1  kil.  1/21  v.  p.  206)  ou  bien  au  N.-O.,  par  Viiuvesi^  d'où 
Ton  arrive  à  Virdoiê. 
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De  Tammbrpors  a  bjorvbboro:  136  kil.,  chemin  de  fer  en  5  h.,  pour 
7  M.  05  et  4  H.  70.  Au  sortir  de  Tammerfors,  on  a  une  jolie  vue:  à  g.  sur 
la  ville,  à  dr.  sur  le  Nasijârvi  (p.  2043.  —  17  kil.  Nokia^  sur  la  rivière  du 
même  nom  qui  relie  le  PyhajSrvi  aux  lacs  qui  se  déchargent  par  le  Kumo 
(v.  ci-dessous)  dans  le  golfe  de  Botnie.  Cette  rivière  a  des  rapides  considé- 
rables. »  26  kil.  Sinro.  La  voie  longe  le  KuloveH.  —  59  kil.  Ttrvàà.  On 
traverse  une  contrée  cultivée.  —  86  kil.  KyitSXà.  Puis  trois  ponts  sur  le 
KumOf  dont  le  dernier  offre  une  belle  vue.  —  97  kil.  Peiponja  (buffet)^ 
embraneh.  sur  Raumo,  ▼.  ci- dessous. 

136  kil.  Bjftmeborg ,  en  flnn.  Pori  (hôt.  :  Otava,  Kikolaigatan,  5;  restaur.  : 
Teaterkàllaren,  sur  la  place  dite  B&dhustorget,  avec  un  jardin;  Johannei- 
lund^  LotsSre^  ces  deux  en  été;  fiacres:  50  P.  la  course;  bateaux  à  vapeur: 
pour  Gamla-Karleby  et  pour  Ùle&borg),  est  une  ville  de  15000  hab.,  située 
dans  la  paroisse  d'Ûlfsby  et  sur  la  rive  S.  du  Kumo  (Kumo-ElOi  ^  env. 
7  kil.  de  son  embouchure.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  bois.  Elevée 
au  rang  de  ville  en  1558,  elle  a  été  rebâtie  depuis  1852,  à  la  suite  d'un 
incendie.  Son  éçliêe^  du  style  goth.  et  qui  a  un  joli  clocher,  a  été  con- 
struite en  1863,  sur  les  plans  de  Chiewitz;  elle  a  un  tableau  d'autel  par 
Ekman.  Vhâiei  de  ville^  à  5  min.  à  TO.,  est  un  édifice  moderne  imposant, 
sur  une  hauteur  dominant  la  rivière  et  d'où  Ton  a  un  joli  coup  d'œil. 
Le  port  de  Bjôrneborg,  Màniyluoto^  au  N.-O.,  en  est  éloigné  de  20  kil. 
(chemin  de  fer).  —  Il  y  a  aux  environs  quantité  d'établissements  indu- 
striels et  Ton  pêche  beaucoup  de  saumon  dans  la  rivière.  —  Dans  la 
paroisse  de  Atrmo,  env.  58  kil.  en  amont  de  Bjôrneborg,  un  vieux  bâti- 
ment, où  prêcha,  dit-on,  St  Henri  (p.  219)  et  qui  est  depuis  1857  compris 
dans  une  chapelle  en  pierre. 

De  Peipohja  a  Raumo:  47  kil.  chemin  de  fer,  en  2  h.  —  Peipohja^ 
V.  ci-dessus).  —  Eaumo»  en  finn.  Rauma  (hôt.,  Societeishui^  ch.  t.  c.  2  M.  50 
à  4  M.  50,  déj.  60  P.,  dîn.,  de  2  h.  Va  à  4  h.  Va>  2  M.  50;  restaur.,  Stioja, 
au  port),  ville  commerçante  de  50(X)hab.,  sur  le  bord  de  la  mer,  mais  à 
1600  m.  de  son  port  (fiacre  du  port  à  la  ville,  1  M.  ;  bat.  à  vap.  pour  Nystadt 
en  4  h.)  ;  elle  a  été  élevée  au  rang  de  ville  en  1442.  Les  Anglais  et  les 
Français  l'ont  bombardée  deux  fois  en  1855.  Sa  vieille  église  de  Vuonjaki, 
où  il  y  a  des  peintures  murales,  a  fait  partie  d'un  couvent  de  francis- 
cains supprimé  par  Gustave  Vasa.  Il  y  a  aux  environs  beaucoup  de  tom- 
beaux de  géants,  surtout  dans  le  voisinage  de  Panelia.  A  1  kil.  à  l'E., 
le  récif  de  Lemu^  d'où  l'on  a  une  belle  vue.  A  7  kil.  au  S.-O.  du  port,  le 
cap  de  Verknàê^  extrémité  occidentale  de  la  Finlande.  —  A  48  kil.  à  l'E., 
il  l'endroit  où  VEurajoki  sort  du  Pyhajarvî,  dans  la  paroisse  d'Eur», 
Kauttua^  où  il  y  a  un  beau  pare. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  au  N.-E.  une  contrée  riante. 

—  2Q0kiK  Kangasalaj  à  env.  4  kil.  à  TE.  l'église  du  même  nom 
(p.  216).  —  229  kil.  Orihvesi  (buffet). 

Le  pays  devient  désert  et  monotone.  —  248  kil.  Korkeakoski^ 
stat.  avant  laquelle  on  traverse,  sur  un  long  viaduc,  VYrôijoki.  -— 
259  kil.  Lyly.   Puis  on  franchit  le  large  cours  d'eau  du  Keuruu. 

—  275  kil.  Filppula  (p.  204).  —  287  kil.  Kolho,  où  l'on  monte 
rapidement  et  traverse  une  large  baie  du  lac  Keurunsselka.  —  De 
(301  kil.)  Haapamàkij  embraneh.  sur  Jyvaskylâ  (p.  188)  et  plus  loin 
sur  SuolahH.  —  334  kil.  Myllymàki  (buffet). 

On  prend  ensuite  la  direction  du  N.-O.,  en  grande  partie  à  tra- 
vers bois.  —-  342  kil.  Etseri,  sur  un  long  lac,  entouré  de  bois  de 
conifères. 

418  kil.  SstermTra,  en  flnn.  Seinâjokt  {buffet ;  hôtel  à  la  gare, 
ch.  1  M.  50  à  2  M.).  Ici  s'embranche  la  ligne  d'UIdiborg  (v.  p.  206). 
Il  y  a  à  3  kil.  au  N.  une  usine  à  fer,  avec  un  château. 
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La  voie  traverse  sur  un  long  pont  le  Kyrônjoki  et  la  contrée 
prend  un  caractère  riant;  on  ne  voit  plus  que  quelques  marais 
entre  les  champs  et  les  prairies  de  la  Botnie  orientale.  —  448  kil. 
Orismala  et  (460  kil.)  Tervajoki,  dans  la  paroisse  de  Storkyro, 
renommée  par  ses  céréales.  L'église,  bâtie  en  1304  et  qui  a  de 
vieilles  peintures  murales  remarquables,  est  à  8  kil.  d'Orismala. 
—  469  kil.  Laihela.  Il  y  a  aux  environs  beaucoup  de  tombeaux 
de  géants. 

478  kil.  Toby.  La  ligne  passe  à  Oamla-Vasa  (Vieux -Vasa; 
V.  ci-dessous).  L'église  moderne,  une  des  plus  belles  du  pays,  a 
des  tableaux  par  Sandberg  et  Sâltin. 

493  kil.  Yasa  ou  Nikolaistad,  en  ânn.  Nikolainkaupunki,  — 
La  çare  (bu£fet)  est  à  TE.  de  la  ville.  —  Hôtbls:  Emsty  Kyrkoespla- 
naden,  16;  Hôtel  Central^  à  la  gare.  —  Bbstausamts  :  Pavilltm^  près  du 
palais  de  justice  et  du  pont  des  bateaux  à  vapeur  (concert  le  soir); 
Esplanadenca/éy  Hofrattsesplanaden,  13;  Sandtnks  Villa^  à  1  kil.  au  S.  de 
la  ville,  avec  un  pare.  —  Fiacres  :  50  P.  la  course  ;  de  la  gare  à  la  ville, 
60 P.;  à  rheure,  IM.  50  à  2M.  ;  à  (6  kil.)  Gamla-Vasa,  4  H.  aller  et  re- 
tour. —  PosTB,  Skolhusgatan,  32.  —  TéLéosAPBB,  Skolhusgatan,  38.  — 
Ghaloupbs  k  vapbur:  pour  les  villas  des  environs,  plusieurs  fois  par 
jour;  bat.  à  vap.  pour  les  villes  du  golfe,  v.  p.  173.  —  Costumes  natio- 
naux de  la  Botnie  orientale  au  Finska  Industri-Magasinet. 

Vasa^  Tanc.  Mustasaari,  dans  la  paroisse  de  ce  nom,  est  une 
ville  de  15000  hab.,  située  sur  la  langue  de  terre  de  Klemetsô^  dans 
le  golfe  de  Botnie.  C'est  le  siège  du  gouvernement  du  lan  et  du 
tribunal  supérieur.  Fondée  en  1606,  elle  prit  en  1611  le  nom  et 
les  armes  des  Vasa.  Incendiée  en  1852  (Gamla-Vasa,  v.  ci-dessus), 
elle  a  été  transférée  sous  le  nom  de  Nikolaistad  (1862),  à  l'endroit 
actuel.  —  On  y  remarque:  V^églièe  de  la  Trinife  (luthérienne),  sur 
le  Nikolaitorget ,  du  style  goth.,  bâtie  en  1863  sur  les  plans  de 
Setterberg;  Vhôtel  de  villes  construit  par  Isœus,  et  V église  gréco- 
russe,  au  S.  de  la  place,  d'où  l'on  a  une  belle  vue  de  la  mer.  A 
ro.  de  la  place,  \q  palais  de  Justice,  grand  édifice  entouré  d'un 
parc,  près  de  la  mer. 

Non  loin  au  K.,  Tîle  de  Bràndâ,  avec  des  docks,  des  fabriques  et 
des  entrepôts  et  reliée  à  la  ville  par  un  pont;  puis  à  TO.,  près  de  la 
ville,  Tîle  de  Sandây  lieu  de  divertissement  des  habitants  de  Vasa;  Vaiklot^ 
où  il  y  a  un  port  et  beaucoup  de  villas;  Otutafshorg^  Sandviken^  Caprera^ 
etc.  —  Korsholm^  près  de  Vieux- Vasa,  était  autrefois  une  métairie  royale, 
avec  un  château  fort;  il  y  a  aujourd'hui  une  école  d'agriculture.  —  Le 
chenal,  dit  le  Grand  Quarken,  qui  sépare  la  Finlande  de  la  Suède,  n'a 
ici  que  60  kil.  de  large  et  on  le  traverse  ordinairement  en  hiver  sur  la 
glace.   C'est  ainsi  que  Barclay  de  Tolly  a  marché  sur  Umeâ  le  17  mars  1809. 


D'ÔSTBBMTBA  À  UleIbobg  :  334  kil.,  chemin  de  fer,  en  12  h. 
env.,  pour  15  M.  10  et  19  M.  05.  Ôstermyra^  v.  p.  225.  La  ligne 
d'Uieâborg,  qui  compte  121  ponts,  traverse  d'abord,  au  N.,  les 
plaines  de  la  Botnie  orientale,  puis  monte  lentement  à  !'£.,  vers  la 
région  des  forêts  et  des  lacs.  —  6  kil.  Nurmo*  On  franchit  ensuite 
deux  fois  le  Lappo^  en  flnn.  Lapuanjoki..  —  23  kil.  Lapua,  gros 
bourg  où   il  y  a  un    monument  rappelant  un   combat  entre  Les 
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Russes  et  les  Finnois,  le  8  juillet  1806.  —  38  kil.  Kauhava  (70  m. 
d*ait.  ;  buffet),  où  se  fabriquent  des  couteaux  de  forme  singulière. 

—  55  kil.  Hàrmà.   On  descend  le  long  du  Lapuanjoki.  —  78  kil. 

Jeppo  (Jepua).  La  voie  tourne  un  peu  au  N.-E.  -•  91  kil.  Kovjoki. 
A  9  kil.  à  ro.  de  Kovjoki  («mbraneh.)  et  à  4  kil.  de  remboaehure 
du  Lapuanjoki  dans  le  golfe  de  Botnie,  se  trouve  Ky-Karleby,  en  flnn. 
UusikarUpyy  (hôt.  :  Gàttgi/veri)  ^  ville  de  1100  bab.  Elle  a  une  éeole 
normale  suédoise.  Ky*Karleby  est  la  patrie  du  poète  Z.  Jbpelius  (1818- 
1808).  A  6  kil.  au  S.,  le  ebamp  de  bataille  de  Juias^  où  le  colonel  suédois 
de  Dœbeln  battit  les  Russes .  le  13  sept.  1806  et  où  Ton  a  érigé  en  1886 
un  beau  monument  avec  un  médaillon  représentant  le  colonel.  —  34  kil. 
plus  loin,  sur  la  route  de  Yasa,  le  village  A''Oraoais^  près  duquel  fut  livrée 
la  bataille  décisive  du  14  sept.  1806,  dans  laquelle  les  Suédois  furent 
battus. 

Le  cbemin  de  fer  se  rapproche  de  la  côte.  —  101  kil.  Bennis. 

Embramch.  de  8  kil.  sur  Jakobstad,  en  flnn.  Pittarsaari  (hôt.  :  Stads- 
hotelM)^  ville  manufacturière  et  commerçante  de  3000  bab.  Son  port  est 
dans  nie  ùi'Alholm  (restaur.  Àlbeda),  à  3  kil.  de  la  ville,  mais  relié  à  elle 

Sar  une  voie  ferrée.  Principales  curiosités  :  Thôtel  de  ville  (vue  du  baut 
e  la  tour)  et  les  serres  Schaumann,  les  dernières  du  pays  au  If.  —  Jakob- 
stad  est  la  patrie  du  poète  Jean-Louis  Runeberg  (18Q4-1877) ,  et  à  3  kil. 
au  N.-E.  est  la  Huneherg»  Stuga^  séjour  favori  du  poète  dans  sa  jeunesse. 

—  A  1  kil.  au  S.,  Téglise  de  PedersO,  de  1260,  bâtie  en  granit. 

On  travexpe  plus  loin  diverses  rivières  côtières.  —  107  kil. 
Kàllby. 

133  kil.  Gamla-KarleT>7,  en  flnn.  Kokkola  (hôt.,  Societetshus ; 
bat.  à  vap.  pour  Bjôrneborg,  1  fois  par  sem.),  ville  commerçante  de 
2600  hab.,  fondée  en  1620.  Son  port,  YxpUa^  desservi  par  un  em- 
branch.  (voit.,  1  M.  25),  est  à  5  kil.  à  TO. 

La  voie  tourne  ensuite  à  TE.  et  traverse  le  Perhonjoki.  -• 
174  kil.  Kannus  (buffet;  20  min.  d'arrêt).  —  Pont  sur  le  Lestijoki. 

—  196  kil.  Sievi^  où  Ton  passe  le  Sievijoki.  —  212  kil.  Ylivieska. 

Pont  sur  le  KcUaJoki.  —  224  kil.  Kangas.    La  voie  tourne  au  N., 

puis  franchit  le  Pyhâjoki.  —  240  kil.  Oulainen.  —  280  kil.  Lappi 

(buffet). 

Embraneh.  de  28  kil.  sur  Braheitad,  en  flnn.  Raahe  (hôt.:  SocieteU- 
hu$'^  bains  de  mer),  dans  la  paroisse  de  Salo.  G*est  une  ville  riante  de 
3300  hab.,  fondée  en  1649  par  le  comte  Pierre  Brahé.  Elle  a  un  bon  port 
et  des  fabriques,  et  elle  fait  un  commerce  assez  important.  On  en  re- 
marque la  vieille  égliêe  en  bois,  de  1651,  devant  laquelle  repose,  sous  un 
monument  très  simple,  le  brave  Armand  Fleming  (m.  1808).  —  Il  existe 
à  <8ato,  à  6  kil.  au  S.  de  Brahestad,  une  vieille  église  de  1623  qui  contient 
des  peintures  murales  et  des  images  de  saints.  Au  N.  se  trouve  Olkijoki^ 
connu^par  la  convention  qui  termina  la  guerre  de  1808,  le  19  novembre. 
Du  même  côté  est  Técole  d^agriculture  de  Jokiiaari. 

287  kil.  Ruukkiy  stat.  avant  laquelle  on  traverse  le  Siikajoki.  — 
310  kil.  Liminka^  où  l'on  atteint  la  côte  pour  la  suivre.  —  322  kil. 
Kempele, 

334  kil.  Vleâborg  (en  flnn.  Oulu).  —  La  gare  (buffet)  est  à  TE.  de 
la  ville.  —  HÔTBLS  :  SoeieteUhu»  ;  ch.  chez  Stàhïhtrg^  près  de  la  gare.  — 
Rbstaurakts  :  dans  Tîle  de  Raatii;  Storei  Ca/é  ^  au  port  de  Toppila.  — 
FiACRBs  :  40  p.  la  course;  de  la  gare,  76  P.;  1  h.,  1  M.  60.  —  Chaloupés 
À  VAPEUR  :  pour  Raatti ,  10  P.  ;  pour  Toppila  (p.  206) ,  20  P.  ;  bateaux  à 
vapeur  pour  les  villes  de  la  côte,  v.  p.  lT3  et  198.  —  Agences  comulaires 
de  France,  de  Belgique,  etc. 
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Uteâborg  6St  uiie  vill«  commerçante  et  m'anufactutière  (cuirs) 
importante  de  16000  hab.,  fondée  en  1605.  Kile  est  située  sur  un 
promontoire  entre  la  baie  de  Kempele  et  l' Vleà-Elf,  Sur  l'Espla- 
nade, réglise ,  le  lycée,  Thôtel  du  gouverneur  et  un  buste  du  poète 
Franzén  (1772-1847),  originaire  de  cette  ville.  L'église  renferme 
le  tombeau  de  Messenius  (v.  p.  186).  Promenade  fréquentée  dans  les 
ilea  de  la  Liberté  (Frihetsholmarne),  qu'arrose  le  Merikoski. 

Le  chemin  de  fer  se  prolonge  encore  jusqu'  à  4  kil.  au  N.-O., 

traverse  l'Uleâ-Elf,  et  s'arrête  à  Toppila^  port  d'Uleâborg. 

D'Ulbâbor«  k  ToRKBÂ  :  160  kil.,  bat.  à  vap.  t.  1.  jours,  irttj&X  en  10  h. 
pour  12  M.  On  passe  par  Kemi^  ville  de  1400  hab.,  et  par  Bàyttà,  port  de 
Torne&,  à  7  kil.  de  cette  ville  (embranch.  en  eonstruetion).  —  Torneàf  en 
finn.  7bnito<bôt.  :  Nykterhetsvàrdshuset  ou  hôt.  des  tempérants  ;  StadshoteUet)^ 
est  une  ville  de  1500  hab.,  la  plus  septentrionale  de  la  Finlande,  sur 
la  rive  g.  du  large  et  rapide  Torneà  -  JSÇf*  (Torniojoki  ;  il  s'y  pêche  beau- 
coup de  saumon),  en  face  de  la  ville  suédoise  de  Baparanda  (Stadsliotellet  ; 
bat.  à  vap.,  10  P.). 

A  75  kil.  au  N.  de  Torneâ  se  trouve,  encore  en  Finlande  et  à  Tembou- 
ehure  du  Tençeli  dans  le  Torne&-£lf ,  le  mont  Avasaksa  (222  m.  ;  3  jours 
en  voit,  de  Torneà  aller  et  retour:  a  1  cbev.  90,  à  2  chev.  50 H.;  il  y  a 
aussi  une  voit,  publique;  il  est  bon  de  prendre  des  provisions),  où  Ton  peut 
voir  du  22  au  25  juin  le  soleil  de  minuit.  Bien  des  aoms  de  touristes  sont 
^avés  sur  les  pierres  du  sommet,  où  il  y  a  un  pavillon,  et  où  l^on  monte 
commodément  en  3/4  d^h.  On  trouve  un  gîte  dans  les  fermes  de  Hannukka 
et  de  Juuso.  —  De  Torneâ  à  Stockholm,  v.  Suède  et  Norvège,  par  Baedeker. 

D'Uleâborg  aux  rapides  de  TUleâ-Elf  et  de  là  à  Kajana,  v.  p.  186. 
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31.   De  Varsovie  à  Moscou,  par  Brest-Litovsk  et 

Smolensk. 

1224  V.  Tr«in  express  (wagons  directs),  29  h.;  31  r.  80 et  20r.  75;  plus 
1  r.  50  pour  la  plaee  (p.  xiz);  wagons-lits ,  7  r.  38  et  6  r.  15  en  sus;  train 
omnibus,  env.  ^h.;  23  r.  50  et  14  r.  10.  Départ  de  la  gare  de  Brest. 
--  Dt  VirbaUen  à  Moscou  (1067  V.),  par  Vileika  et  Minsk  (tronçon  de  rac- 
cordement entre  les  deux  gares),  en  30  h.,  21  r.  50  et  12  r.  90  (surtaxe  jpour 
les  billets  des  trains  exoress  de  Virballen  à  Vilna:  1  r.  85  à  1  r.  1();  et 
de  Minsk  à  Moscou,  4  r.  95  et  3  r.  95). 

Varsoide,  v.  p.  7.  Le  pays  très  boisé  qu'on  traverse  n'a  rieu  de 
particulièrement  intéressant.  On  passe  d'abord  au  champ  de  bataille 
de  Grocliôw  (p.  23).  —  35  V.  Novo- Minsk  (buffet),  ville  de  8000 
hab.,  sur  IhSrebrnaj  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Minsk  (p.  211). 
Embranchements  sur  (25  V.)  Pilava  (p.  25)  et  sur  (33  V.)  Tluszcz 
(p.  38). 

84  V.  Siedloe  (Cijweui;  buffet),  ville  de  24000  hab.,  chef-lieu 
de  gouv.  et  siège  d'un  ëvéché,  avec  un  grand  château  et  un  bel  hôtel 
de  ville.  —  Embranch.  de  63  kil.,  en  3  h.,  sur  Malkin,  v.  p.  38. 

110  V.  Lonkev  (iyKoai;  buffet),  ville  de  8300  hab.,  avec  un 
château.  Embranch.  de  57  V.,  en  2h. ,  sur  Ivangorod  (p.  25),  et 
de  104  V.,  en  4  h.  V2,  sur  Lublin  (p.  26). 

136  y.  Miçdzyrzec  (Mexep«ibe),  ville  de  13  700  hab.  Dans  le 
voisinage ,  une  belle  propriété  des  comtes  Potocki ,  autrefois  aux 
princes  Czartoryski. 

159  V.  BiÛa  (Btia),  ville  de  13  100  hab.,  sur  la  Tsna  (Krzna), 
vieille  propriété  des  princes  Radziwill,  dont  on  voit  encore  le  château 
en  ruine. 

193  V.  T/respol  (TepecnÔJb),  faubourg  de  Brest  (v.  ci-dessous), 
avec  4400  hab.  —  On  passe  le  long  de  la  place  forte  de  Brest  et  on 
traverse  le  Boug  sur  un  pont  de  fer  à  treillis.  La  grande  gare  cert" 
traie  de  Brest  est  au  N.  de  la  ville.  Bon  buifet. 

190  y.  Brest-Litovsk  (BpecT'B-jHTéBCK'B;  yolon»Brzesc  Litew$ki)» 

—  hôtels:  de  V Europe;  Bristol;  Victoria;  hôi.  Ointral^  modeste,  non  loin 
de  la  gare.  —  Fiacres:  de  la  gare  en  ville,  30k.',  à  la  course,  15k.;  à 
Theure,  30  k. 

Brest-Litovsk  (135  m.),  ville  de  46  500  hab.  (dont  la  moitié  de 

juifs) ,  siège  d'un  évêché  gréco  -  russe  et  du  commandement  du 

XIX®  corps  d'armée ,  dans  le  gouv.  de  Grodno.    Elle  se  compose 

de  la  ville  rebâtie  depuis  1833  sur  la  rive  dr.  du  Moukhaviét:i  à  son 

confluent  avec  le  Boug,  et  de  la  forteresse,  située  à  2  V.  de  la  ville 

sur  La  rive  dr.  du  Bou^, 

Bresty  mentionnée  déjà  au  x^  s.,  a  été  soumise  par  le  frand-due  Vla- 
dimir de  Kiev  en  981.  Boleslas  le  Brave  de  Pologne  reconquit  le  pays  vers 
1013.  Brest  changea  souvent  de  maîtres  depuis  le  x  11®  s.  et  appartint  tour 
à  tour  à  la  Pologne,  à  la  Russie,  à  la  Qalieie  et  à  la  Lithuanle,  jusqu'au, 
jour  où  Casimir  le  Grand  réunit  la  Oalicie  et  la  Voihynie  à  la  Pologne 
après  la  mort  de  Boleslas  de  Masovie  (1340).  Ce  n*est  qu*au  deuxième 
partage  de  la  Pologne,  en  1793,  que  Brest  échut  à  la  Russie. 
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Db  BsssT-LiTovsK  À  CHBfcM  :  107  V.,  en  5  h.  —  Prineipftle  siAt.  inier. 
médiaire:  (61  V.)  Vlodava  (aioxMa;  buffet),  ville  de  68Û0hab.  et  chef-lieu 
de  difltrict,  «ur  le  cours  supérieur  du  Bouc.  —  Cheim.,  v.  p.  27. 

Dr  Brb8T-Litov8K  à.  Bkiaksk:  757  V...  en  27  h.  La  ligne  traverse  de 
rO.  à  TE.  la  Poliétsié  ou  Poléêi*  iHiuicie)^  c.-à-d.  pays  des  forêts,  triangle 
de  87000  kil.  car.  de  superficie,  compris  entre  Brest-Iitovsk^  Uohilev  et 
Kiev ,  et  dont  60600  kil.  car.  ont  été  desséchés  et  défrichés  dès  IS"^  par 
les  soins  du  gouv.  russe.  —  24V.  Jàbinha.  A  Minsk,  v.  ei-dessous.  — 
46  V.  Kobrin^  ville  de  10400  hab.  et  chef-  lieu  de  distriet.  —  159  V.  Pinak 
(IImhcki;  bon  ^Mff^i;  hôt.  :  Batiivitch^  Bolchaïa  Kievskaïa,  ch.  60  k.  à  2  r. 
50),  ville  de  28000  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Pina.  Grande  fabri- 
cation de  euir  d«  Russie.  Bat.  à  vap.  pour  Kiev  (p.  333)  en  1  jour  Vs  Pftr 
Moxfr  (10800  hab.;  v.  ci-dessous),  dans  un  joli  site.  —  214  V.  LomiintiU 
(buffet),  où  l*on  croise  la  ligne  de  Vilna  à  Bovno  (p.  34).  —  380  V.  Mot^r 
(buffet).    A  12  V.  au  S.,  la  ville  mentionnée  ci-dessus  (izvochtchik  en  été 

1  r.  50,  en  hiver  75  k.).  —  466  V.  KeieUUa  (buffet).  Pont  sur  le  Dniepr. 
—  497  V.  Motntl  (Pôiieja),  aussi  sur  la  ligne  de  Vilna  à  Romny  (p.  34). 
On  passe  le  Soje.  —564  V.  Novozfbkov;  627  V.  Ounétcha;  679  V.  Potchep, 
trois  stat.  où  il  y  a  des  buffets.  —  757  V.  BHansk  (p.  319). 

Db  Brbst-Litovsk  X  Odbssa,  v.  p.  390.  —  De  Brbst-Lttovsk  X.  Bia- 
CTSTOK,  V.  p.  38. 

La  ligue  de  Moscou  se  dirige  ensuite  à  !'£.  à  travers  les  gouv. 
deGrodno  (Russie  Blanche,  p.  xxxiv)de  Minsk  et  de  Smoleiisk,  qui, 
sont  boisés  et  monotones. 

224  y.  Jahinka  (HCéÔHHia),  où  s'embranche  la  ligne  de  Briansk 
(v.  ei-dessus).  —  292  V.  Bereza  (buffet).  —  389  V.  Barcmoviiehi, 
d'où  se  détachent  les  lignes  de  Blalystok  (p.  38),  Vilna  et  Rovno 
(p.  34). 

520  y.vMintk  (Muhckx).  —  Buffets:  à  la  gare  de  la  ligne  de  Brest,  à 

2  V.  au  S.  de  la  ville,  et  à  celle  de  la  ligne  de  Romny,  à  V2  ^*  ^^  S.  de 
la  ville.  —  HÔTELS  :  H.  du  Nord  ;  Novo-Moskovêkata  (ch.  et  s.  50  k.  à  5  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  50  k.,  omnibus  50  k.);  H.  de  Paris;  Sifutine^  Préobra- 
jenskaïa,  8  (cb.  75  k.  à  4  r.).  —  Fiacbbs:  des  gares  en  ville,  40  ou  25  k.; 
40  k.  Theure.  —  Tramway,  des  gares  à  travers  la  ville,  5  k. 

Minak  est  une  ville  de  100000  hab.  (dont  la  moitié  de  juifs) 
dans  un  joli  site,  sur  le  Svislotch,  affluent  de  la  Bérézina,  le  chef- 
lieu  du  gouv.  du  même  nom,  la  résidence  d'un  évêque  grëco-russe 
et  le  siège  du  commandement  général  du  lY^  corps  d'armée.  Le  com- 
merce y  est  important  et  il  y  a  une  foire  annuelle  au  mois  de^mars. 
Au  centre  de  la  ville,  V^glise  luthérienne,  bâtie  en  1845.  En  face 
de  l'hôtel  du  gouverneur,  un  buste  en  bronze  d'Alexandre  II,  érigé 
en  1901.  —  Cette  ville  a  été  fondée  au  xi®s.  Elle  devint  la  ca- 
pitale de^  la  principauté  de  Minsk  et  passa  à  la  Lithuanie  à  la  fin 
du  XIV®  s.,  à  la  Pologne  au  xv®  s.  et  à  la  Russie  au  dernier  partage 
de  la  Pologne,  en  1793.  Située  sur  la  principale  ligne  d'opération 
de  l'armée  française  en  1812  et  importante  à  cause  de  ses  entrepôts, 
elle  fut  occupée  par  les  Français  sous  les  ordres  de  Bronikowski, 

mais  reprise  le  4  nov.  par 'le  général  russe  Lambert. 
De  Minsk  à  Vilna  ou  à  Romnf,  v.  p.  34. 

597  V,  Borissov  (BopucoBi;  buffet),  stat.  non  loin  du  chef-lieu 
de  district  de  ce  nom  (hôt.:  Berkov;  voiture  pour  Stoudianka,  en 
1  h.  727  pour  1  r.  50  à  2  r.  aller  et  retour),  ville  de  15  000  hab.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Bérézina. 

14* 


212      V.  R.  31.  BÉRÉZINA.  De  Varsovie 

Le  90  nov.  1812..  dans  la  matinée,  le  général  russe  Lambert  atteignit 
la  rive  dr.  de  la  Bérézina  sans  que  les  divisions  françaises  (Wurtemberg 
et  Pologne)  qui  étaient  à  Borissov  se  fussent  aperçues  de  son  approebe. 
Après  un  combat  de  plusieurs  beures,  le  principal  corps  d'armée  français 
perdit  le  seul  pont  qu'il  y  avait  sur  la  Bérézina. 

A  partir  de  Borissov,  on  suit  la  route  par  laquelle  la  Grande 

Armée  battit  en  retraite  ;  la  contrée  n'oflFre  sans  cela  aucun  intérêt. 

On  passe  la  Bér6sina  (BepéaHHa)  sur  un  long  pont.    Cette  rivière 

aux  eaux  tranquilles,  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  30  m.,  fait 

beaucoup  de  détours  et  se  déroule  à  travers  une  contrée  marécageuse, 

large  de  quelques  centaines  de  mètres.  —  Le  village  de  Stoudianka 

(v.  ci-dessous),  à  env.  12  V.  au  N.  de  Borissov ,  est  sur  un  versant 

de  la  rive  g.    A  l'endroit  où  les  Français  passèrent  la  rivière  en 

1812,  on  a  érigé  en  1901  un  monument  orné  des  médaillons  d^Alex- 

andre  I*'  et  de  Napoléon. 

Le  soir  du  25  nov.  1812 ,  veille  du  passaok  db  la  Bbbbzika  par  lss 
Français,  les  forces  principales  de  Napoléon  se  trouvaient  en  partie  à 
Borissov,  l'autre  partie  étant  encore  en  marebe  sur  cette  ville,  par  la  route 
d*Orcba,  dans  les  environs  de  Locbnitsa.  Le  marécbal  Victor  avait  priB 
position  au  N.  de  la  grande  route,  à  Ratoulitebi,  pour  ouposer  son  armée 
a  celle  de  Wittgenstein.  Napoléon  avait  en  tout  de  33000  à  50000  bom- 
mes  sous  les  armes,  avec  250  pièces  d'artillerie;  les  isolés  et  les  troupes 
sans  armes  se  montaient  à  4o  ou  50000  bommes.  Du  côté  des  Russes, 
l'armée  du  Danube  (Tcbitchagov)  était  à  Cbabacbévitcbi  et  à  Borissov., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bérézina;  l'armée  du  comte  Wittgenstein  à  Baran,  les 
détacbements  du  comte  Platov  à  Natcba,  en  queue;  ceux  de  lérmolov  à 
Malievka,  ceux  de  Miloradovitcb  à  Tolotcbine.  Le  marécbal  Koutomov  oc- 
cupait Kopifl  avec  le  reste  de  ses  troupes.  —  Le  26  nov.,  quand  l'armée 
française  battant  en  retraite  commença  à  opérer  le  passage,  la  Bérézina 
avait  eu  partie  débordé,  et,  comme  après  un  dégel  de  peu  de  jours,  le 
froid  avait  reparu  le  24,  elle  charriait  des  glaçons..  Napoléon  sut  habile- 
ment tromper  l'armée  du  Danube,  qui  gardait  la  rive  dr.,  quant  au  point 
choisi  par  lui,  près  de  Stoudianka^  pour  traverser  la  rivière,  si  bien 
que  Tehitchagov  porta  toute  son  attention  sur  la  partie  de  la  Béré- 
zina qui  coule  au  S.  de  Borissov.  Napoléon  fit  prendre  à  ce  dernier  en- 
droit toutes  les  mesures  propres  à  faire  croire  qu'il  avait  l'intention  d'y 
passer  la  rivière,  tandis  que  deux  ponts  de  bois  étaient  jetés  plus  au  N., 
a  Stoudianka ,  au  prix  d'incroyables  efforts  de  la  part  des  ^  ontonniers  et 
du  corps  de  la  marine.  Le  corps  d'armée  d'Ouainot,  q  i  avait  passé 
le  premier,  eut  aussitôt  l'occasion  d'attaquer  et  de  re.  «usser  la  divi- 
sion Tchaplitz,  qui  lui  barrait  la  route  au  delà  de  la  B^^  zina.  Ce  corjps 
d'armée  fut  suivi  la  nuit  du  26  au  27  nov.  par  Ney  et  la  mne  garde,  puis 
par  le  corps  d'armée  de  Victor,  excepté  une  division,  (:  li  dut  se  rendre. 
Napoléon  suivit  le  27  nov.,  avec  la  vieille  garde  et  le  .este  des  troupes. 
Le  lendemain,  les  Français  furent  attaqués  en  même  temps  sur  les  deux 
rives,  Victor  sur  celle  de  g.  par  Wittgenstein,  Oudinot  et  Ney  sur  celle 
de  dr.  par  Tehitchagov.  La  lutte  fut  sanglante  et  couronnée  de  succès 
pour  les  Français,  qui  s'étaient  maintenus  dans  leurs  positions  au  S.  de 
Stoudianka  et  près  de  la  forêt  de  Stakhov.  Pendant  ces  combats,  le 
gros  des  troupes  françaises  marchait  sur  Zembiue,  et  dans  la  nuit  du 
28  au  29  nov.  Victor  passa  sur  la  rive  dr.  de  la  Bérézina.  A  partir  de 
ce  moment,  le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  des  Français,  qui  venaient 
d'apprendre  que  l'armée  de  Koutousov  arrivait  sur  eux.  Alors  commença 
cette  terrible  bousculade  où  les  malheureux ,  poussas  par  l'instinct  de  la 
conservation,  se  tuaient  les  uns  les  autres.  Les  ponts  ayant  été  brûlés 
le  29  nov.,  il  resta  sur  la  rive  g.  du  fleuve  un  grand  nombre  de  blessëa 
et  de'malades,  avec  les  bagages  et  les  voitures.  La  bataille  de  la  Bérézina 
avait  coûté  15  à  20000  bommes  à  l'armée  française,  qui  perdit  encore  tout 
le  train  des  équipages  et  laissa  20000  prisonniers  entre  les  mains  des 
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Russes.    De  tous  les  corps  d^armée  qui  Avaient  suivi  Napoléon  à  Moseou, 
il  ne  restait  plus  que  40000  hommes,  fuyant  en  désordre  vers  Vilna. 

720  V.  Orclia  (Ôpma,  pol.  Orsza;  buffet),  ville  de  13200  hab.  et 

chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Moliilev,  à  3  V.  de  la  statiou  du 

même  nom,  dans  un  joli  site,  sur  les  deux  rives  du  Dniepr,    Les 

Français,  dans  leur  marche  sur  Moscou,  en  1812,  occupèrent  la  ville 

et  y  établirent  des  magasins. 

A  75  y.  au  S.  d'Orcha  (bat.  à  vap. ,  en  6  à  15  h. ,  pour  1  r.  50;  dili- 
gence, ii  à  4  r.  par  pers.',  voit,  de  poste,  en  8  à  10  h.,  pour  8  r.)  se  trouve 
Mohilev  (MorHjrési  ;  hôt.  :  H.  de  France^  de  Paru;  izvoehtehik  de  la  stat.  des 
bat.  à  vap.  à  la  ville,  40  k.  •,  i  h.,  40  k.),  dans  une  belle  contrée,  fertile  et 
accidentée,  sur  la  rive  g.  du  Dniepr.  Elle  compte  43 100  hab.,  dont  beaucoup 
d'Israélites.  Cest  le  siège  d'un  archevêché  russe  de  Mohilev  et  Mstislavl 
et  d'un  archevêché  catholique.  11  y  a  14  églises  gréco-russes,  deux  églises 
catholiques,  une  église  luthérienne  et  trois  synagogues.  Principales  curio- 
sités: le  pare  de  la  ville  (vue);  la  tour  de  la />otima  (hôtel  de  ville),  qui 
date  encore  du  temps  des  Tatares  et  Véglise  BraUtvo^  de  1620.  Petit  musée 
du  gouvernement.  Excursions  intéressantes:  à  Piepenberg  (BàftHiiqn  ;  7  V.), 
avec  un  couvent  de  religieuses-,  à  Karctbanovka  (1  V.  1/2);  »  Peteher*k  (3  V.), 
résidence  d'été  de  Tarchevêque,  avec  un  beau  parc;  à  Palikovitchi  (5V.), 
lieu  de  pèlerinage  au  bord  du  Dniepr.  —  Le  19  juillet  1812,  la  ville  fut 
occupée  par  Tavant-garde  de  Davout.  Le  23  juillet,  bataille  de  Zaltanovka^ 
au  6.  de  Mohilev,  entre  le  corps  d'armée  de  Davout  et  des  détachements 
de  la  deuxième  armée  russe,  sous  Bagration,  qui  dut  alors  se  retirer  sur 
Novo-Bichov.  —  Bateaux  à  vapeur  pour  Kiev,  v.  p.  333. 

769  V.  Krasnoïe  (KpâcBoe  ;  buflfet) ,  joli  bourg  sur  la  M^reika, 
petit  affluent  de  la  Zvinaïa.  Il  y  eut  ici  en  1812 ,  le  14  août ,  un 
combat  entre  la  cavalerie  de  Murât  et  un  détachement  d'infanterie 
russe  commandé  par  Nevjérovsky.  Lors  de  la  retraite  des  Français, 
les  corps  d'armée  de  Ney  et  de  Davout  furent  presque  anéantis  à 
Krasnoïe,  les  15  et  18  novembre. 

812  V.  Katy^n.  Bientôt  après  on  aperçoit,  à  dr.  sur  une  hauteur, 
les  murailles  et  les  créneaux  blancs,  les  dômes  et  les  tours  de  Snw- 
lensk,  et  l'on  atteint  sa  jolie  gare  (bon  buflfet),  qui  se  trouve  sur  la 
rive  dr.  du  Dniepr. 

832  V.  Smolensk  (CMOiéHCKl).  —  Hôtbls:  h.  deVEurope^  Pouch- 
kinskaïa,  2  (ch.  75  k.  à  2  r.  50,  dîn.,  de  i  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.)  î  Qrand- 
Hôtel;  ch.  à  1  r.  50  et  2  r.  à  VhôUl  de  la  Noblesie  (ABopâncKoe  co6pàHie), 
Ponehkinskaïa,  recommandé.  —  Rbstaub.:  à  l'hôt.  de  1  Europe  et  a  l'hôt. 
de  la  Noblesse.  —  Voitusbs  (à  2  chev.)  :  en  été,  de  la  gare  à  la  ville,  50  k.  \ 
en  sens  inverse,  40k.;  20k.  la  course;  40k.  Theure.  Traîneaux  en  hiver: 
30,  25,  15  et  30  k.  —  Tramways  blbctr.  —  Photograpuibs  (format  cabinet, 
50  k.):  cher.  Oerchevitch^  Bolehaïa  Biagoviéchtchenskaïa. 

Smolensk  (180  m.),  ville  d'env.  47000  hab.,  chef-lieu  du  gouv. 

du  même  nom  et  du  commandement  général  du  XIII®  corps  d'armée, 

est  dans  un  site  pittoresque,  sur  les  deux  rives  du  Dniepr.   Sa  partie 

principale  est  sur  la  rive  g.,  qui  descend  ici  rapidement  vers  le  fleuve, 

puis  vers  la  Ratchevka  et  la  Tchourilovka.    Le  vaste  faubourg  de 

St-PÙersbourg,  où  se  trouve  la  gare,  est  sur  la  rive  dr. ,  moins 

escarpée  que  la  rive  g.,  mais  qui  la  domine  tout  à  fait. 

8molen»ky  ila  clef  et  la  porte  de  la  Russie*,  était,  d'après  le  chroni- 
queur Nestor,  la  capitale  de  la  tribu  slave  des  Krivitches  (Krevos  ou  Krevs). 
Oleç  descendit  le  Dniepr  à  la   An   du   ix^  s. ,   en  marchant   sur  Kiev,   et 
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s'empftr»  de  toutes  les  villes  sUves  situées  sur' 'ce  fleuve:  Smelensk, 
Tcheruigov ,  etc.  '  Smolensk  Appartint^ jusqu^en  lOM  à  la  principauté  de 
Kiev.  Elle  changea  ^souvent  de  maîtres  au  temps  des  princes,  et  elle 
eut  divers  sièges  à  subir,  par  ex.  en  1340,  d^une  armée  moscovite  et  ta- 
tare,  et  en  1408  desl  Lithuaniens,  auxquels  elle  se  rendit  au  bout  de  sept 
semaines..  Elle  fut  à  Tapogée  de  sa  prospérité  au  xvi*^  s.  et  compta  alors, 
dit-on,  200000  hab.  Elle  fut  encore  prise  en  1514  par  les  Moscovites  et 
en  1610  par  les  Polonais,  qui  la  gardèrent  jusqu^en  1654.  Smolensk  fut 
cédée  à  la  Russie  en  1686.  —  C^est  près  de  cette  ville  qu^nt  lieu,  dans  les 
premiers  jours  d'août  1812,  |la  jonction  entre  les  deux  armées^russes  de 
rOuest,  sous  Bagration  et  Barclay  de  ToUy.  Les  Français,  venant  de  Ra- 
xasna,  s'avancèrent  vers  la  ville  le  14  août.  Smolensk  fut  défendue  par 
Raïevsky  et  plus  tard  par  Théroïque  Dokhtourov.  Un  combat  fut  livré 
les  17-18  août,  pendant  lequel  la  ville  fut  incendiée.  —  Smolensk  vit  re- 
paraître le  12  nov.  les  premières  troupes  françaises  d'Eugène  de  Beauhar- 
nais  battant  en  retraite,  et  le  13  nov.  Napoléon  lui-même ,  qui  s'y  arrêta 
pendant  4  jours  et  s'efforça  en  vain  de  reorganiser  son  armée.  Le  corps 
de  Ney  qui  formait  l'arrière  -  garde  de  Napoléon  arriva  le  14  nov.  à  Smo- 
lensk, par  le  faubourg  de  St-Pétersbourg.  Il  était  poursuivi!  par  les 
Russes  de  Platov.  Ce  n'est  que  le  17  nov.  au  matin  que  Nev  quitta  la 
ville,  son  arrière-gardeTfaisantJsauter  un  certain  nombre  d'édifices. 

De  la  gare  on  prend  au  S.-E.,  traverse  le  pont  du  Dniepr  (20  min.) 
et  atteint  la  vieille  ville,  entourée  des  restes  des  anciens  *mur8.  con- 
struits en  pierres  et  en  briques  du  temps  de  Boris  Grodounov(1598^ 
1605).  Ils  ont  env.  5  V.  de  long,  de  10  à  15  m.  de  haut,  et  de 
3  à  6  m.  d'épaisseur.  La  partie  supérieure  est  découpée  en  créneaux. 
Ces   murs   avaient   été    flanqués  à  l'origine  de  36  tours  carrées  et 

polygonales,  dont  17  seulement  étalent  encore  en  état  en  1812. 

L'enceinte  a  trois  portes  principales  :  la  porU  MaUûchovêki.  où  abou- 
lissent  les  routes  de  Krasnoïé,  Mstislavl  et  Roslavl;  la  porte  NikoUky^  du 
côté  du  faubourg  de  Nikolskoïé,  et  la  porte  Dniiprovikyy  du  côté  du  fleuve. 
Il  y  a  deux  autres  entrées,  l'une  à  g.  de  la  porte  Dniéprovbky  et  por- 
tant le  même  nom,  l'autre  celle  de  Ratchensky.  Ces  deux  portes  ont  été 
percées  lorsque  l'impératrice  Catherine  II  vint  à  Smolensk,  parce  que  les 
portes  existantes  étaient  trop  étroites  pour  les  équipages  de  la  cour. 

Au  S.  du  pont  se  trouve  la  cathédbale  de  l'Assomption,  à 
cinq  dômes,  qui  domine  la  ville.  Elle  a  été  fondée  au  xn®  s.,  détruite 
à  la  prise  de  la  ville  par  les  Polonais  en  1611  et  restaurée  en  1772. 
On  y  remarque  de  vieux  ornements  d'église,  un  linccful  brodé  où  se 
voit  la  Mise  au  tombeau  (1561),  ainsi  qu'une  image  miraculeuse 
de  la  Vierge^  attribuée  à  St  Luc,  et  que  la  princesse  grecque  Anne 
aurait  apportée  à  ïchemigov,  d'où  elle  serait  parvenue  en  1103  à 
Smolensk.  De  la  cathédrale,  la  BolcbaTaBlagoviéchtchenskaia  con- 
duit à  la  place  Molokhovskaïa,  où  se  voit  le  monument  d^Engel' 
hard,  lieutenant-colonel  fusillé  ici  par  les  Français  en  1812.  —  De 
la  rue  que  nous  venons  de  nommer,  la  Poucbkinskaîa  se  détache 
à  rO.  près  du  tribunal  d'arrondissement  (OKpyxHÔfi  cyAi).  Dans 
cette  rue  à  g.  l'église  luthérienne  et  à  dr.  la  poste.  Au  !S.  de  l'église, 
la  statue  de  M.-l.  Olinka  (né  en  1804  dans  le  gouv.  de  Smolensk, 
m.  1857),  compositeur  de  «la  Vie  pour  le  tsar»;  c'est  un  bronze 
érigé  en  1885  d'après  Bock.  Non  loin  au  S.-O.,  dans  la  Dvorlan- 
skaïa,  la  Douma  (hôtel  de  ville,  avec  un  petit  mu>sée  archéologique 
au  troisième  étage).  11  est  ouvert  les  dim.  et  mercr.  de  midi  à  3  h. 
(directeur:  M.  S.-P.  Pissarev).  Vue  intéressante  de  la  tour  du  poste 
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de  pompiers  (186  marclies)  qui  se  trouve  dans  la  même  maison.   Le 

prolongement  0.  de  la  Pouchkinskaïa  conduit ^à  la  citadelle,  dite 

le  bastion  du  Roi  (KopojéBCKafl  Kp^nocTi»)  et  construite  en  1611  par 

Sigismond  III  de  Pologne.  Devant,  à  l'E.,  le  monument  de  1812^ 

pyramide  en  fonte,  élevée  en  1841,  en  souvenir  des  combats  livrés 

à  Smolensk.    —   Il  laut  ensuite  mentionner  les  églises:    St-Pierre- 

et'St-Paul^  Si- Jean- Baptiste  et  surtout  V église  St- Michel  (appelée 

aussi  Svirskaïa,  à  l'O.  de  la  ville),  qui  sont  toutes  du  xiii*  s. 

Db  Smolbksk  à.  Orel:  360  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  1/2.  —  On  tra- 
verse d'abord  des  contrées  boisées.  —  56  V.  Potchinok  (buffet).  —  111  V. 
Roilavl  (PÔCJiaBJB;  198  m.;  buffet-,  Iiôt.  :  Troud^  izvnehtchik  de  la  gare  à 
la  ville,.  30  k.),  ville  de  17900  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  VOster.  — 
133  V.  Ivanovikaîa.  Ensuite  on  entre  dans  le  gouv.  d'Orel.  11  n'y  a  plus 
de  forêts,  mais  des  plaines  onduleuses  de  chaque  côté  de  la  voie.  Le  seigle, 
le  sarrasin,  le  chanvre  sont  cultivés  sur  de  vastes  étendues.  Les  villages 
se  suivent  en  plus  grand  nombre  que  dans  les  gouvernements  de  1*0.  Les 
maisons  sont  bien  bâties,  propres  et  plus  grandes.  Les  façades  de  ces 
maisons  présentent  des  sculptures  originales,  parfois  même  élégantes.  — 
183  V.  Joukovka  (buffet).  —  236  V.  Briansk  (ItiO  m.),  v.  p.  319.  —  277  V. 
Karaiehev  (buffet;  hôt.  :  Rossia^  Izvochtchik  de  la  gare  à  la  ville,  25  k.), 
ville  de  15600  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Sniijeta.  Elle  est  déjà 
mentionnée  en  1146  II  y  a  aux  environs  beaucoup  d'huileries  et  de 
goudronneries.  —  303  V.  Khotpniets  (251  m.),  point  culminant  de  la  ligne 
de  Riga-Orel.  —  360  kiL  Orel,  v.  p.  316. 

Db  Svolbmsk  a  Soukhinitchi :  220  V.,  chemin  de'' fer,  en  10 h.  — 
76  V.  lilnia  (buffet).  —  133  V.  Spass-Demenskoié  (buffet).  —  220  V.  Sovkhi- 
nitehi  (p.  319). 

De  Smolensk  à  Riga,  v.  R.  32. 

Sai  V.  lartsevo  (buffet).  ~  928  V.  Dorogob<mje  (buffet),  où  l'on 
traverse  le  Dniepr.  Le  cbef-lieu  de  district  de  ce  nom  (6600  bab.) 
est  à  24  V.  au  S.  sur  le  Dniepr. 

997V.  Yiazma  (BiisbMa;  buffet;  hôt.:  Oolovkine,  fiacre  de  la 
gare  à  la  ville,  30  à  50  k.  suiv.  la  saison;  1  b.,  35  à  50  k.),  ville 
commerçante  de  15  700  hab.  et  chef- lieu  de  district  dans  le  gouv. 
de  Smolensk,  sur  la  Viazma,  Elle  est  renommée  en  Russie  pour 
ses  pains  d'épice  (viazemskiié  prianniki  ;  les  meilleurs  chez  Sabel- 
nikov,  place  Torgovaïa;  1  r.  50  la  livre). 

Db  Viasma  k  Toula:  274  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.;  se  munir 
de  provisions.  —  155  V.  Kalouga  (Kaa^ra;  145  m.;  buffet;  hôt.:  Riga, 
Oblounskaïa,  161,  ch.  et  s.  75  k.  à  2  r. ,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h. ,  1  r.,  omn. 
30 k.;  St-Pélert^ourg ^  dans  les  deux,  bonne  cuisine;  fiacre  de  la  gare  à 
la  ville,  40  k.;  la  course^  30  k.;  bon  établissement  de  bains  sur  l'Oka), 
ville  de  50000  hab. ,  chef-lieu  de  gouv.  et  siège  de  Tévêché  de  Kalouga 
et  Borovsk,  au  confluent  de  Vlatchenka  et  de  VOka,  qui  a  ici  2(X)  m.  de 
large,  et  sur  la  rive  g.  de  la  seconde.  Le  faux  Dmitry  II  fut  tué  à  la 
chasse  aux  environs  en  1611 ,  par  Ouroussov ,  prince  tatare.  La  maison 
où  vécurent  le  faux  Dmitry  et  Marina  Mniszekr- est  encore  bien  conservée 
à  l'extérieur.  C'est  à  Kalouga  que  fut  interné,  de  1859  à  1870,  Ghamyl, 
chef  des  peuplades  révoltées  du  Canea'se ,  mort  à  Médine  en  1871  (v. 
p.  3^).  Beau  parc  de  la  ville  sur  l'Oka^  avec  une  jolie  perspective,  un 
restaur.  et  des  concerts.  Embranch.  sur  (17  V.)  Tikhon'ova-Poustyne  (p.  319). 
Bat.  à  vap.  en  été  pour  Serpoukhov  (p.  314).  —  217  V.  Aleksine  (buffet). 
On  traverse  TOka  sur  un  beau  pont  de  fer.  —  226  V.  Oanilovka.  -  274  V. 
Toula  (p.  315) 

De  Viaïma  à  Ifovotorjskaia,  v.  p.  225. 


216      V.  R.  31,  BORODINO. 

1066  V.  Gjat8k(rnaTCKX;  buffet),  ville  de  6300  h ab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  Smolensk.  —  1095  V.  Ouvarovka. 

A  25  V.  au  S.-O.  d'Ouvarovk»  est  situé  le  village  de  Poriétchié  (Ilopivbe), 
où  il  y  a  de  grandes  orangeries  et  un  château,  aux  comtes  Féodor  et  Igor 
Ouvarov.  Ce  château  renferme  de  riches  collections,  que  peuvent  voir 
les  savants  et  les  voyageurs  munis  de  recommandation,  particulièrement 
de  la  comtesse  Pauline  Ouvarov ,  présidente  de  la  société  archéologique 
de  Moscou  (adresse  :  Léontievsky  Péréoulok,  maison  Ouvarov).  Ce  sont 
des  collections  relatives  à  la  Russie,  depuis  Tâge  de  pierre  jusqu^à  la 
Au  du  xviii^s.  Il  y  a  entre  autres  une  collection  très  complète  d'images 
saintes  de  Russie,  des  antiquités  cypriotes  et  des  sculptures  classiques. 
Parmi  ces  sculptures  se  trouvent  :  un  très  beau  sarcophage  provenant  du 
palais  Altemps,  à  Rome,  où  Ton  voit  Bacchus  et  sa  suite,  le  thiase^  s'ap- 
prochant  d'Ariane  endormie,  Hercule  ivre  dans  le  thiase;  une  tête  en 
bronze  de  Sylvain,  type  d'un  Jupiter  grec;  une  tête  de.  marbre  de  "Mercure 
enfant,  avec  le  pétase  ;  un  Amour  endormi  sur  une  peau  de  lion,  statuette 
en  marbre,  etc. 

un  V.   Borodino. 

Le  villi^e  de  Borodino  (BopoxHHÔ)  qu'on  n'aperçoit  pas  du  chemin 
de  fer,  est  à  env.  4  V.  au  K. ,  sur  la  Kalotcha ,  affluent  de  la  Jfoskva  ou 
Moscova.  C'est  là  que  se  livra,  le  7  sept.  1812,  cette  grande  bataille  que 
les  Russes  appellent  «bataille  de  Borodino*  et  les  Français  «bataille  de 
la  Moscova».  Koutousov  avait  pris  de  fortes  positions  à  cet  endroit, 
après  les  batailles  de  Smolensk  et  de  Loubina,  pour  barrer  à  l'ennemi 
la  route  de  Moscou.  En  ce  jour ,  où  Kapoléon ,  sortant  le  matin  de  sa 
tente  avait  dit:  «Il  fait  un  peu  froid  aujourd'hui,  mais  clair^  c'est  le 
soleil  d'Austerlitz* ,  120000  Russes  sous  les  ordres  de  Koutousov,  avec 
640  canons ,  étaient  en  présence  d'un  nombre  égal  de  Français,  avec  587 
canons.  Les  Français  occupèrent  la  plus  grande  partie  du  champ  de 
bataille  le  soir  de  cette  journée  sanglante,  mais  les  Russes  purent  se 
retirer  en  bon  ordre.  Les  Français  surnommèrent  cette  bataille  «la  ba- 
taille des  généraux* ,  parce  que  18  généraux  français  et  22  russes  y  suc- 
combèrent.   Le  maréchal  Ney  y  gagna  le  titre  de  «prince  de  la  Moscova*. 

1121  V.  Mojaïak  (Mo»a8cKX;  buffet),  ville  commerçante  de 
4800  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à  l'embouchure  de  la  Mojaïska 
dans  la  Moskva.    Cette  ville  a  encore  des  restes  d'enceinte. 

1165  V.   Kouhinka  (buffet).  —  1183  V.   Oolitsyno  (rojMUUHo). 

A  17  V.  de  Golitsyno  (lineïka,  75  k,  par  pers.  ;  volt.  2  à  3  r.),  sur  la 
haute  rive  de  la  Moskva,  le  couvent  Savine-Storojévsky,  fondé  à  la  fln  du 
xiv^  s.,  et  dont  la  muraille  d'enceinte  à  sept  toui-s  a  été  hâtie  en  1654. 
Dans  la  cathédrale  SU-Marie  (coôépi  IIpecBHTÔft  BoropiJXHau),  les  reliques 
de  St  Saba  renfermées  dans  un  cercueil  d'argent  de  1680;  le  baldaquin 
argenté  date  de  1840.  Il  y  a  un  riche  trésor  et  un  clocher  du  style 
gothique. 

1212  V.  Kountsevo  (p.  278).  Le  chemin  de  fer  traverse  la  Moskva. 
On  aperçoit  de  loin  les  dômes  et  les  clochers  de  Moscou ,  et  on 
arrive  à  la  gare  de  Smolensk  (v.  p.  228). 


32.   De  Riga  à  Moscou. 

A.  Par  Smolensk. 

968  V.,  chemin  de  fer,  en  30  h.  à  35  h.  i/j,  pour  20  r.  50  et  12  r.  30. 
De  Riga  à  Dunabourg  (204  V.),  v.  R.  9^4. 
2'>1  V.  Josephovo  (155  m.).  —  244  V.  Kreslavka  (156  m.;  buffet). 


VITEBSK.  F.  B.  32.    217 

295  V.  Briisa  (116  m/;  buffet).  La  ville  de  ce  nom  est  à  4  V. 
au  S.-O.,  au  confluent  de  la  Duiia  et  de  la  Di'issa.  Elle  Compte 
4200  hab.  et  c'est  un  chef- lieu  de  district  du  gouv.  de  Vitebsk. 

322  V.  BorkovitehL  —  341  V.  Barovoukha^  village  sur  la  route 
de  Polotsk  à  Szébech,  où  eurent  lieu  en  juillet  et  août  1812  les  com- 
bats de  Kliastitn,  Oolovchtchitsa  et  Svolna,  pour  couvrir  St-Pëters- 
bourg.  —  Après  avoir  quitté  les  forêts  marécageuses  de  la  rive  dr. 
de  la  Duna  au  N.-O.  de  Polotsk ,  on  voit  à  dr.  la  ville  de  Polotsk, 
située  sur  les  hauteurs  au  N.  de  la  rivière. 

256  V.  Polotsk.  —  Buffet,  —^hôtels:  Grand-Hôlet;  H.  Vilna  (eh. 
50  k.  à  2  r.,  1.  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  45  à  75  k.  ;  plus  eher  en  août).  — 
IzvocHTCHiK:  de  la  gare  à  la  ville,  15  k.;- 30  k.  Theure. 

FoloUk  (130  m.),  ville  de  20  800  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Vitebsk,  sur  un  plateau  élevé  entre  la  Duna  et  la  Polota^ 
au  N. 

Polotsk  existait  déjà  longtemps  avant  Tarrivée  de  Rourik  en  Russie. 
C^était  alors  un  village  fortiâé.  Rogvold  (Rogovold,  un  des  eompagnons 
de  Rourik,  y  régnait  au  ix«  s.  Vers  le  milieu  du  xiii^  s.,  Polotsk  échut 
à  la  Lithuanfe,  obtint  de  grands  privilèges  et  surpassa  même  Vilna  en 
riehesse.  Ivan  le  Terrible  s'en  empara  en  1563.  Seize  ans  plus  tard  elle 
fut  reprise  par  Etienne  Bathori  pour  le  compte  de  la  Pologne.  Elle  fut 
réunie  à  la  Russie  lors  du  premier  partage  de  la  Pologne  en  1772.  Le 
23  juillet  1812,  Murât  occupa  cette  ville,  qui  fut  reprise  le  19  octobre  par  les 
Russes  sous  les  ordres  de  Wittgenstein. 

Cette  ville  a  un  ancien  Kremlin,  dans   l'angle  extérieur  de 

la  Duna  et  de  la  Polota,  plusieurs  églises  (entre  autres:  V église 

Ste-Euphrosyne,  dans  le  style  rococo),  des  couvents,  parmi  lesquels 

le  couvent  de  Spasky  ou  du  Sauveur^  à  2  kil.  au  N.,  est  célèbre  par 

les  combats  de  1812;  une  école  de  cadets,  ancien  collège  des  jésuites, 

et  plusieurs  fabriques.    On  y  remarque,  sur  la  place  en  face  de  la 

cathédrale,  un  monument  érigé  à  la  mémoire  des  Russes  tombés 

près  de  Polotsk  en  1812. 

La  contrée  est  mieux  cultivée  à  partir  de  Polotsk ,  surtout  près 
de  Vitebsk;  le  terrain  est  plus  accidenté  et  offre  plus  de  variété. 
On  aperçoit  plus  souvent  des  fermes  et  des  champs.  Le  terrain 
ondulé  est  en  partie  couvert  de  blocs  de  granit.  La  roche  calcaire 
règne<aux  environs  de  Vitebsk.  —  Stations  insignifiantes.  438  V. 
Kniejitsa.  Bientôt  après,  Vitebsk  apparaît  sur  les  hauteurs  pitto- 
resques de  la  rive  g.  de  la  Duna. 

448  V.  Vitebsk  (Bhtoôcki).  —  Bi^et.  —  hôtels:  i/.  Bro»i,  Smo- 
lenskaïa,  1  (ch.  50  k.  à  3  r.  50,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  45  k.  à  1  r.  20, 
omn.  50k.)i  Or.-H.  Kouefmer  (ch.  50  k.  à  3r.,  2«déj.  75  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  7  h.,  55  k.  à  1  r.  25,  omn.  25  k.).  —  Izvocrtchik:  de  la  gare  à  la  ville 
25  k.,  50  k.  rheure.  —  Tramway  blbctr.:  de  la  gare  par  les  rues  de  la 
ville,  5  k. 

VUebèk  (143  m.),  ville  de  75000  hab.,  dont  beaucoup  d'Israé- 
lites, est  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom. 

Elle  appartint  alternativement,  jusqu'au  xii^s. ,  à  Smolensk  et  à 
Polotsk;  ensuite  elle  forma  une  principauté  indépendante,  et  elle  fut 
réunie  à  la  Litliuanie  au  xiv^  s.  Devenue  ville  frontière,  Vitebsk  fut  un 
sujet  de  discorde  entre  la  Pologne  et  la  Russie,  qui  l'annexa  définitivement 
en  1772.     En  1812,  la  colonne  centrale  de  la  Grande-Armée  marchant  sur 
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Smolenak  et  Moscou  passa  par  Vitebsk,  et  Napoléon  y  entra  le  38  juillet 
avee  la  garde.  Il  y  resta  quinze  jours  pour  refaire  son  armée,  et  il  en 
partit  le  13  août  pour  attaquer  Tannée  russe  conoentrée  à  Smolensk. 

Les  quartiers  aux  environs  de  la  gare  se  sont  beaucoup  améliorés 
dans  ces  derniers  temps.  La  partie  de  la  ville  située  au  delà  de  la 
Duna  a  des  restes  de  fortifications,  de  belles  maisons ,  des  rues 
droites  et  bien  bâties.  C'est  dans  cette  partie  de  Vitebsk  que  se 
trouve  V église  de  l'Assomption,  bâtie  en  1777,  avec  des  clochers  à 
deux  étages  du  côté  0.  Dans  la  cathédrale  St^Nicolas,  construite 
en  1664  par  les  Jésuites,  une  Mise  en  croix  du  Christ  attribuée  à 
Salvator  Kosa.  L'église  llghinskaïay  érigée  en  1643,  à  cinq  dômes, 
est  le  seul  monument  du  vieux  style  russe  de  la  ville.  "L'église  8t- 
Antoine  (cath.)  date  de  1781.  —  Le  beau  couvent  des  Basiliens  est 
à  4  V.  hors  de  la  ville. 

La. plaine  onduleuse  entre  la  Duna  et  le  Dniepr,  la  grande 
«porte  des  Peuples»  vers  l'O.  (env.  200  m.  d'altit.),  présente  une 
vaste  étendue  plate,  marécageuse  et  généralement  peu  cultivée.  Il 
y  a  beaucoup  de  bois.  Cependant  on  y  a  encore  quelquefois  du 
chemin  de  fer  de  jolis  coups  d'œil.    Stations  insignifiantes. 

576  V.  Smolensk  (180  m.;  buffet),  v.  p.  213. 
Suite  du  trajet  de  (968  V.)  Moscou,  v.  p.  215-216. 

B.  Par  Xreutibourg  et  Bjev. 

866  V.,  chemin  de  fer,  en  30  h.,  pour  19  r.  et  11  r.  40. 

De  Riga  à  Kreutzbourg  (121  V.).  v  R.  9  A.  —  210  V.  Réjitsa 
(buffet),  v.  p.  35.  —  233  V.  Lioutsin  ou  Loudsen  (buffet),  petite 
ville  de  3900  hab.,  avec  les  belles  ruines  d*un  château  de  l'Ordre 
Teutonique.  —  287  V.  Sébèje  (buffet),  ville  de  4300  hab. 

391  V.  Noiu-Sokolniki  (buffet).  Embranch.  au  N.  sur  (166  V.) 
Dno  (p.  224).  —  On  passe  le  Lovât.  —  418  V.  VéUMié-  Louki 
(buffet),  ville  de  8500  hab.,  qui  fait  partie  de  Moscou  dep.  1478.  — 
486  V.  Toropa  (buffet).  —  511  V.  Zapadnaïa- Dvina  (buffet).  Pont 
sur  la  Duna,  —  644  V.  BjeV  (Pateei  ;  buffet  ;  hôt.  Nekrassov,  ch.  de 
60  k.  à  2  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.  ;  izvochtchik,  de  la  gare 
à  la  ville  25  ou  60  k  ,  35  ou  45  k.  Pheure) ,  ville  de  21 400  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tver,  sur  la  Volga.  Embranch. 
sur  Novotorjskaïa  ou  sur  Viazma,  v.  p.  225. 

748  V.  Volokolamsk  (buffet) ,  ville  de  2900  hab. ,  dans  le  gouv. 

de  Moscou.  —  809  V.  Novo'Jeroussalimskaïa  (buffet). 

A  1  y.  de  la  station,  le  ^oauvent  de  la  Konirelle-J'éruaalein,  aux  murs 
élevés  et  semblable  à  une  forteresse.  Il  a  été  fondé  en  1656  par  le 
patriarche  Nikon  (gîte  à  Taub.  du  couvent).  La  grande  igliie  de  la  Ri- 
turreetion^  haute  de  67  m.,  que  le  patriarche  fit  construire,  est  la  repro- 
duction de  réélise  du  St-Sépulere  à  Jérusalem.  On  y  voit  le  tombeau 
deKikon  (m.  lool),  dans  la  chapelle  de  St-Jean-Baptiste,  sous  le  «Caltaire*. 

865  V.  Moscou  (p.  227),  où  Ton  arrive  à  la  gare  de  Wlndau. 
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268  V.^  ehemin  de  fer  ;  jusqu'à  Novgorod  ^  8  h.  ^  jusqu^à  SUraïa- 
RoQSM,  12  h. 

St  -  Petersbourg ,  v.  p.  73.  Départ  de  la  gare  Nicolas  (p.  73). 
Au  delà  des  environs  de  St-Pétersbourg,  la  contrée  devient  déserte 
et  uniforme.  —  Près  de  Slavianskaîa  on  traverse  Slavianka,  cours 
d^eau  marécageux  qui  arrose,  avec  ses  affluents,  les  parcs  de  Pav- 
lovsk  (p.  165)  et  de  Tsar8koIé*Sélo  (p.  162). 

24  V.  Kolpino,  bourg  de  16000  hab.,  sur  les  deux  rives  de  VIjora. 
Il  a  une  fonderie  de  fer.  —  50  V.  Tosno.  Embranch.  sur  Gatchina 
(p.  161  ;  46  V.  ;  en  2  h.).  —  78  V.  Liouban  (buifet). 

lliV.  Tchoadovo  (Mj^aobo;  66  m.;  buffet).    A  15  V.  au  N.  se 

trouve  le  château  de  Grousino,  autrefois  au  comte  Alexis  Andréie- 

vitcb  Araktchéiev  (m.  1834),  avec  une  collection  d'antiquités  russes. 
De  Tehoudovo  à  Moscou^  v.  R.  34. 

Notre  ligne  se  détache  au  S.-O.  de  la  ligne  Nicolas.  —  135  V. 
Spasskata  Polist  {hviffet),  —  160  V  Podberetie  ihntte^V.  —  180  V. 
Novgorod, 


Novgorod. 


%,..-.  La  gare  (buûet)  est  à  TO. ,  hors  de  ville.  —  Hôtel:  Soloviev  (pi.  a, 
i^2)„  dans  la  Moskovskaïa  (ch.  de  50  k.  à  3  r.  50,  1.  25,  déj.  40,  dîn. 
'  dep.  60  k.).  —  Bbstausants:   au  jardin  <PEté  (pi.  D3),  avec  un  jeu  de 

,i4uille8;  ily  a  souvent  eoncert^  au  local  d^été  du  club  dt  la  Noblesse^  au 

.  ^j^me  endroit^  les  membres  peuvent  amener  des  étrangers.  —  Fiacres: 

-rae  la  gare  à  la  ville,  90k.;  1  b. ,  40.  —  Poste  et  TiLioRAPHE  (pi.  35), 

Bolehaïa  Znamenskaïa.  —  Bateaux  1  vapeur:  pour  Volkhovo  ip.  2!24),  eu 
'  3  b.  y 4^  1  r.  40,  à  recommander  en  allant  à  Moscou  et  en  sens  inverse  pour 
^.rompre  la  monotonie  du  trajet;  pour  Staraia-Rouêta  (p.  233),  2  r.  aller  et 
-'xetour.  —  Photoobapuibs  (50  k.):  cbez  Glatatchev^  Znamenskaïa. 

j  

Novgorod  (51  m.),  appelée  autrefois  Véliky -Novgorod  (BeiâinM 
HÔBFopoA'B)  ou  Novgorod-la- Grande  y  est  une  ville  de  26 100  hab., 
lo  chef-lieu  du  gouv.  de  Novgorod  et  le  siège  d'un  archevêché  gréco- 
russe.    Elle  est  située  sur  les  deux  rives  du  Volkhov ,  qui  la  divise 

^    II'     —  ■  I       II      I       .11  I  I  I 

Légende  du  plan  de  Novgorod, 
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en  deux  parties,  le  «côté  de  Ste-Sophie»  (Co^fiicKaji  CTopoHé),  et  le 

«côte  du  Commerce»  (ToprÔBaa  cxôpoHé).   Un  haut  pont  traverse  le 

Volkhov.   Sur  la  rive  g.  ou  le  côté  de  Ste-Sophie  sont  le  Kremlin  et 

la  cathédrale;  sur  l'autre  le  Qostiny-Dvor. 

Histoire.  —  Novgorod  («ville  neuve»,  par  opposition  avec  Aldaigje- 
borg  ou  Ladoga,  c.-à.-d.  •vieille  ville*)  a  été  fondée  sous  le  nom  de  Holm- 
gard  (ville  d^île)  par  les  Vikings  Scandinaves  aux  premiers  sièeles  de 
notre  ère.  Les  Variagues  (Normands)  vinrent  dans  le  pays  vers  863, 
sous  les  ordres  de  Rourik  (p.  xxxviij.  Ils  s'emparèrent  de  la  rive  g.,  où  se 
trouve  aujourd'hui  le  Kremlin.  Oleg  transféra  en  883  le  siège  de  sa  domi- 
nation à  Kiev,  et  Novgorod  fut  administrée  par  des  gouverneurs  (namiest- 
nik).  laroslav  I^^  (p.  xxxvii)  lui  aceorda  de  grands  privilèges.  La  puissance 
de  Novgorod  s'accrut  considérablement  au  xi^  et  au  xii^  s.  ;  elle  s'affran- 
chit en  même  temps  de  plus  en  plus  de  la  dépendance  de  Kiev  et  finit 
par  s'ériger  en  république,  la  «république  du  Volkhov».  Les  gouverneur.^ 
virent  grandir  en  face  d  eux  le  pouvoir  de  l'assemblée  populaire,  la  Viétché 
(Béie),  et  celui  du  chef  élu  par  cette  assemblée,  le  possàdnik.  Dans  leurs 
expéditions  jusqu'à  la  Baltique,  les  habitants  de  Novgorod  entrèrent  en 
rapport  avec  Visby,  centre  du  commerce  de  la  Baltique^  ils  y  eurent, 
ainsi  que  les  villes  allemandes,  leiir  factorerie,  et  ils  laissèrent  en  retour 
une  colonie  allemande  s'établir  à  Novgorod  au  commencement  du  xii^s. 
Novgorod  remporta  la  victoire  dans  sa  lutte  contre  les  Mongols,  mais  elle 
fut  assez  habile  pour  vivre  en  bons  termes  avec  le  Grand-Khan  de  la 
horde  d'Or.  —  Les  habitants  de  Novgorod,  qui  avaient  pénétré  à  l'O. 
jusqu'à  la  Baltique,  s'avancèrent  aussi  victorieusement  jusqu'à  la  Volga 
et  au  nord.  De  cette  époque  date  le  dicton  :  «Kto  npoTHBi  Bora  m  Be- 
jiûRaro  HÔBropoAa?>  Qui  peut  lutter  avec  Dieu  et  Novgorod -la -Grande? 
ainsi  que  le  titre:  ■TocnoAHH'b  BejiHKiit  HùsropoA'^»  (Monseigneur  Novgorod- 
la-Grande).  Mais  le  voisinage  des  princes  russes  ne  permit  pas  à  ce  peuple 
de  maintenir  bien  longtemps  un  si  grand  empire.  Lorsque,  sur  la  pro- 
position d'une  femme  ambitieuse,  Marfa  Boretskaia  (Potsadnitta)^  la  Viétché 
décida  que  la  ville  devait  se  mettre  sous  la  protection  de  Casimir  IV,  roi 
de  Pologne,  ce  fut  la  fin  de  l'indépendance  de  Novgorod.  Ivan  JI/^  grand- 
duc  de  Moscou,  parvint  à  lui  imposer  en  1471  la  reconnaissance  de  sa 
suprématie,  après  des  batailles  livrées  près  du  lac  Ilmen,  et  Marfa  mourut 
en  prison  à  Nijny-Novgorod.  Des  hostilités  ayant  éclaté  de  nouveau  6  ans 
plus  tard,  la  ville  fut  prise  en  1478  et  rendit  hommage  à  Ivan  III. 
Enfin  Ivan  le  Terrible  anéantit  en  1570  ce  qui  restait  de  la  prospérité  de 
cette  ville.  Si  l'on  en  croit  les  chroniqueurs,  60000  hommes  furent  alors 
exterminés.  La  fondation  de  8t  -  Pétersbourg  et  de  nombreux  incendies 
achevèrent  la  ruine  de  cette  anc.  ville  libre,  autrefois  si  florissante. 

Le  PONT  DU  Volkhov  (pi.  E2-3)  offre  une  jolie  vue  au  S.  sur  le 
couvent  de  St-Georges  (p.  223)  et  le  lac  Ilmen,  De  là  part,  à  l'O., 
une  rue  qui  monte  un  peu  et  conduit  au  DiÛinets  ou  ♦Kremlin 
(^tTiiHem»;  pi.  D  E3),  citadelle  située  sur  la  rive  gauche.  L'enceinto 
actuelle,  flanquée  de  neuf  tours  rondes  ou  carrées,  date  des  années 
1302-1490;  les  fortifications  ont  été  restaurées  en  1698  et  en  1862. 

Les  assemblées  populaires  («viétché»)  se  tenaient  autrefois  sur 
la  grande  place  du  Kremlin,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  lo 
monument  de  Bonrik  ou  du  Millénaire  de  la  Russie  (  n6MiiTHHr& 
TucjmejiTÎio  PoccfH;  pi.  2),  sur  les  plans  de  Mikéchine,  érigé  en 
1862,  au  millième  anniversaire  de  Texistence  de  l'empire  russe.  Le 
piédestal,  rond  et  orné  de  bas-reliefs  représentant  des  célébrités 
russes,  porte  une  sphère  surmontée  d'une  statue  de  la  Russie  agenou- 
illée et  de  celle  de  l'Ange  protecteur  de  l'empire  appuyé  à  une  croix  ; 
tout  autour  sont  des  statues  de  bronze  qui  personnifient  diverses  péri- 
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odes  de  l'histoire  de  Russie  (les  six  principales  sont,  en  com- 
mençant au  S.,  celles  de  Rourik,  de  Dmitri  Donskoï,  divan  III,  de 
Pierre  le  Grand,  de  Michel  Fëodorovitch  et  de  St  Vladimir). 

Au  N.  de  la  place,  en  face  du  monument,  se  voient,  à  g.,  le  Co7i- 
sistoire  (^yxÔBHafl  KoHGHCTÔpifl  ;  pi.  32),  et  derrière,  le  palais  archi- 
épiscopal (v.  ci-dessous)  ;  à  dr.,  la  cathédrale  Ste-Sophie  et  Véglise 
du  Sauveur  (aépKOBb  6ôra  Cnacâreifl). 

La  ^cathédrale  Ste-Sophie  {Co*iiicvii^  coôôpi;  pi.  26),  con- 
struite d'abord  en  bois,  en  989,  puis  en  pierre,  de  1045  à  1052,  par 
des  architectes  grecs ,  est  un  monument  splendide  de  l'architecture 
russe  au  temps  du  grand-duc  Jaroslav  I^*".  Elle  fut  pillée  en  1066 
par  Vseslav  Bretcheslavitch ,  prince  de  Polotsk  ;  en  1570  par  les 
gardes  d'Ivan  IV  et  en  1611  par  les  Suédois.  Cette  cathédrale  a  été 
restaurée  de  1893  à  1900.  A  l'intérieur,  les  fresques  ont  été  alors 
repeintes  à  l'exception  de  celles  de  la  coupole  centrale.  A  l'ex- 
térieur ,  le   dôme  principal  a  été  doré  et  les  autres  revêtus  de  tôle 

zlngùée.  —  L'église  est  ouverte  de  5  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir. 

On  remarque  partieuliërement  à  l'entrée  principale,  à  TO.,  les  cé- 
lèbres portée  d€  Korêoun.  Elles  sont  en  bois  de  chêne  revêtu  de  bronze. 
Les  plaques  de  bronze^  divisées  en  un  grand  nombre  de  champs,  présen- 
tent quantité  de  petites  figures,  des  scènes  bibliques  et  mythologiques, 
à  côté  de  têtes  de  saints  et  d^évêques  et  accompagnées  dlnscriptions 
latines  et  slaves.  Selon  la  tradition,  c'est  Vladimir  le  Grand  qui  a  fait 
transporter  ici  ces  portes  en  988 ,  de  la  ville  de  Korsoun  (Cherson) ,  en 
Crimée.  D'après  une  autre  version,  ce  seraient  les  portes  d'une  église 
de  Posen  (?) ,  faites  par  maître  Rufin  de  Hagdebourg ,  et  transportas  à 
Novgorod  comme  butin.  Il  est  probable  que  c'est  un  présent  des  villes 
hanséatiques  à  Novgorod  et  qu'elles  sont  un  ouvrage  allemand  du  xii^  s. 

L'iNTÉKiEUR  (20  à  30  k.  au  sacristain)  de  la  cathédrale  est  insuffisam- 
ment éclairé  par  la  coupole  du  milieu,  et  Taspect  en  est  sévère.  Les  piliers 
massifs  qui  supportent  la  cpupole  rétrécissent  encore  davantage  cet  es- 
pace déjà  assez  étroit;  ils  sont  couverts  du  haut  en  bas  de  fresques  mo- 
dernes représentant  des  saints;  Timage  du  Christ  dans  la  coupole  est  du 
xi^  s.  L'église  a  six  chapelles  et  six  autels.  Les  ornements  en  mo- 
saïque derrière  le  maître  autel  sont  faits  de  verres  de  couleur  et  consi- 
dérés comme  un  travail  byzantin  du  temps  d'Iaroslav  I^^.  Viconostase^ 
du  XVI®  s.,  est  richement  incrustée  d'or  et  d^argent.  Les  peintures  de 
ricQHostase  sont  pour  la  plupart  de  l'école  byzantine  ;  on  remarque  l'image 
miraciileuse  de  la  Vierge  qui  «versait  des  larmes,  lorsque  Novgorod  souf- 
frait». En  face,  à  l'un  des  piliers,  le  trône  du  tsar^  et  à  Tautre,  le  trône 
du  métropolite^  tous  deux  en  bois  doré  txvi®  s.).  —  Non  loin  du  maître 
autel,  des  poteries  acoustiques  (golossniki)  sont  encastrées  dans  le  mur 
(il  y  en  a  aussi  dans  d^autres  églises  de  Novgorod).  —  On  montre  des 
tombeaux  de  divers  princes  et  archevêques,  dont  celui  de  l'archevêque 
Jean  de  Novgorod  (m.  1186),  fete.  —  A  Tescalier  de  la  tribune,  des  figures 
très  anciennes  gravées  dans  le  calcaire  et  des  inscriptions  sous  verre.  — 
A  citer  encore  comme  curiosités  :  les  grands  lustres,  et  les  portes  de  Sigtuna^ 
à  rentrée  de  la  chapelle  de  la  Nativité.  Ces  portes  ont  été  prises  en  1188 
à  Sigtuna ,  ville  de  Suède ,  dans  une  guerre  des  habitants  de  Novgorod 
contre  les  Suédois.  Elle  sont  en  bois  de  chêne  revêtu  de  bronze  et  moins 
vieilles  que  les  portes  de  Korsoun.  —  Le  trésor  de  la  cathédrale,  dans  la 
galériens.,  contient  beaucoup  d'antiquités  intéressantes.g 

LeJpALAis  ABCHiÉpiscopAL  (  ApxiepéiicKiiif{AOM'i» ',  pi.  37),  élevé 

au  XVIII® s.,  se  trouve  au  N.  de  Ste-Sophie.    Derrière,  une  maison 

intéressante  de  1436,  avec  une^salle,  la  Qranovitaïa  Palata,  où  les 

archevêques  recevaient  les  hommages^de  la  bourgeoisie,  avec  l'of- 
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frande  du  pain  et  du  sel ,  après  avoir  été  élus  par  te  peuple.  Dans 
la  cour  de  Ste- Sophie  (ABopi  ce.  Co^in  ou  ABopi  BiaxHuiM),  la 
tour  levfimievsky ,  haute  de  47  m.  et  élevée  en  1436  (joli  coup 
d'œil  sur  la  ville).  —  Le  muaee  des  antiquités,  adossé  à  une  tour 
d'enceinte  du  côté  S.-O.  du  Kremlin ,  est  ouvert  tous  les  jours  de 
11  h.  à  ô  h.    Entrée,  lô  k.  (5  le  dim.). 

Nous  quittons  maintenant  le  Kremlin ,  traversons  le  fossé  et  le 
canal,  passons  par  la  porte  Prussienne,  près  du  Consistoire,  et 
arrivons  sur  une  grande  place  qui  entoure  le  Kremlin.  Là  se 
trouve,  à  g.,  le  monument  de  1812  (pi.  3,  DE 4),  simple  obélisque, 
élevé  en  souvenir  de  la  délivrance  de  l'invasion  française.  En 
face  est  Vhôtel  de  la  Noblesse  {Aowb  ABopiHCKaro  coôpéiiiji;  pi.  1). 
Au  N.  du  Kremlin  s'étend  le  Jardin  d*Eté  (l'feTHiii  ca/n;  pi.  D  3), 
avec  un  restaurant  (p.  219)  et,  sur  le  versant  du  côté  du  Volkhov, 

le  local  d'été  du  club  de  la  Noblesse. 

Au  s.  du  Kremlin :,  sur  une  hauteur,  la  maiton  de  Catherine  II  (aom-i> 
ËKaTepuHBi  fiTopéft;  pi.  16,  F4;  rien  d'intéressant).  On  y  voit  une  an- 
cienne galire^  dont  IMmpératriee  se  servait  en  1785  dans  ses  excursions 
sur  le  Volkhov. 

Dans  la  rue  Péterbourgskaïa  se  trouve  V hôpital  militaire  (pi.  11). 
Ensuite  la  rue  traverse  les  anciens  remparts  et  aboutit  à  un  pont 
sur  le  fossé  ou  canal  qui  limite  le  quartier  de  Ste  -  Sophie.  A  dr. 
est  le  couvent  du  St^Esprit  (4^X081  MOHacTupb;  pi.  31,  B  3),  cou- 
vent de  femmes  dont  les  églises  et  autres  constructions  sont  sur- 
chargées de  dorures  et  de  sculptures. 

Il  n*y  a  plus  que  des  ruines  des  anciennes  fortifications,  et  il  ne  reste 
plus  de  leurs  tours  que  la  Tour  Blanche  (B^iaa  BéLuma*,  pi.  41, 0  4),  dans 
la  partie  S.  de  la  ville.  Un  large  fossé,  près  des  remparts,  sépare  encore 
aujourd'hui  la  ville  des  faubourgs  et  de  la  campagne. 

Traversant  de  nouveau  le  pont  du  Volkhov  (v.  p.  220) ,  nous 
parvenons  à  la  partie  de  la  ville  dite  côté  du  commeboe  (v.  p.  220). 
C'est  tout  près  du  pont  que  se  trouvait,  au  S.,  le  Konets  slave, 
siège  principal  de  la  vie  commerciale  et  politique.  La  grande  place 
où  l'on  arrive  d'abord  était  entourée  à  TE.  et  au  S.  des  divers  maga- 
sins, de  la  cour  Allemande  et  de  la  cour  de  PleskaUy  près  desquelles 
était  une  haute  tour  qui  renfermait  la  cloche  de  la  Yiétché.  A  l'en- 
droit où  était  la  tour  se  trouvait  au  xi®  s.  la  citadelle  d'Iaroslav, 
ce  qui  fit  donner  à  la  place  le  nom  de  cour  d'Iaroslav  (pi.  £  2). 
A  dr.  et  dans  la  partie  S.  de  la  place  se  trouvent  aujourd'hui  une 
énorme  construction  carrée,  où  sont  le  QostinyDvor  (rocriiaiiii  A^opi  ; 
pi.  7)  et  Vhôtel  de  ville  ;  puis  les  ruines  de  la  tour  d'Iaroslav  ou  de 
la  Viét ché  {HpocÂéBH  6émaii\  pi.  40)  près  d'une  écolo,  etc.  Eu  face, 
c'est-à-dire  à  g.  ou  au  N.  de  la  place,  Vhôtel  du  Commandant 
(pi.  38),  au  milieu  d'un  petit  parc. 

La  partie  de  la  ville  sur  la  rive  dr.  forme  deux  quartiers  séparés 
par  le  ruisseau  de  Féodorov.  Dans  la  rue  principale  (Bolchaïa  Zua- 
menskaïa)  du  quartier  du  S.,  rue  qui  part  du  pont  et  se  dirige  à  TE., 
se  t;couvent  V école  supérieure  de  files  (pi.  9  a)  et  les  bureaux  de  la 
poste  et  du  télégraphe  (pi.  35).    A  l'extrémité  de  cette  rue  est  la 
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deuxième  église  de  Novgorod  ,  la  cathédrale  Znamenskt  (pi.  27, 
Fl),  avec  quantité  de  fresques  au  dedans  comme  au  dehors,  et  à  dr. 
VéglUe  St' Nicolas  (qépKOBi»  CsHTéro  HHKOiéfl-,  pi. 23,  F2),  ornée  de 
fresques  à  l'extérieur.  Dans  rilgiuskaïa  (pi.  F  G  1  -  2) ,  le  musée 
Pere'dolsky,  comprenant  des  objets  de  l'âge  de  la  pierre,  des  anti- 
quités russes,  des  poteries  acoustiques  (golossniki)  d'églises  de 
Novgorod,  etc. 

Dans  la  Bolchaïa  Moskovskaïa,  qui  se  détache  au  N.  de  Te'cole  supé- 
rieure de  filles,  à  g.,  Vhôtel  du  Gouvernement  f^OM-fc  FyGepHâTopa;  pi.  8,  E2). 
et  plus  loin  le  collège  (pi.  9).  En  suivant  la  même  rue  et  traversant  le 
pont,  on  arrive  dans  le  quartier  N.  de  la  rive  dr.  ;  la  police  (pi.  34),   et 

Elus  loin,  à  g.,-lV^K<e  luthérienne  (pi.  22a).    A  Textrémitë  N.  des   fau- 
ourgs,  on  voit  sur  le  bord  du  Volkhov  le  couvent  de  St-Antoine  (pi.  29, 
A  1)  fondé  en  1106  et  autrefois  très  riche. 

A  3  verstes  au  S.  de  la  ville,  dans  un  site  pittoresque  sur  les  bords 
du  Volkhov,  non  loin  du  lac  Ilmen ,  le  couvent  de  St-iieorge*  (ibpbesi 
MOHacTiÂpfc) ,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  eonsidérables  de  la  Russie, 
fondé  en  1030  par  laroslav  I^f,  et  qui  a  plusieurs  églises  et  neuf  dômes  dorés. 


Après  Novgorod,  la  voie  ferrée  suit  d'abord  la  rive  occid.  du  lac 

Ilmen  (long  de  40  V.,  sur  30  V.  de  large).  —  224  V.  Chimsk  (buffet). 

268  V.  Starûa-Bonsea  (Crâpan  P^cca).  —  Bujj^et.  —  hôtels:  Kur- 

haut  (Minéralnyia  Vody)^  avec  promenoir,  serre  de  palmiers,  etc.,  près  des 
sources  d'eaux  salines  (v.  ci-dessous;  ch.  et  s.  1  à  4  r.,  déj.  50  k.,  2^  déj., 
de  11  h.  à  2  h,  50  k.,  dîn. ,  de  3h.  à  7h. ,  76  k.  à  1  r. ,  pens.  50  à  150  r. 
par  mois);  MalakhovHch^  dans  la  ville  (ch.  1  à  3  r.,  dîn.  45  k.  à  1  r.).  — 
Apipartements  meublés  et  chambres  garnies,  à  Texception  du  linge,  de 
80  a  300  r.  pour  la  saison;  ch.  chez  Neuberg  (1  r.  25  à  2  r.). 

Voitures  :  de  la  gare  à  la  ville,  40k.  :  20  k.  la  course;  40k.  Theure.  — 
Bateaux  à  vapeur  pour  Novgorod,  1  r.  4(J  k.  ;  trajet  agréable  sur  la  Polist 
(1  h.  1/2).  le  Lovât  (1  h.)  et  le  lac  Ilmen  (1  h.  1/2  à  2  h.),  v.  p.  219. 

Etablissements  de  bains,  avec  bibliothèque,  salon  de  lecture,  théâtre, 
concerts,  etc.  Saison  du  20  mai  an  20  août.  —  Prix  :  bains  d>aux  salines, 
56  k.;  bains  de  boue,  1  r.  ^;  bains  de  bourgeons  de  pins,  75  k. ;  carte 
pour  la  saison,  5  r. 

Staraïa-Roussa  (73  m.),  ville  de  15200  hab.,  célèbre  par  ses  bains 
d'eaux  salines,  est  située  sur  le  versant  du  plateau  de  Valdaï  et  au 
confluent  de  la  Poroussia^  de  la  Polist  et  de  la  Pererifitsa.  Selon  la 
tradition,  elle  a  été  fondée  par  Rouss,  frère  du  prince  Sloven,  à  50 
stades  de  Vieux  -  Novgorod ,  et  deux  des  rivières  devraient  leurs 
noms  à  sa  femme  Poroussia  et  à  sa  fille  Polista.  Cette  ville  fut  dé- 
truite en  1471  par  Ivan  III,  et  prise  par  les  Polonais  en  1580. 

La  rive  g.  de  la  Polist,  du  pont  Alexandre  au  palais  impérial, 
est  bordée  d'une  avenue  de  tilleuls  longue  d'une  verste.  La  ville 
compte  19  églises  et  couvents  gréco-russes.  V église  de  la  fi^jm«<rcc- 
^ion  est  la  plus  belle,  celle  ûq  St-Pterre-et-St-Paul  la  plus  riche 
et  celle  du  Martyr  Nyl  la  plus  ancienne,  du  xiii®  s.  Il  y  a  une 
église  luthérienne  près  du  pont  Alexandre. 

Les  SALINES  sont  au  N.-O.  de  la  ville  au  bord  de  la  Polist.  Les 
19  bâtiments  de  graduation  (dont  un  seul  est  actuellement  utilisé), 
construits  en  J771  par  Catherine  II,  reçoivent  l'eau  de  deux  puits 
artésiens. 
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Les  eaoz'de'la  Polist  ne  sont  pas  potables,  parce  que  les  sources  d'eau 
salée  et  les  décharges  des  salines  les  traversent.  L*eau  potable  arrive  du  vil- 
lage de  DoubovHêi  a  la  fontaine  de  la  ville,  par  un  aqueduc  long  de2  verstes. 

Les  ÉTABLISSEMENTS  DE  BAINS  (p.  223)  Se  trouveiit  à  Textré- 
mité  E.  de  la  ville,  à  2  Y.  de  la  gare.  Ces  bains  sont  très  fréquentés 
en  été,  surtout  par  les  dames.  On  y  a  réuni  des  établissements 
où  se  boivent  du  koumiss  (p.  313)  et  du  petit-lait.  II  y  a  aussi  des 
bains  de  boue.   Directeur:  M.  le  Dr  Tilitckeïev. 

On  utilise  deux  sources  salines,  la  source  Directoriale  et  la  source 
Mouraviev^  toutes  deux  des  puits  artésiens.  L^eau  de  la  première,  située 
à  3  min.  au  S.  du  Kurhaus,  est  claire,  sans  couleur  et  sans  odeur  et  a 
une  saveur  amère  et  salée.  Elle  est  à  la  température  de  12^  2  C.  La  source 
Mouraviev,  à  TE.  à  côté  du  Kurhaus,  donne  aussi  de  Teau  incolore,  d*une 
saveur  amère  et  salée,  mais  moins  désagréable  ;  elle  contient  plus  d'acide 
carbonique  et  sent  Tacide  hydrosulfuriqûe.    Sa  température  est  de  11^  2  C. 

De  Staraïa-Roussa  à  Pskov  ou  Bologolé^  v.  ci-dessous. 


34.  De  St-Pétersbourg  à  Moscou. 

604  V.^'(Lign<i  Nicolas,  presque  tirée  au  cordeau).  Train  express,  13  à 
18  h.,  19  r.  50  et  12  r.  60;  plus  1  r.  50  pour  la  carte  (p.  xix).  Train  omnibus 
env.  17  h.,  15  et  9  r.  —  Comme  le  voyage  offre  peu  d*intérêt,  on  fera  bien 
de  prendre  une  place  de  wagon-lit  (3  r.  62  et  3  r.  02). 

De  St  -  Péttrsbourg  à  Tchoudovo  (111  V.),  v.  p.  219.  —  118  V. 

Volkhovo,     On  traverse  un  pont  de  fer  sur  le  Volkhov,  qui  a  ici 

env.  300  m.  de  largeur.    Cette  rivière,  qui  sort  du  lac  Ilmen  4  5  V. 

au-dessus  de  Novgorod,  se  jette  dans  le  lac  Ladoga  après  un  cours 

de  208  verstes. 

Bateau  à  vapeur  de  Volkhovo  (débarcadère  tout  près  de  la  gare)  à 
Novgorod  (p.  219). 

152  V.  Malaxa-  Vichera  (Mâjafl  B^mepa  ;  buffet).  Nous  traversons 

la  Msta,  puis  une  gorge  d'env.  60  m.  de  profondeur.    L'aspect  du 

pays  est  plus  varié  dès  que  nous  approchons  des  monts  Valdaï  (Baj- 

AâficKifl  rôpu  ;  hauts  de  321  m.),  que  nous  avons  devant  nous  au  delà 

de  la  stat.  de  Torbino  (197  V.).  C'est  une  chaîne  de  collines  boisées, 

peu  élevées  et  peu  apparentes,  qui  forment  la  ligne  de  partage  des 

eaux  et  de  la  population  entre  les  contrées  de  la  Baltique  et  celles 

de  la  Russie  arrosée  par  la  Yolga.  Plus  loin,  de  nombreux  kourgans 

(tuiùuli). 

229  V.  Okoulovka  (buffet).    —    247  V.  Ouglovka  (huffet). 

Embravch.  (29  V.  en  1  h.)  sur  Borovitohi  (90  m.  t  buffet;  aub.  chez 
Choulghine^  eh.  1  à  3r.,  et  chez  Chikhov\  ville  de  9400  hab.  et  chef-lieu 
de  district,  à  cheval  sur  la  Msta;  c'est  un  séjour  fréquenté  en  été  par  le8 
Pétersbourgeois.  —  Il  y  a  des  houillères  dans  les  environs. 

295  V.  Bologoié  {buffet). 

De  BoLOGoïé  ▲  Pskov:  334  V.,  chemin  de  fer  en  12  h.->48  V.  YaldaX 
(buffet;  hôt. :  Chichov;  i^vochtchik  de  la  gare  à  la  ville,  15  à  20k.),  ville 
de  3500  hab. ,  au  milieu  de  montagnes ,  sur  la  rive  mérid.  du  beau  lac 
Valdai^  qui  a  env.  37  kil.  carrés  de  superficie.  On  remaroue  dans  une 
des  trois  îles  boisées  du  lac  Valdaï  le  couvent  Iverskjf ,  fondé  en  1668  par 
le  patriarche  Nikon;  c^est  un  pèlerinage  très  fréquenté.  —  La  ligne  passe 
ensuite  la  Pola  et  la  Lovât.  —  162  V.  Staraia-Roussa  (p.  223)-,  la  gare 
est  à  côté  de  celle  de  la  ligne  de  Novgorod.  —  241  V.  Dno  (buÀTet). 
Embraneh.  sur  (166  V.)  Novo  -  Sokolniki  (p.  218).  -    Pont  sur  le  ChUon. 
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266  V.  Porkhov  (buffet;  6600 hab.),  avee  des  tours  et  de  vieilles  murailles 
crénelées.  —  334  V.  Pskov,  v.  p.  36. 

De  BoLOOoïé  1  Rtbimsk:  280  V.,  ehemin  de  fer,  en  9  h.  Principales 
stat.  (avec  buffet):  57  V.  Troîtsa;  106  V.  Maktatikha;  154V.  BUjetsk;  181  V. 
Savélino;  208  V.  Rodionovo,,  254  V.  Volga  (p.  303).  —  Rybinsk,  v.  p.  303. 

337  V.  Vychny-Volotchok  (hôt.  :  Jélitkov;  izvochtchik,  de  la  gare 
en  ville,  30  k.;  1  h.,  50  k.),  ville  de  16700  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  sur  le  canal  de  Tveretaky  et  le  canal  de  Tsninaky. 

Le  système  de  canaux  de  Vychny-Volotchok  (long  de  812  V.),  con- 
struit de  1703  à  1709,  mais  qui  n^est  plus  utilisé,  relie  la  Kéva  à  la  Volga. 

368  V.  Spirovo  (buffet).  —  409  V.  Novotorjskaïa  (buffet). 

Db  Novotorjskaïa  a  Viazma:  244  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  env.  — 
32  V.  Toriok  (buffet;  hôt.:  Fédoukhine-Pookarsky ;  izvochtehik  de  la  gare  à 
la  ville,  30  k.),  vieille  ville  riante  de  12700  hab.  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Tver,  agréablement  située  sur  la  TvtrUa.  Il  sV  fabrique  sur- 
tout des  articles  renommés  en  cuir  et  en  velours  à  broderies  d'or.  —  88  V. 
StaHUa  (buffet).  —  128  V.  Rjev  (p.  218).  —  175  V.  Syiehevka  (buffet).  — 
244  V.  Viazma  (p.  215). 

A  mesure  qu'on  approche  de  Tver,  les  forêts  font  de  plus  en  plus 

place  à  des  prairies.    On  traverse  la  Tvertsa,  puis  la  Volga.   Bientôt 

après  vient  la  stat.  de  Tver  (bon  buffet).  La  ville  est  à  3  V.  à  gauche. 

448  V.  Tver  (Teepii).  —  hôtels  (tous  dans  la  Triokhsviatskaïa)  : 
Central  (ch.  50  k.  à  3  r.),  recommandé  ;  Ohambourov  ;  H.  de  Londres  (ch.  1  à 
2  r.,  1.  30  k.,  déj.  60  k.,  dîn.,  à  2  h.,  40  k.  à  1  r.)  -,  Jndréievski,  non  loin  de 
Ja  stat.  des  bat.  à  vap.  —  Rbstaur.  :  au  jardin  de  la  ville  (en  été).  —  Voi- 
tures :  de  la  gare  en  ville,  30  à  50  k.  ^  1  h.,  même  prix^  —  Tramway 
électr.  :.  de  la  gare  à  la  ville  et  par  la  Millionnaïa.  —  Bateaux  a  vapeur  : 
C**  Samolioty  pour  RyUnsk  (p.  3Cw),  tous  les  jours ,  en  28  h. ,  pour  6  r.  et 
4  r.  80',  durée  du  trajet  jusqu'à  Astrakhan  (B.  41,  55),  8  à  9  jours. 

Tver  (126  m.),  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  avec  53 500  hab., 
résidence  de  l'archevêque  de  Tver  et  Kachine,  est  située  sur  la  rive 
dr.  de  la  Volga,  au  confluent  de  la  Tvertsa  et  de  la  Tmaka.  Des 
quais  protègent  la  ville  contre  les  inondations.  Les  fabriques  de 
Tver  (filatures  de  coton,  etc.)  font  partie  des  plus  considérables  de 
la  Russie.   La  ville  est  aussi  importante  comme  point  de  départ  de 

la  navigation  sur  la  Volga  (R.  41). 

Histoire.  Tver  fut  fondée  en  1181  par  le  grand-duc  Vsévolod  deVladimir. 
La  partie  principale  de  la  ville  était  alors  sur  la  rive  g.  de  la  Volga; 
ce  n'est  qu'en  1240  que  le  grand-duc  laroslav  Vsévolodovitch  éleva  la 
forteresse  sur  la  rive  dr.  A  cette  époque,  Tver  était  la  résidence  d'un 
prince  particulier  indépendant  de  la  principauté  de  Souzdal.  Tver  passa 
aux  Moscovites  après  le  règne  de  Michel  Borissovitch  (1490).  Ivan  /K, 
dans  sa  marche  sur  Novgorod,  passa  en  1570  par  Tver,  dont  il  livra  les 
habitants  à  la  férocité  de  ses  soldats.  La  ville  fut  prise  d'assaut  et  en  très 
grande  partie  brûlée  par  les  Polonais  en  1606,  du  temps  du  faux  Dmitry. 

De  la  gare  on  prend,  près  de  Téglise,  la  large  Triokhsviatskaïa 
(tramw.^ électr.,  v.  ci-dessus),  qui  conduit  tout  droit  à  la  place  Octo- 
gone (OcMHyrÔJbHan  njômaAi»),  où  se  trouvent  le  palais  de  justice 
et  d'autres  bâtiments  publics.  En  suivant  en  face  le  prolongement 
de  la  Triokhsviatskaïa  on  parvient  à  la  haute  rive  de  la  Volga,  bordée 
à  rO.  d'une  promenade  plantée  d'arbres  ;  dans  le  bas,  le  débarcadère 
des^bat.  à  vap.  de  la  C®  Samoliot. 

De  l'E.  et  de  l'O.^de  la  place  Octogone  part  la  Millionnaïa, 
principale  me  de  la  ville,  parallèle  à  la  Volga.    La  partie  E.  (à  dr.) 
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conduit  à  la  place  de  la  Poste  (noqTÔBaii  njémaAi>)>  où  s'élèveut 
Vkôtel  du  gouvernement,  la  poste,  etc. 

En  suivant  de  la  place  Octogone  la  partie  0.  (à  g.)  de  laMillionnaïa, 
on  a  à  g.  le  Oostiny  Dvor  (bazar)  et  à  dr.  le  jardin  public,  qui  s'étend 
au  N.  jusqu'à  laYolga.  Plus  loin,  à  g.,  le  grand  gymnase  (collège). 
Kn  face  à  dr.  (à  8  min.  de  la  place  Octogone),  la  cathédrale  db  la 
T&ANSFiGUBATiON,  église,  qul  a  été  construite  en  1682,  sur  rempla- 
cement d'une  église  plus  ancienne.  Elle  a  cinq  dômes  sur  un  toit  plat. 
A  dr.  de  Ticonostase,  dans  un  riche  sarcophage  d'argent,  sont  les  re- 
liques de  St  Michel  laroslavitch,  qui  fut  tué  par  les  Tatares  en  1318. 
Les  peintures  murales  représentent  des  épisodes  de  la  vie  du  saint. 
Au  N.,  derrière  l'église,  le  château  impérial,  dont  l'aile  g.  ren- 
ferme un  intéressant  muse'e  d'antiquités.  Entrée  1. 1.  jours,  de  midi 
à  2  h.,  10  k.  dans  la  sem.,  gratuite  le  dim.  —  Encore  plus  au  N., 
un  pont  suspendu,  achevé  en  1900,  conduit  sur  la  rive  g.  de  laYolga. 
La  Millionnaïa  aboutit  à  la  Tmaka.  De  là  on  passe  le  pont  et 
on  continue  tout  droit;  au  bout  de  10  min.  on  prend  à  g.  pour  être 
à  TÉOLiSB  DE  LA  Tbinité  OU  Troïtsy  (uépKOBii  ^CHBOHaqâjbBOff 
Tpôimu),  à  sept  dômes,  construite  en  1684  par  un  habitant  de  Tver 
nommé  Tolchinsky.  On  remarque  à  l'intérieur,  dans  la  partie  dite 
«petite  église»  (à  dr.  de  l'iconostase),  une  porte  garnie  de  fer  ajouré.. 
11  y  a  un  étage  supérieur  fermé  au  public  avec  des  chambres  secrètes 
(naj&TKH) ,  où  les  fenêtres  sont  remplacées  par  des  fentes  à  peine 
visibles;  le  clergé  et  les  habitants  y  cachaient  leurs  trésors  dans 

les  invasions* 

Sur  la  rive  g.  de  la  Vulga,  à  Tendroit  où  s^y  jette  la  Tvertsa,  se  voit 
encore  le  couvïmt  d^Otkotch  (OrpÙHi»  ycnéHCUH  uymcKÔk  MOHacTiipi»), 
fondé  en  1266  (?).  On  y  voit  les  tombeaux  des  archevêques  de  Tver  au 
xiii^  et  au  xiv^  s.  et  la  eellule  de  Taucien  métropolite  de  Moscou  Phi- 
lippe^ qui  fut  déposé  en  1568  à  Tinstigation  d'Ivan  le  Terrible  et  étranglé 
à  Tver  en  1669.  Ses  reliques  furent  transportées  en  1684  au  couvent  Solo- 
vetsky  (p.  290),  puis  en  1662  à  Moscou.  —  A  7  V.  à  VO.  de  Tver,  sur  la 
rive  g.  de  la  Volga  et  non  loin  du  fleuve,  le  couvent  Nikolalevsky,  fondé 
en  1676,  au  milieu  d*un  bois  de  pins. 

C'est  aussi  sur  le  bord  de  la  Tmaka,  près  de  Tver,  que  se  trouve  le  couvent 
de  femmet  de  Rojdestvenêkf  (PosAécTBeBCsift  x^BB^ifi  MOHacTfipi»),  mentionné 
dès  le  commencement  du  xvi^  s.  Dans  la  cathédrale,  Timage  miraculeuse 
de  la  Vierge  de  Tikhrine,  apportée  au  couvent  en  17(u  par  une  religieuse. 
—  A  4  y.  au  S. -0.  de  Tver..  le  couvent  d'homme»  de  Joltikov  (atéjraaaoB'b 
ycnéHcxitt  MyaicKÔfi  iioHacTïîpb).,  aux  dômes  dorés,  la  principale  curiosité 
des  environs.  11  a  été  fondé  en  1400  par  St  Arsène  (m.  1409).  On  voit 
dans  Tenceinte  fortifiée,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  une  chambre  où 
fut  enfermé  le  tsarévitch  Alexis,  fils  de  Pierre  le  Grand. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  la  Chocha,  et  Ton  parvient 
dans  le  gouv.  de  Moscou,  renommé  pour  sa  fertilité  et  son  iinlustrie. 

521  V.  Ktine  (buffet),  ville  de  5060  hab.,  chef- lieu  de  district 
et  anc.  résidence  des  Romanov,  sur  la  Sestra.  —  544  V.  Podsot- 
nietchnaïa,  où  aboutit  le  canal  di  Moscou  (MociéBciiS  laMaji), 
entre  la  Sestra  et  VIstra. 

600  V.  PetrovskO'  Eatoumovskoté  (p.  2^0).  -  604  V.  Moscou 
(p.  227). 
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1.  Aead.  de  Commerce  £4 

2.  Arehiv.  de  la  Just. .  B  6 

3.  •    des  Aff.  étrang.  .  C  4 

4.  Arsenal D4 

5.  Asile  d'enfants  .  .  .  D  7 

7.  Associât.  Pokrov 

(hosp.) G2 

8.  Bourse D4 

9.  Caserne  Alexandre   D7 

10.  -    de  cavalerie    .  .  C6 

11.  -    de  gendarmerie    D3 

12.  •    du  Kremlin.  .  .  D4 

13.  -    Khamovnitch.    BC6 

14.  -    Kroutitsky   .  .  EF6 

15.  -    Pokrovsky    .  .  .  E4 

16.  -    Rouge 04 

17.  -    Spasky E3 

18.  Chambre  des  flnane.  C4 

19.  Chap.  Ibérienne  .  .  D4 

20.  Club  de  la  Nobl.    .  D4 

21.  Collège  de  filles   •  ■  'C3 

22.  -    de  garçons  (1er)  c5 

23.  -      -.         -       (2^).  F3 

24.  -     -  -       (6») .  D5 

25.  Commissariat  (anc.)  £5 
36.      -    (nouv.) £5 

27.  Conseil  de  tutelle  .  £4 

28.  Consistoire  eeclés. .  D4 

29.  Couv.  Alexéievsky  .  F  2 

30.  •    Andronov  .  .  .  .  F4 

31.  :    Danilov D7 

32.  -    Donskoï .....  07 

33.  -    duSauv.  (nouv.)  E6 

34.  -  grec  St-Nieolas.  D4 
36.  -  Ivanovsky  .  .  .  E4 
36.  -  Novo-Diévitchy  A  6 
p7.     -    Pokrovsky    .  .  .  F6 

38.  -    Bojdestvensky  .  D3 

39.  -    Simonov    .  .  .  .  E7 

40.  -    Srétensky  .  .  .  .  D3 

41.  -    Strastnoï    .  .  .  .  C3 

42.  -  Tchoudov.  .  .  .  D4 
48.     -    Voznessensky   .  D4 

44.  -    Vyssoko-Pétrov.  D3 

45.  -    Za-Ikono-6pas. .  D4 

46.  -    Zatehatëievsky  .  C5 

47.  -    Znamensky  .  .  .  D4 

48.  Ecole  Alex. -Mar.(f.)  C6 

49.  -  de  Commerce  .  .  Ç6 
49a.  -  de  ge'omètres  .  .  F3 
oO.  -  des  Beaux-Arts  .  E3 
oi.  '  milit.  Alexandre  G4 
53,    -    Nieolas  (filles)  .  E4 


Légende  dn  plan. 

54.  Ecole  technique   .  F  3  103. 

55.  Egl.  Arménienne  .  E4 

56.  -    cathédrale   Ar-         104. 

khanghelsky  D4 

57.  -     -Blagoviéchtch.D4105. 

58.  -     -  dé  Kazan  .  .  D4  106. 

59.  -     -  Ouspensky   .  D4 107. 

60.  -     -  St-Basile  *.  .  D4  109. 

61.  -  de  TAssomption  £4  111. 

62.  -  du  Sauveur    .  .  C5  112. 

63.  -  Réformée  ....  £4  113. 

64.  -  St-Louis.  .  .  .D3,4  114. 
66.  -  St-Michel  .  .  .  .  F3 

66.  -  Nikita F3  115. 

67.  -  St-Pierre-et-St-        116. 

Paul  (cathol.)  D3  117. 

68.  -  luthérienne.  .  .  £4  118. 

69.  Gare  de    Koursk-         119. 

Nijny-Novgorod  EF4119a 

71.  -    de  Kazan    .  .  .  £3120. 

72.  -    de  Smolensk    .  B3121. 

73.  -    d'Iaroslavl  .  .E  2, 3  122. 

74.  -   Nicolas £3  123. 

(Autres  gares,  v.  p.  228.)  124. 

75.  Gostiny-Dvor  .  .  .  D4125. 

76.  Gouvernem.  civil  .  C3  126. 

77.  -   général    .  .  .  CD4127. 

78.  Haras  (direct,  d.)  .  C4  128. 

79.  Hop,  Catherine  .  .  D3  129. 

80.  -    Chérémétiev    DE3180. 

81.  -    clinique  de  rUni-      131. 

versité    .  .  .  B6 

82.  -  -  ophtalmique  C3  132. 

83.  -  des  enfants    .  .  G4  133. 

84.  -  Golitsyne.  .  .  .  C6  134. 

85.  -    Marie D2 135. 

86.  -  militaire  ....  G3  136. 

87.  -  municipal  .  .  .  C  6  137. 

88.  -   Paul D7 138. 

89.  -  Préobra(jensky    G 1 138a 

90.  "  Vladimir.  .  .  .  G2 

92.  Hosp.  Catherine.  .  Gl  139. 

93.  -   civil C6 140. 

94.  -    desEnf.-Trouv.  E4141. 

95.  .    (succursale)  .  .  F  3  142. 
96a.  -    des  Marchands    B7  143. 

96.  -  fdes  Ouvriers    .  D3  144. 
96a.  -Jévangélique     .  G3  145. 

97.  -    Kourakine.  .  .  £3148. 

98.  -  ►Nabilkov.  ...  £2  147. 

99.  -RPréobrajensky    H  1 148. 

100.  Hôtel  de  ville  .  .  .  D4  149. 

101.  Instit.  Elisab.  (f.)    F3  151. 


Instit.  Oriental 

(Lazarev)  .  .     D\ 
Institution  Alex. 

(filles)  ....  CD 2 

-  Catherine  (f.)  .  D3 
Ivan-Véliky  .  .  .  .  D4 
Jardin  botanique  D  £  2 
Jardin  zoologique  .  B  't 
Lobnoïé  Miésto  .  .  D4 
Lycée  d.Tsésarév.K.C  5 
Magasin  de  vivres  .  05 
Maison  de  correc- 
tion    £3;  G  3 

-  des  Romanov  .  D  4 

-  des  Veuves  .  .  B  4 
Manège  de  la  Ville  D  4 
Monum.  de  Minine  D  4 

-  de  Pouchkine  .  C.'J 
.Musée   Chabelskoï  Ciî 

-  d.  Arts  Ind.  ,  .  Diî 

-  Historique  .  .  .  D  4 

-  Polytechnique.  D4 

-  Roumiantsov.  .  04 
Observatoire  .  .  .  B4 
Palais  Alexandre  .  OU 

-  du  Kremlin  .  .  1)4 

-  Granovitaïa  .  .  D4 

-  Lefortêvsky  .  FG3 

-  Nicolas  ....  1)4 
Police  (direct,  de  la}  C  4 
Pompes  à  incendie 

(dépôt  de) 05 

Porte  Rouge.  ...  £3 
Poste  centrale  ...  £  3 
Poudrière.  .  .  EF6,7 
Prison  centrale  .  .  C2 

-  militaire  .  .  .  .  G4 
Séminaire  .  .  .  .  0D3 

Sénat D4 

.  Soc.   Archéolo- 
gique   ....  CD  5 

-  Philanthrop.  .  DE4 
Sourds-Muets  ...  07 
Synode D  4 

-  (typogr.  du)  .  .  D  4 
Télégraphe  .  .  .  .  E:i 
Théâtre  (Grand)    .  D  4 

-  (Petit) D4 

Théâtre-école  .  .  .  D4 
Tour  Soukharev  .  Dîl 
Université D4 

-  (imprim.  de  V)  D3 
Zapasny  Dvor    .  .  B3 


♦  Pour  les  renvois  aux  plan» 
centrale,  consulter  )e  plan  11. 
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1128     F.  JB.  35.  MOSCOU.  Hàtd». 

Baiifeignementi  pratiques. 

I.  Arrivé*.    Départ.  0«r«i. 

Arrivée.   Ixvoehtehik^  des  gares  au  centre  de  la  ville  (Kremlin),  en  été 

00  à  80  k.,  en  hiver  50  à  60  k.  (les  voit,  les  plus  rapproehées  de  la  sortie 
sont  les  plus  ehères))  les  omnibus  (préférables)  des  hôtels  stationnent 
généralement  à  Tarrivée  des  trains,  -z-  Dépabt.  Vente  des  billets  de  ehe- 
min  de  fer  de  TÉtat  (surtaxe,  10  à  3U  k.)  et  expédition  de  bantges  (sur- 
taxe, 8k.  par poude;  minimum,  50  k.),  aux  Rangées  moyennes,  224  (bureaux 
ouverts  de  10  h.  à  G  h.).  —  Société  internationale  des  wagons-lits  (HeacxvHa- 
pôxHoe  ÔOmecTBO  cnâ^bHurb  BarôHOsi),  boulevard  Strastooï,  68  (pi.  0D3), 
maison  Teh^jovy  (dans  la  sem.  de  9  h.  V2  à  6  h.  ^  les  dim.  et  fêtes  de 
10  h.  à  midi). 

Qarefl.    Moscou  a  neuf  gares: 

1.  La  OARB  Nicolas  ou  de  ST-PéTSRSBouRo  (Nikolàïevsky  voksal,  pi. 
E  »-3) ,  au  N.-E.  de  la  ville ,  pour  la  ligne  de  St-Pétcrsbourg  (E.  34).  — 
Lignes  de  tramway  1  et  2. 

2.  La  OARB  dIaroslavl  (laroslavsky  voksal-,  pi.  E2),  à  côté  de  la  gare 
Nicolas,  pour  la  ligne  d'Iaroslavl  (R.  37)  et  Arkhanghelsk  (E.  38).  —  Lignes 
de  tramway  1  et  2. 

3.  La  OARB  DB  Kazam  (Kazausky  voksal  ^  pi.  E3),  au  S.,  en  face  de  la 
gare  Nicolas,  pour  la  ligne  de  Eiazan  Kazan,  pour  Orenbourg,  Kozlov- 
Saratov,  Oriazi-Tsaritsyne,  Voronèje-Rostov ,  etc.  —  Lignes  de  tramway 

1  et  2. 

4.  La  OARB  DB  KotJRSK-NiJVY-NdvooROD  (Koursko-Nijégorodsky  vok- 
sal; pi.  EF4),  non  loin  de  la  Sadovaïa,  pour  les  lignes  de  Toula  (Ka- 
louga,  Riajsk,  Sibérie),  Orel,  Koursk,  Kiev,  Kharkov,  Odessa,  Sébastopol, 
Vladlinir  et  Nijny-Novgorod. 

5.  La  OARB  DB  Smolbnsk  (Smolensky  voksal  ;  pi.  B  3),  à  TO.  de  la  ville, 
près  de  Tare  de  triomphe,  pour  la  ligne  de  Smolensk,  Minsk,  Brest,  Var- 
sovie, etc.  —  Lignes  de  tramway  3  «t  16. 

6.  La  OARB  DE  Briansk  (Briansky  voksal  \  pi.  B  5) ,  dans  le  Quartier 
Dorogomilovsky,  pour  la  ligne  de  Btiansk  (Kiev,  Kotirsk  ^  E.  tàB).  — 
Ligne  de  tramway  10. 

7.  La  OARB  DB  WiNDAU - Rybinsk  (Rybiiisky  voksal:  pi.  D£l),  près 
de  la  Krestovskaïa  Zastava,  pour  la  ligne  de  Riga  (E.  32  B.).  —  Ligne  de 
tramway  15. 

8.  La  OARB  DB  EiAZAK-OuRAi/SK  (Ouralsky  voksal-,  pi.  E6),  au  S.  de 
la  ville,  V.  p.  374. 

9.  La  OARB  DB  Savelovo  (Savelovsky  voksal;  pi.  Cl),  au  N.  de  la 
ville;  V.  p.  302. 

n.  Hètela.    Restaurante. 

Hôtels:  ^Slaviansky  Bazar  (C^iaBiHcaifi  Baaâpi»;  pi.  lia,  D4),  dans  la 
rue  Nikolskaïa,  grande  maison,  avec  une  belle  salle  à  manger  et  une  salie 
de  concert;  ff.  de  Dresde  (pi.  II b,  D4),  Tverskaïa,  en  face  du  Oouverne- 
ment  général  (ch.  et  3.  1  r.  50  à  25  r.,  b.  15k.,  1er  ^éj.  70  k.,  2«  déj.,  de 
12  h.  à  2  h.,  75  k.,  dîn^  de  2  h.  à  7  h.,  1  r.  25,  omn.  75  k. .  voiture,  env. 
10 r.  par  jour);  mt.  Continental  (pi.  Ile,  D4),  place  des  Tbé&tres  (ch.  et 
s.  1  r.  25  à  15  r.,  1er  déi.  75  k.,  2^  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  2  h. 
à  8  h.,  1  à  2  r.,  omn.  60  k.;  bonne  cuisine);  Billo  (pi.  Ild,  b3),  dana  la 
Bolchaïa  Loubianka,  9  (ch.  et  s.  1  r.  50  à  6  r.,  b.  15  k.,  1er  déi.  45  ^ 
2e  déj. ,  de  11  h.  à  3  h. ,  75  k.,  dîn. ,  de  3  h.  à  8  h. ,  1  r.  à  1  r.  60,  omn. 
75k.);  H.  de  Berlin  (pi.  Ile,  D3),  dans  la  Rojdestvenka,  beaucoup  de 
marchands  (ch.  et  s.  1  r.  75  à  25r.,  ler  déj.  60k.,  2e  déj.,  de  11  h.  à  2  h.  1/2, 
75  k.,  dîn.,  de  3 h.  à  8  h.,  1  r.  25  à  2r..  omn.  75  k.  à  1  r.);  Bossia  (pi.  II  f^ 
D3),  au  coin  de  la  Pétrovka  et  de  la  Pétrovskiia - Linii  (ch.  Ir.  50  à  15, 
2e  déj. ,  dé  11  h.  à  2  h. ,  75  k. ,  din. ,  de  2  h.  à  8  b. ,  1  r.  25  i  2  r.  60)  ;  de 
r  Europe  (pi.  II  h,  D  4),  Neglinny  Proïezd  ;  de  Paris  (pi.  II  i,  D  4),  Tverskaïa. 
—  Bolehafa  Moskovskala  Gostinitsa  (pi.  II,  D  4),  maison  de  1er  ordre ,  mais 
tout  à  fiiit  russe,  plaee  Voskressenaky  (eh.  1  r.  75  à  12 r.,  déj.  0S  k., 
2e  déj.,  de  12  h.  à  2  b.,  1  r.,  dîn.,  de  2 h!  à7  h.,  1  r.  26  et9  r.  25,  oma.  50  k.)  ^ 
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HOt.dê  Franeit  (•piaiiiji),  russe,  Tverskaïa,  maisun  Philippov  (eh.  dep. 
Ir.);  LoskoutfMÎa  Ooslinitsa  (pi.  II  k,  D4),  dans  la  Tverskaïa,  non  loin 
de  la  ehap.  Ibérienne  (eb.  t.  c.  1  à  10  r.,  din.,  de  2  b.  à  7  h.,  1  r.  SÔ, 
omn.  60  k.). 

Pens.  Paukevy  Pëtrovskiia-Limi,  4  (100  r.  par  mois).  —  Chambres  oar- 
MiBS  (Me6.iHpdBaHHBia  KôiiHaTH).  On  pourra  fort  bien  se  renseigner  dans 
une  librairie.  Le  prix  moyen  de  la  eh.  est  15  à  26  r.  par  mois;  de  40  à 
70  r.  avec  la  pension. 

Bflitauranta  (TpaRTâpi;  v.  IMntroduetion,  p.  xxii  ;  garçons  en  eostume 
russe):    •Ermitage  (pi.  II,  D  3),  plaee  Troubnaïa,  3e  déj.,  de  12  h.  à  2  h., 

1  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  7  b.  1/2,  1  r.  25  et  2  r.  25;  •Slatnantk^  Bazar  (p.  228), 
grand  établissement,  assez  cher;  *Bolchaîa  Mo»kov$kaia  QotUniUa  (p.  228); 
Tiisiov ,  place  Voskressensky ,  près  du  Grand  Théâtre  (pi.  D  4)  ;  Praça, 
place  Arbatskaïa  (pi.  II,  G 4);  —  Hôt.  Billo  (p.  228),  bière  de  Bavière  et  de 
Pilsen;  Alpenrote.  Soûika  (pi.  II,  D2);  Péterho/y  VoBdviienka,  en  faee  du 
Manège  (pi.  II,  D4);  Fuhrtnann^  Néglinny  Proïezd  (pi.  Il,  D3-4),   dîn.,  de 

2  h.  à  7  h.,  60  k.  —  Hor»  de  ville:  Jar^  Mavritania,  Strelna^  tous  trois  dans 
le  pare  Pétrovsky  (p.  279)  et  fréquentés  surtout  de  nuit  en  hiver. 

Oafé:  FiUppoVy  au  coin  de  la  Tverskaïa  et  du  Gliniehtehévsky  Péréou- 
lok  (pi.  Il,  CD  3),  grand  local.  —  Pâtisseries:  Tremblay^  Pétrovka;  iSTion, 
Pont  des  Maréchaux  (Kouznétski  Most) ,  passage  Djamgarov. 

Itl.    Toitures.    Tramways.    Bateaux  à  vapeur. 

Yoitarea  de  plaee.  Il  n*y  a  pas  de  tarif:  v.  p.  xx  de  Tintruduction 
et  le  manuel  de  langue  russe;  pour  les  gai'es,  v.  p.  228.  —  1.  Izvochtchiky  à 
2  plaees  et  à  eapote.  Course  ordin.,  30  à  30  k.,  un  peu  plus  la  nuit. 
Une  journée  (pas  à  recommander),  dans  la  ville,  2r.  50  à  3  r.;  hors  de  la 
ville,  3  à  4  r.  —  2.  lAkhateht  (p.  xx  et  75),  qu'on  ne  trouve  que  devant  les 
grands  restaur.  :  course,  pas  moins  de  1  à  2  r.  ;  pour  les  lieux  de  diver- 
tissement hors  de  ville,  10  à  15  r.,  20  à  80  pour  une  nuit.  —  3.  Calèche»^ 
pour  2  et  4  pers.,  sur  la  plaee  Loubianka  et  autres  places,  60  k.  à  1  r. 
rheure,  4  à  5r.  par  jour.  —  4.  TYoîkas^  à  3  ehev.,  préférées  pour  les  excur- 
sions, 10  à  25  r.  ~  5.  Landaus^  chez  Jétchkine^  Néglinny  Proïezd  (pi.  II, 
D8-4),;  chez  Tchoulaiev^  Miasnitskaïa  (pi.  II.,  DE  3-4)  et  chez  léméltanov^ 
Kozitsky  Péréoulok  (pi.  Il,  C3):  1/2  journée,  5  à  8  r. ;  journée,  8  à  10 -r. 
dans  la  ville  et  9  à  12  au  dehors.  —  Pourboires:  30  k.  à  1  r.  avec  les 
meilleures  voitures.    Les  prix  sont  facilement  doublés  les  jours  de  fête. 

Tramways,  dans  diverses  directions,  de  8  h.  du  matin  à  10  h.  du  soir 
ou  à  minuit.  Prix  du  trajet  partiel  ou  station,  5  k.  à  Tintérieur  (défense 
de  fumer)  et  3  sur  Timpériale  ;  il  y  a  des  correspondances.  Il  est  bon  de 
se  munir  de  petite  monnaie,  car  le  conducteur  est  en  droit  de  ne  pas 
changer  plus  d'un  rouble. 

De  la  PORTE  Iliikskiia  (/I.  Vorota;  pi.  D4)  :  1,  à  la  tour  Sottkfiarev  (pi.  D3; 
l*"^  stat.),  par  la  Bolehaïa  Loubianka  et  la  Srétenka:  à  la  gare  d^Jaroslavl 
(pi.  E2-3;  2^  stat.).  par  la  Sadovaïa  et  la  porte  Rouge;  au  parc  de 
aokolnihy  (pi.  F  2;  3^  stat.),  par  TEtang  Rouée.  (Krasny  Proud)  et  la 
route  de  Sokolnikv,  et  enfin  à  Bogorodtkoii  (p.  2tô)  ;  —  8,  au  boulevard  Zem- 
lianoï  (pi.  E  4-5;  1^^  stat.),  par  la  Marosseika  et  la  Pokrovka;  puis  comme 
ci-dessus  jusqu'à  Bogorodêkoîé -^  —  8,  au  couvent  Strastnoî  (pi.  C3,  1^®  stat.; 
p.  330),  par  le  Kéglinny  Proïezd  et  la  place  Troubnaïa;  puis  à  la  Tver- 
skaïa Zoêiava  (barrière  Tv.;  pi.  B2;  au  parc  Pétrovsky,  v.  ligne  16),  par  la 
Tverskaïa;  —  4,  au  boulev.  Zemlianoî  (pi.  E,  4-5;  1''^  stat.)  comme  à  la  3® 
ligne;  puis  au  Oavrikov  Péréoulok  (pi.  F 2;  2^  stat.),  par  la  Staraïa  Bas- 
mannaïa  et  la  Pokrovka,  et  de  là  a  la  Préohrajemkaia  Zastava  (pi.  H  1  ; 
3®  stat.),  par  la  Généralnaïa;  —  5,  à  la  pl<Ke  Tagantkaîa  (pi.  E5;  l'^^ 
stat.),  par  la  plaee  Varvarskaïa,  la  Solianka  et  le  pont  laouzky,  et  à 
la  b€trrière  (zastava)  Pokrovskaia  (pi.  F5;  2^  stat.),  par  la  Séménovskaïa ;  — 
6,  à  la  place  Bolotnaia  (pi.  D5;  1^^  stat.),  par  la  place  du  Théâtre,  la 
Négllnnaïa  et  le  pont  Bolchoï  Kamenny;  à  la  pltice  Serpoukhovskata 
(pi.  D6;  2<)stat.)>  par  la  Bolehaïa  Polianka;  —  7,  à  la  place  ArbaUkaia 
(pi.  C4;  pestât.;   v.  ligne*  10,  11),  par  le  jardin  Alexandre  (v.  ligne  9) 
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et  la  Voxdvijenka-,  puis,  au  Novo-Diivitchié  Uontutyr  (couvent,  pi.  B6^  3^ 
stat.;  V.  ligne  18),  au  delà  de  TArbat,  par  la  Pliouehtchikha;  —  9,  au  boni, 
Zémliannoi  (pi.  £5;  f^  stat.),  par  la  Solianka  et  la  Nikoloïamskaïa; 
puis  à  la  Rogojtkaîa  Zastava  (pi.  F  5);  —  9,  à  la  Ifititskita  Vorota  (porte 
N.-,  pi.  C4;  l'e  stat.),  par  la  place  du  Théâtre,  le  jardin  Alexandre 
(v.  ligne  7)  et  la  Nikitskaïa^  puis,  à  la  Priéssnenskaîa  Zaitava  (pi.  B3-, 
3^  stat.)  en  passant  non  loin  du  jardin  zoologique  (p.  264)  ;  —  10,  ju8^u*à 
la  place  ArbaUkaîa  (pi.  C  4,  1"*^  stat.),  v.  ligne  7-,  puis,  à  la  Dorogomtlcv- 
gkaia  Zastava  (pi.  A  5;  2^  stat.),  par  TArbat. 

Du  COUVENT  Strastkoï  (pi.  c  3):  11,  à  la  place  Arbatskaia  (pi.  C4-, 
l**e  stat.;  V.  lignes  7  et  10),  par  les  boulev.  Tverskoï  et  Nikitskj';  —  18, 
au  confluent  de  la  Jaouza  et  de  la  Moskva  (pi.  E  4-5),  par  les  boulevards 
à  TE.;  —  18,  (tramw.  électr.)  à  la  Boutyr*kata  Zastava  (pi.  Cl;  l^Catat.  ; 
V.  ligne  17),  par  la  Dmitrovka  ;  puis  au  parc  Piirovsky  (pi.  B  2  ;  2®  stat.). 

De  la  TOUR  Soukuarbv  (pi.  D3):  14,  à  la  place  Taganskaia  (pi.  £5; 
a^stat.',  V.  ligne  5),  à  l'O.,  par  la  Sadovaïa-,  —  16,  à  la  Krestovskata  Zas- 
tava (pi.  D  1). 

16,  (tramw.  électr.),  de  la  Tverskaia  Zastava  (pi.  B  2)  au  château  Pé- 
trovskjf  (pi.  A  1),  en  8  min.,  par  la  chaussée  de  St-Pétersbourg. 

17,  de  la  porte  Jbérienne  (ni.  II,  D  4)  à  la  Boutyrêkaîa  Zastava  (pi.  Ci; 
V.  ligne  13),  par  la  place  Troubnaïa  (pi.  D  8),  le  boul.  Tsvîétnoï  et  la  Séles- 
nevskaïa. 

18,  du  pont  Moskvariit$ky  (M.  Most;  pi.  D  4)  au  Novo-Diivitchii  MoMutyr 
(pi.  B  5;  V.  ligne  7),  en  passant  à  Véglise  du  Sauveur  et  par  la  Pretchisstenka. 

19,  de  la  porte  (vorota)  Kaloujskiia  à  la  Kàlot^skala  Zastava  (pi.  G  7; 
l'e  stat.). 

80,  du  pont  Tchougounny  (T.  Most;  pi.  D  5)  à  la  Serpoukhovskaîa  Zastava 
(pi.  D7),  par  la  Piétnitskaïa. 

81,  de  la |>{ac«  Vavarskaîa (pi.  II D 4),  çhv \& Sadovnitekeskaia  (pi.  DE 5). 

Tramwaya  à  vapeur:  1.  De  la  Kalot^skata  Zastava  (pi.  C7)  aux  monts  des 
Moineaux  (p.  275):  départ  toutes  1.  40  min.  \  derniers  trajets  à  10  h.  du  s.  ; 
prix,  10  k.  ;  seulement  en  été.  —  2.  De  la  barrière  Boutyrskaia  (p.  265)  à  Pé- 
trovskoîé'Ratounwvskoîé  (p.  280),  toutes  les  1/2  h.,  15  k. 

Bateaux  à  vapeur,  en  été,  du  petit  pont  Kamenny  (pi.  D5)  aux  monts 
des  Moineaux  (I/2  h.*,  p.  275).  Prix:  20  k.  —  Barques^  aux  ponts  Moskva- 
retsky,  Kamenny,  etc.  :  30  à  50  k.  Theure. 

IV.    Poste  et  télégraphe.    Consulats.    Police.    Commissionnaires. 

Poste.  La  poste  centrale  (MocKÔBCitifi  novTâMTb;  pi.  133,  E  3)  se  trouve 
dans  la  Miasnitskaïa,  au  coin  du  boulev.  Tchisty-Proud  (p.  267).  Il  y  a 
13  bureaux  auxiliaires.  La  poste  centrale  est  ouverte  dans  la  sem.  de 
9  h.  à  3  h.  :  les  dim.  et  jours  de  fête  de  9  h.  à  1  li.  ;  les  bureaux  auxiliaires 
de  8  h.  à  i  h.  ou  de  8  h.  à  11  h.  Tarif,  pour  la  ville:  lettre  simple,  5  k. 
—  Télégraphe.  Bureau  principal  (pi.  143,  £3),  ouvert  jour  et  nuit,  à 
eôté  de  la  grande  poste,  dans  la  Miasnitskaïa.  Il  y  a  en  outre  un  graud 
nombre  de  bureaux  auxiliaires,  ouverts  en  été  de  9  h.  du  mat.  à  9  h.  du 
soir.    Télégramme  pour  la  ville,  1  k.  par  mot,  avec  taxe  fixe  de  15  k. 

Consulats:  de  France^  consulat  général,  Arbat-Sérébrianni  Péréoulok, 
13  (de  midi  à  4  h.);  médecin  de  TAssociation  française  de  bienfaisance, 
V.  p.  231*,  —  d'' Angleterre.  M.  Montgomery-Grove  (consul;  de  10  h.  30  à 
1  h.  30);  —  de  Belgique^  M.  L.  van  Scherpenzeel  Thim,  consul -général, 
Bolehaïa  Nikitskaïa,  7  (de  10  b.  à  2  h.);  —  des  États-Onis,  M.  Sam.  Smith 
(consul),  Krivo-Kolenni  Péréoulok,  maison  Bary  (de  10  h.  à  2  h.);  — 
dWtalie^  M.  A.  Stendel,  rue  Varvarka,  maison  Iakor  (de  10  h.  à  midi); 
Société  de  bienfaisance  italienne  (M.  M.  Lombnrdo,  président),  Kouz- 
netsky  Most,  passage  Solodovnikov  ;  —  des  Pays-Bas^  M.  R.  Hermaun,  Var- 
varka, comptoir  de  Vogau  et  C*e  (de  lOh.  à  midi  et  de  2  h.  à  5  h.);  — 
de  Suisse^  M.  Luchsinger,  chancellerie,  Iliinka,  au  coin  du  Rybny  Péré- 
oulok,  au  vieux  Gostiny-Dvor,  n**  24  (de  9  h.  à  5  h.). 

Police  (pi.  130,  C4).  Bureau  du  grand-maître  de  police,  boulevard 
Tverskoï.  —  Burbau  d'^adrbsses  (AxpecHui  CTOJn),   Gniézdnikovsky  Pé- 
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réoulok,  maison   de  la  typographie  de  la  police,  ouvert  de  9  h.  du  mat. 
à  6  h.  du  soir  (2  h.  les  jours  de  fête)  :  on  paie  2  k.  par  adresse. 

Cemmifuonnaires  (poasplniié)^  reconnaissables  à  leurs  casquettes  et  cols 
rouges:  course  dans  le  Kremlin  et  le  Kitaï  Gorod,  10  k.;  au  Biély  Gorod, 
20  k.;  au  Zemlianoï  Oorod,  90  k. 

V.   Théâtres.    Oluba.    Oonoêrts. 

Théâtres  (tous  fermés  en  été).  Les  représentations  commencent  gé- 
néralement à  7  h.  ou  7  h.  1/2  et  durent  jusqu'à  minuit.  Il  est  bon  de 
prendre  les  billets  avant  midi,  à  partir  de  10 h.,  au  bureau  de  location. 
Les  revendeurs  demandent  le  soir  des  prix  élevés. 

1.  Grand  Théâtre  (pi.  144,  D4),  place  des  Théâtres  (p.  265).  Opéras  et 
ballets.  —  Prix  des  places  :  loge  de  1®^  rang,  15  r.  ;  «bel-étage*  (1®'),  15  r.  ; 
loge  de  2®  rang,  9  r.  ;  de  3©  rang,  7  r,  ;  de  4«  rang,  5  r.  ;  loge  «littera»  (c- 
à-d.  indiquée  par  une  lettre)  de  3**  rang,  10  r.,  de  4^  rang,  Br. -,  fauteuils, 
5r.  à  1  r.  80;   balcon,  3»  rang,  1  r.  20;  4^  rang,  80  k.,  etc. 

2.  Petit  Tliéâtre  (pi.  145,  D  4),  en  face  du  Grand  Théâtre,  entre  les  rues 
Pétrovka  et  Néglinny  Proïezd.  Pièces  russes.  —  Prix:  loge  «littera»  14  r.; 
loge  et  «bel -étage»,  12  r.;  fauteuils,  5  r.  à  2r. ;  amphithéâtre,  2r.  50; 
balcon  :  l®»"  rang,  1  r.  80;  2«  rang,  1  r.  50  à  l  r. 

3.  Nouveau  théâtre  (pi.  II,  D  4),  sur  la  place  du  Théâtre.  Drames  et 
opéras.  Prix:  loge  et  «bel-étage»,  10  r.  ;  fauteuils,  4  r.  à  2  r.  50;  chaises, 
du  5«  au  12*'rang,  2r.  et  lr.80;  balcon  le^rang,  lr.70;  amphithéâtre,  lr.50. 

4.  Théâtre  Korch ^  Pétrovka,  an  coin  du  Bogoslovsky  Péréoulok  (pi. 
D3).  Pièces  russes.  —  Prix:  loge  de  part.,  11  r.  ;  «bel-étage»,  Ur. ;  loge 
-littera»,  16  r.;  faut.,  4  r.  30  à  1  r.  80. 

A  citer  encore:  Théâtre  International^  Bolchaïa  Nikitskaïa;  Théâtre 
SolodovnikoVy  Bolchaïa  Dmitrovka. 

Spectacles  divers:  en  été,  à  VAquariumt  Sadovaïa,  près  de  la  Tver- 
skaïa  (pi.  C3);  à  V Ermitage  (ne  pas  confondre  avec  le  restaur.  mentionné 
p.  229),  Karetnv  Riad  (pi.  D3). 

Cirque  Salàmonski  (pi.  II,  D3),  boul.  Tsviétnoï  (p.  266).  Prix:  loge  à 
la  barrière,  10  r.  50;  faut.,  3  r.  50;  chaise,  2  r.  10;  l^e,  1  r.  10. 

Cluba  (KjiyGid).  Club  Anglait  ( ÀHrjrf iicKift  K.vy6%;  pi.  II,  C  3),  dans  la 
Tverskaïa,  aristocratique  et  où  les  étrangers  sont  reçus  sur  présentation. 
—  Club  de  la  Noblesse  (ABop^HCxift  Kjry6-b  ou  BjiaropéAHoe  coôpâaie;  pi.  'iO, 
D4),  dans  la  Grande  Dmitrovka  en  face  de  TOkhotny  Riad,  en  son  propre 
hôtel,  qui  a  une  salle  magnifique.  Il  s^y  donne  des  bals,  des  concerts, 
etc.  —  vlub  des  Marchands  (Kyne<iecKift  iuy67>),  dans  la  Grande  Dmitrovka, 
maison  Mietlev,  au  coin  du  Glinichtchervsky  Péréoulok. 

Concerta.  Les  célèbres  concerts  sympfwniques^  fondés  par  Nie.  Rubin- 
stein  (m.  en  1881),  sont  donnés  dans  la  grande  salle  neuve  du  Conser- 
vatoire (pi.  II,  C 4),  Bolchaïa  Nikitskaïa;  les  concerts  de  la  Société  phil- 
harmonique ont  lieu  dans  la  salle  de  Thôtel  de  la  Noblesse  (pi.  20,  D  4).  — 
Concerts  militaires^  en  été  l'après-midi  t.  1.  jours,  sauf  le  sam.  :  sur  le.s 
boul.  Tverskoï,  Tchistoproudsky,  Pretchistensky;  Zoubovsky;  au  Dié- 
vitchié  Polé  (p.  263),  au  jardin  Alexandre  (p.  259)  et  à  Sokolniky  (p.  268); 
puis  au  jardin  zoologique. 

VI.  Eglises.    Médeeins.    Pharmaciens.    Bains.    Magasins.    Banques. 

EtrliMS.  EoLiSBS  CATHOLIQUES:  St-Louis  (V.  p.  266),  aux  Français;  St- 
Pierre-et-St-Paul.  Les  offices  ont  lieu,  dans  la  semaine,  à  8  h.,  9  h.  et 
10  h.  du  mat.  ;  le  dimanche  à  10  h.  et  11  h.  du  mat.  —  Eglises  pro- 
testantes :  église  luthérienne  St-Pierre-ei-St-Paul  (p.  268» ,  église  St-Michel 
(p.  269).  Service  en  allemand.  —  Eglise  Réformée  (pi.  E4),  Triokhsviati- 
telsky  Péréoulok.  —  Chapelle  anglicane  (pi.  C4),  Tchernychevsky  Péréoulok. 

Hédêoins.  MM.  les  drs  :  Landenbach^  méd.  de  l'Association  française 
de  bienfaisance,  Bolchaïa  Dmitrovka,  maison  Baehrouchine  ;  Oauthier  {^dkvXe 
français),  rue  et  maison  Chérémétiev;  N.-S.  Korzakov  (idem),  A.-T.  Bié- 
laUff  (idem),  L.  Ooloubinine  (idem),  Ooldenbach^  Pychlau^  Rexn^  Taube 
et   O.  Schmidt.    —   Oculistes:  Krioukov  et  Seder.    —   Chirurgiens:  Jrchik^ 
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Klein  et  Strauch  (gynécologiste).  —  Dbi^tistbs  :  Aéelheim^  Hoffmann  et  Jfme 
Konradi. 

Pharmaciens:  V.-K.  Ferrein^  Nikolskaïa;  Keller^  Miasnitskaïa;  Wagner 
(homéopathe),  Marosseïka,  ete. 

Baina  (Bàhh,  «bani»)  :  *Bains  Sandounovtkiia  (pi.  D3;  bain,  50  k.  à  6  r.), 
Héglinny  Proïezd;  * Tsentralniia  (pi.  D4;  bain,  50  k.  à  10  r. -,  ouvert  de 
6  h.  du  m.  à  minuit),  Téatralny  Proïézd;  Bains  Poltavskiia,  Sadovaia- 
Koudrinskaïa  (pi.  C3-4),  etc.  Le  masseur  («banehtchik»)  reçoit  90  à  40  k. 
de  pourboire. 

Magasins.  Les  mi^asins  les  plus  élégants  sont  au  pont  des  Maréchaux 
(Kouznetsky  Most;  p.  I%(5)  et  dans  les  rues  voisines:  Loubianka,  Soflika, 
Pétrovka,  Tverskaïa,  etc.,  et  dans  les  passages  Solodovnikov,  (rolovtéiev, 
Loubiansky,  Djamgarovy,  Postnikov  et  Alexandre;  puis,  dans  les  Nmej/ia 
Riady  (bazars  ;  p.  267).  —  Aktiquités  russes,  au  marché  du  dimanche^  place 
Soukbarev  et  dans  les  rues  voisines,  où  Ton  en  trouve  quelquefois  à 
bon  marché.  —  Bijouterie,  russe:  M.- P.  Ovtchinnikov ^  Kouznetsky*  Host, 
maison  Varghine.  —  Caoutchoucs:  Neuscheller,  Varvarka;  fabrique  d'ar- 
ticles en  caoutchouc  de  Moscou^  Rangées  supérieures,  au  coin  de  la  Nikol- 
skaïa et  de  la  place  Krasnaïa.  —  Chaussures:  m.  Pironety  Tverskaïa; 
fabrique  de  chaussures  de  St-Pétersbourg  ^  Rangées  supérieures.  —  Four- 
rures: P.  Sorokoumovsky  A  fils ^  Iliinka;  M.-L.  Biilkine  ^  Kouznetsky  Host. 

—  Laques:  spécialité  de  Moscou,  de  la  fabrique  de  Loukoutine^  Tver- 
skaïa, 48.  non  loin  au  delà  du  couvent  Strastnoï.  —  Photographies  : 
Daziaroy  Kouznetsky  Most  -,  Avamo,  Kouznetsky  Most,  au  coin  de  la  Pétrovka. 

—  Tabac:  Bernhardty  Reinhard,  ces  deux  au  Kouznetsky  Most.  —  Tissus 
ASIATIQUES  de  toute  sorte,  en  soie  et  en  laine,  dans  les  passages  Golov- 
téiev,  où  Ton  fera  bien  de  n^acheter  qu^en  compagnie  d^une  personne  qui 
sV  entende.  —  Musée  de  l^ikdustrie  domestique  (KycTâpBui  Myséa), 
Bolchaïa  l^ikitskaïa,  27,  maison  Skoropadskoï  (près  de  la  porte  Nikitskiia), 
ouvert  de  10  h.  à  6  h.  —  The  (2  r.  à  2  r.  50  la  livre)  :  P.  Botkine  fils,  K.  et 
S.  PopoVy\Vogau  ée  C**.  —  Fruits  compits:  Abrikossov,  Passage  Solodovnikov  ; 
Einem,  Iliinskiia  Vorota. 

Librairies:  française,  Tastevin,  Kouznetsky  Most,  maison  Zakharine; 
puis  J.Deubner,  A.  Lang^  M.  Wolff,  toutes  trois  Kouznetsky  Most;  Oross- 
man  éb  Knœbel,  Pétrovskiia-Linii ;  A.  Iliine  (cartes),  même  rue;  A.-8.  Souvo- 
rine,  Néglinny  Proïezd. 

Banques:  de  V Empire  (pi.  D3),  Néglinny  Proïézd  (ouverte  de  10  h.  à 
3  h.);  Crédit  Lyonnais^  Kouznetsky  Most  (ouvert  de  10  h.  du  mat.  à  4  h.  du 
soir);  Banque  du  Nord^  place  de'  la  Bourse,  maison  Mechtchérine ;  J.-W. 
Junker  é  C*®,  Kouznetsky  Most;  Vogau  A  (7**,  Varvarka;  0.  Volkov  &  fils, 
Pétrovka. 

VII.  Jours  et  heures  d'ouverture  des  musées,  eto. 

Archives  du  ministère  de  la  Justice  (p.  268):  dans  la  sem.,  sauf  le  sam.,  de 
11  h.  à  3  h. 

Collection  Chabelskoî  (p.  264):  le  jeudi,  en  s*adressant  d'avance  à  Tinten- 
dant,  M.  de  Zinger. 

Exposition  permanente  de  peinture  (p.  265):  t.  1.  jours  de  10  h.  à  4  h,,  32  k. 

Galerie  Botkine  (p.  269)  :  visible  en  s^adressant  au  propriétaire. 

Galerie  Trétiakov  (p.  271)  :  du  1er  mars  au  1er  o^t.  t.  1.  jours,  sauf  le  lundi, 
de  10  h.  à  4  h.  ;  les  autres  mois,  de  10  h.  à  3  h.  Fermée  le  lei*  janv., 
les  vendr.  et  sam.  de  la  semaine  sainte,  le  1®'  jour  de  Pâques,  les 
24  et  25  déc.  Vestiaire,  où  Ton  garde  gratuitement  les  manteaux,  para- 
pluies, etc. 

Kremlin  : 

Bibliothèque  synodale  (p.  254):  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h. 
Cathédrale  Arkhanghelsky  (p.  243)  :   du  1®'  mars  au  l^i*  oct.   de  8  h.   à 

4  h.  (3  h.  en  hiver). 
Cathédrale  Blagoviéchtchensky  (p.  244)  :   t.  1    jours  de  9  h.  à  4  h. 
Cathédrale  Ouspensky  (p.  240):  t.  1.  jours  de  9  h.  à  4  h. 
Grand  Palais  (p.  245)  :  1. 1.  jours,  sauf  les  dim.  et  jours  de  fête,  de  10  h. 
à  3  h.;   billets  gratuits,   de  10  h.  à  1  h.,  au  bureau  du  maître  de 
police  du  Kremlin  (p.  258). 
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Orovjeînaia  Palata  (p. -248):  les  lundi,  mercr.  et  vendr.  de  10  h.  à  2  h. 
Sénat  (palais  de  Justice;  p.  254):  dans  la  sem.  de  11  h.  à  4  h.  (3  h.  en 
hiver);  les  dim.  et  jours  de  fête  aux  mêmes  heures,  après  s'être 
adressé  d'avance  à  Tintendant. 
Trésor  des  patriarches  (p.  240)  :  dans  la  sem.  de  midi  à  3  h. 
Maison  des  Romanov  (p.  258):  les  mardi,  jeudi  et  sam.  de  10  h.  à  2  h. 
Musée  des  Arts  Industriels  (p.  266)  :  t.  1.  jours,  sauf  le  lundi  de  11  h.  à  4  h., 
20  k.  ;   fermé  du  1^^  juin   au   15  août  (anc.  style),  mais  on  peut  le 
visiter  en  s'adressant  au  conservateur  qui  demeure  dans  le  bâtiment. 
Musée  histoi'ique  (p.  256)  :  t.  1.  jours,  sauf  le  sam.  et  les  grands  jours  de  fête, 
de  11  h.   à  3  h.,  gratuitement-,   pendant   les  vacances   (du   15  juin   an 
15  août),  les  étrangers  peuvent  le  visiter  en  s'adressant  à  la  direction. 
Musée  polytechnique  (p.  268)  :  ouvert  seulement  du  mercr.  au  dim.  de  il  h. 
à  3  h.;  public  les  jeudi,  vendr.  et  dim.-,  les  mercr.  et  sam.,  moyen- 
nant 15  k. 
Musée   Roumiantsov   (p.  260j,  t.  1.   jours,   sauf  le  lundi,   de   11  h.  à  4 h. 

(3  h.  en  hiver),  moyennant  20  k.,  public  le  dim. 
Musée  Chichoukine  (p.  2o4):   t.  1.  jours   de  10  h.  à  midi,   quand  le  propr. 

n'est  pas  absent. 
Typographie  du  Synode  (p.  259)  :  dans  la  sem.,  sauf  le  lundi,  de  10  h.  à  3  h. 
Université.   Bibliothèque  (p.  260)  :  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h.  ;  en  été,  seule- 
ment les  mardi  et  jeudi,  de  11  h.  à  2  h. 
Jardin  botanique  (p.  267)  :  dans  la  sem.  du  15  mai  au  15  août  de  9  h. 
à  7  h.,  et  du  15  août  au  15  mai,  sauf  le  samedi,  de  9  h.  à  4  h.-, 
en  d'autres  moments,  s'adresser  au  jardinier  en  chef. 
Musée  Zoologique  (p.  260):   du  1^^  sept,  au  1^^  mai,  les  dimanches  et 
jours  de  fête  de  10  h.  à  3  h. 


Emploi  du  têmpa.  Avant  la  visite  des  musées,  etc.,  on  recommande 
beaucoup  de  faire  en  voiture  le  tour  d'orientation  suivant,  qui  demande 
2  à  3h.  :  de  la  tour  Soukharev  (pi.  D3;  p.  !%6),  à  dr.,  tout  le  long  de  la 
Sadovaïa  (p.  234),  par  les  ponts  Krasnokholmsky  (pi.  E5)  et  Krymsky 
(pi.  C5;  p.  271),  le  boulev.  de  Smolensk  (pi.  BC5),  etc.,  jusqu'au  boulev. 
Tsviétnoï  (pi.  D3;  p.  266);  puis  par  le  Néglinny  Proïezd  (pi.  0  3  4;  p.  266) 
et  le  Kouznetsky  Most  (pi.  D  4:  p.  265)  à  la  place  Rouge  (Krasnaïa;  pi.  D4; 
p.  255).    Ensuite  on  montera  à  l'Ivan-Véliky  (p.  239). 

Voici  comment  on  pourrait  employer  5  jours  : 

lenour:  visiter  le  Kremlin  (p.  236),  monter  à  l'Ivan-Véliky  (p.  239); 

—  musée  Chtchoukine  (p.  264);   —   excursion  au  parc  Pétrovsky  (p.  279). 

26  jour:  Kremlin  (p.  236),  place  Rouge  (v.  p.  255),  maison  Romanov 
(p.  258),  musée  des  Arts  Industriels  (p.  266);  —  parc  Neskoutchny  (p.  îr75); 

—  excursion  aux  monts  4es  Moineaux  (p.  275)  ;  —  champ  et  couvent  des 
Vierges  (p.  263). 

Séjour:  Kremlin  (p.  236),  musée  historique  (p.  256),  musée  poly- 
technique (p.  268),  tour  Soukharev  (p.  266);  —  excursion  au  parc  de  So- 
kolniky  (p.  268). 

4®  jour:  église  du  Sauveur  (p.  261),  musée  Roumiantsov  (p.  260).  — 
Collektion  Chabelskoï  (p.  264). 

5e  jour:  galerie  Tretiakov  (p.  271).  —  Excursion  à  Tsaritsino  (p.  277). 

En  restant  plus  longtemps  à  Moscou,  on  peut  faire  des  excursions 
à  la  *Troïtsko-Serghievskaïa  lavra  (laure),  à  Ostankino,  Izmaïlovo  et  Ark- 
hanghelskoïé,  à  l'&queduc  de  Mytichtchi,  et  à  Nouvelle-Jérusalem  (p.  218). 


Moscou  (MocKBa ,  Moskva) ,  ancienne  capitale  de  l'empire  et 
chef -lieu  du  gouvernement  de  Moscou,  a  été  jusqu'à  Pierre  le 
Grand  la  résidence  des  tsars.  C'est  la  ville  sainte  des  Russes,  la 
ville  aux  murs  blancs  (B'biOKàMeHHafl),  la  plus  vieille  ville  univer- 
sitaire de  la  Russie,  le  siège  du  commandement  du  corps  des 
grenadiers  et  du  XVII®  corps  d'armée,  la  résidence  du  gouverneur 
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général  et  du  métropolite  de  Moscou  et  de  Kolomna,  etc.  La  ville, 
qui  a  72  y.  de  cironféreiice,  est  située  sur  les  deux  rives  de  la 
Moskva  et  de  Vlaouza,  dans  une  plaine  fertile  et  onduleuse,  par 
55° 45'  de  lat.  N.,  à  167  m.  d'altitude,  sur  7  collines  et  dans  les 
intervalles.  Sa  population  était  en  1902  d'env.  1 173000  hab.  (y 
compris  les  faubourgs).  Moscou  est  la  ville  la  plus  commerçante 
et  la  plus  industrielle  de  la  Russie.  Elle  a  450  églises,  24  cou- 
vents et  env.  500  établissements  de  bienfaisance. 

Au  point  de  vue  administratif^  Moscou  est  divisée  en  17  quartiers 
(^tchasti*).  Sur  la  rive  g,  de  la  Moskva:  I,  Gorodêkata:  11^  Tverskaiai  III, 
MiOMitêkaia:  VI,  Pretehistengkaîa  ;  VII,  Arbattkaîa;  VIII,  Srétenskâia;  IX. 
laouzkaîa;  X,  Basmanttaîa:  XI,  Rigojêkaia:  XIII,  Khamovnitcheskaîa;  XIV, 
Presnemkaia;  XV,  Souchtehevskata  ;  XVI,  Mechichanûcaîa  ;  XVII,  Le/ortov^ 
skaia.  —  Sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva  :  IV,  Pialnitskaîa  ;  V,  Jakimanskata  ; 
XII,  Serpoukhovikaia.  Ces  «iehasti»  forment  3  rayons  et  40  sections  de  police. 

Historiquement,  la  ville,  qui  s'est  formée  peu  à  peu  autour  du 
Kremlin,  se  partage  en  cinq  parties  principales  concentriques, 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  ou  des  boulevards,  mais 
cette  division  tend  de  jour  en  jour  à  disparaître  :  Kremlin^  Kitaîgorod, 
Bietygorod,  Zemlianoïgorod  et  faubourgs.  —  Le  Kbemlin  (v. 
p.  236)  est  la  plus  ancienne  partie  de  Moscou.  —  Kitaîgorod 
(p.  255),  «la  ville  chinoise  »(?) ,  est  irrégulièrement  bâtie,  et  les 
constructions  y  sont  les  unes  sur  les  autres.  C'est  la  partie  la  plus 
animée,  comprenant  la  Bourse,  le  Gostiny-Dvor,  les  Riady  (mar- 
chés ) ,  etc.  Le  Kremlin  et  Kitaîgorod  sont  compris  maintenant 
dans  la  Oorodskaïa  Tchast  («quartier  de  la  Ville»).  Ils  forment  le 
centre  de  Moscou  et  on  les  désigne  habituellement  sous  le  simple 
nom  de  Oorod^  «ville».  Ils  sont  enrtourés  d*un  énorme  mur,  con- 
struit en  1534,  blanchi  à  la  chaux,  avec  quantité  de  tours,  la  plu- 
part d'un  vert  criard,  et  une  masse  de  tourelles  et  autres  ornements. 
—  BiÉLYGOBOD,  la  «ville  blanche»,  s'étend  en  hémicycle  autour  de 
la  partie  centrale  ;  c'est  la  plus  élégante  de  la  ville,  aux  larges  rues 
rayonnant  du  Kremlin  et  où  se  voient  beaucoup  de  palais,  des 
monuments  publics  et  les  plus  beaux  magasins.  La  «ville  blanche» 
est  comprise  maintenant  dans  les  quartiers  de  Tverskaïa  (II)  et  de 
Miasnitêkaïa  (III),  et  elle  est  bordée  d'une  large  ceinture  de 
boulevards.  ~  Zemlianoïgobod ,  la  «ville  de  terre»,  est  ainsi 
nommée  à  cause  des  remparts  que  fit  construire  le  tsar  Michel  Féo- 
dorovitch  et  qu'a  remplacés  la  Sadovaïa  (rue  des  Jardins) ,  sorte 
de  boulevard ,  long  de  15  kil.,  qui  l'entoure.  Cette  partie  forme 
les  IV® -IX®  quartiers.  —  Les  fauboubgs,  qui  maintenant  se  con- 
fondent avec  la  ville ,  couvrent  la  plus  grande  partie ,  ou  env.  les 
'/4  de  la  superficie  de  Moscou,  et  ils  sont  entourés  des  remparts  dits 
Kammer-Kollejsky,  élevés  en  1742,  et  auj.  ep  ruine  (il  n'est  resté 
que  les  noms  des  anc.  barrières ,  dites  Zastava).  Ils  forment  les 
X*-X VII*  quartiers  et  comprennent  beaucoup  de  fabriques,  spéciale- 
ment sur  les  bords  de  l'Iaouza  ;  des  casernes,  les  gares,  etc.  Les  fau- 
bourgs sont  habités  par  la  partie  la  plus  pauvre  de  la  population. 
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Si  jamais  une  ville  a  porte  l'empreinte  du  caractère  de  sa 
population,  c'est  bien  Moscou,  où  l'on  retrouve  particulièrement  la 
mapéiafl  HaT^pa  (ehirokaïa  natoura),  la  «riche  nature»  (v.  p.  xxxiii) 
nationale.  Bien  qu'il  soit  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à  Mos- 
cou le  caractère  d'une  grande  ville,  il  faut  dire  cependant  qu'elle 
n'a  aucune  ressemblance  extérieure  avec  n'importe  quelle  capitale 
de  l'Europe.  La  vie  nationale  apparaît  k  Moscou,  au  cœur  de  la 
Russie,  sous  un  aspect  mieux  caractérisé  qu'à  St-Pétersbourg,  et 
l'influence  de  l'Europe  occidentale  s'y  fait  moins  sentir. 

It^ animation  des  rues  est  extraordinaire.  Moscou  est  assurément 
la  seule  ville  de  l'intérieur  de  l'Europe  où  11  y  ait  autant  de  repré- 
sentants de  toutes  les  nationalités.  Le  costume  dominant  y  est 
sans  doute  le  «costume français»,  mais  on  y  voit  sur  le  même  trottoir 
le  moujik  à  la  longue  barbe,  avec  ses  chaussures  d'écorce,  son  caf- 
tan rapiécé,  son  «armiak»  gris  ou  sa  peau  de  mouton  ;  le  pope  («sviach- 
tchennik»)  avec  sa  robe  brune,  sa  barrette  noire,  sa  longue  barbe  et 
ses  longs  cheveux  ;  le  marchand  avec  le  bonnet  fourré  des  anciens 
Russes  et  sa  femme  parée  de  vraies  perles  ;  des  Tcherkesses  dans 
leur  costume  national,  à  côté  de  Tatares  et  de  Kalmouks;  des 
Turcs  et  des  Grecs  au  fez  rouge;  des  Persans  avec  leur  haute 
coiffure  noire  en  peau  de  mouton,  de  forme  conique,  etc.  —  Quant 
aux  costumes  variés  des  basses  classes,  il  est  facile  de  les  observer 
aux  fêtes  populaires  et  aux  marches  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
parties  de  la  ville.  Les  marchés  les  plus  intéressants  sont  VOkhotny 
Rladf  le  marché  aux  légumes,  aux  œufs,  à  la  volaille,  au  gibier,  etc., 
sur  la  place  de  ce  nom  (pi.  D4;  v.  p. 264),  non  loin  du  théâtre 
impérial ,  ainsi  que  le  marché  du  dimanche  (p.  232)  sur  la  place 
Soukharev.  Le  marché  aux  grains  et  aux  fruits  le  plus  important 
est  à  la  Bolotnaïa  Plochtchad  (pi.  D  5  ;  p.  271)  ;  le  marché  aux  fleurs, 
boulev.  Tsviétnoï  (pi.  D3;  p.  266);  le  marché  aux  chevaux,  à  la 
Konnaïa  Plochtchad  (pi.  D  6;  p.  275),  et  enfin  le  marché  aux  oiseaux 
et  aux  chiens,  le  dimanche,  sur  la  place  Trouhnaïa  (p.  266),  à 
l'extrémité  du  boulev.  Rojdestvensky  (pi.  D  3). 

Histoire.  Moseou  est  mentionnée  dans  les  chroniques  pour  la  pre- 
mière fois  en  1147,  lorsque  les  grands -ducs  Sviatoslav  de  Tchernigov  et 
loury  Vladimirovitch  de  Souzdal  y  eurent  une  entrevue.  Elle  fut  longtemps 
sans  importance.  En  1335,  le  métropolite  Pierre  (m.  1326)  quitta  sa  re'si- 
dence  de  Vladimir,  sur  laKliazma,  pour  se  fixer  ici;  la  première  cathédrale 
de  Moscou  (Ouspenskv  Sobor,  p.  2^)  fut  bâtie  en  1326.  L^exemple  du  métro- 
polite fut  suivi  en  1328  par  le  grand-duc  Ivan  Daniloviich  Kalita  (1328-1340), 
qui,  depuis  1333,  était  reconnu  par  le  grand-khan  comme  chef  de  la  Russie. 
Ivan  Kalita  fit  entourer  la  ville  de  palissades  et  lui  donna  alors  le  nom 
de  Kreml  (dont  Tétymologie  est  incertaine,  mais  qui,  d'après  Karam- 
zine,  dériverait  de  Rpexéni»,  silex).  Sous  Dmitry  Donskoï  (1363-1389),  la 
ville  fut  assiégée  mais  en  vain  par  le  grand-duc  Olgerd  de  Lithuanie  en 
1363;  en  1382,  elle  fut  incendiée  par  Tokhtamich.  Dévastée  plusieurs  fois 
dans  la  suite  par  les  hordes  mongoles,  la  ville  ne  devint  florissante  que 
sous  le  règne  d'Ivan  III  Vaêsiliévitch  (1462-1506),  qui  fit  de  Moseou  le  centre 
de  Tempire  et  y  fit  construire  beaucoup  de  beaux  monuments  par  des 
architectes  italiens.  Du  temps  de  Vassily  IvanovHch  (1505-1533),  la  ville 
aurait  compté  env.  45000  maisons  en  1520.    Sous  Ivan  le  Terrible  (1583- 
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1Ô84),  le  développement  rapide  de  la  ville  fut  entravé  par  des  incen- 
dies, comme  en  1547,  et  par  la  main  de  Tennemi,  comme  lorsqu'elle 
fut  prise  par  Devlet-Ghiréi ,  khan  des  Tatares  de  Grimée,  en  1671.  En 
1691,  les  Tatares,  sous  Kara-Ghiréi,  attaquèrent  Moscou  pour  la  der- 
nière fois  \  les  Polonais ,  qui  avaient  mis  sur  le  trône  des  tsars  le  faux 
Dmitry,  furent  chassés  en  1613.  Il  est  vrai  qu'en  1711  la  résidence 
impériale  fut  transférée  à  St  -  Pétersbourg ,  nouvellement  construite, 
mais  les  successeurs  immédiats  de  Pierre  le  Grand  donnèrent  de  nou- 
veau au  Kremlin  la  préférence  sur  la  ville  encore  inhospitalière  de  la 
Neva.  Moscou  fut  élevée  au  rang  d'éparchie  en  1748  et  fut  dotée 
d'une  université  en  1765.  Personne  n'ignore  le  sort  que  cette  ville  subit 
en  1812.  Les  sanglantes  défaites  de  Borodino  et  de  Mojaïsk  firent  prendre 
au  quartier  général  russe  la  résolution  d'abandonner  Moscou.  Le  gou- 
verneur, le  comte  Rostoptchine,  quitta  la  ville  le  14  sept.,  suivi  de  la  plus 
grande  partie  de  la  population.  Mais  on  avait  d'abord,  autant  que  pos- 
sible, mis  en  sûreté  les  objets  importants  et  précieux  et  détruit  tout  ce 
qui  aurait  pu  être  de  quelque  secours  à  l'ennemi  \  puis  on  avait  entassé 
partout  des  matières  inflammables.  L'avant-garde  de  l'armée  française, 
suivie  bientôt  de  l'empereur,  pénétra  le  même  jour  dans  la  ville  aban- 
donnée, où  le  feu  ne  tarda  pas  à  faire  rage.  Quand  les  Français  se 
virent  contraints  d'évacuer  Moscou,  du  19  au  22  oct.,  les  deux  tiers  de  la 
ville  étaient  en  ruines.  L'ordre,  donné  en  dernier  lieu,  de  faire  sauter 
le  Kremlin  jusqu'alors  assez  épargné,  ne  fut  exécuté  qu'en  partie.  Des 
150  000  hommes  -que  l'empereur  avait  amenés  à  Moscou ,  àO  000  sueeom- 
bèrent  aux  privations.  La  reconstruction  de  la  ville  recommença  en  1813. 
Elle  redevint  ce  qu'elle  avait  été  et  le  grand  rôle  qu'elle  avait  joué  la 
rendit  encore  plus  vénérable. 

A,  Le  **Kremlin. 

Le  Kremlin  (KpeMib  ;  ou  Kreml,  aussi  nomme  autrefois  Die- 
tinets,  château  fort;  pi.  D4)  est  situé  au  centre  de  la  ville,  sut 
une  colline  haute  de  40  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  Moskva,  qui 
domine  tout  Moscou  et  qù  se  trouvent  réunis  tous  les  souvenirs  du 
passé  de  cette  ville.  C'est  un  lieu  sacré  pour  les  Russes  ;  c'est  là 
que  le  pouvoir  de  l'empereur  reçoit  sa  consécration  religieuse  ;  ce 
sont  les  cloches  do  l'Ivan-Véliky  qui  annoncent  au  peuple  que 
l'empereur  a  pris  possession  du  trône  de  ses  pères.  Un  proverbe 
russe  dit:  «Au-dessus  de  Moscou,  il  n'y  a  que  le  Kremlin;  au- 
dessus  du  Kremlin,  il  n'y  a. que  le  ciel».  —  On  en  a  la  meilleure 
*vue  d'ensemble  du  pont  Moskvaretsky  (p.  271)  et  du  quai  Sophie 
(Sofiiskaïa  Naberejnaïa). 

Le  vieux  Kremlin ,  une  sorte  de  forteresse ,  en  forme  de  triangle  ir- 
régulier, embrasse  tout  un  quartier  de  la  ville.  C'est  un  immense  assem- 
blage d'églises,  de  palais,  de, monuments  nationaux,  entourés  d'un  mur 
en  briques  crénelé  de  20  m.  de  hauteur  et  d'env.  2  kil.  de  circuit,  avee 
21  tours.  L'union  si  caractéristique  pour  toute  la  Bussie  du  pouvoir 
temporel  et  du  pouvoir  spirituel  n'est  nulle  part  mieux  caractérisée  qu^iei.» 
oh.  de  nombreuses  églises  entourent  le  palais  impérial.  —  On  pénètre  dans 
le  Kremlin  par  cinq  portes,  presque  toutes  curieuses  par  leur  style  ou  par 
les  souvenirs  historiques  qui  s'y  rattachent  :  la  porte  Spaskiia  (du  Sauveur^ 
V.  ci-dessous),  à  l'E.^  \&  porte  Nicolas  (p.  255),  auN.-E.^  la  porte  Troîtstiia 
(p.  253),  à  l'O.  ;  la  porte  Borovitikiia  (p.  253),  au  8.-0:,  et  la  porte  TaîniisJbiia 
(pour  les  piétons  seulement),  au  S. 

Nous  entrons  dans  le  Kremlin ,  en  venant  de  la  place  Krasnaîa 
(pi.  Rouge;  p.  255),  par  la  porte  Spaïkiia  ou  du  Sauveur  (CnâccKta 
BopÔTa) ,  surmontée  d'une  tour  goth.  haute  de  62  m.  qui  porte  au 
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sommet  Taigle  de  Russie.  La  partie  inférieure  de  cette  tour  a  été 
construite  en  1491,  par  le  Milanais  P.  Antonio  (p.  255),  et  le  clo- 
cher en  1626 ,  par  l'Anglais  Galloway  :  l'horloge  date  du  temps  de 
Pierre  le  Grand.  On  voit  des  deux  côtés  de  la  porte  de  petites  cha- 
pelles et  au-dessus  de  l'entrée  Vimage  du  Sauveur  apportée  de 
Smolensk  en  1647  par  le  tsar  Alexis  Mikhaîlovitch.  Cette  image 
est  le  palladium  du  Kremlin.  Devant  se  trouve  une  lampe  informe, 
dans  une  lourde  monture  en. métal,  suspendue  à  une  forte  chaîne. 
Alexis  ordonna  que  personne  ne  passerait  sous  cette  porte  sans  se 
découvrir,  et  aujourd'hui  encore  cet  ordre  n'est  jamais  transgressé. 

Après  avoir  passé  la  porte  du  Sauveur,  nous  arrivons  sur  la 
place  principale  du  Kremlin,  la  pulce  du  Tbab  (UâpcKaji  DiôniaAb), 
où  se  voit  d'abord ,  à  dr.,  le  couvent  Voznessensky. 

Le  eouTent  YosneMensky  ou  de  TAseension  (BoaHecéHciiii 
^iBHqiâ  MOHacTÛpb),  un  couvent  de  femmes,  a  été  fondé  en  1389, 
par  Eudoxle,  femme  du  grand-duc  Dmitry  IV  Donskoï,  qui  se  re- 
tira dans  le  couvent  après  le  décès  de  son  mari  et  y  mourut  en  1407. 
La  forme  actuelle  du  couvent  date  de  1737.  —  V  église  Ste~  Catherine 
(pi.  9),  dont  la  façade  est  peinte  en  bleu  et  qui  donne  sur  la  place 
de  la  Parade,  a  été  bâtie  en  1817  dans  le  style  gothique.  —  Au 
centre  des  édifices  conventuels  s'élève  la  cathédrale  Vozneaaensky, 
construite  de  1407  à  1467  et  qui  a  été  restaurée  pour  la  dernière 
fois  en  1721.  Elle  a  cinq  dômes  dorés.  Trente -huit  grandes -du- 
chesses et  les  tsarines,  jusqu'à  Nathalie  Alexéievna,  sœur  de  Pierre 
II,  morte  en  1728,  y  sont  inhumées  :  les  tombeaux,  au  mur  0.  pour 
la  plupart,  sont  recouverts  d'un  drap  rouge.  Dans  le  trésor  («riz- 
nitsa»),  de  vieux  tapis  de  cercueils  et  beaucoup  d'autres  objets 
de  valeur.  —  la  église  St-  Michel-  Maleir^,  à  l'È.  (pi.  5),  se  com- 
pose de  deux  églises  superposées.  L'église  haute  contient,  à  g.  de 
l'entrée,  un  bas-relief  qui  représente  St  Georges  terrassant  le  dragon 
(armes  de  Moscou)  et,  à  g.  de  l'iconostase,  l'image  très  vénérée  de 
la  Yierge  de  Kazan. 

A  côté  du  couvent  est  le  palais  Nieolai  ou  Petit  Palais  du 
Kremlin  (HHiojàeBCKlM  /(Bopém,  Majuii  ipeiuéBCKiM  ABopém), 
élefé  par  Catherine  II  sur  les  plans  de  Kazakov,  pour  le  métro- 
polite Platon,  acheté  en  1818  pour  le  grand  -  duc  Nicolas,  qui  fut 
plus  tard  empereur  et  restauré  en  1876.  Alexandre  II  est  n^  dans 
ce  parlais ,  qu'on  ne  peut  visiter  qu'avec  une  autorisation  du  maître 
de  police  du  Kremlin  (v.  p.  253). 

L'intérieur  est  très  simple.  Citons  la  chambre  à  coucher  de  Nicolas  /"'', 
ave«  le  Ut  de  eamp  de  Tempereur  dans  un  coin.  Dans  la  salle  à  manger 
un  tableau  de  Belntto,  TEleetion  de  Stanislas  Poniatowski  dans  la  plaine 
de  Wola,  en  1761  (v.  p.  21).  Dans  le  grand  salon  de  réception,  deux 
tableaux  d'AîvaeoTsky,  à  g.  l'Incendie  de  Moscou  et  à  dr.  l'Eglise  du  S  au* 
veur  (p.  361).  Dans  la  petite  salle  de  réception,  à  g.  dans  le  coin,  une 
très  jolie  eorbeille  à  Aeurs  en  ivoire  et  en  ambre,  sous  un  petit  temple 
aussi  en  ivoire  et  en  ambre,  fait  par  le  sénateur  Polivanov. 
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En  face  du  palais  Nicolas,  dans  la  direction  de  la  Moskva,  s'ëlève 

le  monument  d'Alexandre  II,  inauguré  en  1898. 

La  statue  colossale  de  Tempereur,  bronze  par  Opehouehine^  8*élève  sur 
un  piédestal  de  granit  rose  et  sous  une  sorte  de  baldaquin,  haut  de  36  m., 
reposant  sur  seize  eolonnes  de  bronze,  groupées  quatre  par  quatre.  Le 
toit  revêtu  de  plaques  émaiilées  et  d'autres  en  cuivre  doré,  est  surmonte 
de  Taigle  de  Russie.  Une  galerie,  longue  de  36  m.  sur  40  m.  de  large  et 
flanquée  de  deux  pavillons  aux  angles,  entoure  le  monument  de  trois 
côtés.  Au  plafond,  trente-trois  iiortraits  en  mosaïque  de  souverains  russes, 
do  Vladimir  le  Saint  à  Nicolas  1^>^,  exécutés  à  Venise. 

Le  eouvent  de  Tehoudov  ou  des  Miracles  (H^aobi»  Hy»CK6fl  ho- 
MacTâpb),  à  côté  du  Palais  Nicolas,  est  uji  couvent  d'hommes,  qui 
fut  fondé  en  1365  par  le  métropolite  Alexius  (St  Alexis),  à  qui  le 
terrain  avait  été  donné  par  Djani-Bek ,  khan  des  Tatares,  dont  la 
femme,  gravement  malade,  avoit  été  guérie  par  St  Alexis.  Dans  la 
suite,  ce  couvent,  incendié  à  plusieurs  reprises  mais  toujours  re- 
construit (en  dernier  lieu  en  1771),  devint  le  Katédraloy-Monastyr 
de  l'éparchie  de  Moscou ,  c.-à-d.  la  résidence  des  métropolites  de 
Moscou,  et  il  a  encore  le  titre  de  résidence  du  Métropolite,  hien 

que  ce  dernier  n'y  habite  plus. 

G*est  au  eouvent  de  Tehoudov  que  dut  se  retirer,  après  son  abdication, 
le  tsar  Vassily  Ghouisky,  le  17  juillet  1610.  Le  faux  Dmitry  y  vécut  sous 
le  nom  de  moine  Grégoire  avant  d'afficher  ses  prétentions  au  trône.  C'est 
ici  qu'eut  lieu,  en  décembre  1667,  Touverture  du  dernier  concile  auquel 
l'église  grecque  prit  part  en  la  personne  de  ses  plus  hauts  dignitaires  et 
où  le  patriarche  Nikon  (v.  p.  264)  fut  déposé.  Les  enfants  divan  IV, 
le  tsar  Alexis,  Pierre  I*^''  et  l'empereur  Alexandre  II  ont  été  baptisés 
au  couvent  de  Tehoudov. 

A  côté  de  l'entrée  du  couvent  (à  dr.),  11  y  a  une  curieuse  image 
sainte,  faite  de  papier;  vue  de  g.  elle  représente  je  Christ,  de  dr.. 
Dieu,  et  dç  devant,  le  St-Esprit.  —  Végliae  St- Alexis  [çU  6),  de 
1483,  renferme  depuis  1686,  dans  un  sarcophage  d'argent,  les 
reliques  miraculeuses  de  St  Alexis  (m,  1378;  à  g.,  devant  l'iconos- 
tase, sous  une  arcade  dans  le  mur).  —  V église  St- Michel,  de  1Ô04, 
plusieurs  fois  restaurée,  contient  des  peintures  murales  intéres- 
santes. —  Dans  le  trésor  («riznitsa»)  on  remarque  surtout  un  Evan- 
gile écrit  par  St  Alexis  et  magnifiquement  relié.  —  Le  cimetière 
renferme  les  tombes  de  métropolites  et  d'évêques,  d'Edigher, 
dernier  khan  de  Kazan;  de  beaucoup  de  princes  russes,  etc. 

A  l'O.  de  la  place  du  Tsar,  devant  l'Ivan-Véliky  (p.  239),  sur 
un  socle  de  granit  d'environ  1  m.  de  hauteur,  la  reine  dei  oloohos 
(Uapb-KÔiOKOi'B;  Tsar-Kolokol;  pi.  1),  la  plus  grosse  du  monde 
et  pesant  201 924  kilos.  Elle  a  7  m.  9  de  hauteur  (y  compris  le 
globe  et  la  croix  du  sommet)  et  20  m.  de  tour,  de  sorte  que  200 
hommes  env.  peuvent  s'y  placer.  Son  épaisseur  est  de  27  cent,  dans 
le  haut  et  de  56  dans  le  bas.  Il  y  a  à  l'extérieur,  des  bas-reliefs  et 
des  inscriptions.  Leë  bas-reliefs  représentent  le  tsar  Alexis  Mikhat- 
lovitch  et  l'impératrice  Anne  loannovna  (à  dr.  et  à  g.  de  la  cassure) 
le  Sauveur,  la  Vierge,  St  Jean-Baptiste,  St  Pierre  entouré  de  chëru- 
bins  et  Ste  Anne.  Le  morceau  détaché  (haut  de  plus  de  2  m.  et 
pesant  11  000  kilos)  est  maintenant  à  la  base  du  piédestal. 
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Selon  rinseription,  e*est  Timpëratrice  Anne  qui  a  fait  fondre  cette 
cloche,  en  1735,  par  Féodor  Matorine,  de  Moscou.  Laissée  dans  le  moule, 
elle  fut  endommagée  en  1737  par  un  incendie,  qui  en  fit  sauter  un  mor- 
ceau (p.  238).  Elle  resta  près  de  100  ans  dans  le  sol,  mais  enfin  Tarchi- 
tecte  Uonferrand  Ta  hissée  en  1886,  sur  les  ordres  de  Tempereur  Nicolas 
l^',  à  l'endroit  où  on  la  voit  maintenant. 

L*Ivan-y6liky  ou  clocher  de  Jean  le  Grand  (KoiOKÔJbHH  Heâsa 
BejUKaro) ,  commencé  sous  Féodor  Ivauovitch,  et  achevé  en  1600, 
par  Boris  Godounov,  a  été  restauré  pour  la  dernière  fois  en  1813.  Il 
a  97  m.  de  haut  et  5  étages,  dont  les  quatre  inférieurs  sont  octogones 
et  le  cinquième  rond.    Au  sommet,  un  dôme  doré  de  10  m.  de  dia- 
mètre, avec  une  croix  dorée  qui  remplace  celle  que  les  Françaiset^ 
arrachèrent  en  1812,  parce  qu'ils  la  crurent  en  or.  —  Il  y^MtffJjTj^ 
chaussée  et  dans  le  bâtiment  contigu  (entrée  du  côtéQ^>^flfJ^^«jjg^g 
dont  une  consacrée  à  St  Jean  (Ivan),  à  qtii  l^^«iffîcnerdoit  aussi  son' 
nom,  et  une  à  St  Nicolas  de  6ostounsfc».fJatron  des  fiancés.   Il  y  a 
dans  l'église  St- Nicolas  à  ^,»^ïïC*lWel,  derrière  l'iconostase    un 
grand  évangile  dojit^  reliure  (1689)  est  couverte  de  bas- reliefs.  — 
Pour  monter  à  la  tour,  ce  que  nous  recommandons  vivement  il  im- 
porte de  choisir  un  temps  bien  clair  et  d'éviter  surtout  les  jours  de 
fête,  quand  sonnent  les  cloches.    On  mettra  15  k.  dans  le  tronc  en 
bas,  et  on  en  donnera  50  au  guide,  dont  on  peut  se  passer.    Il  faut 
gravir  236  marches,  mais  elles  sont  commodes.   Il  y  a  31  cloches 
de  diverses  grosseurs,  la  principale  celle  de  l'Ascension   (sur  la 
seconde  galerie  de  dr.),  faite  avec  le   métal   de  plusieurs  autres 
?^*Ân®^  ^f  décombres  après  l'incendie  de  1812:  elle  pèse,  dit-on, 
4000  poudes  ou  6o521  kilos.   Elle  est  ornée  des  portraits  de  l'em- 
pereur Alexandre  1^',  de  sa  femme  Elisabeth,  de  sa  mère  Marie 
Féodorovna  et  de  ses  frères  Constantin  et  Nicolas.    On  ne  la  sonne 
jamais  plus  dedouze  fois  par  an,  et  seulement  aux  fêtes  carillonnées 
L'étage  supérieur  renferme  deux  petites  cloches,  dont  l'alliage  con- 
tient de  1  argent,  offertes  par  Catherine  II  (1775). 

On  a  une  très  belle  *vue  du  haut  de  rivan-Véliky,  surtout  vers  le 
soir.  Joseph  II  y  est  venu  admirer  Moscou  en  1780,  et  iJapoléon  I^?  ei^ 
*/"**  u®  ^?  ses  généraux,  en  1812.    Lorsque  Madame  de  Staël  vit  cette  VlHe 

^''Jt^\  f"  ?.r"î""'  ^"^.  ''^r*^   -Vo"^  »»  ï^«°^«  tatare.r.   -   .En   con! 
«Idérant  la  ville  de  ce  point  élevé,  par  un  beau  soleil,  on  ne  pense  guè?e 
qu  on  se  trouve  sous  le  même  degré  de  latitude  que  celui   où  les  rSnea 
paissent  en  Sibérie  et  les  chiens  du  Kamchatka  sont  attelés  à  des  traîneaux 
sur  la  glace.    Moscou  produit  à  tous  les  égards   l'impression  d'une  ville 
du  Sud,   mais  on  se  dit  en  même  t^mps  qu'on  a  sous  les  yeux  un  snec- 
tacle  inconnu    usqu  alors.     On   se   croit  transporté  à  Ispahan,  à  Bagdad 
ou  en  tout  autre  lieu  semblable,  où  les  récits  de  la  sultane  Chéhéréfade 
se  réalisent,  dans  une  de  ces  villes  que  l'imagination  sait  se  représenter 
mais  qu  en  réahte  l'on  ne  voit  jamais,  (de  Moltke).  -  Le  coup  d'œiî  est 
en  eflfet  unique  et  étrange.    Nous   apercevons   non  seulement  la  ville  et 
les  faubourgs,  mais  encore  le  pays  qui  l'environne   à  une  distance  de  ^ 
^?"*«»:   ,^  nos  pieds,  le  Kremlin,'  entouré  de  murs,  qu?  le  séparent  de  U 
ville;  à  l'intérieur,   les  cathédrales  avec  leurs  dômei;  au  s7o     Te  vaste 
palais  impérial  et  ses  dépendances;  au  N.,  le  tribuna    aux  façïdea  d'un 
felanc  éblouissant;   à  TE     les  Riady  supérieures.    Puis  de   toutes   parts 
cet  océan  de  maisons,   où  les  dômes  dorés  et  les  clochers  des  inSîm 
brable»  églises  brillent  comme   des   phares,  jusqu'au   point   «ù  tout  se 
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perd  dans  les  eollines  et  les  forêts  des  environs  et  dans  Tazur  du  ciel  à 
rhorison. 

Le  RICHE  TRÉ80B  DBS  Patriaohbs  (narpiâpiuafl  pâsHHua)  se 

trouve  au  second  étage  de  l'Ivaii-Véliky.    Entrée  du  côté  N.,  hors 
de  la  grille.  Visite,  v.  p.  233. 

Dans  le  vestibule  et  dans  les  corridors  contigus,  des  costumes  sacer- 
dotaux, richement  brodés  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  —  Sallb 
DE  o.  Au  petit  mur  de  g.,  trois  tapis  de  cercueils  (pokrov)  de  tsars. 
Dans  une  vitrine,  à  la  l*"^  fenêtre,  un  évangile  de  la  tsarine  Marfa  Mat- 
veïevna,  femme  du  tsar  Féodor  Alexéievitch  ;  il  est  orné  d*émaux  et  de 
pierres  précieuses.  Au-dessus,  un  calice  (alavaster)  en  cuivre,  incrusté  de 
nacre,  dans  lequel  le  saint  chrême  (p.  954)  aurait  été  apporte  de  Constan- 
Hn^le  à  Kiev  en  988.  Dans  les  vitrines,  aux  3^  et  3*^  fen.,  des  omophories 
(scialTtiiJi'ires).  Dans  l'armoire  du  milieu,  en  bas,  une  mitre  et  deux  tiares 
du  patriart^  Nikon  ;  puis,  de  courtes  fausses  manches  dites  poroutehi.  — 
Sallb  du  coik^>à^.):  plusieurs  armoires  contenant  des  chasubles  ($al±ot) 
d^évêques ,  riebement  rishaussées  de  perles  et  de  broderies.  —  Gbamdb 
SALLB.  Dans  la  petite  vitrifia  du  milieu,  des  croix  et  des  panaçies  (images 
de  la  Vierge  et  du  Christ,  que  "ftfs.  archevêques  portent  sur  la  poitrine). 
Dans  les  vitrines  des  quatre  coins  et  au^^œur  du  fond,  Torfèvrerie  sacrée. 

Sur  la  PLAOB  DES  Oathédbales  (coôôpAiiii  j;j6!iiaAb),  qu'une 
grille  en  fer  sépare,  au  S.-O.,  de  la  place  du  Tsar  (p.  237),  on 
remarque:  au  N.  la  cathédrale  Ouspensky  (v.  ci-dessous),  à  l'O.  la 
Granovitaïa  Palata  (p.  247)  et  le  Grand  Palais  du  Kremlin  (p.  246), 
et  au  S.  la  cathédrale  de  rAnnonciation  (p.  244)  et  la  cathédrale 
Arkhanghelsky  (p.  243). 

La  ^cathédrale  Ouspensky  ou  de  rAssomption  (YcnéHCKiii  coôôpi  ; 
entrée,  v.  p.  232),  où  a  lieu  le  sacre  des  empereurs  et  où  sont  in- 
humés les  anc.  patriarches  russes ,  s'élève  sur  l'emplacement  d'une 
vieille  église  érigée  sous  Ivan  Danilovitch  Kalita.  Elle  a  été  hâtie 
d*ahord  de  1472  à  1474  par  Kryvtsov  et  Mychkine,  puis  leur  édifice 
s'étant  écroulé,  elle  a  été  reconstruite  de  147Ô  à  1479  par  Fioraventt, 
architecte  de  Bologne.  C'est  un  édifice  dans  le  style  lombardo- 
byzantin,  sur  le  modèle  de  la  cathédrale  St-Dmitry,  à  Vladimir. 
Pillée  ou  incendiée  à  plusieurs  reprises  (1493,  1547,  1682,  1812), 
elle  fut  chaque  fois  reconstruite  dans  sa  forme  primitive.  Elle  se 
trouve  à  peu  près  au  centre  du  Kremlin  et  elle  forme  presque  un 
carré  long  de  38  m.  sur  2ô  de  large,  avec  un  dôme  gigantesque  haut 
de  42  m.  au  milieu  et  des  dômes  plus  petits  aux  quatre  coins.  Les 
murs  et  les  piliers  sont  ornés  d'images  de  saints  même  à  l'extérieur. 

L'iiîTé&iEUB ,  mal  éclairé  par  des  fenêtres  hautes  et  étroites, 

avec  des  ornements  higarrés  et  d'un  luxe  sans  goût,  ne  fait  pas  une 

impression  agréahle. 

Nous  pénétrons  dans  Téglise  par  Centrée  principale,  à  TO.  Les  mura 
sont  couverts  des  deux  côtés  ^  fresques  représentant  le  jugement  dernier. 
Au  mur  de  g.  (côté  N.),  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge;  à  celui  de 
dr.  (côté  S.),  les  sept  conciles  de  l'église  grecque.  Les  piliers  en  face 
sont  recouverts  de  peintures  sur  fond  d'or,  représentant  des  anges,  des 
saints,  des  moines  et  des  chevaliers  combattant.  Plus  haut,  les  murs  et  le« 
colonnes  sont  dorés  jusqu''aux  coupoles.  Dans  la  coupole  centrale,  uoe 
image  colossale  de  Dieu;  dans  les  coupoles  latérales,  la  Viei^e,  Dieu  ^a- 
baoth,  Emmanuel  et  le  Sauveur.  Cest  entre  les  piliers  de  la  grande  nef  qu'est 
la  place  où  l'on  couronne  les  empereurs.  —  Keuf  patriarches  reposent  dans 
cette  église-,  le  iO«,  Nikon,  est  enterré  au  couvent  de  la  Nouvelle-Jérusalew 


Cathédrale  Otupttuky, 
{p.  218)., 

priiV" 
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«n  cuivre  doré  et  ajuuré  et  surmuntée  d'un  toit  pointu,  qui  renferme  le 
suaire  et  la  robe  de  la  Vierge,  envoyés  en  1626  par  le  schah  de  Perse 
Abbas  à  Michel  Féodorovitch ,  ainsi  qu'un  clou  de  la  vraie  croix,  donné 
en  1686  par  Artehil,  tsar  de  Géorgie.  Dans  le  bas -côté  de  dr.,  en  deçà 
de  riconostase,  se  voit  un  grand  trône  en  noyer  qui  daterait  du  temps  de 
Vladimir;  devant  les  piliers  de  dr. ,  le  trône  en  pierre  du  patriarche  y  et 
devant  ceux  de  g.,  le  trône  du  tsar  Alexis  Mikhailovitch. 

L'iconostase,  presque  entièrement  renouvelée  en  1882,  est  une 
cloison  en  vermeil  d'un  travail  artistique,  découpée  à  jour  et  garnie 
de  cinq  rangs  d'images  de  saints,  ornées  à  profusion  de  pierres  pré- 
cieuses. C'est  dans  le  chœur  qu'a  lieu  le  sacre  de  l'empereur, 
auquel  on  oint  avec  les  saintes  huiles  le  front,  les  paupières,  le  nez, 
les  lèvres,  les  oreilles,  la  poitrine  et  les  mains. 

A  g.  de  la  porte  sacrée,  la  célèbre  image  de  la  Vierge  de  Vladimir^ 
attribuée  à  Tévangéliste  St  Lue.  Transférée  de  Jérusalem  à  Ck)n8tantinople 
vers  le  milieu  du  v<^  s.,  elle  passa  au  xii^  s.  à  Kiev,  en  1158  à  Vladimir 
et  en  1395  à  Moscou,  où  elle  fut  apportée  au  Kremlin  pour  protéger  la 
ville,  à  rapproche  de  Timour,  khan  des  Tatares.  A  dr.,  Vimage  du  Sau- 
veury  peinte,  dit-on,  par  l'empereur  grec  Manuel,  et  gardée  jusqu'en  1476 
dans  l'église  Ste-Sophie  de  Kovgorod-la-Grande.  Il  y  a  env.  5«X)  kilogr. 
d'or  dans  l'iconostase,  lés  vases  d'autel  et  antres  objets  sacrés.  Les  Françjûs 
avaient  emporté  tous  ces  objets  en  1812;  les  Cosaques  les  leur  repririent 
et  offrirent  encore  en  reconnaissance  à  l'église  le  lustre  en  argent,  pesant 
400  kilogr.,  qui  est  suspendu  à  la  coupole. 

Le  SANOTUAiBE  est  derrière  l'iconostase. 

Derrière  l'autel,  sur  une  table  de  marbre,  le  Mont-Sinaîy  tout  en  or, 
offert  par  Potemkine  (1788);  il  a  fallu  19  livres  d'or  et  20  livres  d'argent 

f>our  relever.  Au  sommet  se  trouve  Moïse ,  tenant  les  tables  de  la  loi,  et 
1  y  a  dans  l'intérieur  une  cavité  avec  un  petit  sarcophage  d'or  servant  de 
ciboire  ;  dessous  il  y  a  des  papiers  d'Etat.  On  aperçoit  dans  le  fond  le 
trône  du  métropolite  de  Moscou  et  aux  murs  des  deux  côtés  des  tableaux 
qui  représentent  les  patriarches  et  les  Pères  de  l'Eglise.  Les  chapelles 
à  g.  de  l'iconostase  (entrée  par  le  chœur)  renferment  V autel  St-Pierre- 
et-St'  Pauly  les  sarcophages  des  métropolites  Pierre  (premier  métropolite 
de  Moscou,  m.  en  1326;  pi.  3)  et  Théognoste  (m.  1353;  pi.  1),  ainsi  qu'un 
reliquaire.  Le  prince  loury  Qlinsky,  grand -père  d'Ivan  le  Terrible,  fut 
assassiné  en  1547  dans  la  chapelle  latérale  de  dr. ,  celle  du  martyr  St- 
Dmitry-Solounsky.  —  En  avant  du  chœur,  à  dr.,  le  sarcophage  en  argent 
du  métropolite  Philippe  (p.  226;  pi.  4).  —  De  la  chapelle  de  St-Dmitry- 
Solounsky,  on  monte  par  un  étroit  escalier  à  la  chapelle  de  la  Vierge ,  où. 
se  faisait  autrefois  l'élection  des  patriarches,  et  à  la  sacristie  (pÉanniia). 

£n  passant  au  corps  de  garde  du  château,  on  parvient  au  pied 
de  I'escalikb  bouge  (KpécHoe  Kpujbiiô,  pi.  q;  fermé  au  public), 
appelé  aussi  escalier  des  Lions,  à  causé  des  lions  qui  sont  sur  les 
paliers.   Il  conduit  du  «vestibule  Sacré»,  à  la  place  des  Cathédrales. 

Cet  escalier  était  autrefois  abrité  par  un  toit  de  bois  peint  en  diverses 
couleurs,  que  le  prince  Vassily  Qolitsyne  ût  remplacer  en  1685  par  un  toit 
de  cuivre  doré:  mais  il  n'y  en  a  plus  depuis  l'incendie  de  1737.  C'est  ici 
qu'Ivan  le  Terrible  recevant  Vassily  Chibanov,  envoyé  du  prince  Kourbsky, 
réfugié  chez  les  Polonais,  lui  enfonça  dans  le  pied  la  pointe  de  son  bâton 
ferré,  sur  lequel  il  s'appuya  pour  entendre  ensuite  la  lecture  du  message. 
C'est  ici  que  le  faux  Dmitry  recevait  les  solliciteurs  et  que  les  Strélltz 
assassinèrent  en  1682,  Matvéiev,  3  Narychkine  et  69  autres  adversaires  de 
la  tsarine  Sophie.  —  C'est  encore  par  l'escalier  Rouge  que  les  empereurs 
passent  pour  aller  se  faire  couronner  et  sacrer  dans  la  cathédrale  de 
l'Assomption. 
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Kn  fsce  àe  la  cathédrale  de  t'ABBOmptioii,  do  cûUS.  delà  place 
des  Cathédrales,  est  la  e«Utdrsle  Arkbuighalikj  ou  da  l'Arolutag* 
lApifiHrej&CEifi  co(>6pi),  semblable  à  la  prérjdente  comme  arcbi- 
tecture  et  comme  ornementatiaii.  C'est  là  que  sont  inhumas  Ira 
tsars  de  la  maison  Rourik  et'  les  KomatioT,  prédécpaseuis  de  Pierre 
le  Grand  (v.  p.  119),  sou  rrrre  Ivan  et  Pierre  II.    Cette  cathédrale 


ToHBEtui^  1,  d'Ivan  Aleiélevllch  (m.  1696);  3,  d<  F«odur  Alei«>ev]teh 
(m.  1682):  3,  di  Vaailly  Choulsky  (m.  ISIS);  4,  du  tsaHHIeli  Plenï  de 
Kaaan;  5.  de  l'empereur  Pierre  11  (m.  1727)1  6.  du  tsarévitch  Dmitry  (m. 
1591);  7,  du  prince  Michel  de  Tf.herntirov  et  dnboiardFéodon  8.d'AlH)« 
Ulbhailoviteh  (m.  I6T6)  )  9,  de  I 

Cbonltihy  (m.  IfllO);  11,  d'ivan .  ,         _.  .    . 

Ivftnnvitch  (m.  1S83).  nis  du  pncédent;  13,  de  Féodur  Ithiuviieu,  nu  «i 
Hucceiuur  d'Ivan  le  Terrihle;  U.  d«  Vaaiily  IvaDOvlteh  (m. liai):  15, 
d'ivin  III  Vaeailiévilch  (m.  15U>)  ;  16,  d«  Vuaili  VaaailKvltehi  17,  d'Ivan 
Danilovilth  Kalila  (m.  1340);  18,  de  Slmton  Ivanovileh  le  Snperbc  (m. 
imU  J  IS.  de  Dmllry  Ivanovlleta  Donakoï  (m.  13SB)i  20,  d'Ivan  Ivanovileli 
(m.  ia»)t  11,  de  Vaiilly  Dmilriiéïitcb  (m.  113»). 
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a  été  construite  de  1505  à  1509,  par  Alevi»io  iSovl,  architecte  mila- 
nais ,  sur  remplacement  d'une  église  élevée  par  le  grand-duc  Ivan 
Kalita  en  1333,  en  l'honneur  de  St-Michel,  et  plusieurs  fois  incen- 
diée dans  la  suite.   £lle  a  été  restaurée  en  1772  et  après  1812,  où 

elle  avait  servi  de  magasin  à  fourrage,  etc. 

Les  peinturée  murales^  ezéeutëes  en  1680  et  1681  par  lermolaïev,  sous 
Féodor  Alexéieviteb,  et  restaurées  en  1743  et  1772,  représentent  les  tsars, 
de  grandeur  naturelle,  et  le  jugement  dernier.  Au  pied  sont  les  modestes 
sarcophage»  des  princes,  au  nombre  de  47,  recouverts  de  tapis.  Ici  re- 
posent également  Alexandre  (m.  1566),  Taneien  tsar  de  Kazan,  et  Pierre 
(m.  1509),  le  tsarévitch  de  Kazan.  Devant  la  petite  chapelle  St- Jean- 
Baptiste,  le  sarcophage  divan  le  Terrible  (pi.  il),  recouvert  d'un  drap 
noir,  pour  montrer  quMl  est  mort  moine  (frère  Jonas),  et  ceux  de  9^s 
deux  fils,  Ivan  et  le  tsar  Féodor  Ivanovitch.  Les  châ$*e»  des  saints  (iiénui) 
se  trouvent  chacune  dans  un  petit  compartiment.  Les  plus  remarquables 
sont  celles  de  St  Michel  Vsévolodovitch  (pi.  7)  et  de  St  DnUtry  OugUUky 
(pi.  6).  Le  premier  était  prince  de  Tehernigov,  du  temps  de  la  domi- 
nation des  Tatares.  Lorsqu'il  alla  rendre  hommage  à  la  horde  du  khan 
Baty,  en  1246,  il  refusa  de  passer  par  le  feu  sacré  et  fut  assassiné, 
ainsi  que  le  boyard  Féodor,  son  compagnon.  Son  corps  fut  transporté 
à  Moscou  et  il  fut  canonisé.  Le  magnifique  sarcophage  où  il  repose  a 
été  donné  en  1774  par  Catherine  II.  Dmitry,  dernier  rejeton  de  la 
famille  des  Rourik,  fut  assassiné  à  Ouglitch  (p.  903).  Son  sarcophage, 
richement  paré,  est  ouvert  les  jours  de  fête.  On  voit  au-dessus,  au 
pilier ,  un  bas-relief  en  or  fin  qui  le  représente ,  quelques  objets  portés 
par  lui  et  un  candélabre  en  argent. 

A  rO.  de  la  cathédrale  de  l'Archange,  à  l'endroit  le  plus  élevé 
du  Kremlin,  est  la  cathédrale  Blagoyiéohtehensky  ou  de  rAnnoncia- 
tion  (BjaroBtmeHCKiii  coôôpi),  fondée  en  1397  par  Vassily  Dmitriié- 
vitch,  renouvelée  de  1484  k  1489  et  fréquemment  restaurée,  en 
dernier  lieu  de  1884  à  1895.  C'est  dans  cette  église  qu'étaient 
baptisés  et  que  se  mariaient  les  anciens  tsars.  Ses  neuf  dômes, 
dont  chacun  porte  une  croix  d'or,  son  toit  doré,  son  escalier  couvert 
et  sa  galerie  en  forme  de  cloître  lui  donnent  un  aspect  à  la  fois 
original  et  élégant. 

La  porte  d'entrée  est  sur  la  place  des  Cathédrales.  De  là  on  arrive 
dans  une  galerie  qui  entoure  Téglise  de  deux  côtés  et  d'où  deux  portes 
revêtues  de  plaques  de  bronze  ciselées  donnent  entrée  dans  l'intérieur 
même.  Cette  galerie  a  des  fresques  de  1506,  restaurées  en  1£W).  Le 
pavé  de  l'église  est  en  jaspe  de  couleur^  il  a  été  donné  par  le  schah 
de  Perse  au  tsar  Alexis.  Lê^s  fresques  des  murs  et  des  coupoles  sont 
fort  curieuses.  Elles  représentent  des  patriarches,  des  prophètes  et 
des  philosophes  grecs  (ces  derniers  comme  précurseurs  du  Messie),  des 
apôtres  et  des  martyrs,  au  milieu  de  toutes  sortes  de  monstres.  Un  jour 
faible,  tombant  de  la  coupole  centrale,  éclaire  ces  singulières  peintures. 
ItHconostase  a  été  presque  complètement  détruite  en  1812  par  les  Français 
et  refaite  depuis.  A  côté  de  la  porte  du  sanctuaire ,  en  argent  massif, 
des  images  très  vénérées:  à  dr.,  le  Sauveur^  peinture  du  xiv^  s.,  et  une  An- 
nondationy  richement  encadrée,  provenant  de  la  Grèce;  à  g.,  la  Vierge  du 
Don^  que  DmitryDonskoï  avait  à  son  étendard  pendant  la  bataille  de 
Koulikovo,  en  1380,  et  qui  accompagna  aussi  Boris  Oodonnov  dans  le 
combat  livré  aux  Tatares  sons  les  murs  de  Moscou,  en  1591.  Au  revers 
se  trouve  une  Assomption.  Le  cadre,  en  or  fin,  porte  encore  les  traces 
du  passage  des  FrançiUs  en  1812,  qui  le  crurent  en  cuivre  doré.  La  porte 
voisine  est  ornée  de  bas-reliefs.  A  dr.,  devant  l'iconostase,  le  trône  du 
tsar  Féodor  Alexéiévitch ;  derrière,  dans  le  mur,  une  niche,  où  Ivan  Id 
Terrible  assistait  souvent  aux  offices. 
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Le  '('Grand  Palais  da  Kremlin  (Bojbiuôii  KpeHjéBCKili  ^Bopéai), 

où  nous  parvenons  maintenant,  par  la  façade  principale,  du  côté  de 

la  Moskva  (v.  le  plan,  p.  237),  est  un  monument  imposant,  long  de 

120  m.  et  haut  de  28  m.  (sans  la  coupole),  bâti  de  1838  à  1849, 

sur  les  plans  de  Const.  Thon.    Frais  de  construction  :  12  millions 

de  roubles.  Le  bâtiment  principal  se  compose  de  deux  étages,  celui 

du  haut  à  deux  rangées  de  fenêtres.  —  Au  N.  se  trouve  le  Belvédère 

(p.  247) ,  à  TE.  la  Granovitaïa  Palata  (p.  247),  à  l'O.  l'Oroujéinaîa 

Palata  (p.  248).   Entrée,  v.  p.  233;  on  donne  50  k.  à  1  r.  au  laquais 

qui  sert  de  guide. 

Ce  palais  s'élève  à  Tendroit  qu'oceapaient  avant  1737  les  palais  de 
bois  et  de  pierre  des  tsars,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  la  Oranovitata 
Palata  et  le  Térem  (Belvédère).  LHmpératriee  Elisabeth  chargea  en  1753 
le  comte  Rastrelli  de  bâtir  au  Kremlin  un  nouveau  château  qu'on  nomma 
palais  d'Hiver  (KpeM^iéBCKifi  SïfiiHiili  ABopét^i)  ^  Napoléon  habita  aussi  dans 
ee  palais ,  qui  fut  incendié  en  1812.  Catherine  II  projeta  d'en  bâtir  un 
colossal  au  Kremlin  sur  les  plans  de  Bajanov,  mais  elle  fit  suspendre 
les  travaux  à  peine  commencés. 

Le  vestibule  est  une  belle  pièce  à  quatre  colonnes  monolithes 
en  marbre  gris  (à  g.  les  appartements  impériaux,  qu'on  ne  peut 
visiter  qu'avec  une  autorisation  du  maître  de  la  police  du  Kremlin). 
De  là  part  le  magnifique  escalier  de  Parade  (IlapâAHafl  jtcTHinia  ; 
pi.  b),  en  granit,  comptant  56  marches  et  ô  paliers.  On  y  voit,  à 
dr. ,  un  grand  tableau  du  peintre  français  Yvon  (1850)  <,  représen- 
tant la  bataille  de  Koulikovo.  Dans  le  haut ,  deux  énormes  candé- 
labres en  cristal,  style  renaissance. 

On  passe  d'abord  dans  la  petite  antichambre  (pi.  c),  où  il  y 
a  un  grand  tableau  par  Repine,  l«s  Paysans  rendant  hommage  à 
Alexandre  III,  et  on  arrive  à  la  salle  St-Oeorges  (pi.  d),  la  plus  grande 
du  Kremlin,  de  61  m.  de  long,  19  m.  de  large  et  17  m.  de  haut.  La 
décoration  est  blanc  et  or.  Le  plafond  repose  sur  18  piliers,  pré- 
cédés d'autant  de  colonnes  torses,  ayant  sur  les  chapiteaux  des 
Victoires  avec  des  boucliers  où  sont  inscrites  les  conquêtes  de  la 
Russie  et  où  sont  reproduites  les  armoiries  des  provinces  conquises. 
Les- murs  sont  garnis  de  plaques  de  marbre,  portant  en  lettres  d'or 
les  noms  et  les  dates  de  création  des  régiments  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  les  guerres  russes,  ainsi  que  les  noms  de  tous  les  offi- 
ciers qui  ont  été  décorés  de  Tordre  de  St-Georges ,  le  premier  de 
la  Russie  pour  le  mérite  militaire.  A  l'extrémité  de  la  salle ,  un 
groupe  en  argent  offert  en  1870  par  l'armée  des  Cosaques  du  Don 
et  représentant  leurs  chefs:  lérmak,  conquérant  de  la  Sibérie,  et 
Platov,  qui  se  distingua  dans  la  guerre  de  1812.  A  côté,  deux  caisses 
de  bronze  doré  avec  les  statujts  et  les  noms  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  St-Georges.   Il  y  a  six  lustres  avec  3200  lumières. 

Ensuite  la  salle  St- Alexandre  (pi.  e),  richement  décorée,  rouge  et 
or,  et  mesurant  31  m.  de  long,  21  m.  de  large  et  21  m.  de  haut, 
jusqu'à  la  coupole.  Elle  a  été  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  l'or- 
dre de  St-Alexandre-Nevsky,  fondé  par  Catherine  I'®  en  1725.  11 
y  a  eu  face  des  14  fenêtres  (sur  deux  rangées)  d'énormes  glaces  où 
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se  reflète  la  partie  de  la  ville  située  devant  le  palais.  La  salle 
renferme  en  outre  six  tableaux  de  la  vie  de  et  Alexandre -Nevsky, 
par  le  professeur  MuUer.  Les  jours  de  fête ,  elle  est  éclairée  par 
4500  bougies.  Le  parquet,  ainsi  que  celui  de  la  salle  St- Georges, 
est  un  assemblage  ingénieux  de  plus  de  vingt  sortes  de  bois. 

La  salle  du  trône  St- André  (pi.  f),  bleu  et  or,  a  49  m.  de  long, 
21  m.  de  large,  18  m.  de  haut  et  dix  énormes  piliers.  Elle  a  été 
ainsi  nommée  en  Thonneur  de  l'ordre  de  St- André,  fondé  par  Pierre 
le  Grand  en  1697.  Elle  renferme,  en  faCe  de  l'entrée,  sous  un  dais 
dans  le  style  russe  le  trône  impérial  à  trois  places ,  faites  en  1896 
pour  le  couronnement  de  Tempereur  Nicolas  IL  Aux  murs  et  aux 
piliers,  les  armoiries  impériales.  —  Cette  salle  et  les  deux  précé- 
dentes servent  aux  fêtes  du  sacre. 

La  salle  des  Chevaliers- Qar des  (pi.  g),  à  côté,  a  une  belle 
cheminée  en  marbre  et  un  tableau  de  Svertchkov,  la  Revue  des 
troupes  par  Ivan  le  Terrible,  au  champ  des  Vierges.  —  La  salle 
Ste- Catherine  (pi.  h),  la  suivante,  blanc  et  rouge,  avec  deux  piliers 
dont  la  face  est  revêtue  de  malachite,  est  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  Tordre  de  Ste-Catherine,  fondé  en  1714. 

A  la  suite  vient  une  série  de  pièces  richement  décorées,  qu'on 
ne  visite  pas,  les  «appartements  intérieurs»,  ceux  des  dames  d'hon- 
neur de  l'impératrice,  quand  elle  est  à  Moscou:  le  salon,  la  chambre 
à  coucher  et  le  cabinet  de  toilette.  —  Ensuite  Véglise  de  la  Nativité 
de  la  Vierge,  fondée  en  1393  et  reconstruite  en  1514,  par  Ale- 
visio.  C'était  autrefois  l'église  particulière  des  tsarines.  Elle  a  une 
iconostase  d'argent  doré.  Un  escalier  conduit  à  g.,  par  le  jardin 
d'hiver,  au-dessus  de  la  rue  du  Commandant,  aux  appartements 
du  grand-duc  héritier.  On  y  remarque,  dans  le  salon,  la  «chambre 
d'argent» ,  sept  tables  d'argent ,  des  cadres  et  des  candélabres ,  du 
même  métal,  etc.,  faits  à  Augsbourg  au  commencement  du  xvui®  s.; 
quatre  gobelins  avec  des  scènes  du  Don  Quichotte  de  Cervantes, 
et,  à  la  fenêtre  du  milieu,  un  modèle  du  monument  de  Rouiik  à 
Novgorod  (p.  220).  Dans  la  chambre  à  coucher,  une  table  avec 
une  jolie  marqueterie.  Le  cabinet  de  toilette  et  les  appartements 
du  grand-duc  renferment  des  copies  de  tableaux  de  la  galerie  de 
Dresde,  à  la  sépia ,  par  Seydelmann  (m.  1829),  et  un  grand  tableau 
de  Svertchkov,  IVan  le  Terrible  sur  la  place  Rouge.  Derrière  est  la 
galerie  de  tableaux,  qui  comprend  six  grands  tableaux  de  Baccia- 
relli,  des  Scènes  de  l'histoire  de  la  Pologne,  autrefois  au  palais 
royal  de  Varsovie,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  tableaux 
envoyés  de  l'Ermitage  de  St-Pétersbourg  et  de  Varsovie. 

De  la  salle  Ste-Catherine  (v.  ci-dessus),  un  long  corridor  mène  à 
la  sa'Ae  8t- Vladimir  (pi.  n),  salle  octogone  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  l'ordre  de  St -Vladimir,  fondé  par  Catherine  Tl  en  1782. 
La  t'hamhre  d'Or  {doMorÛH  ou  iiapiiuuHa  najara),  au-dessous  de 
r^<  église  du  Sauveur  derrière  la  GriUe*d'Or»  et  àdr.  de  la  Grauovitaïa 
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Palata  (v.  ci-dessous),  date  du  commencement  du  xvi^  s.  ou ,  selon 
d'autres,  fut  construite  en  1451  par  le  métropolite  Jonas.  C'était  la 
salle  d'audience  des  patriarches;  mais  à  partir  d'Ivan  III,  ce  fut  la 
pièce  où  la  tsarine  donnait  ses  audiences.  Les  peintures,  sur  fond 
d'or,  ont  été  exécutées  sous  Nicolas  I®'.  Elles  représentent  l'in- 
vention de  la  Sainte  -  Croix  par  Ste  Hélène  et  des  scènes  de  la  vie 
de  Ste  Olga,  etc. 

Une  porte  de  la  salle  St  -Vladimir  (à  g.)  nous  conduit  dans  le 
vestibule  Sacré  (Sviatyïa  séni,  pi.  o),  d'où  l'on  arrive  d'un  côté  à 
Vescalier  Roitge  (p.  242)  et  de  l'autre  à  la  Oranovitaïa  Palata, 

La  Gbanovitaïa  Palata  ou  le  palais  à  Facettes  (  rpaHOB^Taii 

najâra;  pi.  p),  qui  doit  son  nom  à  la  forme  des  pierres  de  la  façade 

sur  la  place  des  Cathédrales,  a  été  construite  sous  Ivan  III,  de  1473 

à  1490 ,  par  les  architectes  italiens  Marco  Ruffo  et  P.  Antonio,  et 

restaurée  pour  la  dernière  fois  en  1882.   Elle  se  compose  d'une  seule 

salle  voûtée  et  basse,  ayant  au  milieu  un  énorme  pilier  carré.   Des 

nervures  en  fer  doré  vont  de  ce  pilier  à  la  voûte  et  les  arcades  sont 

couvertes  de  sentences  en  slavon. 

Dans  les  temps  anciens.,  cYtait  la  salle  d'audiences  des  tsars;  main- 
tenant, c'est  une  salle  de  banquet,  celle  où  l'empereur,  revêtu  des  in- 
signes impériaux,  fait  son  premier  repas  après  son  couronnement,  avec 
les  princes  étrangers.  Le  pilier  est  entouré  d'étagères  sur  lesquelles  on 
place,  lors  du  sacre,  la  vaisselle  d'argent  tirée  du  trésor  impérial.  Gomme 
au  temps  de  Féodor  Ivanovitch ,  les  murs  sont  couverts  de  fresques  re- 
présentant des  scènes  de  l'Ancien  Testament,  symbolisant  les  vertus  des 
grands -ducs  et  des  tsars.  Il  y  a  des  lustres  en  bronze  faits  d'après 
d'anciens  modèles.  Sur  les  côtés  sont  des  bancs  recouverts  de  housses 
en  soie,  avec  broderies  de  diverses  couleurs ^  sous  un  lourd  baldaquin 
d'après  un  modèle  de  la  cathédrale  de  l'Assomption ,  à  dr. ,  un  trône  en 
bois,  avec  des  armoiries  brodées  sur  le  revers.  Le  pavé  est  recouvert 
d'un  tapis  fait  de  morceaux  de  drap  aux  couleurs  tranchantes.  Au- 
dessus  de  la  vieille  porte  d'entrée,  les  armes  d'Ivan  III.  A  côté,  dans  le 
haut,  l'encadrement  doré  de  la /«H^fre  (tatniky  cachette),  d'où  les  tsarines 
voyaient  les  cérémonies  de  la  Granovitaïa.  C'est  une  petite  pièce  ornée 
d'une  tapisserie  du  temps  d'Alexandre  II,  et  où  les  visiteurs  sont  conduits 
au  sortir  du  Belvédère  (v.  ci-dessous). 

Le  ♦TÉEBM  ou  PALAIS  DO  Bblvédèrb  (TépoMBuM  ABopém  ;  pi.  r  t), 
bâti  en  1636  par  Michel  Féodorovitch  pour  ses  flls  et  où  habi- 
tèrent les  tsar  Féodor  et  Alexis,  se  compose  de  cinq  étages  construits 
en  retraite  les  uns  sur  les  autres.  Les  deux  du  bas  sont  occupés 
par  la  suite  impériale.  Ce  palais,  d'aspect  assez  baroque,  a  une  série 
de  petites  pièces  basses,  meublées  à  l'antique,  la  plupart  encore 
telles  qu'elles  étaient  à  la  mort  de  Féodor,  en  1682,  et  restaurées 
de  1836  à  1849. 

I.  Salle  à  manger.  Plafond:  le  Sauveur  et  les  Evangélistes,  Constan- 
tin le  Grand  et  sa  mère  Ste  Hélène,  St  Vladimir,  Ste  Olga.  Meubles  du 
temps  du  tsar  Alexis  Alexéievitcb,  père  de  Pierre  le  Grand.  —  II.  Salon. 


t  Térem  est  un  mot  d'origine  tatare  qui  signifie  chambre  haute,  tourelle, 
belvédère,  et  qui  désigne  aussi  l'appartement  de.s  femmes,  à  l'étage  supé- 
rieur, comme  le  harem  tatare. 
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Au  milieu,  deux  caisses  en  bronze  contenant  des  doeuments.  —  III.  Salle 
du  trône  du  tsar  Alexis.  L^acte  de  Téleetion  du  tsar  Michel  Féodorovitch 
Romanov.  Dans  un  coin,  près  de  la  fenêtre,  la  chaise  du  tsar.  —  IV. 
Chambre  à  coucher.  Sur  le  lit  d'Alexis ,  un  tapis  fait  par  ses  filles.  — 
V.  Petite  chambre  à  coucher  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch.  —  VI,  à  Tétage 
au-dessus.  Grande  ioUe^  où  se  tenaient  les  séances  du  conseil  d'Etat. 
C'est  là  que  Pievre  le  Grand  habita  avant  son  premier  voyage,  et  que 
vécut  plus  tard  son  fils  Alexis. 

Du  vestibule  de  l'escalier  du  Térem,  on  voit  l'intérieur  de  la 

chapelle  privée  ou  église  du  Sauveur  derrière  la  Grille^d'Or  (Cnaca 

sa  3oJOT6ii  ptmÔTRoM  ;  pi.  s),  fondée  en  1636  et  ainsi  nommée  à  cause 

de  la  grille  d'or  qui  se  trouve  sur  le  palier  et  qui  avait  été  exécutée 

en  cuivre  en  1670.    Le  toit  est  surmonté  de  douze  dômes  dorés. 

Le  Grand  Palais  du  Kremlin  renferme  aussi  Végli$e  Spass  na 
Boroû  ou  du  Sauveur  dans  la  Forêt  (pi.  u).  Elle  a  été  construite 
au  xiii^s.,  alors  que  la  colline  où  se  trouve  aujourd'hui  le  Kremlin, 
était  encore  couverte  d'une  épaisse  forêt.  Ivan  Danilovitch  Kalit« 
fit  démolir  en  1330  l'église  primitive  en  bois  et  la  remplaça  par  une 
église  en  pierre;  la  forme  actuelle  de  l'église  remonte  à  1527.  Plu- 
sieurs grandes-duchesses  de  Moscou  et  Ivan,  fils  de  DmitryDonskoî, 
y  sont  inhumés.  Les  murs  sont  décorés  de  jolies  fresques  représen- 
tant la  vie  de  St  Etienne  de  Perm ,  l'apôtre  des  Syrianes ,  mort  à 
Moscou  en  1396. 

Une  aile  du  palais  du  Kremlin ,  à  TO.  de  la  place  de  l'Em- 
pereur, où  est  l'entrée,  comprend  r^Oroujéinaia  Palata  (Opyséluafl 
najâra)  ou  palais  des  Armures,  qui  renferme  le  trésor.  —  Visite, 
V.  p.  233.  Description  détaillée  du  trésor,  eh  10  parties,  avec  des 
photogravures,  35 r.;  catalogue  en  préparation., Directeur:  M.  G.- W. 
Arsseniev. 

L'ancien  trésor  (Bojbmàa  Kaanà)  contenait  des  ustensiles  en  or  et  en 
urgent,  des  objets  précieux,  des  bijoux,  etc.,  et  à  ce  trésor  se  rattachait 
V  Oro^;éinata  Palata  proprement  dite,  où  se  fabriquaient  des  armes,  V ad- 
ministration des  écuries  isariennes  (KoHibmeHHBifi  npintâsi)  et  de  leurs  dé- 
pendances, le  Zapasny  dvor  (3anàcHBift  ABopi)  ou  entrepôt,  grand  bâtiment 
a  trois  étages  en  face  du  Grand  Palais.  Il  existait  sous  le  tsar  Alexis  Mikhaï- 
lovitch, en  1645-1676,  un  cabinet  d'armes  de  Moscou  (BpéHBuft  mockôbcrijI 
apHRàsi)  isolé  du  trésor.  Lorsque ,  sous  Pierre  le  Gr. ,  tous  les  objets 
de  valeur  furent  réunis  aux  collections  de  St-Pétersbourg,  on  en  fit  une 
collection  de  costumes  et  d'armes,  dont  le  contenu  fut  transporté  sous 
Alexandre  1^^..  en  1806,  dans  la  caserne  du  Kremlin  (p.  253).  Enfin 
Nicolas  I^'*  fit  construire,  de  1849  à  1851,  sur  l'emplacement  des  anciennes 
écuries,  l'Oroujéinaïa  Palata  actuelle,  et  y  fit  transporter  le  trésor. 

A  l'entrée  ,  dans  le  bas  à  g. ,  une  cloche  de  beffroi ,  faite  avec 
l'anc.  Viétché  de  Novgorod  (25  juillet  1683).  A  dr.,  deux  plaques 
de  fonte  avec  des  inscriptions  qui  ont  trait  à  l'exécution  des  strélitz 
sous  Pierre  le  Grand.  Ce  sont  des  reproductions,  faites  en  1771, 
sur  l'ordre  de  Catherine  II,  de  celles  qui  étaient  dep.  1682  sur  la 
place  Rouge ,  où  eut  lieu  l'exécution.  —  A  g.,  l'entrée  des  salles  du 
rez-de-chaussée  (p.  252).     Nous  montons  d'abord  au  1^'  étage. 

Premier  étage.  —  Dans  l'escalieb,  des  armures  et  des  armes 
eu  particulier  du  tsarévitch  Alexis  Mikhaâilovitch  encore  enfant. 
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1'®  SALLE.  Armures  de  boyards  des  xvi®  et  xvu®  s.  Aux  murt», 
des  armes  de  chevaliers  de  l'ordre  des  PortegUives  de  Lîvonie,  butin 
fait  par  Ivan  le  Terrible  lors  de  la  conquête  de  ce  pays.  Cuirasses 
et  casques  de  grands-ducs  et  de  tsars,  entre  autres  :  à  g.  de  l'entrée, 
casque  de  fabrication  italienne,  donné  par  Sigismond  III  de  Po- 
logne, au  tsar  F^odor  Ivanovitch;  casque  d'enfant  du  tsarévitch 
Ivan,  fils  d'Ivan  le  Terrible,  travail  russe  ;  prétendu  casque  du  grand- 
duc  laroslav  Vsévolodotùtch,  du  xui®  s.  Du  côté  de  la  sortie,  à  g., 
casque  du  prince  Mstislavsky,  travail  persan  du  xvii®  s.,  et  un  casque 
de  fabrication  grecque  du  xiii®  s. 

11^  SALLE.  Armes  de  toutes  sortes  et  de  tous  les  temps,  les  plus 
intéressantes  du  xvin®  s.  A  gauche  de  l'entrée  :  fusils,  fabriqués  à 
Toula  (xviii**  s.).  —  A  dr.,  à  côté,  drapeau  du  prince  Pojarsky 
(p.  257).  —  l'®  vitrine  à  g.  et  vitrines  suivantes,  devant  les  fenêtres, 
arquebuses  à  croc  russes.  —  A  dr.  de  la  1'®  vitr. ,  selle  du  prince 
Pojarsky.  —  1'®  fenêtre,  dans  la  vitrine:  épées  et  poignards  asia- 
tiques. —  II®  fenêtre:  sabres  polonais  et  russes,  entre  autres,  i'épée 
de  Stanislas 'Auguste ,  roi  de  Pologne.  —  III*  fenêtre:  bouclier  du 
prince  Mstislavsky;  au-dessus,  à  g.,  sabre  du  prince  Pojarsky,  à  dr. 
sabre  de  Minine.  Derrière ,  dans  la  vitrine  :  armes  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  et  d'/raw  Àlexéievitch.  —  IV®  fenêtre  :  armes  de 
Pierre  le  Grand.  Derrière ,  dans  la  vitr.  :  armes  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch,  de  Pierre  II,  des  impératrices  Elisabeth  et  Anne,  et 
d'Alexandre  I^.  —  Au  l®'^  pilier  (en  venant  de  l'entrée):  débris  de 
drapeaux  des  strélitz  (xvii®  s.)  ;  deux  boucliers  et  une  masse  d'armes 
du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch.  —  II®  pilier:  restes  de  drapeaux  des 
strélitz  (xvii®  s.).  —  Entre  les  piliers,  précieux  harnais ,  etc.,  entre 
autres ,  à  dr. ,  un  grand  carquois  émaillé  du  tsar  Michel  FéodorO' 
vitch,  travail  de  Moscou;  et  à  g.,  un  autre  carquois  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch,  travail  grec  (1656).  —  Du  côté  de  la  sortie  à  dr.,  un 
portrait  équestre  de  Catherine  II,  par  Ërikson  (1762). 

A  droite  de  l'entrée  :  arquebuses  russes,  pistolets  italiens,  haches 
et  masses  d'armes.  —  II®  fenêtre:  armes  turques-,  pistolets  russes 
(xvii®  s.).  —  III®  fenêtre:  piëtolets  allemands,  hollandais  et  anglais 
(xvii®  s.).  —  IV®  et  V®  fenêtres  :  fusils  turcs  ;  masses  d'armes  russes 
et  autres.  —  A  la  V®  fenêtre,  un  drapeau  impérial  russe  de  1741, 
déployé  pour  la  dernière  fois  au  sacre  de  Nicolas  I®'. 

III®  SALLE.  A  g.,  des  armes  de  la  bataille  de  Poltava  (1709). 
Litière  de  Charles  XII  de  Suède.  —  A  dr.  de  l'entrée,  drapeaux 
hongrois  de  1849.  —  A  la  sortie  de  la  V®  salle  :  drapeaux  polo- 
nais, dont  ceux  de  g.  offerts  par  Napoléon  I®*"  et  ceux  de  dr.  par 
Alexandre  I®'  et  Nicolas  I®'.  —  A  dr.  et  à  g.  de  l'entrée  de  la 
IV®  salle:  les  drapeaux  des  sacres  d'Alexandre  II  et  d'Alexandre  III. 
—  Au  milieu,  le  drapeau  du  sacre  de  Nicolas  II,  avec  le  glaive  et 
le  bouclier  de  l'empire.  Dans  la  vitrine  au-dessous,  des  bijoux  de 
Pierre  le  Gr.,  une  chaîne  d'or  de  Michel  Féodorovitch  ;  premières 
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décorations  de  la  Russie.  Dans  la  yitrine  à  la  i^  fenêtre,  des 
montres  et  des  bijoux  du  tsar  Michel  Alexelévitch,  de  Pierre  le  Gr.  et 
de  ses  successeurs,  un  médaillon  de  Frédéric  le  Grand.  —  Au  mur 
de  la  fenêtre,  sept  trônes,  au  mur  d'en  face,  huit  autres  trônes.  — 
Portraits  de  souverains  russes  et  de  leurs  contemporains  du  xvin®  s. 

IV®  SALLE  (rotonde),  à  dr.  de  la  précédente.  A  dr.  et  à  g.  de  la 
grande  grille  de  fer  qui  lui  sert  de  porte,  des  cannes  de  tsars,  entre 
autres,  une  canne  de  Pierre  le  Grand.  A  g.,  la  couronne  de  Vladimir 
Monomaque,  faussement  dénommée  le  «bonnet  de  Monomaque» 
(xii®  s.).  Couronne  de  Kazan,  faite  en  1553  par  ordre  d'Ivan  IV  pour 
le  dernier  tsar  de  Kazan,  Edigher,  baptisé  sous  le  nom  de  Simon.  — 
Dans  la  3^  vitrine,  derrière,  des  vêtements  du  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch.  —  Sur  un  support,  la  couronne  de  Michel  Féodorovitch.  —  Au 
mur,  derrière,  un  trône  en  ivoire,  travail  byzantin,  apporté  à  Moscou 
en  1472  par  Sophie,  femme  d'Ivan  III  et  flUe  de  Thomas  Paléologue. 
—  A  dr.,  à  côté,  le  trône  du  tsar  Michel  Féodorovitch.  —  Couronne 
d'Ivan  Alexéievitch.  —  Dans  la  4^  vitrine,  derrière,  les  costumes 
des  impératrices  Catherine  I'^,  Elisabeth  et  Catherine  II,  et  des 
tsars  Pierre  le  Gr. ,  Pierre  II  et  Paul  I®'  à  leurs  couronnements.  — 
Trône  du  tsar  Alexis,  garni  de  876  diamants  et  1223  autres  pierres 
et  portant  une  inscription  latine,  don  des  marchands  arméniens 
d'Ispahan.  —  A  dr.,  TAltabasuaia  («étoffe  d'Or»),  couronne  garnie 
de  pierres  précieuses  qui  est  maintenant  celle  de  Sibérie,  de  1684. 

A  la  fenêtre  :  à  g.,  le  ""globe  impérial  de  Michel  Féodorovitch, 
beau  travail  grec  de  Constantinople;  à  dr.,  celui  d'Alexis  MikhaHo- 
vitch,  ouvrage  du  Grec  Georgios  (louriev),  de  Constantinople;  dans 
la  vitrine,  des  sceptres  de  divers  tsars;  «barmy»  ou  cols  garnis  de 
précieux  médaillons  d'or  émaillés,  d'Alexis  Mikhaïlovitch  ;  pré- 
cieuses tentures;  petites  images  de  saints  provenant  de  cols  de 
Vladimir  Monomaque. 

Couronne  de  Pierre  le  Gr.  ;  trône  de  Boris  Godounov,  revêtu  de 
plaques  d'or  et  garni  de  2200  pierres  précieuses  et  perles ,  don  du 
schah  Abbas,  en  1604.  —  Autre  couronne  de  Pierre  le  Grand.  Dans 
la  6®  vitrine,  derrière,  les  costumes  d'Alexandre  I®'  et  de  Nicolas  I®' 
à  leurs  couronnements.  —  Trône  double  de  Pierre  le  Gr.  et  de  son 
frère  Ivan,  en  vermeil,  fait  a  Hambourg.  —  Devant,  la  couronne  de 
l'impératrice  Anna  loannovna  (HiinepâTopcKafl  Ropôna),  richement 
garnie  de  diamants  avec  un  gros  rubis.  —  Couronne  de  Géorgie.  Dans 
la  8^  vitrine,  derrière,  les  costumes  d'Alexandre  II  et  de  sa  femme 
à  leur  sacre.  —  A  la  sortie,  couronne  de  Malte  de  Paul  I*'.  —  Au 
milieu  de  la  salle,  un  baldaquin  et  des  costumes  du  dernier  sacre. 
V*  SALLE,  de  l'autre  côté  de  la  III*  :  orfèvrerie,  plus  de  1000  pièces, 
bien  que  ce  ne  soit  qu'une  partie  de  ce  qu'on  a  pu  sauver  de  l'in- 
cendie de  la  Pentecôte  en  1737. 

La  V*^  salle  contient  une  des  plus  riches  collections  d'orfèvrerie  alle- 
mande, surtout  de  Nuremberg^  d'Augsbourg  et  de  Dautzig.  Ces  objet<i, 
pris  |»endaiit  la  |;uerre  de  Trente  Ans,  furent  apportés  en  Suède  et  offerts 
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ensuite  aux  tsars;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  d'ouvrages  hollandais,  da- 
nois et  anglais.  Les  pièees  les  plus  anciennes  sont  de  la  seconde  moitié 
du  xvi^  s.  —  Les  ouvrages  russes  sont  généralement  de  la  vaisselle,  mais 
il  y  a  aussi  quantité  de  plateaux  et  de  salières  qui  ont  servi  à  présenter  le 
pain  et  le  sel  aux  tsars  dans  leurs  voyages. 

Nous  commençons  du  côte  gauche.  Armoire  1:  ouvrages  russes 
modernes,  dons  faits  à  Alexandre  II.  —  Dans  l'armoire,  entre  la 
1^  et  la  2®  fenêtre,  à  g.  :  plats  pour  offrir  le  sel  et  le  pain,  dons 
faits  à  Nicolas  II.  —  Armoire  3:  vieux  ouvrages  russes,  tels  que 
coupes  du  prince  de  Tchernigov,  de  Vladimir  Davidovitch  (n**  2106; 
XIII®  s.)  et  du  prince  Slmëon  Ivanovltch  (1340-1353);  trois  petites 
coupes  du  boyard  Dmitry  Ivanovltch  Godounov;  une  coupe  du 
grand-duc  Vasslly  Ivanovltch  (1505-1534)  et  une  en  or  de  Boris 
Godounov;  deux  plateaux  dorés  et  garnis  de  pierres  précieuses  du 
tsar  Michel  Féodorovltch. 

Armoire  38:  ouvrages  anglais,  du  temps  de  Henri  Vllï,  en  par- 
ticulier deux  panthères  en  argent,  de  grandeur  naturelle,  mais  d'un 
travail  assez  grossier;  des  brocs  et  d'autres  vases,  parmi  lesquels  il  y 
en  a  de  1  m.  de  haut.  —  Armoires  29  et  26:  ouvrages  danois;  dans 
la  29®,  trois  grands  brûle  -  parfums  représentant  des  châteaux  de 
Danemark,  dons  du  roi  Christian  IV,  mais  faits  à  Hambourg. 

Dans  rhémicycle,  deux  vi^rme^  portant  le  n°  9,  où  sont  quelques- 
uns  des  objets  les  plus  précieux.  A  g. ,  n*  1936,  le  ♦coq  en  argent 
d'Ivan  III,  de  14S0;  539,  540,  deux  assiettes  en  or  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  ;  542,  coupe  émaillée,  offerte  à  Alexis  Mlkhaïlovitch 
par  le  patriarche  Nikon  ;  1598,  coupe  offerte  par  Thospodar  de  Mol- 
davie à  Ivan  le  Terrible  (l'empereur  se  sert  de  cette  coupe  pour  porter 
le  toast  au  festin  du  couronnement).  —  A  dr.,  ^2551,  vase  incrusté 
de  nacre,  d'Anvers.  Deux  salières  du  temps  de  Michel  Féodorovitch  ; 
en  haut,  au  milieu,  1162,  coupe  à  grand  pied,  offerte  à  la  tsarine 
Marie  Mlkhaïiovna  par  le  patriarche  Phllarète.  —  A  dr.  et  à  g., 
deux  tables  en  argent,  ouvrages  anglais  de  la  fin  du  xviu^s.  En 
face,  une  statue  de  Napoléon  V,  en  marbre,  provenant  de  Hambourg. 

Les  ouvrages  allemands  sont  moins  remarquables  par  leur  va- 
leur artistique  que  par  leurs  dimensions.  Les  plus  anciens  sont  du 
XVI® s.  et  de  Nuremberg.  —  Armoire  22  (à  dr.  de  l'entrée):  ouvrages 
d'Augsbourg ,  la  plupart  du  xvii®  s. ,  quelques  coupes  encore  du 
XVI®;  grande  coupe  donnée  par  Jean  Sobieski;  grand  plat  ovale  où 
est  représentée  la  délivrance  de  Vienne  assiégée  par  les  Turcs,  donné 
en  1684  par  l'empereur  Léopold  I®'.  —  Armoire  10  (à  g.  à  côté  de 
l'arm.  22),  ouvrages  de  Nuremberg.  —  Armoire  39,  au  milieu  de  la 
salle ,  de  Nuremberg  :  ouvrages  de  Venceslas  Jamnitzer  (m.  1585), 
une  petite  coupe,  singulièrement  recouverte  de  plaques  d'argent  de 
travail  .russe  ;  de  Christophe  Jamnitzer,  fils  de  Venceslas,  un  grand 
aigle  en  vermeil,  les  armes  d'Œsel,  donné  en  1594  par  les  habitants 
de  l'île  à  Christian  IV  de  Danemark  et  par  lui  en  1640  au  tsar, 
ainsi  qu'un  grand  vase  en  forme  de.  grappe;  de  Jean  Pcetzold,  con- 
temporain et  rival  des  Jamuit^er,  un  vase  double  aux  formes  goth., 
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un  vase  en  forme  de  grappe  et  une  énorme  coupe  du  style  de  la 
Renaissance,  surtout  intéressante  par  des  imitations  de  plaquettes 
de  bronze  italiennes.  Deux  coupes  à  couvercle,  hautes  de  plus  de 
2  m.  (xvii^s.),  six  autres  hautes  de  1  m.  30  et  différentes  coupes  du 
même  genre  hautes  de  1  m.  —  Armoire  13  (à  dr.  devant  Thémi- 
cycle) ,  ouvrages  d'Augsbourg.  —  Armoire  32  (à  dr.  de  l'entrée), 
ouvrages  des  Pays-Bas.  —  Armoires  34  et  36  (du  côté  de  l'entrée), 
ouvrages  d'origine  inconnue  ;  filigranes  de  Cracovie.  —  Armoire  37 
(à  dr.  à  côté  de  l'entrée),  ouvrages  de  Lubeck  et  de  Rostock.  —  Ar- 
moire 6  (en  face  de  l'arm.  36)  :  filigranes  de  Cracovie  ;  orfèvrerie  de 
Halle,  de  Dantzig  (grand  bas-relief  en  argent.  Victoire  des  Polonais 
sur  les  Cosaques),  de  Breslau,  de  Rœnigsberg  et  de  Rostock. 

Vitrine  du  côté  de  l'entrée ,  au  -  dessous  du  portrait  équestre 
d'Alexandre  V^^:  couteaux  en  or  et  en  argent,  fourchettes,  etc.,  de 
fabrication  russe.  —  Au  1®'  pilier ,  des  objets  en  or  et  en  argent 
russes  et  orientaux  ;  ivoires  allemands  et  danois ,  cornes  à  boire  et 
autres  vases,  œufs  d'autruche,  etc.  —  Armoire  11,  une  grande  coupe, 
travail  parisien  de  1649,  offerte  par  Charles  I®*"  d'Angleterre.  —  Ar- 
moire 30,  en  bas:  une  cuvette  en  or  incrustée  de  pierres  précieuses 
et  un  vase,  dons  de  la  tsarine  Nathalie  Kirilovna  à  son  petit  fils 
Alexis,  le  malheureux  fils  de  Pierre  le  Grand.  —  Au  2*  pilier  de  g., 
amwire  14:  objets  en  ambre,  en  particulier  cinq  jolies  coupes  à 
fruits.  Armmre  27:  verres  vénitiens,  allemands  et  russes.  Ar- 
moire 20  (2®  rangée  à  g.) ,  petit  verre  à  vin,  probablement  le  pre- 
mier de  ceux  fabriqués  en  Russie.  —  Vitrines  aux  fenêtres  :  mon- 
naies russes  et  médailles ,  depuis  Pierre  le  Gr.  jusqu'à  1884.  — 
Entre  la  3®  et  la  4®  fenêtre,  une  nappe  eu  soie  de  1622,  où  sont 
représentées  des  chasses,  provenant  de  Christian  IV  de  Danemark. 
Dans  la  rotonde,  quatre  gobelins. 

Nous  retraversons  les  premières  salles  pour  descendre  l'escalier. 

Bes-de-ehaoMée*  —  I'^  salle.  A  l'entrée  ^  à  g.,,  un  énorme  vase  en 
porcelaine.  Grand  service  de  Sèvres,  où  sont  représentées  des  scènes  de 
l'expédition  de  Napoléon  en  Egypte.  —  A  g.,  en  face,  un  aigle  en  ivoire 
sur  un  rocher  en  bois  de  fer,  don  de  l'empereur  du  Japon  a  Nicolas  II; 
à  côté,  un  paravent  japonais  en  soie,  avec  des  vagues  brodées.  —  Modèle 
du  vieux  château  des  tsars  à  Kolemna,  près  de  Moscou.  —  Trônes  du  khan 
de  Kbiva,  pris  en  1873,  et  du  prince  persan  Abbas  Mirza,  pris  en  1^. 
Mur  de  dr.  (côté  des  fen.):  lit  de  Pierre  le  Gr.  ;  lit  de  voyage  d'Ale- 
xandre I®',  et  deux  lits  de  campagne  de  Napoléon  I®',  pris  au  passage 
de  la  Bérézina. 

11^  SALLB.  Au  milieu,  un  globe  offert  à  Timpératrice  Elisabeth  par 
Tacadémie  des  Sciences,  en  1746.  —  A  g.  du  globe,  Jagellon  et  Hedvige, 
groupe  de  marbre  par  Sosnovsky.  —  Dans  les  vitrines,  des  harnais  pré- 
cieux. —  Portraits  et  bustes  de  rois  de  Pologne  et  d'hommes  célèbres 
comme  Copernic,  Zamoyski,,  Potemkine,  etc. 

III^  SALLE.  Anciens  équipages.  A  g.,  carrosse  du  boyard  Nikita 
Ivanovitch  Romanov,  tout  tendu  de  velours  rouge.  A  dr.,  carrosse  «nglais, 
envoyé  en  1625  au  tsar  Michel  Féodorovitch ,  avec  des  dorures  et  des 
sculptures  représentant  des  combats  et  des  scènes  de  chasse,  Tintérieur 
tendu  de  velours.  Au  milieu,  une  voiture  de  gala  de  Pimpératrice  Kli»a- 
beth,  longue  de  9  m.,  avec  des  peintures  de  Boucher,  offerte  en  1753  par 
le  comte  K.  Kazoumovsky.  —  Dans  l'hémicycle ,  une  voiture  de  gala  de 
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Timpératriee  Anne,  faite  à  St-Pétersbourg  en  1738.  —  Au  bout  du  mur 
principal  de  dr.,  un  traîneau  dans  lequel  Elisabeth  fit  le  voyage  de  Moseou 
pour  son  couronnement;  il  est  composé  d'une  chambre  tapissée  de  yert, 
avec  une  table  et  des  divans,  deux  portes  et  14  fenêtres.  —  Antres  voiture 
faites  à  Vienne,  à  Berlin,  etc.,  dorées  et  couvertes  de  belles  pçintures. 
—  Dans  les  vitrines,  des  harnais  précieux. 

Au  S.  du  palais  des  Armures  se  trouve  la  porte  Borovitskiiay 
haute  de  60  m.,  exécutée  sous  Ivan  III ,  mais  reconstruite  dans  le 
haut  à  la  fin  du  xvii®  s.  C'est  par  cette  porte  que  Napoléon  I®'  entra 
au  Kremlin  en  1812. 

Revenus  à  la  place  de  TËmpereur,  nous  prenons  par  un  passage 
sous  le  jardin  d'hiver  et  nous  arrivons  à  la  rue  du  Commandant^ 
la  seule  rue  du  Kremlin.  A  dr.,  1**  porte  (pi.  P) ,  le  bureau  du 
maître  de  police  du  Kremlin^  où  se  délivrent  les  cartes  d'entrée  pour 
le  palais  impérial;  à  g.,  le  Potéelmy  Dyorets  (v.  ci -dessous) ,  con- 
struction peinte  en  vert,  actuellement  la  résidence  du  commandant 
de  place  de  Moscou.  Elle  a  un  cabinet  saillant  reposant  sur  quatre 
contreforts  et  des  ornements  remarquables  aux  portes  et  aux  fenêtres. 
A  dr.,  Vaile  des  Cavaliers  du  palais  impérial,  où  sont  les  apparte- 
ments pour  la  suite  impériale  et  les  domestiques. 

Le  Pciéehny  Dvorets  (palais  des  Plaisirs),  Tancienne  demeure  des  Milo- 
slavsky,  est  devenu  la  propriété  de  la  maison  impériale  par  le  mariage  du 
tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  avec  Marie  Ilitchna  Miloslavskaia,  en  1648.  C'est 
là  que  fut  fondé,  sous  Alexis,  le  premier  théâtre  de  la  cour,  dirigé  par  le 
boyard  Artamon  Matvéiev  (p.  268).  —  On  prétend  que  c^est  au  Potéchny 
Dvorets,  transformé  par  Féodor  Alexeiévitch  pour  ses  filles,  que  Pierre  le 
Gr.  fut  élevé  et  instruit  par  Zotov.  Les  mtirs  de  sa  chambre  de  travail 
étaient  couverts  d'images  instructives. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  à  g.,  la  porte  Troïtskiia,  où  sont  les 
archives  de  la  cour  (visibles  seulement  avec  Tautorisation  du  mi- 
nistre de  la  cour),  et  à  dr.,  la  grande  place  du  Sénat,  limitée  au 
S.  par  la  caserne  du  Kremlin ,  à  l'O.  par  l'arsenal  et  à  l'E.  par  le 
tribunal. 

La  grande  casbbne  du  Kremlin  (KpeMJéBCRlfl  KaaâpHu)  est  située, 
dit-on ,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  palais  de  bois  du  tsar  Boris 
Godounov.  Il  y  a  devant  la  façade  principale  vingt  canons  anciens, 
parmi  lesquels  on  remarque  surtout  deux  pièces  monstres  aux 
augles  de  la  caserne  :  à  g.,  le  canon  du  Tsar  (Tsar-Pouchka),  le  «roi 
des  canons» ,  fondu  sous  Féodor  I®'  Ivanovitch,  par  André  Tchokhov, 
en  1Ô86.  Ce  canon ,  d'une  ornementation  très  riche  et  placé  sur  un 
affût  fondu  par  Baird,  à  St-Pétersbourg,  mesure  5  m.  30  de  longueur 
et  pèse  env.  39  000  kilos.  Son  calibre  est  de  1  m. ,  et  il  lui  faut 
une  charge  de  2000  kilos.  L'autre,  la  Licorne  (EAHHopôrB),  à  dr., 
est  une  pièce  de  60,  fondue  sous  Alexis  Mikhaïlovitch ,  en  1670, 
par  maître  Martian  Ossipov,  et  pesant  env.  12000  kilos. 

Derrière  la  caserne  du  Kremlin  (v.  ci -dessus),  au  S.,  se  trouve 
'le  8ja.ode,  anc.  maison  des  patriarches  (  CHHOA&JbHUii  aomi).  Il 
renferme  l'église  des  Douze-Apôtres,  l'église  particulière  du  métro- 
polite Philippe  et  la  bibliothèque  de«  patriarches. 
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Le  premier  prélat  de  Russie,  c.-à-d.  le  métropolite  de  Moscou,  joignit 
à  son  titre  au  milieu  du  xvi®  s.  celui  de  «Sa  Sainteté*.  Le  pieux  tsar 
Féodor  I^''  Ivanoviteh  lui  conféra  en  1589,  du  consentement  de  tout 
répiseopat  grec,  le  titre  de  patriarche,  et  le  23  janvier  de  la  même  année 
fut  installé  le  premier  patriarche,  nommé  Job  (1589-1607).  Le  patriar- 
chat  se  maintint  jusqu'en  1700  et  cessa  quand  fut  établi  le  Saint-Synode 
(p.  xLvi).  Il  y  a  eu  durant  ce  temps  dix  patriarches,  dont  le  plus  célèbre, 
Nikon^  fut  consacré  patriarche  de  toute  la  Russie  le  25  juillet  1662,  après 
la  mort  de  Joseph.  Il  avait  toute  la  confiance  du  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch,  aussi  bien  comme  son  conseiller  en  matière  de  religion  que  comme 
son  ami,  comme  gouverneur  de  TEglise  et  de  TEtat.  A  la  fin,  Taristocratie, 
jalouse  de  son  influence  et  conjurée  contre  lui,  réussie  à  le  renverser. 
Alexis  rassembla  en  1666  dans  son  palais  du  Kremlin  un  concile  où  Nikon 
fut  déposé.  Le  siège  patriarcal  ne  fut  plus  occupé  après  Hadrien  (1690- 
1700).  L'éparchie  moscovite  resta  jusqu'en  1742  sous  la  direction  immédiate 
du  Sjnode,  sans  pontife  souverain.  L'impératrice  Elisabeth  confirma 
la  même  année  la  décision  du  Synode  relative  à  l'établissement  d'un  arche- 
vêché à  Moscou. 

V église  des  Douze- Apôtres  (iiépROBb  /istHâAKaTH  8000X01081), 
construite  en  1723,  contient  une  image  des  apôtres  Pierre  et  Paul 
datant  du  xii®  ou  xiii®  s.,  ainsi  que  quelques  images  miraculeuses. 
A  côté  est  la  Myrovamaïa  Palata^  où  les  saintes  huiles  (chrême) 
se  préparent  tous  les  deux  ans  durant  la  semaine  sainte,  dans  des 
vases  d'argent.  —  On  conserve  dans  la  sacristie  de  l'anc.  église  de 
V Apôtre  Philippe^  jadis  Téglise  privée  des  patriarches,  un  morceau 
de  la  robe  et  un  de  la  croix  de  J.-C.  Le  logement  très  modeste  des 
patriarches  est  à  côté.  —  La  bibliothèque  des  patriarches ,  mainte- 
nant bibliothèque  synodale  (entrée ,  v.  p.  232) ,  comprend  env.  500 
manuscrits  grecs,  et  1500  manuscrits  en  slavon,  dont  plusieurs 
datent  des  vii^-xn^  s.  Cette  bibliothèque  fut  classée,  sur  les  ordres 
d'Ivan  IV,  parWestermann,  pasteur  de  Dorpat,  et  les  livres  existants 
de  Tite-Live  et  de  Suétone  furent  traduits  en  russe  par  Westermann 
et  T.  Brakel,  mais  la  traduction  est  aujourd'hui  perdue.  Catalogue 
russe  de  1894  :  5  r. 

L'anenal  (ApceBaji)  a  été  construit  de  1702  à  1736.  Les  Français 
le  firent  sauter  en  1812  et  il  a  été  reconstruit  sous  Nicolas  I®^ 
C'est  un  immense  bâtiment  sans  caractère.  Devant  la  façade ,  sur 
des  soubassements  maçonnés  en  terrasse,  sont  placés  les  canons  pris 
en  1812.  D'après  une  inscription  sur  une  plaque  de  cuivre  à  g.  de 
l'entrëe,  il  y  en  a  875,  dont  366  français,  189  autrichiens,  123  prus- 
siens, 70  italiens,  etc.  —  Il  y  a  à  l'intérieur  des  magasins  d'armes, 
de  fusils,  de  sabres,  etc.,  ainsi  que  quelques  souvenirs  historiques; 
le  public  n'y  est  pas  admis. 

Le  Tribunal,  l'ancien  Sénat  (sA^nie  cy^éônuxi  ycraHOBjéitiM ; 
entrée,  v.  p.  233),  en  face  de  l'arsenal,  à  l'E.,  comprend  les  bureaux 
du  tribunal  d'arrondissement  et  les  archives  de  la  propriété  foncière 
russe.  Cet  édifice,  construit  de  1776  à  1787,  sous  Catherine  II,  par 
Kazakov,  a  été  restauré  après  1812  et  1866.  Son  immense  façade 
blanche  lui  donne  un  aspect  majestueux.  Il  se  termine  dans  le  haut 
par  un  dôme  sur  lequel  se  dresse  un  pilier  carré  surmonté  d'une  cou- 
ronne et  dont  chaque  côté  porte  en  lettres  d'or  le  mot  «SaKéax»,  loi. 
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La  SALLE  RoMDB  (Kp^riaH  aàjia),  dans  la  partie  E.  du  bâtiment,  mérite 
d'être  vue;  elle  est  ornée  de  beaux  bas-reliefs  qui  représentent  Thistoire  de 
Catherine  II..,  et  de  portraits  de  l'impératrice  Catherine  (sous  un  dais)  et 
des  empereurs  dep.  Alexandre  I^*"  jusqu'à  Nicolas  II.  Dans  une  niche, 
une  statue  en  marbre  d'Alexandre  II. 

Nous  quittons  le  Kremlin  par  la  pobte  Nicolas  (  HHRÔJbCKifl 
BopÔTa;  pi.  D  4),  qui  donne  sur  la  place  Kouge;  la  tour  a  été  con- 
struite en  1491  par  Pietro  Antonio  (p.  237),.  et  rebâtie  par  l'archi- 
tecte Rossi,  sous  Nicolas  I^^,  sur  le  modèle  de  la  tour  de  Ste-Marie 
de  Stargard,  en  Poméranie.  Son  nom  lui  vient  d'une  image  en 
mosaïque  au-dessus  de  la  porte,  représentant  St  Nicolas  de  Mojaïsk, 
patron  des  affligés.  Lorsque  les  Français  essayèrent  de  la  faire  sauter, 
la  partie  supérieure  de  la  tour  fut  seule  endommagée,  et  l'image  du 
saint  ne  fut  pas  même  atteinte,  non  plus  que  la  lampe  qui  est  sus- 
pendue devant.  C'est  ce  que  rapporte  une  inscription  placée  à  la 
porte  par  ordre  d'Alexandre  I®'.     ~ 

B.  Vieille  yille  (Kitaîgorod). 
Chapelle  Ibérienne.    Place  Bouge.    Maison  des  boyards  Bomanov. 

Le  Kremlin  est  séparé  de  la  vieille  ville ,  au  N. ,  par  la  vaste 
PLACE  Kbasnaïaxou  PLACE  RouoE  (KpâcHafl  njômaAi»;  pi*  I>  4), 
qui  a  820  m.  de  long  sur  160  de  large.  Elle  est  limitée  à  l'O.  par  le 
mur  du  Kremlin,  à  l'E.  par  les  rangées  (p.  257),  au  N.  par  le  musée 
historique  (p.  256),  au  S.  par  la  cathédrale  St-Basile  (p.  257). 

L'entrée  principale  de  cette  partie  de  la  ville  du  côté  0.  est  la 

POBTE  IbiÉBIENNE  OU  YOSKBESSENSKIIA  (BoCKpecéHCKÎfl  BOpÔTS  ;  pi. 

D  4),  en  face  de  l'extrémité  de  la  Tverskaïa.  Cette  porte  a  deux 
passages  l'un  à  côté  de  l'autre ,  surmonté  chacun  d'une  tour  aiguë. 
Entre  les  deux  passages,  du  côté  de  la  montée  vers  la  place  Rouge, 
se  trouve  la  Chapelle  Ibérienne. 

La  Chapelle  Ibérienne  ou  de  la  Vierge  d'Ib^He  {tverskaïa  Tchas- 

sovnia;  HacoBHfl  HBepcKoS  Bô»ieii  MàrepH;  pi.  D4),  bâtie  en  1669, 

est  l'une  de  plus  célèbres  de  la  Russie;  l'empereur  y  va  toujours  en 

arrivant  à  Moscou,  avant  d'entrer  au  Kremlin.     Il  n'est  pas  un 

Russe,  passant  ici,  qui  n'y  entre  un  moment  et  n'y  fasse  un  signe 

de   croix.     La  chapelle  est  habituellement  pleine  (se  méfier  des 

pickpockets). 

Cette  chapelle  est  très  petite.  Le  sanetuaire  renferme  la  plus  eélèbre 
image  sainte  de  Moscou,  l'image  miraculeuse  (Tchoudotvorny)  de  la  Vierge 
d'Ibérie.  C'est  une  copie  exacte  de  la  Vierge  (Vratarnitsa)  du  couvent 
ibérien  du  Mout-Athos.  Cette  reproduction,  exécutée  solennellement, 
e.-à-d.  au  milieu  de  jeûnes  et  de  prières,  en  1648,  fut  offerte  au  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  par  l'archimandrite  Pachomius  et  la  confrérie.  La  joue 
droite  porte  encore  la  trace  d'un  coup  porté  par  un  Tatare.  La  Vierge 
a  sur  une  épaule  et  au  front  de  grosses  pierres  précieuses,  sur  la  tête 
un  réseau  de  vraies  perles  et  par-dessus  une  couronne  de  brillants.  Il  y 
a  une  inscription  grecque  à  1  un  des  coins  du  tableau,  sur  un  écussou 
d'argent.  —  Presque  tous  les  jours,  cette  image  est  promenée,  moyennant 
une  somme  d'argent,  dans  les  rues   de  Moscou,  dans  une  voiture  à  six 
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chevaux,  avec  laquais  en  livrée  et  nu -tête.  Elle  va  visiter  des  malades 
ou  assister  à  des  fêtes  de  famille,  ete.,  et  le  peuple  la  salue  profondément 
au  passage.  On  la  porte  alors  dans  toutes  les  pièces  de  la  maison.  En  son 
absence  (jusqu'à  6  h.  du  s.),  elle  est  remplacée  dans  la  chapelle  par  une 
copie. 

A  l'E.  de  la  porte  Ibérienne  est  la  Douma  (hôtel  de  ville; 

pi.  D  4)  construite  en  brlquetage  sur  les  plans  de  TcMtchagov  en 

1892,  avec  sa  façade  sur  U  place  Voskressensky. 

Le  mniée  historique  (pi.  D4),  à  l'O.  de  la  même  porte,  avec  son 

entrée  du  côté  de  la  place  Rouge,  est  un  grand  édifice,  dans  le  vieux 

style  russe,  élevé  de  1875  à  1883,  sur  les  plans  de  Sherwood,  et  qui 

a  coûté  plus  de  1  million  de  roubles.  —  Visite,  v.  p.  233.  Catalogue 

russe (1893),  Ir.  Directeur:  M. Zabeline.  Conservateurs:  MM.Sitov, 

Orejnikov,  etc. 

On  arrive  dans  le  vbstibulb  par  un  escalier  orné  de  lions  de  bronze, 
comme  Tescalier  Rouge  (p.  342).    Ce  vestibule  a  un  plafond  peint  par 
Toropov,  figurant  Tarbre  généalogique  des  souverains  de  Russie  :  dans  le 
bas,  les  saints  Vladimir,  Olga,  Boris  et  Glèbe;  au-dessus,  sur  dix  rangs, 
68  princes,  jusqu'à  Alexandre  III.    Les  murs  sont  décorés  dans  le  style 
des  ornements  du  ciboire  de  Ste-Sophie  de  Novgorod  (p.  221).  —  A  dr.  du 
vestibule  on  entre  dans  la  1^*^  salle,  âge  de  la  pierre^  objets  de  la  Russie 
d'Asie,  surtout  de  Sibérie.    Deux  défenses  de  mammouth.  —  11^  sallb, 
âge  de  la  pierre^  objets  de  la  Russie  d'Europe,  armes  et  ustensiles  en  pierre 
et  en  terre  -,  os  de  mammouth.    Frise  représentant  des  scènes  de  T&ge  de  la 
pierre,  par  Vaznetsov.  —  TUP  sallb,  âge  du  brome:  pointes  de  lances  et  de 
flèches;  vases,  parures,  quelques-unes  aussi  en  or  et  en  aident  dans  les 
vitrines;  objets  de  culte;  objets  trouvés  dans  le  Caucase;  foyer  de  Sibérie. 
Commencement  de  Tâge  du  ter.  —  IV^  sallb,  âge  du  fer:  dans  les  vitrines, 
des  modèles  de  tumuli  («Kourgans»,  tombeaux  à  crémation  pour  la  plupart) 
et  objets  qu'on  y  a  trouvés;  au  long  mur,  ceux  du  Dniepr;  au  milieu,  ceux 
de  la  Russie  centrale.   On  remarquera  les  objets  trouvés  dans  les  gouverne- 
ments de  Smolensk,  de  Vladimir,  de  Riazan,  de  Tambov  (peuplades  fin- 
noises), de  Moscou.    Du  côté  de  la  sortie,  de  prétendues  «baby*  (statues 
de  femmes  grossièrement  travaillées).  Fresques  :  la  Crémation  d'un  riche 
marchand  russe  à  Boulgary  (x^  s.)  et  Crémation  des  restes  des  Russes  tués  et 
massacre  des  prisonniers  de  guerre  devant  Silistria,  épisode  de  la  guerre  entre 
Svétoslav  et  Jean  Tsimiscès  (x^s.),  par  Siemiradxii.  —  V®  sallb.  Age  du  fer: 
au  milieu,  la  riche  collection  du  professeur  Samokvatsov.    Statues  ditea 
«baby».  —  VI^  salle,  peuples  du  S.  de  la  Russie:  dans  les  vitrines,  objeta 
du  Claucase.    Au  milieu,  un  modèle  du  Koul-Oba,  tumulus  scythe.  — 
Salle  B:  terres  cuites,  bronzes,  parure  en  or,  vases,  etc.,  de  lamerKoire. 
Au-dessus  de  la  porte  :  la  baie  de  Kertch,  avec  le  tumulus  du  roi  (iiipcaifl 
KvpriBi),  par  Alvasovsky.   —  Sallb  A:  en  majeure  partie  des  moulages 
d  œuvres  de  l'art  chrétien  jusqu'au  vi®  s.   Peintures  murales  d'après  celles 
des  catacombes  de  Rome  ;  mosaïques  d'après  celles  de  Ravenne  et  de  (3oa- 
stantinople.   —  Salle  B:  œuvres  de  l'art  chrétien  du  Caucase  et  de  la 
Crimée.    Statues  et  croix  en  pierre  calcaire  du  Caucase.  —  VII^  sallb,  Kiev 
(988-1066)  :  commencements  du  christianisme  en  Russie.    Aux  murs,  mo- 
saïques d'après  celles  de  la  cathédrale  Ste-Sophie    Des  croix  russes.  — 
VIII^  SALLe,  Kiev  (dep.  1056).    Images  saintes  de  Russie;  couronnes  de 
femmes;  émaux;  précieux  o^ets  de  culte.    Aux  murs,  mosaïques  d'après 
celles  d'églises  de  Kiev.  —  IX®  salle,  Novgorod:  aquarelles  de  Martmov^ 
représentant  des  objets  provenant  d'églises  russes.    Aux  murs  et  an  pla- 
fond, des  motifs  peints  d'après  ceux  d'églises  de  Novgorod.  —  X®  sallb, 
Vladimir.  Décoration  d'après  celle  de  la  cathédrale  Ouspensky.  —  XI®  salLiB 
(à  g.),  Souzdal.    Ornements  pour  images  de  saints;  croix  en  bois  et  figures 
de  saints.  —  XII®  salle,  Rostov^  dans  le  gouv.  d'Iaroslavl  (vide  momen- 
tanément). —  XIII®  SALLe,  Moscou.    Plafond  peint  reproduisant  les  orne- 
ments de  la  couronne  de  Vladimir  Monomaque. 
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Au  milieu  de  la  place  Kouge,  au  S.-Ë.  du  musée  historique,  le 

moniunent  de  HiniBe  et  Pojareky  (naMflTHHirb  MHHHHy  h  Ilosap- 

ciOMy),  sur  le  modèle  de  Martos,  inauguré  en  1818.    Les  statues 

en  bronze  de  Minine  et  de  Pojarsky  sont  sur  un  socle  de  granit  orné 

de  bas-reliefs ,  représentant  Tesprit  de  sacrifice  du  peuple  russe  et 

les  Polonais  fuyant  du  Kremlin.   Minine,  à  g.  et  debout,  met  une 

tfpée  dans  la  main  de  Pojarsky,  assis  et  appuyé  sur  un  bouclier.  — 

L'inscription  signifie:    «Au  citoyen  Minine  et  au  prince  Pojarsky, 

la  Russie  reconnaissante». 

Pendant  l'interrègne  de  1606  à  1613,  Kotma  Minine  Soukhoroukov^  bou- 
cher à  Nijny-Novgorod,  appela  le  peuple  à  la  délivrance  de  la  patrie  du 
Joug  des  Polonais  et  à  la  lutte  pour  la  religion.  Les  habitants  de  la  ville 
répondirent  à  son  appel  et  virent  leurs  rangs  se  grossir  de  volontaires 
des  bords  de  la  Volga  et  de  ceux  de  la  mer  et  de  l'Ukraine.  Il  plaça  cette 
armée  sous  les  ordres  du  prince  Dmitry  Mikhailoviteh  Pojarsky^  et  elle  parut 
le  20  août  1612  sous  les  murs  de  Moscou.  Les  Polonais  furent  battus  après 
un  combat  de  trois  jours ,  et  le  roi  Sigismond  dut  se  retirer. 

Près  de  la  cathédrale  St- Basile  se  trouve  le  Lobnoié  Miésto 

( JéÔHoe  MicTO  ;  pi.  D  4)  ou  le  Calvaire,  sorte  d'élévation  en  forme 

de  tribune,  entourée  d'une  balustrade  en  pierre. 

Le  faux  Dmitry  fut  reçu  solennellement  sur  cette  place  en  1605,  et  un  an 
plus  tard  le  peuple  furieux  y  venait  traîner  son  cadavre.  Ivan  Chouisky 
y  fut  proclamé  tsar  la  même  année  et  Michel  Féodoroviteh  en  1613.  Les 
processions  solennelles,  dans  lesquelles  le  tsar  conduisait  jusqu'à  la  cathé- 
drale de  l'Assomption  l'âne  monté  par  le  patriarche,  venaient  au  Lobnoïé 
Miésto.  Des  discussions  religieuses  avaient  encore  lieu  ici  le  dimanche, 
et  l'on  y  proclamidt  les  ukases  du  tsar. 

La  eathédrale  St-Basile,  dite  aussi  église  Vassily  Blajénny  ou 
plutôt  de  la  Protection  et  de  l'Intercession  de  la  Vierge  (noipÔBCKiii 
coôépi»  Bacâiiii  BiasénHaro;  pi.  D  4),  à  l'extrémité  S.  de  la  place, 
est  une  construction  très  bizarre,  élevée  sous  Ivan  le  Terrible  de 
1ÔÔ4  à  1ÔÔ7,  en  souvenir  de  la  prise  de  Kazan.  On  raconte  qu'après 
l'achèvement  de  l'édifice,  Ivan  fit  crever  les  yeux  à  l'architecte, 
afin  qu'il  lui  fut  impossible  de  refaire  un  pareil  chef-d'œuvre. 
L'église  fut  pillée  parles  Polonais  en  1611  et  par  les  Français  (1812), 
qui  la  transformèrent  en  une  écurie;  elle  a  été  reconstruite  sous  sa 
forme  primitive  de  1839  à  1845.  Cette  cathédrale  se  compose  de 
onze  petites  chapelles  superposées  sur  deux  rangs,  formant  cependant 
un  tout  fort  curieux  et  couronnées  d'une  douzaine  de  dômes  aux 
formes  variées.  Ces  dômes,  aux  couleurs  brillantes,  en  forme  d'ana- 
nas et  d'oignons,  tors,  découpés,  à  facettes,  ou  recouverts  d'écaillés, 
reposant  sur  de  hauts  tambours  et  surmontés  de  grandes  croix,  pré- 
sentent un  aspect  étrange  et  fantastique,  auquel  ajoute  encore  une 
décoration  extrêmement  riche,  où  se  rencontrent  des  motifs  de  la  Re- 
naissance. «C'est  sans  aucun  doute  le  monument  le  plus  original 
du  monde,  il  ne  rappelle  rien  de  ce  qu'on  a  vu  et  ne  se  rattache  à 
aucun  style:  on  dirait  un  gigantesque  madrépore,  une  cristallisa- 
tion colossale,  une  grotte  à  stalactites  retournée»  (Th.  Gautier).  — 
L'intérieur  n'offre  rien  de  particulier. 

La  place  Rouge  est  bornée  du  côté  £.  par  les  Bangées  ou  Riady 
Bœdeker.    La  Russie.    3^  édit.  lî 
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(pi.  D4).  Les  rangées  supéneures  (BépxHie  ToprÔBue  pnAâ),  entre 
riliinka  et  la  Nikolskaïa,  bâties  en  grès,  de  1888  à  1893,  par  A,'N, 
Pomérantsev  (frais  de  construction,  6  millions-,  coût  du  terrain, 
9  mill.  Va  de  r.),  sont  à  trois  étages.  Il  y  a  deux  tours  au  milieu  du 
bâtiment  principal,  qui  a  252  m.  de  longueur  sur  88  m.  de  pro- 
fondeur et  qui  est  percé  en  long  et  en  large  de  trois  passages  vitrés 
(avec  des  ponts  aux  second  et  troisième  étages).  Bon  restaurant 
(pas  cher),  salle  de  concert,  lumière  électrique,  etc.  Les  rangées 
supérieures  (ouvertes  de  8  b.  du  m.  à  8  b*  du  soir;  l'entrée  princi- 
pale est  sur  la  place  Rouge)  servent  au  commerce  en  gros  et  en  dé- 
tail (env,  1000  locaux)  ;  on  peut  y  faire  une  promenade  assez  intér- 
essante. —  Les  rangées  moyennes,  entre  l'Iliinka  et  la  Varvarka, 
sont  plutôt  pour  le  commerce  en  gros  ;  elles  ont  été  bâties  sur  les 
plans  de  JS.-/.  Klein, 

Dans  la  Vabvarka  (pi.  D4)  vient  ensuite,  à  dr.,  le  couvent 
Znamensky  ou  de  l'Apparition  de  la  Vierge  OnâiieHCKift  MOHacTÛpb), 
fond^  en  1631  par  le  tsar  Micbel  Féodorovitcb.  —  A  côté, 

la  ^maifloiL  des  Boyards  BoQiaBov  (aohi  ôospi  PoiiâBOBuxi; 

entrée,  v.  p.  233;  30  k.  au  domestique).  La  façade  de  ce  côté,  qui 
a  17  m.  de  long,  ne  se  compose  que  d'un  étage,  mais  il  y  en  a  quatre 
sur  la  cour.  Cette  maison  est  un  bon  spécimen  de  celles  des 
boyards  russes  aux  xvi®  et  xvii®s.  Elle  a  vu  naître  Michel  Féodo- 
rovitcb Romanov,  qui,  une  fois  tsar,  en  fit  présent  au  couvent 
Znamensky  (v.  ci-dessus).  Elle  fut  englobée  plus  tard  dans  d'autres 
constructions,  pillée  par  les  Français  en  1812  et  retrouvée  en  1856. 
L'empereur  Alexandre  II  la  fit  acheter  et  restaurer  par  l'architecte 
Richter.  —  Au  rez-de-chaussée  sont  les  caves,  l'office,  etc.;  au 
premier  étage,  la  cuisine  et  les  chambres  des  domestiques.  Au 
second ,  les  chambres  des  boyards  et  une  chapelle.  La  Krestovaïa 
Palata,  salle  de  réception ,  a  une  boiserie  en  tilleul  et  une  vitrine 
où  sont  les  services  de  table,  une  statue  en  argent  de  Charles  l^^ 
d'Angleterre  (?),  faite  à  Augsbourg,  etc.  Dans  la  chapelle,  de  vieilles 
images  saintes.  Dans  la  salle  contiguë,  des  souvenirs  du  patriarche 
Philarète,  père  du  tsar  Michel  Féodorovitcb,  et  d'autres  de  ce  tsar. 
A  l'étage  supérieur  est  le  térem  ou  appartement  des  femmes  (v.  la 
note  p.  247),  la  chambre  à  coucher  du  patriarche  Philarète,  etc.  Ce 
qui  frappe  surtout  dans  cette  maison,  c'est  la  petitesse  des  portes  et 
l'exiguïté  des  escaliers. 

Dans  I'Iliinka,  habitée  presque  exclusivement  par  des  commer- 
çants en  gros,  se  trouve,  à  dr.,  la  Bourse  (6Hp»(a;  heures  de  bourse 
de  midi  à  1  h.),  construite  en  1838.  Vis-à-vis,  la  maison  du  cou- 
vent Troïtsky  de  Serghievsk,  avec  de  riches  magasins.  A  l'extré- 
mité de  la  rue  est  la  porte  Iliinskiia;  à  dr.  de  là,  le  long  du  mur 
de  Kitaïgorod,  la  Staraïa  Plochtchad  (vieille  place),  et  à  g.  la  No- 
vaïa  Plochtchad  (place  neuve).  Une  des  principales  stat.  des  tram- 
ways (p.  229)  se  trouve  à  la  porte  Iliinskiia. 


Typographie  du  Synode,  JVIOSCOU.  V.  R,  35.     'Zô9 

Dans  la  Nikolskaïa,  la  troisième  rue  principale  de  la  vieille 
ville,  à  g.,  à  l'entrée  en  venant  de  la  place  Kouge,  s'élève  la  cathé- 
drale de  Kazan^  construite  en  1630  par  le  prince  Pojarsky,  en 
reconnaissance  de  la  victoire  qui  délivra  la  Russie  des  Polonais, 
mais  restaurée  en  182Ô.  A  côté,  le  couvent  Za-Ikono-Spaaky  ou  du 
Sauveur  derrière  les  Ima^fes,  couvent  d'hommes  de  1660  où  fut 
fondée,  eu  168Ô,  la  première  école  savante  de  Russie,  qui  a  compté 
parmi  ses  élèves  le  poète  Lomonossov  (p.  260). 

Plus  loin,  le  couvent  grec  St-Nicolaê  (HHKOjaeBCKiii  rpéiecKift 
MyjKCKÔft  MoHacTupb),  construit  par  Ivan  le  Terrible  en  1556,  pour 
les  moines  grecs  venus  du  Mont-Athos  à  Moscou,  et  dépendant  du 
patriarche  de  Constantinople  (offices  en  langue  grecque).  Il  y  a 
dans  la  chapelle  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas.  —  En  face, 
à  l'angle  do  la  rue  du  même  nom,  le  couvent  Bogoïavlensky  ou  de 
TËpiphanie  (hommes),  construit  de  1296  à  1304  et  complètement 
réédiflé  après  1812,  avec  cinq  églises  et  une  chapelle  où  sont  les 
restes  de  St  Pantaléon. 

Plus  loin  à  g.,  entre  le  couvent  grec  et  le  passage  ïrétiakovsky 
(v.  ci-dessous),  la  Typographie  du  Synode  (CHHOAàji>BajiTHiiorpé«iii), 
la  plus  ancienne  de  la  Russie,  fondée  en  1562,  sous  Ivan  le  Ter- 
rible, construite  en  1644  par  Neviérov  dans  le  style  gothique  et 
renouvelée  en  1814  (entrée,  v.  p.  233).  On  y  imprimait  autrefois 
principalement  des  livres  de  la  liturgie  slavonne,  mais  on  y  fait 
aussi  maintenant  d'autres  ouvrages  religieux.  La  bibliothèque 
(dans  l'arrière-eorps)  possède  le  premier  livre  Imprimé  en  Russie 
(lies  Actes  des  apôtres»,  de  1564;  il  y  a  à  côté  un  musée  typo- 
graphique. Dans  la  cour,  un  vieux  bâtiment  avec  des  fresques  du 
style  de  l'époque  de  la  construction. 

Le  passage  Trétiakovsky,  à  g.  de  la  Typographie  du  Synode,  est 
très  animé;  il  conduit  à  la  place  des  Théâtres  (p.  265).  De  l'extré- 
mité N.  de  la  Nikolskaïa,  on  va  par  la  porte  St- Vladimir  à  V église 
St' Vladimir^  construite  en  1691  en  mémoire  de  la  délivrance  de 
la  Russie  du  joug  des  Tatares.  Elle  se  trouve  sur  la  place  Lou- 
biauskaïa  (p.  266). 


C   Qnartiem  Sud-Ouest. 

UniTersité.    Xucée  Boamiantgov.   £f  lise  da  Sauveur.   Couvent  det  Yierf  es. 

Lignes  de  tramways:  7,  9,  10  et  18.  —  Il  ne  vaut  pas  la  peine  d'aller 
à  pied  de  l'église  du  Sauveur  au  couvent  des  Vierges  (8  kil.  1/2)- 

Le  long  de  la  partie  0.  du  Kremlin  s'étend,  depuis  la  chapelle 

Ibérieune  au  S.  jusqu'à  la  Moskva,  le  jardin  Alexandre  (AieKcàH- 

ApoBCKiii  cuAi;  pi.  D  4).    C'est  une  promenade  plantée  d'arbres  et 

près  fréquentée  par  les  habitants  de  Moscou.   Il  est  partagé  en  deux 

tarties   par  un  pont  de  pierre,    qui  relie  la  porte  Troïtskiia  du 

Kremlin  à  sa  tour  de  devant,  et  il  est  traversé  dans  le  sens  de  la 

lî* 


260     V.  R.  3ô.  xMOSCOU.         Mua/e  Roumiantsov. 

longueur  par  uue  allëe  de  tilleuls.  La  musique  militaire  8^  l'ait 
souvent  entendre  dans  les  belles  soirées  d'été  et  les  dimanches  et 
jours  de  fête. 

Le  manège  de  la  Ville  se  trouve  à  TO.  entre  le  jardin  Alexandre 
et  la  Mokhovaïa.  C'est  un  énorme  bâtiment  de  170  m.  de  long  sur 
45  m.  de  large  et  12  m.  de  haut,  élevé  en  1817  par  les  généraux 
Bétancourt  et  Carbonier.  Il  sert  aux  exercices  de  la  garnison,  à  des 
expositions,  des  fêtes  populaires,  de  grands  concerts,  etc. 

I>errière  le  manège,  dans  la  Mokhovaïa,  est  rUniverflité  (pi.  D  4), 
fondée  en  1755  par  l'impératrice  Elisabeth,  à  Tin^gation  du  comte 
Ivan  Chouvalov,  dont  on  voit  le  buste  dans  la  cour  d'entrée.  L'uni- 
versité de  Moscou  compte  actuellement  env.  4300  étudiants.  Il  y  a 
deux  corps  de  bâtiments,  séparés  par  la  Nikitskaïa  :  au  S.,  la  Nou- 
velle Université,  construite  en  1786;  au  N. ,  la  Vieille  Univenité, 
avec  un  riche  musée  des  Beaux- Arts  (Myséii  HsâmHUxi  HCKyccTBi; 
nouvel  édifice  eu  construction,  v.  p.  261).  Devant  la  Nouvelle 
Université,  un  buste  de  Lomonossov,  érigé  en  1876,  bronze  par 
Ivanov.  Dans  la  Mokhovaïa,  la  hihliothèqv>e  de  V  Université,  dans 
un  bâtiment  à  dôme.  Elle  comprend  env.  400000  vol.  (entrée, 
V.  p.  233;  directeur:  M.  le  prof.  D.-D.  lazykov).  A  côté  de  la 
vieille  Université,  dans  la  Nikitskaïa,  le  musée  noologique  qui 
mérite  d'être  vu  (entrée,  v.  p.  233;  directeur:  M.  le  prof.  A. -A, 
Tikhomirov). 

La  Mokhovaïa  aboutit  au  N.  à  la  Tverskaïa  '(p.  264),  près  de  la 
place  Moïsseievskaïa,.  taudis  qu'elle  se  dirige  au  S.,  par  ses  pro- 
longements, la  Volkhonka  et  la  Pretcbistenka,  vers  le  champ  des 
Vierges  (p.  263).  Nous  la  suivons  dans  cette  direction.  —  A  g., 
dans  la  Vozdvijenka,  les  riches  archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères  (riàsHuM  apxâBi»  MHHHCTépCTBa  HHOCTpâHHyHi»  kèâi»; 
ouvertes  seulement  aux  pers.  qui  veulent  y  étudier),  avec  quantité 
de  documents  précieux  du  temps  des  grands-ducs  et  des  tsars  de 
1265  à  1801,  une  bibliothèque,  des  manuscrits  (entre  autres,  des 
lettres  d'Elisabeth  d'Angleterre  à  Ivan  le  Terrible),  des  sceaux 
d'Etat,  etc.  —  A  g.,  au  coin  du  Vagankovsky  Péréoulok,  la  Chambre 
des  finances  (KasëHHSfl  naiàra). 

A  l'angle  dr.  de  la  première  rue  que  coupe  la  Mokhovaïa,  la  Zna- 
menka,  se  trouve  lemntéaBoiiiiiia3itMT(Ii3r6iil<iHy8  HPyiiéHaoBCKiil 
MyaéJi;  pi.  G  4),  jolie  construction  style  renaissance,  située  sur  une 
hauteur.  La  façade  principale,  avec  une  colonnade,  donne  sur  la 
Mokhovaïa,  et  au  portique  du  côté  8.  se  lit  une  inscription  signi- 
âant:  «Aux  progrès  de  l'instruction»  (ôiarôe  npocBtméHie).  L'en- 
trée (v.  p.  233)  est  au  n**  2  de  la  rue  Vagankovsky. 

La  partie  la  plus  importante  du  musée  se  compose  des  collections 
léguées  à  TEtat  par  le  comte  Roumiantsov  en  1828  et  augmentées  depuis 
par  des  dons  et  des  achats.  —  Les  salles  du  bas  comprennent  la  bihlio- 
thè^iwr.  avec  un  cabinet  de  lecture.  Cette  bibliothèque  compte  env. 
700000  vol.  et  elle  est  particulièrement  riche  en  ouvrages  historiques, 
livres  liturgiques  et  vieux  imprimés  russes.     Elle  possède  le  manuscrit 
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de  Giordano  Bruno  dit  de  Nornv.  Dans  la  salle  du  milieu,  une  statue 
en  marbre  du  feld-maréchal  Roumiantsov  Zadounaïsky  (m.  1796),  un  por- 
trait du  fondateur  du  musée,  le  comte  Nicolas  Roumiantsov,  par  G.  Dawe 
(1828),  et  une  statue  en  marbre  de  la  Paix,  par  Canova.  —  Dans  un  cor- 
ridor, les  archives  de  la  loge  des  francs-maçons,  ainsi  que  les  insignes 
maçonniques.  —  Puis  une  importante  collection  de  monnaies  et  le  musée 
ethnographique  de  Dachkov^  comprenant  les  collections  du  navigateur  Othon 
de  Kotzebue  (m.  1846)  et  une  riche  *coUeetion  de  costumes  nationaux  des 
habitants  de  la  Russie,  représentés  par  des  centaines  de  figures  fort  bien 
-exécutées.  —  Les  salles  du  haut  contiennent  les  costumes  des  Slaves 
de  rOuest,  etc.,  puis  des  modèles  de  meubles  et  d'habitations  slaves,  et 
des  antiquités  slaves.  —  La  galerie  de  peinture  est  formée  d'env.  600  tableaux 
anciens.  Il  y  a  du  nombre  quelques  bonnes  œuvres  de  Técole  hollandaise; 
les  tableaux  italiens  ne  sont  pas  tous  authentiques  (trois  catalogues 
illustrés,  en  russe,  à  1  r.  25  le  vol.).  —  La  galerie  Prianichnikov  se  com- 
pose de  tableaux  russes  modernes,  de  presque  tous  les  grands  artistes 
du  pays,  surtout  à'Ivanov  (grand  Ecce  Homo),  Aivasovsky,  ^uUov^  des  por- 
triûts  de.Borovtkovsky^  Léviisky^  etc.  La  galerie  Soldatenkov  (269  tableaux) 
n'est  pas  moins  importante. 

Ensuite,  à  g.,  dans  la  Znamenka,  au  coin  du  Bolchoï  Znamensky 
Péréoulok,  Vécolt  militaire  Alexandre  (pi.  51,  C4),  fondée  par 
Alexandre  I®'  pour  former  des  officiers  d'infanterie. 

Revenus  à  la  Mokhovaïa,  nous  reprenons  la  direction  du  S.  par 
la  Volkhonka.  A  dr.,  à  Fangle  de  la  rue  AntipieTsky ,  le  musée 
Alexandre  III  ou  dei  Beaux-Arts  est  en  construction  dep.  1898, 
sur  les  plans  de  R.-I.  Klein. 

L'*égli8e  dn  Sanvenr  (Xpain>  XpHcrâ  CnaciÎTejfl;  pi.  62,  CÔ), 
la  plus  belle  église  de  Moscou  et  visible  de  bien  loin ,  sur  la  rive 
g.  de  la  Moskva,  s'élève  sur  une  place  dégagée,  entourée  d'une  grille. 
Elle  est  ouverte  à  8  h.  du  matin  pour  le  culte,  puis  de  11  h.  jusqu'au 
soir.  Cette  église  a  été  construite  de  1837  à  1883,  sur  les  plans  de 
Thon,  en  souvenir  des  événements  de  1812  à  1814.  Frais  de  con- 
struction, plus  de  15  millions  der.  L'église,  haute  de  102  m.  sur 
une  superficie  de  6750  kil.  carr.,  a  la  forme  d'une  croix  grecque 
et  cinq  dômes  dorés ,  dont  le  principal  a  30  m.  de  diamètre.  Les 
murs  sont  revêtus  de  marbre  à  l'extérieur.  De  larges  escaliers  de 
granit  mènent  à  douze  portes  de  bronze  fondu  artistement  travaillé 
(il  y  en  a  trois  sur  chaque  façade).  Le  toit  est  entouré  d'une  balu- 
strade en  bronze  doré.  Les  48  hauts  reliefs  en  marbre  des  façades 
sont  dus  à  Loganovsky,  à  Ramazapov  et  au  baron  Klodt. 

Les  hauts  reliefs. représentent:  à  l'O.,  le  Christ,  St  Alexandre-Neysky, 
St  Nicolas  le  Thaumaturge,  Ste  Elisabeth,  St  Nicolas  de  Novgorod;  aux 
angles:  à  dr.,  David  remettant  le  plan  du  Temple  à  Salomon;  à  g.,  le  sacre 
de  Salomon.  Au  S.  (du  côté  de  la  Moskva)  se  voient  les  saints,  dont  l'anni- 
versaire coïncide  avec  les  batailles  de  1812;  à  dr.,  Barak  et  Débora,  à  g.. 
Moïse  et  Marie  (sa  sœur);  au  coin,  à  dr.,  Abraham  et  Melchisédech ;  au 
coin ,  à  g. ,  Réception  de  David  vainqueur  de  Goliath.  A  l'E.  (du  côté 
du  Kremlin),  les  saints  intercesseurs  et  protecteurs  de  la  Russie;  la  Na- 
tivité et  la  Résurrection  du  Christ.  Au  N.,  les  propagateurs  et  défen- 
seurs de  la  foi:  des  saints  dont  Tanniversaire  coïncide  av^c  une  victoire 
des  Russes  en  1813  et  1814:  à  dr.,  St  Serge  bénit  Dmitry  Donskoï  avant  le 
combat  contre  les  Tatares  ;  a  g.,  St  Denys  bénit  Pojarsky  et  Minine  (p.  257). 

L'iNTÉBiBXJB,  éclairé  par  60  fenêtres,  est  tout  brillant  d'or  et  de 
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marbre  ;  il  produit  une  impression  des  plus  harmonieuses.   Près  de 

3700  cierges  y  brûlent  les  jours  de  culte  solennel  ;  il  y  a  des  chants 

sacrés  d'une  grande  renommée. 

Dans  la  galerie.,  qui  entoure  Téglise  à  Tintérieur,  sur  177  plaques  de 
marbre  aux  murs,  sont  des  manifestes  impériaux  du  temps  des  guerres  de 
1813  à  1814,  ainsi  que  les  noms  des  batailles,  des  combats  et  des  officiers 
tombés  au  champ  d^honneur.  Dans  la  coupole  principale,  qui  repose  sur 
quatre  énormes  piliers,  une  grande  image  de  Dieu  Sabaotb,  par  Markov  ; 
au-dessous,  des  représentants  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
Koehélev.  Dans  les  niches  des  piliers  :  TAdoration  des  Bergers;  TAdoration 
des  Mages;  le  Sacre  de  David;  St  Serge  bénit  le  grand-duc  Dmitry  Donskoï 
avant  le  combat  contre  les  Tatares,  par  V.-P.  Véréehtcbaghine  (ne  pas 
confondre  avec  V.-V.  Véréehtcbaghine,  peintre  de  batailles).  Dans  les 
pendentifs,  la  TransAguration,  la  Résurrection,  TAscension  et  la  Descente 
du  St  Esprit;  au-dessous,  les  Evangélistes,  par  Bruni  et  Sorokine.  LMco- 
nostase,  en  forme  de  chapelle,  est  en  marbre  blanc,  avec  un  toit  en  bronze 
doré.  Sur  la  porte  sacrée,  TAnnonciation  et  les  quatre  Evangélistes,  par 
xVieif.  Dans  la  niche,  derrière  le  maître  autel,  le  trône  du  métropolite  ;  au- 
dessus,  la  SteCène,  tableau  d'un  coloris  splendide,  par  Siêmiradzki;  encore 
plus  haut,  la  Nativité  du  Christ,  toile  colossale,  par  V.-P.  Véréchtchaçhine. 
A  g.,  Jésus  à  Gethsémané;  Pilate  remettant  Jésus  au  peuple;  le  Portement 
de  Croix;  à  dr.,  le  Crucifiement,  la  Descente  de  Croix,  la  Mise  au  tombeau, 
par  V.-P.  Véréchtchaghine.  Dans  la  galerie  supérieure,  les  chapelles  St-Nico- 
las  et  St- Alexandre- Ne vsky,  toutes  deux  richement  décorées  avec  des 
images  saintes  en  grand  nombre.  Dans  la  première,  on  remarque  les 
tableaux  où  se  voient  des  scènes  de  Thistoire  ecclésiastique;  dans  la  se- 
conde, ceux  qui  représentent  des  scènes  de  la  vie  de  St  Alexandre-Nevsky, 
p&T  Siemiradeki.  Dans  Taile  occidentale  de  l'église:  le  Baptême  du  grand- 
duc  Vladimir  à  Korssoun,  par  Karnéiev;  au-dessus,  le  Baptême  de  la  grande- 
duchesse  Olga,  par  Siédov;  la  fondation  de  la  laure  de  Kiev;  au-dessus,  le 
Baptême  des  habitants  de  Kiev,  tous  deux  par  Rodarevsky  :  la  Réception 
de  l'image  de  la  Vierge  de  Vladimir,  par  Bachilov;  au-dessus,  Pose  de 
la  pierre  de  fondation  de  la  cathédrale  Ouspensky,  par  Prianiehnikov;  la 
Vierge  apparaissant  à  $t  Serge,  par  i/aiovxiy  ;  au-dessus,  la  Construction 
de  la  laure  Troïtskaïa,  par  Prianichnichkov, 

Le  large  escalier  au  S.-E.  descend  à  la  Moskva,  où  il  y  a  une 
construction  en  pierre  renfermant  un  bassin  destiné  à  la  consé- 
cration de  l'eau.  —  On  projette  d'élever  devant  l'église  un  monu- 
ment d'Alexandre  III,  d'après  Opékouchlne. 

La  Volkhonka  aboutit,  au  S.-O.  de  l'église  du  Sauveur,  à  la 
jiorte  Fretchistenka,  d'où  part,  dans  la  direction  duN.,  le  boulevard 
du  même  nom  (pi.  C5),  qui  va  jusqu'à  la  place  ArbatskaYa  (p.  263). 
De  la  même  porte  part  au  S.-O.  la  Pretchistenka ,  où  se  trouvent, 
à  dr.  à  l'angle  de  la  rue  Oboukhov,  \q  grand  dépôt  de  pompes  à  in- 
cendie (pi.  131),  et  de  l'autre  côté,  V école  de  filles  Alexandre- Marie 
(pi.  48).  Cette  rue  aboutit  à  la  place  Zoubov&kaïa,  d'où  partent  le 
boul,  Smoleneky  (p.  263)  au  N.  et  le  houl.  Zouborsky  au  S.-K. 

De  la  porte  Pretchistenka  part  au  S.  TOstojenka.  Dans  cette  rue,  à  dr., 
à  l'angle  de  la  rue  léropkinsky,  Vécole  de  Commerce  (pi.  49,  C  5),  fondée 
en  lb04  par  les  négociants  de  Moscou,  et  plus  loin,  a  l'extrémité  de  la 
rue  et  à  l'angle  de  la  place  Krymâkaïa,  à  g.,  le  lycée  du  tsésarétitch  Pi- 
cola* (pi.  112,  C  5),  ainsi  nommé  en  l'honneur  du  grand-duc  Nicolas  (m.  1865). 
—  Entre  la  rue  Ostojenka  et  la  Moskva  se  trouve  le  coûtent  Zatchatéievsktf 
(pi.  48,  C6),  fondé  en  1623  par  le  tsar  Michel  Féodorovitch  et  qui  a  trois 
églises.  C'est  un  couvent  de  femmes,  dont  le  tré.sor  possède  une  croix 
d'autel,   ornée  de  perles,   qui  a  appartenu  au  tsar  Alexis  Mikbaïloviieh. 
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C'est   d'iei   que   le  prince  Pojarsky  (p.  257)  attaqua  Moscou  occupée  par 
les  Polonais  en  1613. 

La  Pretcbistenka  est  prolongée  au  S.-O.  par  la  Bolchaïa  Tsarit- 
syiiskaïa  Dans  cette  rue,  à  g.,  les  archives  du  ministère  de  la  Justice 
(apxHBiMHHHCTépcTBaiocTHuiH;  pi.  4,  B6;  entrée,  v.  p.  232;dlrec- 
teur;  M.  le  prof.  D.-J.  Samokvassov),  comprenant  des  documents  de 
l'anc.  administration  de  la  ville  de  Moscou.  Un  peu  plus  loin,  le 
monument  du  chirurgien  N.-I.  Pirogov  (né  à  Moscou  en  1810,  m.  en 
1881),  statue  assise  en  bronze  érigée  en  1897  d'après  Sherwood  (pi., 
S.  de  P.).  A  dr.,  les  cliniques  de  V Université,  achevées  en  1891. 
—  La  Tsaritsynskaïa  aboutit  au  ohamp  des  Vie&ges  (AiBH<ibe  nÔAe  ; 
pi.  B  5-6)  où,  sous  la  domination  des  Mongols,  on  passait,  dit-on, 
en  revue  les  jeunes  filles  qu'il  fallait  livrer  au  kban  avec  le  tribut 
annuel  en  argent. 

A  l'extrémité  S.-O.  du  champ  des  Vierges  est  le  eonvent  de 

Novo-Diévitohy  ou  des  Vierges  (HÔBO-^^BHHiii  MOHacTÛpb  ;  pi.  36, 

A  6),  curieux  au  point  de  vue  historique  et  qui  est  entouré  d'un 

mur  avec  seize  tours,  des  créneaux  et  des  meurtrières. 

Ce  couvent  a  été  fondé  en  1524  par  le  tsar  Vassily  Ivanovitch,  en  sou- 
venir du  retour  de  Smoleiisk  au  grand-duché  de  Moscou.  Après  la  mort 
du  tsar  Féodor  I^'  Ivanovitch,  en  1598,  sa  veuve,  la  tsarine  Irène,  sœur 
de  Boris  Godounov,  y  prit  le  voile  sous  le  nom  d'Alexandra.  Le  patriarche 
Job  se  présenta  alors  aux  portes  du  couvent  à  la  tête  de  son  clergé 
et  décida  Godounov,  qui  s'y  était  également  retiré,  à  accepter  la  cou- 
ronne. Il  y  eut  ici  en  1610  des  combats  sanglants  avec  les  Polonais,  et 
le  couvent  fut  en  partie  détruit,  mais  bientôt  restauré,  par  le  tsar  Michel. 
Pierre  le  Grand  y  fit  enfermer  sa  sœur  Sophie ,  qui  briguait  le  pouvoir, 
et  lui  fit  prendre  le  voile  sous  le  nom  de  sœur  Suzanne.  La  maison 
qu*elle  habita  est  aujourd'hui  celle  de  r«igoumèna*  ou  abbesse.  On  mon* 
ire  encore  la  fenêtre  de  sa  cellule,  devant  laquelle  Tempereur  fit  pendre  300 
strélitz.  après  en  avoir  réprimé  la  révolte.  Pierre  fit  enfin  élever  en 
face  la  haute  tour  dont  Thorloge  sonne  les  minutes.  Belle  vue  du  sommet 
sur  les  monts  des  Moineaux  et  les  environs  de  Moscou.  —  Kapoléon  I^^ 
visita  le  couvent  en  1812.  Les  Français  voulurent  faire  sauter  Téglise 
à  leur  départ;  mais  ils  échouèrent  grâce  au  courage  des  religieuses. 

Ïj&  porte  principale,  par  laquelle  nous  pénétrons  dans  la  cour 
du  couvent,  a  une  tour  à  plusieurs  étages  et  cinq  flèches.  Au  delà 
s'élève  l'église  principale,  avec  ses  cinq  dômes;  puis  les  petites 
tours  des  autres  églises  et  des  chapelles  et  à  g.  la  grosse  tour  qui 
renferme  les  clocbes.  Allant  de  l'entrée  autour  de  l'église  princi- 
pale, près  des  chapelles  et  le  long  du  mur,  on  voit  le  cimetière, 
lu  église  principale  («sobor»)  n'a  rien  de  remarquable  en  dehors 
des  tombeaux  de  la  première  femme  de  Pierre  le  Grand,  Ëudoxie, 
et  de  sa  sœur  Catherine.  Son  autre  sœur,  Sophie,  morte  ici  en  1704 
en  odeur  de  sainteté,  est  inhumée  dans  la  petite  église  à  gauche. 

Du  couvent  des  Vierges  au  mont  des  Moineaux,  v.  p.  276-275. 

Le  boulevard  Smolenskp^  mentionné  à  la  p.  262,  conduit  au  N.  au 
marché  de  Smolensk  (Smolensky  rynok;  pi.  BCo),  d'où  la  rue  dite  Arbat, 
qui  est  animée,  mène  à  la  place  ArbaUkaia  (pi.  C4),  à  l'extrémité  0.  de 
la  Znamenka  et  de  la  Vozdvijenka  (p.  260).  —  La  Smolenskaïa  conduit 
du  marché,  à  l'O.,  au  pont  Dorogomilov  ou  Borodinsky  (pi.  B5),  par 
lequel  Kapoléon  entra  à  Moscou  en  1813.  La  route  de  Mojaïsk  et  de 
Borodino  y  aboutit. 
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Nous  prenons  maintenant  au  N.  du  marehé  de  Smolensk,  traversons 
le  boulevard  Novinsky  et  parvenons  à  la  place  Koudrinskaia  (pi.  B  C4),  au 
commencement  de  la  Sadovaïa  (p.  234)  ou  rue  des  Jardins.  De  là  nous 
allons  à  l'O. ,  en  passant  à  la  maison  des  Veuves  (BAÔBÎft  aomi;  pi.  UG, 
B  4),  b.âtie  en  1803  ;  puis  par  la  Koudrinskaïa  au  pont  (Priesnensiy-Most) 
sur  les  étangs  Priesnenskié  (pi.  B4).  A  dr.  est  le  Jardin  toolôçique  (aoo- 
aorAiecmik  cax'b;  pi.  109,  B3-,  entrée,  33k,),  peu  important,  mais  très 
fréquenté  par  le  peuple  comme  lieu  de  divertissement.  Il  est  ouvert  de 
10  h.  à  8  h.  (3  h.  en  hiver)  ^  guide  russe,  avec  un  plan,  20  k.  Dans  la 
Malaïa  Grousinskaïa,  n**  21,  le  musée  Chtohoukine  (pi.  B3;  entrée, 
V.  p.  233),  construit  sur  les  plans  de  Freudenberg.  Il  comprend  des  anti- 
quités russes,  des  objets  d'art  industriel  et  des  tableaux,  et  mérite  d'être  vu. 

La  BoLCHAÏA  Priesdevskaïa  conduit  du  pont  Priesnensky  à  la  porte 
du  même  nom  (pi.  B4),  où  sont  le  cimetière  arménien  et  le  cimetière  de  Va- 
çankov.  V observatoire  de  l'université  (pi.  124,  B4),  se  trouve  au  S.  dans 
le  Bolchoï  Nikolsky  Péréoulouk. 

Nous  revenons  de  la  place  Koudrinskaïa  (  v.  ci  -  dessus  )  à  la  place 
Arbatskaïa  par  la  Povarskaia  (pi.  C4),  au  S.-E. ,  où  se  trouve,  à  dr. ,  la 
direction  des  har<u  impériaux  (pi.  78).  De  la  puce  Arbatskaïa,  la  Voz- 
dvijenka  nous  conduit  au  jardin  Alexandre  (p.  259). 


D.   Quartiers  Hord-Onest. 

Lignes  de  tramway:  3,  11,  13,  16  et  17. 

La  Ttebskaïa  (TsepcKâfl  ymnn  ;  pi.  CD  3-4),  une  des  principales 
rues  de  Moscou,  est  bordée  de  riches  magasins.  Elle  part  de  la  porte 
Ibérienne,  au  N.-O.,  et  elle  a  plus  de  2  kil.  de  longueur.  On  y  ren- 
contre d'abord  à  dr.  VOkhotny  Riad  (p.  235),  avec  des  halles.  A  g. 
débouche  la  Mokhovaïa  (p.  260).  Plus  loin,  à  g.,  lepassage  Postnikov, 
Ensuite,  à  g.,  en  face  de  la  petite  place  Tverskaïa,  à  Tangle  de  la 
rue  Tchernichevsky,  l'anc.  hôtel  du  gouverneur-général  (AOHiTeHe- 
pâjii-ryôepHâTopa:  pi.  77,  C  D  4;  v.  p.  275).  —  A  la  porte 
Tverskiia  (TsepcKifl  Bopôia),  endroit  ainsi  nommé  d'après  une  anc. 
porte  qui  s'y  trouvait,  la  rue  traverse  les  boulevards  qui  entourent 
la  «ville  blanche».  Au  commencement  de  ce  boulevard  se  trouve 
le  monumeiLt  de  Pouclikine  (pi.  119),  inauguré  en  1880;  la  statue 
du  poète,  en  bronze,  d'après  Opékouchine,  est  sur  un  piédestal  de 
granit.  A  dr.  de  la  porte  Tverskiia,  sur  le  boulevabb  Stbastnoï, 
est  le  couvent  de  Strastnoï  (ou  couvent  des  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur;  pi.  41,  C3),  couvent  de  femmes  fondé  en  1654  par  le  tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch.  On  a  une  belle  vue  du  haut  de  sa  tour. 
Derrière  se  trouve  le  premier  collège  de  filles  (pi.  21,  C3). 

De  la  porte  Tverskiia  part,  au  S.-O.,  le  boulevard  Tverskoi^  qui  s^étend 
jusqu'à  la  porte  Nikitskiia.  Sur  ce  boulevard,  à  g.,  la  Direction  de  la 
poHce  (pi.  130,  C4). 

Ensuite,  dans  la  Tverskaïa,  à  dr.,  Vhôtel  du  gouverneur  cit^l 
(AOMI  rpajKAaHCKaro  ryôepaâropa  ;  pi.  76);  à  g.,  la  clinique  ophtal- 
mique (rjasHéfl  ôojbHHiia;  pi.  82). 

Au  coin  de  la  Sadovaïa  et  de  la  Malaïa  Bronnaïa  se  trouve  la  pré- 
cieuse collection  de  U^^  N.  de  ChabeUkoï  (pi.  119a,  C3;  entrée,  v.  p.  232), 
comprenant  4500  objets  d'art  industriel  du  xiv^  s.  jusqu'au  règne  de 
Pierre  le  Grand:  costumes  de  boyards,  etc.,  parures*,  broderies  et  den- 
telles, costumes  sacerdotaux,  vieilles  étoffes  (env.  8(X)),  tapis  (300),  coffres, 
verres,  ivoires  et  bois  sculptés,  etc. 
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Au  delà  de  la  Sadoyaïa,  la  rue  prend  le  nom  de  Bolchaïa 
TvEBSKAÏA  Iamskaïa,  et  elle  se  termine  à  l'are  de  triomphe  (TpiyM- 
«âjLHUii  Bopéia;  pi.  B  G 3;  à  3  kil.  de  la  porte  Ibérienne).  Une  in- 
scription sous  la  plate -forme  nous  apprend  qu'il  a  été  élevé  en 
rhonneur  des  exploits  d'Alexandre  I®*"  en  1812.  C'est  un  arc  de 
triomphe  à  une  baie,  sur  le  modèle  de  celui  de  Titus  à  Rome,  avec 
des  statues  de  guerriers  et  des  bas-reliefs.  Au  sommet,  une  Victoire 
sur  un  char  à  six  chevaux.  La  gare  de  Smolensk  (pi.  72,  B3;  v.  p.  228) 
se  trouve  à  g.  au  delà  de  l'arc  de  triomphe;  le  tramway  conduit  tout 
droit  au  parc  Pétrovsky  (v.  p.  279). 

La  rue  parallèle  à  la  Tverskaïa  à  l'E.,  entre  l'Okhotny  Riad  et 
le  boulevard  Strastnoï  (p.  264) ,  est  la  Bolchaïa  Dmitbovka  (pi. 
D  3-4).  Nous  y  voyons  immédiatement  à  g.,  à  l'angle  de  l'Okhotny 
Riad,  le  club  de  la  Noblesse  (p.  231).  A  dr.,  à  l'extrémité  de  la  rue, 
au  boulev.  Strastnoï,  Vimprimerie  de  V université  {i^\.  149).  —  La 
rue  prend  au  delà  du  boulevard  le  nom  de  Malaïa  Dmitbotka.  Im- 
médiatement à  g.,  au  coin  du  Poutinkovsky  Péréoulok ,  se  trouve 
Vexposition  permanente  de  peinture  (BÛcraBRa  KapTiiBi»  ôômecTBa 
ifoôéreieM  xyA6»ecTB%),  avec  des  tableaux  d'artistes  russes  mo- 
dernes (entrée,  v.  p.  232).  La  plupart  de  ces  toiles  sont  à  vendre. 
A  dr.,  V église  de  la  Nativité,  construite  au  xvii®  s. 

La  Malaïa  Dmitrovka  traverse  ensuite  la  Sadovaïa  et  se  prolonge  sous 
le  nom  de  Dolgoroukovskaîa^  jusqu'à  la  barrière  (zastava)  Boutyrskaia  (pi. 
Ci),  en  deçà  de  laquelle  se  voit,  à  g.,  à  l'angle  de  la  Liésnaïa,  la  pri*on 
centrale  (pi.  135,  C2). 

L'Okhotny  Riad  (p.  264)  aboutit  à  l'Ë.  à  la  grande  place  des 
Théàtbes  (TearpâibEafl  niômaxi»;  pi.  D4),  qui  a  320  m.  de  long 
et  160  m.  de  large.  Sur  cette  place,  l'une  des  plus  grandes  de  Mos- 
cou ,  se  trouve  une  fontaine  ornée  des  figures  de  la  poésie  comique 
et  tragique  et  de  la  musique,  par  Vitali.  Au  Nord  s'élève  le 
Grand  Théâtre  (Boibméft  reérpi;  pi.  144;  p.  231),  ouvert  en  1824 
et  reconstruit  par  Cavos  après  l'incendie  de  1854.  La  façade  a  un 
portique  de  colonnes  ioniques.  Le  fronton  est  orné  d'un  bas-relief  et 
surmonté  d'un  quadrige  colossal,  représentant  Phébus  sur  son  char. 
L'intérieur,  blanc  et  or,  a  ô  rangs  de  places  et  peut  contenir  4000 
spectateurs.  —  Le  Petit  Théâtre  (Mâjutt  reérpi;  pi.  145),  construit 
en  1841 ,  est  presque-  en  face  à  l'E.  du  précédent.  Les  proportions 
sont  beaucoup  plus  modestes;  il  contient  1000  personnes.  —  Au 
N*  du  Petit  Théâtre,  entre  la  Pétrovka  et  le  Néglinny  Proïezd,  se 
trouvent  les  passages  Alexandrov  et  Solodovnikov, 

La  PÉTBOVKA  (IleTpéBKa),  l'une  des  rues  les  plus  commerçantes 
de  la  ville,  part  de  la  place  des  Théâtres,  au  N.  Il  y  a  là  aussi  des 
magasins  élégants,  surtout  dans  la  première  rue  transversale,  appe- 
lée le  Pont  des  MAaiÊCHAux  {Kouznetsky  Afoaf  ;  pi.  D  4),  rue  qui 
se  prolonge  jusqu'à  la  Loubianka.  A  l'extrémité  de  la  Pétrovka, 
avant  le  boulev.  Pétrovsky,  se  trouve  à  dr.  le  couvent  Vyssoko-Pé- 
trovsky  (pL  44,  D  3),  fondé  en  1380  par  Dmitry  Donskoï.  Il  a  six 
églises  et  renferme  beaucoup  de  tombeaux  de  familles  nobles. 
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Au  N.  de  la  porte  Pétrovsky,  qui  est  entre  les  boulev.  Strastnoï  et 
Pétrovsky,  à  g. ,  le  grand  hôpital  Catherine  (ËRaTepHHHHCKaH  ôoJibHHua  ; 
pi.  79,  D3);  plus  loin,  à  dr.,  la  caserne  Péirovsky  ou  de  gendarmerie  (pi.  11). 
La  rue  porte  dMci  à  la  Sadovaïa  le  nom  de  Karitny  Riad^  à  cause  du 
grand  nombre  de  fabriques  de  voitures  qui  s*y  trouvent.  Au'  delà  de  la 
Sadovaïa,  le  séminaire  (AyxÔBHaa  ceMHfiâpifl;  pi.  137,  D 3).  Dans  la  Kovaïa 
Bojedomskaïa,  Vhôpital  Marie  (pi.  85)  et  VInsiitution  Alexandre  (pi.  104), 
pensionnat  de  demoiselles. 

Du  couvent  Vyssoko  -  Pétrovsky,  le  hotdevard  Petroviky  nous 
conduit  à  l'E.  à  la  Tbouba  (Troubnaïa  Plochtchad;  pi.  D3),  grande 
place  très  animée  le  dimanche,  et  où  est  le  restaurant  de  l'Er- 
mitage (p.  229). 

Au  N.  de  la  Trouba  part  le  boulevard  Têviétnoî  ou  boul.  des  Fleurs 
(pi.  D3),  où  se  trouve  à  g.  le  cirque  Salamonski  (p.  231). 

De  la  Trouba  nous  retournons  à  la  place  des  Théâtres ,  à  dr., 
par  le  Néglinny  Froïezd  (pi.  D  3-4),  avec  la  banque  de  V Empire 
(pi.  D  3)  construite  en  1894  par  le  professeur  Bykovski,  ou  à  g.  par 
la  Rojdestvenka.  C'est  dans  cette  dernière  rue  que  se  trouve,  à  g., 
le  couvent  Rojdestvensky  (pi.  38 ,  D  3) ,  couvent  de  femmes  fondé, 
dit-on ,  dès  1386 ,  et  qui  a  trois  églises.  —  Plus  loin ,  à  dr.,  l'école 
de  dessin  Stroganov,  où  est  le  musée  des  Arts  Industriels  (xy^ôsec- 
TBeHHO-npoMunijeHHuii  MyaéS  HHnepâxopa  AjeKcâHApa  II;  pi.  120, 
D3):  riches  collections  de  modèles  d'architecture,  de  peinture  et 
d'ornementation  russes;  faïences;  chinoiseries;  meubles;  ouvrages 
en  terre  cuite  (en  partie  à  vendre),  etc.  Entrée,  v,  p.  233;  directeur: 
M.  N.-V.  Globa. 

E.   Quartiers  Hord-Est. 
Lignes  de  tramways:  1,  2,  4,  14  et  15. 

Le  Téatralny  Proïezd ,  à  l'Ë.  de  la  place  des  Théâtres,  passe  à 
l'extrémité  S.  du  Néglinny  Proïezd  et  de  la  Rojdestvenka  (  v.  ci- 
dessus),  pour  arriver  à  la  place  Loubianseaïa  {AyéàacKati  nioméAi>; 
pi.  D4),  située  à  la  porte  N.  ou  porte  Vladimir  de  Kitaïgorod.  Deux 
grandes  voies,  la  Bolchaïa  Loubianka  et  la  Miasnitskaïa ^  partent 
de  là  dans  les  directions  du  N.  et  du  N.-E.  —  Dans  la  Bolchaïa 
ou  Grande  Loublinka  (pi.  D  4-3)  se  voit  à  dr.  le  troisihne  collège 
impérial  (pi.  D4).  A  l'extrémité  de  la  rue,  à  g.,  le  couvent  Srétensky 
ou  de  la  Purification  (CpéTeHCKiS  HyxccKéii  MOHacrâpb  ;  pi.  40,  D  3), 
couvent  d'hommes  construit  dans  l'ancien  champ  Koutehko,  autre- 
fois hors  de  la  ville  et  où  avaient  lieu  les  exécutions,  à  Tendroit  où 
la  célèbre  image  .de  la  Vierge  de  Vladimir  fut  reçue  solennellement 
en  1395.  —  LaMALAÏA  ou  Petite  Loubianka  (pi.  D4-3),  parallèle 
à  la  Bolchaïa  Loubianka  à  l'E.,  comprend  (à  dr.)  V église  St -Louis 
(pi.  64;  p.  231),  l'église  française,  fondée  en  1791.  Au  bout  de  la 
rue,  à  dr.  dans  le  Milioutinsky  Péréoulok,  V église  St-Pierre-et- 
St-Paul  (pi.  67;  v»  p.  231),  aux  catholiques. 

Le  prolongement  de  la  Grande  Loubianka  au  N.,  au  delà  du 
boulev.  liojdestvensky,  s'appelle  Sbétenka.  A  l'extrémité,  dans  la 
Sadovaïa,  la  place  Soukharev,  où  s'élève  la  tour  Soukharev  (Cyxa- 
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pcBa  ôâmHfl;  pi.  147,  D3),  tour  érigée  par  Pierre  le  Grand  en  1689, 

en  l'honnenr  du  régiment  de  Soukharev,  sous  la  protection  duquel 

le  jeune  tsar  et  sa  mère  purent  se  réfugier  au  couyent  de  Troïtsa, 

en  1682,  lors  de  la  révolte  des  strélitz.    Ce  bâtiment  servit  jusqu'en 

1715  d'école  navale,  puis  il  fut,  jusqu'en  1806,  le  siège  du  collège 

de  l'amirauté,  et  on  en  a  fait  de  1834  à  1900  un  réservoir  d'eau.    Il 

se  compose  d'une  première  construction  de  40m.  de  long  sur  24  de 

large,  à  deux  étages,  et   d'une  tour   octogone  haute  de  57m.,  à 

quatre  étages,  au-dessus  de  la  porte  qui  relie  la  Srétenka  à  laPervaYa 

Miéchtchanskaïa.    On  arrive  par  un  escalier  tournant  (273  marches) 

à  la  plate-forme,  d'où  l'on  a  une  vue  magnifique  sur  la  ville.  —  Au 

N.  de  la  place  Soukharev  est  le  grand  hôpital-hospice  Chérémétier- 

(pi.  80),  fondé  en  1803  par  le  comte  Nicol.  Chérémétiev. 

La  large  Pervaïa  ou  Premier»  Miéchtcuakskaïa  (pi.  D  3-1)  conduit 
au  N.  de  la  tour  Soukharev  à  la  porte  Krestovskiia  (pi.  D  1).  Là  se  trou- 
vent la  gare  de  la  ligne  de  Moscou -Windau-Rpbimk  et  les  deux  énormes 
tours  hydraulique*  de  la  conduite  d^eau  (entrée  t.  1.  jours  de  10  h.  à  4  h.). 
Chaque  tour  a  une  capacité  de  i50(XX)  védros  d'eau;  belle  vue  de  la 
plate-forme.  L'eau  est  amenée  par  un  aqueduc  de  Orand'Mjftich1chi{p.  282), 
a  17  V.  de  Moscou,  jusqu'à  Alexéievskoïé  (p.  281),  et  envoyée  par  des 
machines  à  vapeur  dans  les  tours,  d'où  elle  est  distribuée  par  toute  la 
ville.  —  A  dr.  de  là,  Grokholsky  Péréoulok,  le  jardin  botanique  de  Puni- 
versiié  (pi.  107;  entrée,  v.  p.  233),  créé  par  Pierre  le  Gr. 

Nous  revenons  à  la  place  Loubianka  et  prenons  au  N.-E.  par 

la  MiASNiTSKAÏA.    A  g. ,  à  l'entrée,   le  consistoire  ecclésiastique 

(AyxÔBHafl  KOHCHCTÔpifl;  pi.  28,  D  4). 

Le  consistoire  passe  pour  avoir  été  construit  sous  le  grand-due  Vas- 
sily  IV  Ivanovitch  et  avoir  servi  alors  de  résidence  archiépiscopale 
(PaaâHCKoe  apxiepéftcKoe  noABÔpbe).  On  en  ût  à  la  fin  du  xvii^  s.,  sous 
Féodor  III  Alexéievitch ,  un  hôpital  pour  les  blessés,  en  1742  un  dépôt 
des  archives  et  de  1774  à  1801  le  siège  de  «l'expédition  secrète»  ou  des 
autorités  chargées  de  l'instruction  des  procès  politiques.  11  a  été  attribué 
au  consistoire  dès  1833. 

Nous  continuons  au  N.-E.  par  la  Miasnitskaïa.  A  l'extrémité 
de  cette  rue,  à  g.,  ï Ecole  des  Beaux- Arts  {ynûiHnxe  «HBonHCH, 
BaHHifl  H  3ÔAHecTBa;  pi.  50);  à  dr.,  la  poste  centrale  (pi.  133;  p.  230) 
et  à  côté  le  bureau  central  du  télégraphe  (pi.  143) ,  au  coin  de  la 
Miasnitskaïa  et  du  boulevard  du  Tchisty-Proud  (étang  Pur),  ainsi 
nommé  d'après  l'étang  de  ce  nom  à  l'extrémité  S.  —  lia  Miasnitskaïa 
aboutit  à  la  Sadovaïa  (p.  234).  La  rue  principale  prend  à  dr.  un 
peu  en  deçà  et  mène  à  Isl  porte  Rouge  (KpâcHUii  Bopéia;  pK  132, 
E3),  arc  de  triomphe  de  mauvais  goût,  à  trois  baies,  élevé  l'année 
du  couronnement  de  l'impératrice  Elisabeth  Pétrovna,  en  1742,  par 
les  commerçants  de  Moscou.  Cette  porte  est  rouge  avec  des  co- 
lonnes et  des  ornements  peints  en  blanc.  Elle  est  décorée  de  bas- 
reliefs  et  surmontée  d'une  statue  de  la  Gloire  en  bronze. 

La  Kalantohevskaïa  mène  au  N.  de  la  porte  Rouge  à  la  place 
du  même  nom,  où  sont  les  gares  Nicolas,  d'Iaroslavl  et  de  Kazan 
(v.  p.  228). 

De  la  place  KalantchevskaYa,  la  Krassnoproiidnaïa  et  la  chaussée 
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de  Sokolniky  conduisent  au  N.-E.  au  *parc  de  SokoUûky  {Sohol- 
nitchia  Rochtcha;  pi.  EF61;  à  5  kil.  de  la  place  Loubianskaïa), 
la  promenade  favorite  des  Moscovites.  Il  a  de  magnifiques  sapins 
et  de  belles  pelouses  et  il  est  parsemé  de  nombreux  chalets  («datchi» , 
p.  xxxn).  De  la  Nov/velle  Promenade  («Novoïé  Gouliané»),  rond- 
point  entouré  de  bosquets,  avec  un  pavillon  où  se  donnent  des  con- 
certs, partent,  au  N.,  sept  percées  ou  «prossiéki»,  en  éventail,  reliées 
enrre  elles  par  des  allées  transversales.  Les  chalets  les  plus  élé- 
gants sont  dans  la  sixième  «prossiéka».  Un  chemin  à  TO.  du 
pavillon  mène  à  la  Vieille  Promenade  («Staroïé  Gouliané»),  où  le 
peuple  vient  s'amuser  les  dimanches  et  fêtes,  une  curiosité  pour 
l'étranger. 

De  Sokôiniki,  le  tramway  (ligne  1;  p.  229)  conduit  au  village  de 
Bogorodikoié  (1/4  d'h.),   au  milieu  des  bois,   où  il  y  a  beaucoup  de  villas. 

F.  Quartiers  Est. 

Lignes  de  tramways:  2,  4,  5  et  8.  —  La  visite  de  ces  quartiers  n'oflfre 
rien  de  bien  intéressant. 

Au  N.  et  en  face  de  laj>o/'/«  lliinskia  (pi.  D4;  p.  258)  se  trouve 
le  mnsée  Polytechnique  (IIojHTexHHqecKiâ  Myaéfi;  pi.  122),  qui  a 
de  riches  collections  de  modèles  techniques,  architectoniques,  d'in- 
struments aratoires,  etc.,  de  dessins,  etc.,  (entrée,  p.  233;  catalogue 
en  russe,  10  k.).  —  A  dr.  au  delà  de  la  porte,  sur  le  boulev.  Hiinsky, 
une  chapelle  achevée  en  1887,  que  le  régiment  des  ^enadiers  de 
Moscou  a  fait  élever  en  mémoire  des  camarades  morts  pendant  la 
guerre  de  1877  à  1878  à  Plevna,  à  Kars,  etc. 

La  PoKBOvKA ,  suite  de  rues  de  6  kil.  de  longueur ,  qui  s'étend 
jusqu'à  l'Iaouza,  conduit  de  la  porte  lliinskia  dans  la  direction  E. 
Le  commencement,  jusqu'à  l'Armiansky  Péréoulok,  s'appelle  Ma- 
ROSSEiKA,  des  Malorossy  ou  Petits  -  Russiens  qui  sont  venus  s'y 
établir  au  xvii^  s.  Kous  y  voyons  à  g.  la  maison  de  la  Société  phi- 
lanthropique (qejoB'bKOjioÔMDoe  ôômecxBO;  pi.  139). 

Dans  la  rue  armkmënke,  à  g.,  le  mausolée  du  boyard  Matvéiev  (m.  1682), 
oncle  et  précepteur  de  la  tsarine  Nathalie  Narychkine,  mère  de  Pierre 
le  Grand.  Plus  au  N.,  VInstitui  Latarev  (JlàaapeBCKift  HHCTHTifrb  BOCTÔnHuxi 
U3URÔBI;  pi.  103),  pour  les  langues  orientales,  fondé  en  1815  par  les 
frères  Lazarev.  En  face,  Végltse  arménienne  (pi,  55,  E 4),  bâtie  en  iT7i, 
—  Du  côté  S.  de  la  Marosseika,  dans  le  Kozmo-Damiansky  Péréoulok, 
Péflise  luthérienne  8t  •  Piètre  -  et -St- Paul  ((IleTpà  h  IIàB.ia  jsorepàHCRaH 
uépxoBb^  pi.  68,  E4).  construite  en  1817,  dans  le  style  gothique.  Plus  loin, 
au  bout  de  la  rue,  le  couvent  Ivanovsky  on  de  St-Jean-Baptiste  (pi.  35,  E  4), 
couvent  de  femmes  fondé  au  xvi^  s. ,  brûlé  par  les  Français  en  1812  et 
reconstruit  en  1861,  sur  les  plans  de  Bykovski,  avec  une  école  d'orphelines. 

Le  prolongement  de  la  Marosseika,  de  la  rue  Arménienne  au 
boulev.  Zemlianoî,  est  la  Pokbovka  proprement  dite.  On  y  voit  à 
g.  la  jolie  église  de  PAssomptioiL  (pi.  61,  E4),  en  briques  rouges  et 
nommée  aussi  pour  cette  raison  église  Rouge.  Elle  a  treize  dômes, 
disposés  en  forme  de  pyramides.  Elle  excita  Tadmiration  de  Na- 
poléon  en    1812  et  fut  pour  cela  protégée  contre.  Tincendie.  — 
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De  l'autre  côté  du  boul.  Tchistoprouduy,  à  g.,  au  u»  31,  la  maison 
P.  Botkine,  où  11  y  a  une  collection  de  tableaux  modernes  de 
peintres  français,  allemands,  beiges  et  russes  (entrée,  v.  p.  232). 

Au  delà  du  boulevard  Zemlianaï,  près  duquel  se  trouve,  à  dr., 
la  gare  de  Koursk  et  de  Nijny- Novgorod  (pi.  69,  EF4;  p.  228),  la 
rue  prend  le  nom  à^Staraïa  BasmannaMa.  Nous  y  voyons  à  l'entrée, 
à  dT.,  Véglise  St-Nikita  (pi.  66,  F  3) ,  fondée  en  1517  par  le  grand- 
duc  Vassily  et  restaurée  en  1751. 

Au  s.  de  réglise  St-NiWta,  dans  le  Gorokhovsky  Péréoulok,  VJn- 
stiiui  de  giomHrei  (  KoHCTaHTHHOBCKi ft  MeaeB<5tt  HHCTaTyrb;  pi.  49  a,  F  3). 
Dans  la  Gorokhovaïa,  un  orphelinat  de  Thospice  des  Enfants  trouvés 
(pi.  95-,  V.  ci-dessous)*,  dans  la  Vosnessenskaïa,  VlmUtut  Elisabeth i^\.  101), 
pour  les  filles,  et  en  face,  V église  St- Michel  (pi.  65),  église  protestante, 
bâtie  en  1576,  dans  le  sty^e  goth.,  et  plusieurs  fois  restaurée. 

A  la  place  Razgouliaï  aboutit,  à  g.,  la  NovaXa  Basmanruiïa^ 

qui  part  de  la  porte  Rouge.    Le  prolongement  de  la  rue  s'appelle 

lÉi^oKHovsKAÏA  jusqu'à  la  place  lelokhovskaïa   (pi.  F  3)  ;  puis  il 

prend  le  nom  de  Poblbovskaïa,  jusqu'au  pont  Pokrovtky  (pi.  G  2). 

—  Plus  loin,  à  l'E.,  sur  la  rive  g.  de  l'Iaouza,  se  trouve  le  faubourg 

«uvrier  de  Pbéobbajenskoïé,  avec  de  grandes  fabriques. 

La  première  rue  transversale  qui  part  de  la  Pokrovskaïà  dans 
la  direction  S.  est  la  Nfémetskaïa  ou  rue  Allemande,  autrefois  le 
centre  du  faubourg  Allemand ,  dont  le  souvenir  se  retouve  encore 
dans  quelques  noms.  A  l'E.  de  cette  rue,  le  Ni/metsky  Rynok  ou 
marcbé  Allemand  (pi.  F  3),  le  plus  important  des  quartiers  E.  de  la 
ville.  Au  S.-E.,  sur  une  place  au  bord  de  l'Iaouza,  le  palais  Le- 
fortovsky  (jIe«6pT0BCKiii  ABopéai;  pi.  128,  F  6  3),  construit  par 
Pierre  le  Grand  pour  son  célèbre  compagnon  Lefort  (de  Genève), 
transformé  par  Paul  I®'  et  habité  maintenant  par  des  employés 
de  Farmée.  A  côté,  V école  Technique  (pi.  54,  F  3),  fondée  par  l'im- 
pératrice Marie  Féodorovna  en  1832. 

De  Tautre  côté  de  llaouza,  à  g.,  la  caserne  Rouge  (RpàcHbia  RaaàpMbiH, 
pi.  16,  G  4),  et  à  dr.  le  collège  militaire.  —  Sur  la  grande  place  des  Cadets 
(pi.  G 4),  le  7^  et  le  IP  collège  militaire.  L'impératrice  Anne  loannovna 
s^était  construit  là  une  réâidence  d'été,  VAnnenhof,  qui  brûla  deux  fois 
et  que  Catherine  II  fit  remplacer  en  1784  par  ce  beau  palais,  dû  à  Parchi- 
tecte  Bajanov  et  qui  coûta  4  millions  de  roubles.  —  Au  N.  de  la  place  des 
Cadets,  Vhôpital  militaire  (BoéHHuft  rôtnHxajiB^  pi.  86).  C'est  une  immense 
construction  qui  peut  contenir  2000  malades.  Fondé  par  Pierre  le  Grand, 
1  a  été  rebâti  sous  Alexandre  I^',  sur  les  plans  de  Séménov. 

O.  Quartiers  Snd-Sat. 

Ligne»  de  tramveays:  5,  8  et  14. 

Partant  maintenant  de  la  place  Yabyabskaîa  (pi.  D4;  p.  258), 
à  la  porte  du  même  nom ,  à  TE.  de  Kitaîgorod ,  nous  allons  par  la 
SoiiiANKA,  au  S.-E.,  au  pont  laouzky  (p.  270).  A  dr.  de  la  rue  est 
l'entrée  principale  du  grand  hospice  des  Enfants-Trouvés  (Bocoh- 
TâTejbHuti  AOMi;  pl.94,E4;  entrée  les  jeudi  et  dim.  de  1  h.  à  4  h.), 
ornée  de  deux  groupes:  la  Charité  et  l'Education,  par  Vitali. 
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Cet  hospice,  un  immense  carré  d'édifices  blancs,  a  été  fondé  en  1764 
par  Catherine  II;  plus  tard  on  y  ajouta  le  Conseil  de  tutelle  (v.  ci-des- 
sous) et  recelé  l^ieolas  pour  orphelines  (v.  ci-desâou»).  L'hospice  a 
servi  d'hôpital  en  1813.  Cet  établissement  reçoit  de  l'Etat  une  subvention 
annuelle  de  plus  d'un  million  de  roubles,  provenant  en  grande  partie  de 
la  vente  des  jeux  de  cartes  en  Russie.  Le  nombre  total  des  enfants 
soignés  est  d'env.  80  000. 

A  côté  de  l'entrée  priucipale  de  l'hospice,  dans  la  Solianka,  à 
g.,  le  Conseil  de  tutelle  (oneK^HCKift  coBéri;  pi.  27),  où  sont  con- 
servés des  objets  de  valeur,  des  papiers  et  des  documents  impor- 
tants; puis  V école  Nicola»  (filles;  pi.  52).  A  l'extrémité  S.  de  la 
rue,  le  pont  laouzky  (pi.  E4),  par  où  Ton  va  dans  le  quartier  de 
Rogojskaïa,  situé  sur  la  rive  g.  de  l'Iaouza  et  habité  presque  unique- 
ment par  la  classe  pauvre. 

Nous  allons  du  pont,  à  g.,  par  la  Nikolo-Iamskaïa,  en  25  min., 

au  couvent  Andranov  (Cnaco-AHApÔHleBcKiii  HOHacTÛpb  ;  pi.  30,  F 4), 

couvent  d'hommes  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  hauteur  de  la 

rive  g.     Il  a  été  construit  en  1366,  par  le  métropolite  Alexius, 

détruit  en  1812  et  rebâti  depuis.  Il  a  cinq  églises  et  une  tour  haute 

de  80  m.,  d'où  l'on  a  une  belle  vu«. 

A  1/4  d'h.  au  S.  du  couvent  Andronov  se  trouve  le  couvant  rokrovskf 
(pl.  37),  fondé  en  1655  sous  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch. 

A  Vî  ^*  au  S.  du  pont  laouzky  (v.  ci-dessus) ,  sur  la  rive  g.  de 
la  Moskva ,  s'élève  le  oouyent  Hovospasky  ou  nouveau  couvent  dn 
Sauveur  (HoBOcnâccKiâ  MOHacTÛpb  ;  pi.  33,  E  6) ,  qui  passe  pour  le 
plus  ancien  de  Moscou  et  qui  est  entouré  d'une  muraille  blanche.  Il 
a  cinq  églises  et  un  clocher,  haut  de  72  m.,  reconstruit  en  1785. 
Fondé  dans  le  Kremlin  par  Ivan  Kalita  (1328-1340)  et  construit 
sous  Ivan  III  (i462-1505)  sur  l'emplacement  actuel,  il  a  été  dans 
la  suite  souvent  détruit  par  des  incendies ,  mais  toujours  restauré. 
Il  fut  pillé  par  les  Français  en  1812  et  les  églises  furent  transfor- 
mées en  casernes  et  en  écuries. 

Dans  le  vestibule  de  Véglite  de  la  Transfiguration  (Cnâca  IlpeoôpaacéHiB), 
construite  sous  Michel  Féodorovitch,  se  voient  de  grandes  peintures  mu- 
rales: en  bas,  des  philosophes  grecs;  au  dessus,  des  scènes  de  l'histoire 
ecclésiastique  russe;  eu  haut,  l'arbre  généalogique  de  Rourik.  A  l'icO' 
nostase  de  l'église,  une  image  miraculeuse  du  Sauveur,  apportée  de 
Khlynov  ici  par  Alexis  Mikhaïlovitch;  derrière  l'autel,  les  portraits  des 
dix  patriarches.  Plusieurs  membres  de  la  maison  des  Romanov  sont  in- 
humés dans  le  couvent,  entre  autres  Marthe  (Marfa),  mère  du  tsar  Michel 
Féodorovitch.  La  tacristie  («riznitsa*)  renferme  beaucoup  de  choses  pré- 
cieuses, de  magnifiques  ornements  d'église,  etc. 

Nous  continuons  dans  la  direction  S. ,  en  passant  devant  la 
caserne  Kroutitsky  (pi.  14)  et  la  poudrière  (pi.  134).  Au  bout  de 
Va  h.,  le  couvent  Simonov  (Chmohob'b  HOHacTÛpi»;  pi.  39,  £7),  à  la 
porte  Simonovsky  et  sur  une  élévation  non  loin  de  la  Moskva.  Ce 
couvent,  fondé  en  1370,  fut  entouré  de  murs  en  1591  et  néanmoins 
pris  en  1610  par  les  Polonais  et  les  Lithuaniens.  Transformé  en 
hôpital  en  1812,  lors  du  séjour  des  Français,  il  fut  en  partie  in- 
cendié, mais  rebâti  depuis.  Il  a  six  églises.  V cytise  principale, 
consacrée  à  la  Vierge,  mérite  d'être  vue.  On  y  entend  de  très  beaux 
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chants  sacrés ,  particulièrement  les  veilles  des  fêtes.    Le  trésor  est 

très  riche.  Le  clocher ,  haut  de  100  m.  et  construit  en  1839 ,  offre 

une  vue  magnifique  sur  la  ville. 

Vétang  dfi  Lizine  (pi.  £7),  connu  par  «la  Pauvre  Lisa»  de  Karaïuzine, 
se  trouve  au  delà  de  la  porte  Simonovsky. 


H,   Quartiers  Sud. 

Galerie  Trétiakov.    Xonts  des  Hoineanz. 

Lignes  de  tramways:  5,  6,  19  et  20.  ~  Tramtoay  à  vapeur:  ligue  1.  — 
Izvochtchik:  du  Kremlin  à  la  galerie  Trétiakov  25  k.,  aux  monts  des  Moi- 
neaux 1  r.  25. 

La  partie  de  la  ville  située  sur  la  rire  S.  de  la  Moskva,  appelée 
ZAMosKYABETOHré ,  a  été  de  tout  temps  très  peuplée,  en  raison  du 
voisinage  du  Kremlin.  C'était  autrefois  le  quartier  des  Tatares; 
maintenant  elle  est  principalement  habitée  par  des  commerçants 
vieux-russes. 

Il  y  a  six  ponts  sur  la  Moskva,  les  ponts  Dorogomilovsky,  Krym- 
aky ,  Kamenny,  Moskvarietsky ,  Oustinsky  et  Krasnokholmsky,  Le 
Grand  Pont  Kamenny  {Bolchoï  Kamenny  Moat,  pi.  D5),  con- 
struit de  1634  à  1682,  a  été  remplacé  en  1859  par  un  pont  de  fer, 
reposant  sur  trois  piles.  —  Le  pont  Moskvabetsky  (pi.  D4),  qui 
date  de  1830,  mène  dans  l'île,  qu'un  canal  de  dérivation  (Vodoot- 
vodny-Canal)  sépare  des  quartiers  sud,  et  le  pont  Tchaugounny 
(«pont  en  fonte»  ;  pi.  D5),  sur  ce  canal,  mène  ensuite  à  la  rue  Piat- 
nitskaïa,  qui  aboutit  à  la  place  Setpoukhovskaïa  (p.  275).  —  Sur  le 
quaiBerssénovskaïa,  la  maison  de  la  Société  d'archéologie  (pi.  138  a, 
D5),  d'un  aspect  pittoresque,  qui  a  un  petit  musée  d'antiquités  (en- 
trée, 1. 1.  jours,  de  10  h.  ai  h.).  —  A  l'E.,  la  place  Bolotnaïa,  où 
il  y  a  un  marché  aux  fhiits. 

La*galerie  Trétiakov  (pi.  D  5),  dans  le  Lavrouchensky  Péréoulok, 
est  la  principale  galerie  de  tableaux  russes  modernes  et  elle  compte 
plus  de  2000  numéros.  Elle  a  été  offerte  à  la  ville  par  les  frères  P.. 
et  S.  Trétiakov,  en  1892.  Cette  galerie  est  riche  en  œuvres  de  peintres 
tels  que:  Vassily  Vassiliévitch  Vérechtchaghine  (né  en  1842;  pay- 
sages, batailles);  Vassily  Orégoriévltch  Pérov  (1833-1882;  scènes 
populaires  russes),  Ivan  Ivanovltch  Chichkine  (1831-1898)  et  Vas- 
sily Dmitriévitch  Polienov  (né  en  1844),  deux  paysagistes ,  Ivan 
Nikolaïevitch  Kramskoï  (1837-1887;  portraits),  Ilia  léfimovitch 
liépine  (né  en  1844;  genre,  portraits)  et  Vladimir  légorovitch  Ma- 
kovsky  (né  en  1846;  genre).  —  Entrée  v.  p.  232.  Catalogue  français 
(illustré)  40  k. ,  russe  15  k.  La  disposition  des  tableaux  est  assez 
souvent  changée.  —  Directeurs:  M.  M.  A.-P.  Botkine,  I.-S.  Ostro- 
ukhov^  V,-A.  Siérov  et  I.-E.  Tsvétkov. 

Sur  le  plan  les  salles  du  rez-de-chaussée  sont  désignées  par  des 
chiffres  arabes  et  celles  du  l^r  étage  (à  jour  d'en  haut)  par  des  chiffres 
romains. 

A  g.  de  l'entrée  principale  se  trouvent  les  bureaux  de  la  direc- 


272     V.  B,  35. 


MOSCOU. 


Galerie  Trétidkov. 


tiou,  le  fumoir  et  le  vestiaire,  et  à  dr.  le  vestiaire ,  la  bibliothèque 
et  le  cabinet  de  toilette.   De  cette  entrée  on  passe  dans  la 

Salle I.  Dessins  et  aquarelles:  1,  E.-P.  Tchemessov  (1737-1765), 
Catherine  II;  66-73,  P.-F.  SoUolov  (1791-1847),  portraits;  93-100, 
K,-P.  Brullov,  Esquisses  et  études;  101,  102,  F.- A.  Bruni  (1800- 
1875),  le  Serpent  d'airain;  Lutte  des  bons  et  des  mauvais  génies; 
122-124,  A,' A.  Ivanov  (1806-1858),  esquisses  de  son  chef-d'œuvre: 
l'Apparition  du  Christ  (p.  261);  126,  le  même,  Jeune  homme  choi- 
sissant des  boucles  d'oreilles  pour  sa  fiancée;  138,  M.-I.  héhédev 
(1812-1837),  Albano,  le  soir;  152,  P.-A,  f'/do/ot?  (1816 - 1852), 

portr.  de  son  père;  166- 
172,  le  mêm^,  tableaux 
de  genre;  259, 264, 266, 
I.'I.  ChichUne  (1831- 
1898),  paysages;  267, 
N.-N.  Gay  (1831-1894), 
la  Ste  Cène;  279,  281, 
V.'G,  Pérov  (1833- 
1882),  Esquisses;  304, 
313,  y. -G.  Schwartz 
(1838-1869),  Ivan  le 
Terrible  se  rendant  aux 
matines  ;  Ivan  le  T.  à  la 
chasse  au  faucon  (céré- 
monie de  la  présentation 
du  gant  au  tsar);  342, 
343,  345,  I.-LRepine 
(né  en  1844),  portraits; 
369-374,  V.'M,  Vass- 
netsov  (né  en  1848), 
menus  à,vL  dîner  de  gala  le  jour  du  sacre  d'Alexandre  tU  (1883)  ; 
387,  F.-A.  Vassiliev  (1850-1873),  Bateau  sur  la  mer  Noire.  —  A 
l'extrémité  de  la  salle,  un  escalier  monte  au 

Premier  étage.  —  Salle  II:  vieux  peintres  russes.  Au  mur 
principal  de  g.:  11,  A.-P.  Lossenko  (1837-1873),  l'Atelier  de  l'ar- 
tiste; 21-29,  V.'L.  Borovikovski  (1757-1826),  portraits;  43-61, K-A. 
Tropimne  (1776-1857),  portraits;  79-85,  0. -  A.  Kiprensky  {i7S3- 
1836),  portraits;  100-112,  S.- F.  CA^c/iecinne (1791-1830), paysages; 
119-135,  K.-P.  Bi-ullov  (1799-1852),  portraits;  142,  N.-G.  Tscher- 
netsov  (1804-1879),  Pouchkine,  Krylov,  Choukovsky  et  Gneditch  ; 
167-174,  M,-I.  Lebédév,  paysages.  —  Au  mur  principal  de  dr.  : 
197,  P.- A.  Fedotov,  Jeune  veuve;  252,  K.-D.  Flavitsky  (1830-1866), 
La  princesse  Tarakanov  noyée  dans  sa  prison;  263,  baron  M.-K. 
Klodt  (1832-1902),  Coucher  de  soleil;  268,  V.-V.  PouUrev  (1832- 
1890),  Union  mal  assortie;  V.-G,  Pérov:  278,  Un  guitariste;  289, 
l'Oiseleur;  290,  Pèlerin;  294,  Halte  de  chasseurs;  297,  portr.  du 
romancier  F.-M.  Dostoïevsky. 
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Salle  III.  A  g.:  417,  l.-M,  Prianichnikov  (1840-1894),  les 
Farceurs;  401,  baron  M,-P.  Klodt  (né  en  1835),  le  Dernier  prin- 
temps; 421,  L-M.  Prianichnikov,  Retraite  de  Russie  (1812);  438, 
P.'A.Svedomsky  (né  en  1849),  Méduse;  397,  P.-P.  TchUtiakov  (né 
en  1832),  Carrier  italien. 

Salle  IV.  A  dr.  :  542,  V.-M.  Maximov  (né  en  1844),  Arrivée 
d'un  sorcier  à  une  noce  de  village;  I.-K,  Aïva^ovsky  (1817-1900): 
454,  la  mer  Noire;  au-dessus,  451,  Gourzouf  la  nuit;  553,  L-I, 
Elever  (né  en  1850),  Forêt  vierge;  470,  474,  /.-/.  Chichkine,  Dans 
les  seigles  ;  Une  forêt  le  matin  ;  499,  O.-O.  Miassoiedov  (né  en  1835), 
Sectaires  fanatiques  se  livrant  aux  flammes;  522,  524-528,  A.-L 
Kouïndji  (né  en  1842),  paysages;  543,  V.-M.  Maximov,  le  Partage 
des  biens.  —  Au  milieu,  sur  un  chevalet  :  473,  /.- J.  Chichkine,  Forêt. 

Salle  V.  A  dr. :  I.-N.  Kramskoï  (1837-1887),  portraits,  entre 
autres,  570,  portr.  du  comte  Léon  Tolstoï  (1873).  —  A  g.:  F.- A. 
Vassiliev^  paysages;  567,  I.-N.  Kramskoï,  le  Christ  au  désert. 

Salle  VI.  A  dr.:  637,  N.-N.  Oay,  Pierre  le  Grand  interrogeant 
son  fils,  le  tsarévitch  Alexis;  639,  le  même,  portr.  du  comte  Léon 
Tolstoï  (1884)  ;  680,  A.-I.  Korzoukhine  (1835-1894),  A  l'hôtellerie 
d'un  monastère;  iV.-A.  larochenko  (1846-1898):  684,  Chauffeur; 
686,  Etudiant;  701,  Partout  la  vie  (des  forçats  donnent  à  manger  à 
des  pigeons  par  la  fenêtre  d'un  wagon).  —  Au  milieu,  sur  un  che- 
valet: /.-P.  Pokhitonov  (né  en  1850),  paysages. 

Salle  VII.  A  g.:  733,  V.-O.  Perov,  Dispute  entre  vieux- 
croyants  et  orthodoxes  en  présence  de  la  tsarine  Sophie;  V,-I. 
Sourikov  (né  en  1848):  739,  Dérision  de  la  boyarine  Morozov  ;  737, 
Exécution  des  strélitz;  738,  le  prince  Menchikov  en  exil. 

Salle  VIII  (3  travées).  A  dr.  :  /.-/.  Repine:  753,  Archidiacre; 
778,  Procession  dans  le  gouvernement  de  Koursk;  781,  le  Retour  du 
forçat;  768,  portr.  d'Antoine  Rubinstein  (1881);  782,  Ivan  le  Ter- 
rible et  le  cadavre  de  son  flls  tué  par  lui;  786,  portr.  du  comte  Léon 
Tolstoï  (1887);  761,  la  Tsarine  Sophie,  sœur  de  Pierre  le  Grand, 
au  couvent  des  Vierges,  pendant  l'exécution  des  strélitz. 

Salle  IX.  A  g.:  858,  I.-S.  Ostroukhov  (né  en  1858),  la  Bise; 
846,  V.-M.  VassneUov,  Au  seuil  du  paradis;  869-877, 1.-I.  Levitan 
(1861-1900),  paysages;  886,  V.-A.  Serov  (né  en  1865),  portr.  du 
componiste  N.-A.  Rymsky-Korssakov;  585,  V.-M.  Vassnetsov ,  es- 
quisses et  études  pour  les  peintures  murales  de  la  cathédrale  de  St- 
Vladimir  à  Kiev.  —  Salle  X  :  fermée  momentanément. 

Salle  IX.  V.-M.  Vassnetsov:  950,  Après  la  bataille  d'Igor 
contre  les  Polovtsy  ;  952,  le  Loup-garou  (conte  populaire)  ;  954,  Ivan 
le  Terrible;  955,  Trois  preux;  956-967,  esquisses  pour  les  peintures 
murales  de  la  cathédrale  de  St- Vladimir  à  Kiev;  972,  793,  N.-N. 
Daubovskoï{né  en  1859),  paysages.  —  Nous  descendons  au  rez-de- 
chaussée  par  l'escalier  de  la  salle  IX. 

Bes-de-ohauMée.  —  Salle  20.  Ag.  :  1509,  A.-D.  Kivchenko 
(1851-1895),  Conseil  de  guerre  tenu  à  Fili  en  1812  (réplique  du 
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tableau  de  rAcadémle  des  Beaux- Arts  à  St-Pétersbourg);  1518, 
iV.-F.  Orlov  (né  eu  1863),  Auprès  d'une  mourante. 

Chambbe  21.  A  g.:  1536,  S.-J.  Svetoslavsky  (né  en  1867),  Prin- 
temps; 1540,  2V.-A.  Kassatkine  (né  en  1859),  Mineur. 

Chambre  22.  A.-A,  Borissov  (né  en  1866),  Etudes  de  paysages 
de  l'extrême  nord  de  la  Russie.  —  Nous  revenons  par  la  chambre  21 
et  la  salle  20  à  la  salle  19. 

Salle  19.  A  dr.:  1371,  1373,  V.-D.  Polenov  (né  en  1844),  le 
Lac  de  Tibériade  ;  Jésus  et  les  docteurs  ;  paysages  de  Grèce,  d'Egypte 
et  de  Palestine.  —  Au  milieu:  1632,  3f.-Af.  Antokolsky,  Ivan  le 
Terrible,  marbre. 

Salle  supflémentaisb  (à  g.),  à  jour  d'en  haut.  Œuvres  de 
peintres  modernes  étrangers;  1,  L.  David,  le  peintre  Ingres;  4-10, 
Corot,  paysages;  11,  Delacroix,  Après  le  naufrage;  19-23,  Troyon, 
Animaux;  27-29,  Rousseau,  paysages;  38,  39,  Menzel,  le  Jardin 
du  Luxembourg  à  Paris,  Bohémiens  nomades;  41-46,  Daubigny, 
paysages;  57,  0.  Achenhach,  Fête  de  nuit  à  Naples;  63,  Vollon, 
Nature  morte;  70,  Fortuny,  Charmeurs  de  serpents;  79,  Bastien 
Lepage,  L'amour  au  village  ;  84,  Dagnan-Bouveret,  la  Bénédiction 
des  nouveaux  époux. 

Chambbe  18.  V.-O.  Schwartx:  1347,  Tsarine  se  rendant  en 
pèlerinage  (du  temps  d'Alexis  Mikhaïlovitch)  ;  1346 ,  le  Patriarche 
Nikon  en  disgrâce; 

Chambbe  17.  Etudes  d'A.-A.  Ivanov  (1806-1858).  —  Au  milieu: 
1634,  M,- M.  Antokolsky,  Martyre  chrétienne,  marbre. 

Chambbe  16.  V.-E.  Makovsky  (né  en  1846):  1215,  Salle  d'at- 
tente chez  un  médecin;  1218,  Visite  aux  pauvres;  1232,  Un  krach; 
1247,  Devant  le  juge  de  paix;  1249,  Sur  le  boulevard. 

Chambbe  15.  V.-V.  Vérechtchaghine  (né  en  1842),  épisodes  de 
la  guerre  russo-turque  de  1877-1878:  1202,  Les  vaincus;  1203, 
Skobélev  au  col  de  Chipka;  1204,  Devant  Plevna;  1205,  Avant 
Tattaque;  1206,  Après  l'attaque. 

Chambbe  14.  V.-V.  Vérechtchaghine,  études  faites  par  le  peintre 
pendant  son  voyage  aux  Indes  orientales. 

Salle  13.  V.-V.  Vértchtchaghine  :  1122,  Près  du  mur  d'en- 
ceinte; au-dessus,  1121,  la  Pyramide  de  crânes,  une  «Apothéose  de 
la  guerre»;  1120,  A  la  porte  de  la  mosquée;  1040,  les  Trophées 
(butin  composé  de  crânes);  1051,  Mollahs  se  rendant  au  marché; 
1052,  la  Porte  de  Tamerlan;  1068,  Chasseur  au  faucon  (Kirghize); 
1069,  Vente  d'un  enfant  esclave;  au-dessus,  1070,  Troupes  russes 
surprises  par  des  Turcomans;  1071,  Prison  souterraine  à  Samar- 
kand; 1077,  Chœur  de  derviches;  1082,  le  Triomphe. 

Chambbe  12.  V.-V.  Vérechtchaghint ,  dessins  et  esquisses  en 
couleurs  faits  par  le  peintre  pendant  son   voyage  au  Turkestan 

(1867-1871). 
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Du  Petit  Pont  Kamenny,  d'où  partent  les  bateaux  à  vapeur  des 
monts  des  Moineaux  (v^p.  230  et  ci-dessous),  nous  allons  en  20min. 
par  la  Bolchaïa  Iakimanka  à  la  plage  Kaloujskaïa  (pi.  D  6  ),  où 
vient  aboutir  à  dr.  le  houlev.  Krymsky,  qui  part  du  pont  Krymsky 
(p.  271).  Quatre  r^es  vont  de  là  dans  la  direction  S.  :  la  KalouJ- 
skaïa,  la  Donskaïa,  la  Chaholovskaïa  et  la  Mytnaïa. 

La  Mytnaïa.,  qui  passe  à  la  Konnaia  Plochtchad  (f  marché  aux  chevaux*), 
mène  à  la  barrière  Serpoukhovskaîa  (pi.  D7),  près  de  laquelle  se  trouve 
le  oouTtnt  DaniloT  (pi.  31),  un  couvent  d^hommes,  qui  passe  pour  avoir 
été  fondé  en  1372  par  le  grand-duc  Daniel  Alexandroviteh.  Il  a  trois 
églises.    Le  poète  Gogol  (m.  1852)  repose  dans  le  cimetière  du  couvent. 

A  l'extrémité  de  la  Donskaïa  s'élève  le  couvent  Donskoï  ou  couvent 
de  la  Vierge  du  Don  (floHCKÔft  MyatCKÔft  iroHacTiàpi»  ;  pi.  32,  C  7) ,  entouré 
d'un  énorme  mur  carré.  Il  a  été  fondé  en  1591  par  le  tsar  Féodor  I®*" 
Ivanovitch,  en  souvenir  d*  la  victoire  remportée  fur  les  Tatares.  Il 
porte  le  nom  de  couvent  de  la  Vierge  du  Don,  parce  que  les  Russes 
s'étaient  alors  mis  sous  sa  protection.  Il  y  a  dans  cette  enceinte  de 
hauts  murs  rouges ,  achevée  en  1712 ,  sept  églises  et  un  cimetière  renfer- 
mant des  tombeaux  de  quantité  de  grandes  familles  et  de  personnes  de 
distinction.  L'église  principale,  construite  de  1686  à  1711  par  Catherine, 
sœur  de  Pierre  I^',  a  des  fresques  représentant  des  sujets  tirés  de  la 
Bible.  On  voit  près  des  portes  sacrées  une  image  du  Sauveur  et  l'image 
de  la  Vierge  du  Don  ornée  de  beaucoup  de  pierres  précieuses.  Le  cou- 
vent, pillé  par  les  Français  en  1812,  fut  richement  dédommagé  par  une 
partie  du  butin  que  firent  les  cosaques  du  Don. 

La  Kaloujskaïa  compte  plusieurs  établissements  de  bienfai- 
sance: Vhospice  civil  (pi.  93),  V  hôpital  municipal  {^l.  87)  eiVhôpital 
Galitsyne  (pi.  84),  fondé  en  1802,  pour  les  malades  de  toutes  les 
nationalités.  —  Le  ♦jardin  NeBkontchhy  (HecK^HHuii  caAT»;  pi-  C7), 
qui  vient  ensuite,  à  dr.,  sut  une  hauteur  de  la  rive  dr.  de  la  Moskva, 
est  le  plus  beau  des  jardins  publics  de  Moscou.  Il  est  ouvert  tous 
les  jours  de  9  h.  du  mat.  à  9  h.  du  soir.  Il  est  charmant,  avec  ses 
magnifiques  bouquets  d'arbres,  ses  pelouses,  ses  parterres,  ses  lacs 
et  ses  pavillons.  Le  château  Alexandre  qui  se  trouve  dans  le  parc 
n'est  pas  ouvert  au  public.  C'est  la  résidence  du  grand-duc  Serge 
Alexandroviteh,  actuellement  gouverneur-général  de  Moscou. 

De  la  barrière  Kaloujskaïa  (pi.  C  7),  à  l'extrémité  S.  de  la  Ka- 
loujskaïa et  à  35min.  de  la  place  du  même  nom,  le  tramway  à 
vapeur  (p.  230)  mène  en  10  min.  aux  monts  des  Moineaux  (3  kil.), 
où  l'on  va  aussi  de  là  à  pied  en  ^/^  d'h.,  par  un  très  mauvais 
cbemin  de  voitures. 

Les  ^'monts  des  Hoineauz  (Voi'ohievy  Gory)  offrent  une  vue 
superbe  de  la  vallée  de  la  Moskva  et  de  la  ville  des  tsars.  Le 
coup  d'oeil  est  surtout  grandiose  au  coucher  du  soleil.  Le  restau- 
rant Krynkine  (bon,  mais  assez  cher),  avec  véranda -belvédère,  se 
trouve  à  l'endroit  d'où  Napoléon  observa  la  ville  avant  d'y  entrer, 
le  14  sept.  1812. 

Vue  :  au  premier  plan^  au  milieu  de  vergers,  Téglise  Tikhvinsky,  petit 
édifice  blanc;  derrière,  l'église  du  Sauveur  (p,  261);  au  fond,  la  ville  aux 
innombrables  tours  avec  le  Kremlin  ;  à  g.  (au  N.-O.),  le  couvent  de  îïovo- 
Diévitchy  (p. 263);  à  dr.  (à  TE.),  au  bord  de  la  Moskva,  l'hospice  des 
marchands  (pi.  95a). 

18* 


276      V.  R.  36.  IZMAÏLOVO.  Environs 

Le  village  de  Vorohiévo  (Bopoôbéso),  au  S.  des  hauteurs  boisées, 
est  un  séjour  d'étë.  Un  nouveau  réservoir  de  la  conduite  d'eau  de 
Moscou  y  est  en  construction  (v.  p.  282). 

Un  sentier  escarpé  (descendre  les  degrés  à  g.  du  restaur.;  en 
bas,  appuyer  à  dr.)  descend  des  monts  des  Moineaux  à  la  Moskva 
et  à  la  station  des  bateaux  à  vapeur,  où  l'on  trouve  aussi  des  bar- 
ques. Il  y  a  également  un  bac,  par  lequel  on  peut  passer  sur  l'autre 
rive,  d'où  il  y  a  un  chemin  qui  conduit  en  25  min.  «u  champ  des 
Vierges  (p.  263). 


36.  Environs  de  Moscon. 

De  même  que  Moscou  garde  le  souvenir  de  rancienne  splendeur  des 
tsars,  de  même  les  châteaux  et  domaines  des  environs  rappellent  le  temps 
des  boyards,  si  grands  amateurs  de  luxe.  Le  printemps  y  est  la  saison 
la  plus  propice  pour  les  excursions ,  car  il  y  fait  très  chaud  le  jour  en 
été  (souvent  jusqu'à  37°  C.  en  juillet)  et  frais  le  soir. 

La  plupart  des  localités  intéressantes  des  environs  de  Moscou  ne  sont 
pas  éloignées  des  chemins  de  fer.  Pourtant  il  est  plus  commode  de 
traiter  pour  un  certain  temps  avec  un  cocher  (v.  p.  239).  Tous  les  jours, 
les  localités  les  plus  fréquentées  sont  desservies  plusieurs  fois  par  des 
lineiki^  sortes  d'omnibus  à  6  ou  8  places,  qui  partent  dès  quMls  sont 
complets,  mais  ne  marchent  pas  le  soir  et  ne  sont  guère  du  reste  utilisés 
que  par  le  peuple. 

I.  Toherkiiovo.   Iimaîlovo. 

Nous  sortons  de  Moscou  par  la  barrière  de  Pre'obrajensk  (pi.  H  1), 
située  à  l'extrémité  N.-E.  de  la  ville,  et  nous  tournons  à  l'Ë. 

Toherkiiovo  (MepKÂaoBO),  à  1  Y.  Vt  de  la  barrière,  était  autre- 
fois propriété  de  la  famille  du  métropolite  Alexius  (p.  238).  Il  y  a 
sur  la  rive  E.  du  lac,  dans  lequel  se  jette  la  Sossenka,  un  hospice 
construit  en  1819,  par  l'évêque  Sérapion. 

Iimaîlovo  (UsiiâiijOBo),  à  2  Y.  à  l'E.  de  Tcherkizovo,  est  un  auc. 
domaine  de  la  famille  des  Romanov  et  ferme  -  modèle  appartenant 
aux  tsars ,  qui  y  venaient  souvent  séjourner.  C'est  Alexis  Mikhaî- 
lovitch  qui  a  construit  l'église,  transformée  en  1679  par  FéodorlII 
Alexéievitch.  Le  château  bâti  par  ce  dernier  dans  une  île  entre  la 
Sérébrovka  et  V étang  de  Vinogradny  n'existe  plus.  Il  est  remplacé 
par  le  nouvel  hôtel  des  Invalides  Nikolaï-  Izmaïlovsky  (Hhko- 
jâeBCKafl  HsMàfijoBCKafl  ôoraA^jbHfl),  élevé  de  1839  à  1849  sur  les 
plans  de  Thon,  au  milieu  d'un  parc,  et  formant  à  peu  près  un  carré 
régulier.  —  Le  jardin  Vinogradny  (BHHorpâAHuii  caAi),  qui  dépeud 
du  domaine  impérial  d'Izmaîlovo,  est  sur  l'autre  rive  de  l'étang. 
Alexandre  II  en  a  donné  une  partie  à  l'hôtel  des  Invalides  comme 
jardin  potager.  —  Le  bois  d'Izmaîlovo  («Zviérinets»,  ménagerie) 
est  à  1  Y.  V,  du  village. 
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II.  KoQBkovo.    KosBino. 

En  chemin  de  fer  ou  en  voiture.  En  chemin  de  fer,  on  va  par  la 
ligne  de  Nijny  (p.  2i^l),  jusqu'à  la  station  de  Kouskovo  (7  V,  ;  18,  11  et 
7  k.),  ou  bien  par  la  ligne  de  Kazan  (p.  319),  jusqu'à  la  station  de  Pé- 
rovo  (9V.  ;  30,  lî  et  12  k.),  près  de  Kouskovô  et  de  Kossino. 

7  V.  Konskovo  (Kj^ckobo)  est  dep.  le  commencement  du  xvi®  s. 
un  domaine  des  comtes  Chérémétlev.  Le  château  (entrée  permise), 
qui  est  magnifiquement  meublé,  a  une  galerie  de  tableaux  (por- 
traits) de  famille.  Dans  le  voisinage  se  voient  un  Ermitage,  utilisé 
quelquefois  comme  salle  à  manger,  et  une  grotte  tapissée  de  co- 
quillages. Le  jardin,  qui  est  soigné,  a  une  orangerie  et  renferme 
un  grand  nombre  de  statues  de  marbre,  de  bustes,  etc. 

Un  sentier  (5  V.)  sous  bois  conduit  de  Kouskovo  au  lac  Blanc 
(Biioe  ôsepo),  au  bord  duquel  le  village  de  Kossino  est  agréable- 
ment situé. 

Kofwino  (KôcHHO).  —  Tout  près  du  lac  est  V église  St- Nicolas 
le  Thaumaturge  (uépKOBb  CsHTâro  HHKOiàH  ^yAOTBÔpua),  construite 
en  1675,  avec  des  tours,  des  créneaux,  etc.  On  y  voit  une  image 
de  St  Nicolas  trouvée,  d'après  la  tradition,  près  du  lac  Sacré  (v.  ci- 
dessous).  La  seconde  église,  Véglise  Troïtskaïa,  construite  en  1823, 
possède,  dans  un  écrin  orné  de  diamants,  une  Vierge  provenant  de 
Modène  et  dont  Pierre  le  Grand  fit  présent  au  village  en  1717.  Le 
vieux  château  (EâpcKiM  Aom)  est  en  ruine  et  son  jardin  négligé.  — 
Le  lac  Sacre  (CsaTÔe  ôsepo),  à  V2  V,  au  S.-E.  de  Kossino,  est 
une  pièce  d'eau  claire  et  profonde  d'env.  420  m.  de  diamètre.  Il  y  a 
au  N.-O.  une  petite  chapelle  ancienne  à  deux  dômes,  érigée  en 
souvenir  d'un  bain  miraculeux  et  où  viennent  tous  les  ans  des 
milliers  de  pèlerins. 

III.  Lionblino.   Tsaritsyno.  Kolomentkoié. 

Chemin  de  fer  de  Moscou  à  Konrsk  (p.  314)  :  jusqu^à  Lioublino,  15  min., 
23,  14  et  9  k.;  jusqu'à  Tsaritsyno,  30min.,  40,  24  et  16  k. 

10  y.  Lioublino  (JEiôôjhho)  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  jolies 
villas,  dans  une  coptrée  boisée,  sur  les  rives  montueuses  d'un  lac 
charmant.  Eglise  neuve  en  bois  dans  le  vieux  style  russe.  —  Kohe- 
minski,  à  3  Y.  de  Lioublino  (lineïka,  25  k.  par  pers.),  a  également 
un  grand  nombre  de  villas  et  un  château  du  prince  Chalitsyne.  Dans 
le  parc,  une  rotonde  à  seize  colonnes  avec  la  statue  de  l'impératrice 
Marie  Féodorovna,  femme  de  Paul  I®',  et  une  pyramide  sur  l'empla- 
eeoient  d'une  maison  de  Pierre  le  Grand. 

12  V.  Pérerva,  station  pour  Kolomenskoïé  (p.  278).  On  traverse 
ensuite  la  Moskva. 

18  V.  Tsaritsyno  (UapâiiUHo),  village  donné  par  Pierre  le  Grand 
au  prince  moldave  Cantemir,  mais  racheté  en  1774  par  Cathe- 
rine II  et  qui  s'appelle  ainsi  depuis  lors.  —  De  la  gare  on  prend 
tout  droit  et  on  passe  au  jardin-restaur.  Dittmann  (5  min.  ;  à  dr.), 
puis  à  un  grand  étang  (4  min.)  et  de  l'autre  côté  de  la  digue,  à  dr., 
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au  château  en  ruine  (6  min.).  Ce  château  a  été  commencé  sous 
Catherine  II,  qui  en  fit  interrompre  la  construction,  parce  qu'il  lui 
faisait  l'effet  d'un  cercueil  entouré  de  candélabres  (tours).  Il  existe 
encore  près  de  ce  château  un  théâtre  également  Inachevé,  et  il  y  a 
un  vaste  parc  dans  le  style  anglais,  avec  des  lacs,  des  ponts,  des 
grottes,  des  pavillons,  etc. 

De  la  station  de  Tsaritsyno  part,  au  N.-O.,  un  chemin  qui  longe 
les  rives  escarpées  de  la  Moskva  et  conduit  à  Kolomenskoïé,  par 
les  villages  de  Sahourovo,  Biétéievna  et  Dlakovskoïe, 

Kolomenskoïé  (KoiÔMeHCKoe)  est  un  gros  village,  pittprcsquement 
situé,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva,  à  2  V.  de  Tsaritsyno  et  10  de  Mos- 
cou. Il  a  été  fondé  en  1237  par  les  habitants  de  la  ville  de  Kolomna. 
C'est  le  grand-duc  Vassily  Ivanovitch  qui  a  fait  bâtir  Véglisc  de 
VAscensiony  consacrée  en  1532,  et  entièrement  reconstruite  en  1880, 
et  le  vieux  palais  d^Ete,  jadis  résidence  favorite  d'Ivan  le  Terrible 
et  où  vint  souvent  Pierre  le  Grand,  qui  y  fut  mis  en  sûreté  à  la  pre- 
mière révolte  des  strélitz  (1®'  sept.  1682).  Catherine  II  fit  rem- 
placer le  palais  en  1767,  mais  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  de 
son  château. 

lY.  KonntBévo.  Pokrovskoié.  Troîtskoïé. 

Excursion  en  voiture,  en  passant  par  la  barrière  Dorogomilov  (pi. 
A  5),  ou  en  chemin  de  fer,  par  la  ligne  de  Moscou-Brest  (p.  216),  jusqu'à 
la  station  de  Kountsévo  (11  V.  ;  25,  15  et  10  k.). 

9  y.  Kountiévo  (KyHqeBo),  agglomération  de  jolies  villas  (pas 
d'auberge).  C'est  un  ancien  domaine  du  tsar  Alexis  Mlkhaïlovitch, 
qui  en  fit  don  à  son  beau-père  Cyrille  Narychkine.  Le  château,  dans 
un  site  élevé,  entouré  de  terrasses  et  d'un  beau  parc,  appartient  aux 
héritiers  de  M.  Soldatenkov  (m.  1901).  Vis-à-vis  du  château  est 
un  obélisque  en  marbre  de  Sibérie  offert,  selon  l'inscription,  à  Léon 
Narychkine  en  1769,  par  Catherine  II,  et  érigé  en  1841.  Non  loin 
de  l'orangerie  se  trouve  une  pyramide  en  granit,  avec  l'aigle  à  deux 
têtes  et  le  nom  d'Alexandre  I^^  On  y  lit  l'inscription  suivante  en 
russe:  «Le  roi  de  Prusse,  Frédéric -Guillaume  III,  voyant  Moscou 
de  Kountsévo,  le  4  juillet  1818,  a  exprimé  sa  reconnaissance  à  la 
ville  pour  le  salut  de  son  royaume».  L'église,  construite  en  1730, 
possède  quelques  Bibles  imprimées  à  Vilna  eu  1500  et  157Ô,  et  une 
pale  brodée  par  Nathalie  Narychkine,  mère  de  Pierre  le  Grand.  — 
Dans  une  autre  partie  du  village  on  voit  Hplaee  Maudite  (npoKJilToe 
MicTo),  qui  est,  dit-on,  un  ancien  cimetière  tatare. 

10  V.  Davidkova,  joli  petit  village  sur  la  Sétounka,  au  S.  de 
Kountsévo,  séjour  d'été  des  habitants  de  Moscou.  De  l'autre  côté 
de  la  rivière,  le  domaine  de  Fo^^7i«Voï^  (BoiÛHCKoe),  où  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  villas  et  de  jardins.  —  La  route  de  St-Pétersbourg  à 
Moscou  mène  de  là  à  Pokrovskoïé. 

PokvoTskoîé   est  un  gros  village  à  5  V.  de  Moscou,  ayant  appar- 
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tenu  à  Léon  Kyrillovitch  Narychkine,  oncle  de  Pierre  le  Grand. 
V église  de  la  Protection  et  de  V Intercession  de  la  Vierge,  construite 
en  1693,  est  en  forme  de  croix.  Elle  est  entourée  d'une  galerie  ex- 
térieure. A  l'intérieur ,  de  vieilles  images  de  saints.  —  A  ^/^  d'h. 
au  S.  se  trouve  le  village  de  Eili  (4>iiJH),  où  une  inscription  désigne 
la  maison  {koutousovskaïa  Izba,  toujours  visible),  dans  laquelle  fut 
tenu  en  1812,  après  la  bataille  de  Borodino,  le  conseil  de  guerre 
où  les  Russes  décidèrent  d'évacuer  Moscou.  Cette  maison  a  été  in- 
cendiée en  1867  et  rebâtie  en  1887. 

Troîtskoïé  Oolénielitchévo  (TpÔHQKoe  roieHiimeBo  ;  à  2  Y.  Vz  de 
Fill),  vieux  village  sur  l'autre  rive  de  la  Ramenka,  jadis  résidence 
favorite  des  métropolites  et  des  patriarches  de  Moscou.  \j  église 
de  la  Trinité  Vivifiante  (XpaHi  ^HBOHaqajbHoii  TpÔHUiii)  a  été 
construite  en  1644. 

y.  Parc  PétroYBky.  Pétrovskoié  -  RazoamoYBkoîé.   ToncMno. 

ÂrULanghelskoîé.    Ulinskoié. 

C'est  par  le  tramway  électr.  (p.  230  ^  ligne  16  ou  13)  qu'on  va  le  plus 
facilement  au  parc  Pétrovsky.  Si  l'on  veut  aller  plus  loin,  à  Zykovo,  etc., 
il  vaut  mieux  prendre  une  voit,  partie,  et  alors  cette  excursion  peut  fa- 
cilement se  réunir  à  la  précédente.  Bonne  route  de  Moscou  à  Iliinskoïé 
par  Touchino,  le  long  de  la  Moskva.  Un  pont  à  Iliinskoïé  conduit  à  la 
route  de  Moscou  à  Zvénigorod,  qui  mène  directement  à  Kountsévo  (p.  278). 
—  Tramway  à  vapeur  de  la  barrière  Boutyrskaïa,  v.  p.  230;  chemin  de 
fer  Kieolas  jusqu'à  la  première  station,  Pétrovsko-Razoumovskoïé  (8V.), 
v.  p.  226. 

La  grande  route  de  St-Pétersbourg,  qui  part  de  l'arc  de  triomphe 
(p.  265),  mène  de  Moscou  au  *parc  Pétrovsky  (IleTpÔBCKiii  napKij 
pi,  AB  1-2).  A  g.,  le  champ  de  courses;  plus  loin  s'étend  le  vaste 
champ  Khodynskoïé,  sur  lequel  plus  de  1400  pers.  périrent  lors 
d'une  fête  populaire  à  l'occasion  du  couronnement  de  l'empereur 
Nicolas  II,  le  18  mai  1896.  Au  delà  du  champ ,  on  voit  briller  au 
loin  le  camp  d'été  de  la  garnison  de  Moscou. 

Le  château  Pétrovsky ,  où  l'on  va  de  l'extrémité  du  tramway 
électr.  en  3  min.  par  un  large  chemin  à  g.,  a  été  construit  en  1776 
par  Kasakov,  sous  Catherine  II ,  habité  en  1812  par  Napoléon  I®"*, 
pillé  et  incendié  par  les  Français  après  le  départ  de  l'empereur  et 
reconstruit  en  1840  dans  le  style  lombardo-gothique.  C'est  un  bel 
édifice  à  deux  étages,  avec  un  péristyle.  L'intérieur  est  simple.  Si 
l'on  est  seul,  s'adresser  pour  le  visiter  à  la  sentinelle  à  la  porte; 
pour  une  société,  il  faut  une  autorisation  de  l'intendant  qui  demeure 
dans  une  annexe  à  g.  La  cour  du  château  est  entourée  d'un  énorme 
mur  garni  de  tours,  de  créneaux  et  de  meurtrières.  Ce  mur  est, 
comme  le  château ,  en  briques  rouges,  avec  ornements  en  blanc.  — 
C'est  là  que  les  souverains  russes  descendent  avant  le  couronne- 
ment, pour  se  rendre  solennellement  au  Kremlin. 

lie  parc  Pétrovsky^  créé  par  l'empereur  Nicolas  I®'  en  1834,  était 
adparavant,  avec  ses  chalets,  ses  belles  allées  et  ses  bosquets,  le 
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rendez-vous  du  monde  élégant  de  Moscou;  mais  les  villas  de  l'aristo- 
ciatie  moscovite  appartiennent  auj.  à  des  marchands  ou  ont  été 
transformées  en  lieux  de  divertissement.  On  y  trouve  un  théâtre 
d'été  et  plusieurs  restaurants  (p.  229).    Il  y  a  dans  la  partie  E.  du 

parc  un  étang  avec  des  bains. 

Boutyrki  (pi.  BCl),  faubourg  de  Moscou  où  il  y  a  de  jolies  villas, 
est  au  N.-E.  du  pare  Pétrovsky,  au  delà  de  la  barrière  Boutyrskaïa 
(tramw.  à  vap..,  v.  p.  230). 

En  traversant  le  parc  dans  la  direction  du  N.,  on  passe  par  Zy- 
kovo  (3ÛK0B0,  7  V.),  qui  a  de  jolis  chalets,  et  on  parvient  à 

10  y.  Pétrovskoïé-BaEonmovBkiMLé  (IleTpÔBCKoe-PasyiiÔBCKoe), 
où  le  boyard  Narychkine  bâtit  pour  son  petit-flls,  plus  tard  Pierre 
leGr.,  un  château  que  celui-ci  habita  souvent  dans  sa  jeunesse,  con- 
tribuant de  ses  propres  mains  à  l'embellissement  du  parc,  où  Ton 
prétend  qu'il  planta  plusieurs  tilleuls.  Catherine  II  donna  en  1763 
cette  propriété  au  comte  Razoumovsky,  qui  y  bâtit  un  magnifique 
château,  acheté  en  1861  par  le  gouvernement  et  démoli.  C'est  là 
que  se  trouve  dep.  1865  Vacadémie  agricole^  la  plus  importante  de 
ce  genre  en  Russie  (env.  150  étudiants).  Elle  possède  de  riches  col- 
lections, une  bibliothèque,  un  jardin  botanique,  une  pépinière  et 
une  ferme  modèle.  Il  y  a  derrière  le  jardin  botanique  un  grand 
parc  bien  tenu,  et  non  loin  de  l'entrée  se  trouve  un  restaurant 
ouvert  en  été. 

On  passe  ensuite  à  TO.  par  Koptevo  (KônreBo) ,  où  les  Mosco- 
vites viennent  aussi  beaucoup  en  villégiature,  puis  au  S.  au  village 
de  VBesYiatikoîé ,  à  2  V.  V2  au  N.-O.  du  château  Pétrovsky,  sur  la 
route  de  Touchino.  Beaucoup  de  familles  d'officiers  campés  au 
Khodynskoïé  Polé  (p.  279)  habitent  cet  endroit  en  été. 

15  V.  (de  Moscou;  6  V.  au  N.-O.  de  Vsesviatskoïé)  Toueliino, 
village  sur  la  route  de  Volokolamsk ,  à  l'endroit  où  la  Vchodna  se 
jette  dans  la  Moskva.  C'était  en  1608  le  quartier  général  du  faux 
Dmitry  IIj  et  il  reste  encore  une  partie  du  rempart  qui  entourait  son 
camp.  —  Nous  suivons  la  Moskva  et  nous  passons  par  Pavchino  et 
QalUvo, 

Ârkhanghelskoié  (à  25  Y.  de  Moscou,  en  6  â  7  h.  aller  et  retour; 
izvochtchik,  5;  voit,  à  2  chev.  8;  troïka,  25  r.)  est  un  gros  village 
dans  un  site  pittoresque,  sur  la  Moskva.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
villas  des  Moscovites  et,  sur  un«  hauteur,  un  château  (BàpcKiii  Aom) 
construit  par  Rastrelli,  avec  une  colonnade.  Ce  château,  autrefois 
à  la  princesse  loussoupov,  est  auj.  à  la  couronne.  Panorama  magni- 
fique. Beau  parc,  dans  le  goût  français,  sur  le  versant  du  côté  de 
la  Moskva ,  renfermant  un  grand  nombre  de  statues  de  marbre  et 
une  orangerie,  qui  a  des  orangers  gigantesques. 

27  y.  (de  Moscou)  Ililnskoié  (HjbHHCKoe),  dans  un  site  élevé,  sur 
la  Moskva,  résidence  d'été  du  grand -duc  Serge  Alexandrovitch , 
avec  un  beau  parc ,  des  orangeries  et  deux  grandes  fermes  (on  peut 
visiter  le  parc  en  l'absence  du  grand-duc,  s'adresser  à  l'intendance 
du  domaine,  KOHTépa  Hiiiflifl). 
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.  On  revient  d'iliinskoïé  à  Moscou  pat  Konntsévo  et  la  barrière  de 
Dorogomilov  ou  mieux  par  la  route  et  le  chemin  de  Tver. 

VI.  Ostankino.   Taninskoié.   Âlezéievskoîé. 

Excursion  en  voiture.  Des  omnibus  (lineïki  ;  p.  276)  vont  en  été  à  Ostan- 
kino.  Départ  toutes  les  heures  de  la  place  Troubnaïa,  en  face  du  restau- 
rant de  TErmitage  :  prix,  25  k.  —  Taninskoïé  est  à  5  V.  au  S.-O.  de  la 
station  de  chemin  de  fer  de  Mytichtchi  (p.  282). 

La  route  d'Iaroslavl,  qui  part  de  la  barrière  Krestovskaïa ,  se 
dirige  au  N. 

3  V.  (de  la  barrière).  Ostankino,  ancienne  propriété  des  comtes 
Chérémétiev,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  villas  d'été.  Le  château, 
situé  près  d'un  lac  artificiel,  a  été  construit  en  bois  sur  les  plans 
de  Guarenghi  en  1796,  dans  le  style  des  villas  romaines.  On  peut 
le  visiter  en  s'adressant  à  l'intendant.  Les  appartements  sont  beaux 
et  il  y  a  un  théâtre  de  famille  au  premier  étage.  A  côté  du  château, 
V église,  bâtie  en  1668.  —  Le  château  d'Ostankino  a  un  grand  parc, 
avec  de  beaux  arbres ,  parmi  lesquels  est  le  chêne  de  Pierre  ou  du 
Héros,  planté,  dit-on,  par  Pierre  le  Grand  lui-même,  etc. 

La  route  d'Iaroslavl  conduit  plus  loin,  au  N.,  à  Rastokino  (1  V.). 
On  y  passe  Tlaouza  sur  un  pont  de  356  m.  de  long,  construit  à  grands 
frais  sous  Catherine  II,  et  de  là  on  va  à  g.  à  Léonovo  (JleÔHOBO;  1 V.), 
propriété  de  la  famille  Demidov ;  puis  à  Svirlovo  (CsHpJOBO;  1  V.), 
•  sur  riaouza,  avec  des  fabriques  et  un  joli  parc.  —  Un  chemin  partant 
de  Léonovo,  au  N.,  et  longeant  le  grand  aqueduc  de  Moscou  (p.  282) 
mène  ensuite  à 

5  V.  Taninskoïé,  village  sur  la  rive  g.  de  l'Iaouza.  L'église  est 
très  ancienne  et  mérite  une  visite.  —  Il  y  a  5  V.  de  là  à  la  station 
de  Mytichtchi  <p.  282). 

Pour  revenir  de  Rastokino  (v.  ci-dessus)  à  Moscou,  on  prend  une 
route  qui  passe  à  Âlezéieyskoîé  (AjeKcéeBCKoe),  à  2  Y.  V2i  jsidis 
résidence  favorite  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  dont  le  château  fut 
démoli  en  1812,  parce  qu'il  menaçait  ruine.  On  y  voit  un  réservoir 
<300000.védros),  qui  alimente  la  conduite  d'eau  de  Moscou  p.  282; 
entrée  1. 1.  jours  de  10  h.  à  4  h.).  On  continue  de  là  par  Bogorodskoïé 
(BoropÔACKoe)  et  le  parc  de  Sokolniky  (p.  268).  ; 


37.  De  Moscon  à  laroslavl  et  à  Kostroma. 
Gonvent  de  Traïtsa^ 

348  V.  Chemin  de  fer,  en  12  h.  Jusqu'à  Serghiévo  (couvent  de  Troïtsa), 
66  V.,  en  2  h.,  pour  1  r.  66, 1  r.  et  65  k.  v  jusqu'à  laroslavl,  262  V.,  en  7  h.  1/2 
à  8  h.  1/2- 

Moscou,  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  d'Iaroslavl  (pi.  EF2).  On 
traverse  le  parc  de  Sokolniky,  puis  l'Iaouza,  à  Alexéievskoïé. 
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17  V.  Kytielitolii  (Mûthoui;  buffet),  station  pour  Grand- My- 
tichtchi,  village  avec  des  maisons  de  campagne  et  connu  par  Vaque- 
duc  de  Moscou,  commencé  par  le  général  Bauei  sous  Catherine  II, 
en  1779,  et  achevé  de  1853  à  1858,  au  prix  de  1  million  Vg  de  roubles. 
Cet  aqueduc  (BoAonpoBÔAHaa  Tpyôâ),  alimenté  par  43  sources,  con- 
duit l'eau  à  Alexéievskoïé  (p.  281),  d'où  elle  est  élevée  par  des 
machines  à  vapeur  dans  les  deux  tours  hydrauliques. 

28  V.  Pouchkine  (buffet),  gros  village  qui  a  quantité  de  villas  et 
de  fabriques  (tissus ,  teintureries  de  fll  rouge,  etc.)  Belle  forêt  de 
pins  et  un  petit  lac. 

42  V.  Talltsy.    On  traverse  une  contrée  pittoresque. 

56  V.  Khotkovo,  localité  bien  située.  Non  loin  de  la  gare,  à  dr., 
un  couvent  de  femmes  fondé  en  1308,  détruit  par  les  Polonais  en 
1610,  mais  reconstruit  depuis.  Dans  Téglise  principale,  les  parents 
de  St  Serge  (v.  ci-dessous)  sont  inhumés  dans  le  même  tombeau. 
Fête  religieuse  le  28  sept.  Il  y  a  deux  auberges  à  l'entrée  du  couvent. 


66  V.  SerghiéVO  (Céprieiio).  —  Bu^et.  —  II  y  a  dans  la  ville  deux 
auberges  entretenues  par  le  couvent  (ch.  de  75  k.  à  3  r.).  —  IzvocMchik:  de 
la  gare  au  couvent  20  à  90  k.  ^  1  h.,  50  k.  à  1  r.  ;  au  couvent  et  à  Getb- 
sémané  ou  à  Béthanie  1  r.  60,  aller  et  retour.  —  Une  visite  superficielle 
du  couvent  demande  2  h.    On  dînera  au  buffet. 

Serghiévo,  ^\rt  ïd^  Kontchoura  et  la  Qlimitsa,  station  du  couvent 
de  Troïtsa,  dans  un  pays  pittoresque,  est  une  localité  de  2ô000hab.' 
En  suivant  la  route  à  dr.  de  la  gare  on  est  au  couvent  en  V4  d'h. 
Devant  le  couvent,  quantité  de  boutiques. 

Le  ♦COUVENT  DE  TROÏTSA  (TpÔHUKO-CéprieBCKaH  JEâapa), 
ou  la  laure  de  la  Trinité  de  St-Serge,  est  situé  sur  une  petite  émi- 
nence.  C'est,  après  la  vieille  et  célèbre  laure  de  Kiev  (p.  335;  v. 
p.  142) ,  le  couvent  le  plus  important  et  le  plus  riche  du  pays.  Le 
haut  mur  d'enceinte  (épais  de  1  m.  5  avec  une  circonférence  d'euv. 
1  V.) ,  à  créneaux  et  garni  de  neuf  tours ,  contient  treize  églises, 
avec  des  clochers  et  des  dômes  peints  et  dorés ,  une  académie  de 
théologie  et  quantité  d'autres  grands  bâtiments,  où  sont  des  établisse- 
ments de  bienfaisance,  une  école  de  peinture  d'images  saintes,  une 
boulangerie,  etc.   Il  y  vient  plus  de  100000  pèlerins  par  an. 

'L'ahhé  Serge ,  fils  d'un  boyard  de  Rostov  devenu  pauvre ,  fonda  le 
couvent  de  Troïtsa  en  1340.  Une  borde  de  Tatares  dévasta  Moscou  et 
détruisit  le  couvent  peu  d'années  après  sa  mort,  survenue  en  1391. 
Lorsque  les  Tatares  se  retirèrent,  Nikon,  successeur  de  Serge,  retrouva 
sous  les  ruines  du  couvent  le  corps  de  son  prédécesseur,  parfaitement 
conservé.  La  nouvelle  de  ce  miracle  se  répandit  au  loin,  et  les  fidèles 
vinrent  en  foule  prier  au  tombeau.  Le  couvent  fut  bientôt  reconstruit  et 
entouré  d'un  mur  en  pierres,  vers  le  milieu  du  xvi®  s.  Ce  couvent  possé- 
dait beaucoup  de  villages  et  env.  120000  serfs,  ce  qui  lui  permettait, 
dit-on,  de  mettre  20000  bommes  sous  les  armes.  Un  des  faits  les  plus 
glorieux  de  Tbistoire  de  la  Russie  est  la  défense  héroïque  du  couvent 
par  les  moines  pendant  un  siège  de  16  mois,  que  lui  fit  subir  une  armée 
de  30000  Polonais,  sous  Sapiéba  et  Lissovski  (1608-1609).  Lors  du  soulè- 
vement  général   du   peuple   russe   contre   les   Polonais,    sous   Minine  et 
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Pojarskjr  (v.jp.  267),  ce  furent  des  moines  de  Troïtsa,  par  ex.  Tabbé  Denis 
%i' Abraham  Palitsine^  qui  parcoururent  le  pays  pour  exciter  le  peuple  à 
la  lutte.  Le  prince  Vladislav  de  Pologne  assiégea  vainement  à  sou  tour 
le  couvent  en  1618.  Lorsque  les  strélitz  se  révoltèrent  en  1685,  les  deux 
ûls  du  tsar,  Ivan  et  Pierre,  y  trouvèrent  un  refuge.  Les  Français  n'appro- 
chèrent pas  du  couvent  en  1812,  et  les  Russes  attribuent  ce  fait  à  l'inter- 
vention miraculeuse  de  rimage  de  St  Serge. 

Nous  passons  par  laj^orte  cochère,  sous  laquelle  se  vendent  des 
images  de  saints,  etc.,  et  nous  prenons  en  face  (au  S.-O.)  le  grand 
chemin.  Immédiatement  à  g.,  une  librairie  des  moines,  où  Ton  peut 
acheter  des  vues  du  couvent. 

A  dr.,  derrière  une  grille,  la  cathédrale  Ouapensky  construite  en 
1585.  Elle  a  cinq  dômes,  dont  celui  du  milieu  est  doré.  Les  fresques 
datent  du  Xvii**  s.  A  g.  devant  l'entrée  0.,  les  tombeaux  du  tsar 
Boris  Godounov  (m.  1605),  de  sa  femme  et  de  deux  de  leurs  enfants. 

A  g.  du  grand  chemin  et  en  retraite,  le  réfectoire  (Tpanéaa), 
achevé  en  1692.  C'est  un  édifice  long  de  73  m.  et  peint  de  couleurs 
variées,  avec  des  colonnes  de  pierre  blanches  entre  les  fenêtres.  Le 
plafond  et  les  murs  de  la  grande  salle  sont  ornés  de  peintures  repré- 
sentant des  scènes  bibliques.  Au-dessus  de  l'église,  la  bibliothèque 
du  couvent,  comprenant  env.  800  manuscrits,  quelques-uns  avec 
des  miniatures. 

A  dr.  du  grand  chemin ,  dans  une  chapelle ,  la  èainte  fontaine, 
à  laquelle  tous  les  pèlerins  ont  l'habitude  de  boire.  Non  loin  est  un 
obélisque^  haut  de  11  m.,  érigé  en  1792  par  le  métropolite  Platon 
et  sur  lequel  sont  inscrits  les  événements  les  plus  mémorables  de 
l'histoire  du  couvent.  Derrière  est  un  clocher^  à  cinq  étages,  de 
98  m.  de  hauteur ,  avec  40  cloches ,  dont  la  plus  lourde  pèse ,  dit- 
on,  65  000  kilogr.  Ce  clocher,  du  style  baroque,  sur  le»  plans  de 
Rastrelli,  a  été  bâti  de  1741  à  1767. 

Plus  loin,  à  g.,  Véglise  de  la  Trinité  (Troïtsky  Sobor);  la  plus 
vieille  des  églises  de  la  laure,  petite  construction,  élevée  en  1422 
par  St  Nikon ,  sur  L'emplacement  de  l'église  en  bois  bâtie  par  St 
Serge.  L'intérieur  a  de  riches  ornements  en  or  et  en  argent,  ainsi 
que  de  curieuses  fresques  du  temps  de  la  fondation  de  l'église,  mais 
souvent  renouvelées,  et  des  images  de  saints.  A  dr.  près  de  l'iconos- 
tase, le  saircophage  en  argent  de  St  Serge,  offert  par  Ivan  le  Terrible 
et  garni  de  pierreries.  Au-dessus,  un  baldaquin  en  argent,  donné 
par  l'impératrice  Anna  loannovna.  Ce  sarcophage  est  ouvert  et  les 
restes  du  saint  sont  recouverts  d'un  drap  de  velours  rouge,  sur 
lequel  est  une  croix  en  or  que  baisent  les  fldèleâ.  Au-dessus  de  la 
porte  S.  de  l'iconostase  (à  g.  du  baldaquin)  est  une  image  du  saint 
peinte  sur  un  morceau  de  bois  de  son  cercueil. 

Derrière  l'église  de  la  Trinité  se  trouve  le  trésor  (pâsHHaa), 
visible  tous  les  jours  en  été  de  7  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  4  h.,  en  hiver 
de  8  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  2  h.  (on  est  conduit  par  un  moine).  Il  est 
d'une  valeur  incalculable  (650  millions  de  roubles,  dit-on).  On  y 
voit,  dan.s  de  grandes  vitrines,  les  ornements  d'église,  les  mitres 
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et  les  crosses,  la  plupart  en  or  massif  et  ornés  de  pierres  précieuses; 
.des  évangiles  et  des  missels  reliés  en  or,  des  chasubles,  des  nappes 
d'autels,  des  draps  mortuaires  littéralement  pasemés  de  perles.  On 
montre  encore:  un  habit  de  chasse  jaune  d'Ivan  le  Terrible,  le 
cilice  et  une  coupe  en  bois  de  St  Serge,  une  chasuble  brodée  par 
Catherine  II,  une  agate  taillée,  dans  l'intérieur  de  laquelle  se  voit 
très  nettement  une  croix,  devant  laquelle  un  moine  est  agenouillé; 
enfin  un  vase  avec  des  perles  d'un  boulier  compteur  d'une  valeur 
énorme,  etc. 

Au  S.  de  l'église  de  la  Trinité,  la  petite  église  St-Nicon,  fondée 
en  1548  et  renouvelée  en  1840,  avec  les  reliques  du  saint.  —  AIE., 
ï église  de  la  Descente  du  St- Esprit  (^yxoBCKâfl  uépKOBi»),  rebâtie 
en  1554,  et  qui  renferme  le  tombeau  du  métropolite  Philarète 
(m.  1867). 

Dans  le  vieux  palais  des  TsarvS,  au  N.  derrière  la  cathédrale 

Ouspensky,  se  trouve  la  célèbre  académie  théologique,  fondée  en 

1749  par  l'impératrice  Elisabeth. 

A  2  kil.  1/2  dw  couvent,  dans  la  belle  forêt  voisine,  Vermitage  (reecH- 
HàHCRifi  GRHTb;  les  femmes  n'y  sont  admises  que  le  17  août)  et  Végîise 
de  Qethsémané^  fondée  en  1844.  On  y  remarque  quelques  cellules  souter- 
raines murées  ^  ceux  qui  s ^  sont  enfermés  volontairement  reçoivent  leurs 
aliments  par  une  ouverture  laissée  à  la  porte.  —  A  3  V.  1/2  au  S.-E. 
du  couvent  de  Troïtsa,  le  couvent  de  Béthanie  (Cnaco-BHoaHCKift  icoHacTiàpb), 
fondé  en  1783  par  le  métropolite  Platon ,  avec  Téglise  de  la  Transfigu- 
ration, dont  Tintérieur  est  curieux  à  voir,  ainsi  que  la  maison  et  le 
tombeau  de  Platon.    Près  de  Tétang,  un  séminaire. 


L 


Au  delà  de  la  station  de  Serghiévo  (à  g.  le  couvent  de  Troïtsa), 
le  chemin  de  fer  pénètre  dans  le  gouv.  de  Vladimir,  le  plus  in- 
dustriel de  la  Russie  après  celui  de  Moscou.  Ses  jardins  sont  égale- 
ment célèbres. 

105  V.  Alexandrov  (buffet).    Dans  l'iconostase  de  la  cathédrale 

de  la  Trinité,  les  portes  Novgorodsko-Vassilievsky  de  1336. 

D'Alexandrov  a  Tvauovo  :  187  V. ,  chemin  de  fer  en  9  h.  —  57  V. 
Kellerovo  (hwSti).  —85  V.  louriev-Polsky  (buffet),  petite  ville  de  5600  hab. 
Les  murs  de  TE.  et  du  S.  de  la  cathédrale  de  St-Qeorges  ^  construite  en 
1334,  sont  entièrement  couverts  de  sculptures  en  pierre.  A  Tintérieur, 
la  croix  de  pierre  de  Sviatoslav  (1234),  haute  de  1  m.  50,  avec  un  Cruein- 
ment  et  des  représentations  de  saints  en  relief  (repeints).  —  119  V.  Qavrilov- 
Poaad.  —  187  V.  Jvanovo,  v.  p.  292. 

136  Y.  Berendietevo  (BepenA'beBo). 

A  21  V.  de  la  grande  route  (voit.  2  r.)  à  TO.  de  Bérendiéievo  se  trouve 
Péréiaslavl-Zaliésky  (IIepeflCJàB.iB  Sajiîoiuft),  ville  de  8600  hab.,  fondée  en 
1152,  et  chef- lieu  de  district.  Elle  est  au  bord  du  lac  de  Plechtchéievo 
(ôaepo  naen;éeBo),  sur  lequel  Pierre  1^^  enfant  apprit  les  éléments  de  l'art 
maritime.  A  3  V.  au  N. ,  le  couvent  Nikitskp  y  fondé  en  1170,  consacré  à 
St  Nicolas  et  renfermant  les  reliques  du  saint. 

Le  chemin  de  fer  passe  au  delà  de  (154  Y.)  Ria^antsévo  (buffet) 
dans  le  gouv.  d'Iaroslavl.  Cette  contrée,  quoique  peu  fertile,  est 
très  bien  cultivée.  L'industrie  et  le  commerce  y  sont  florissants.  — 
187  Y.  Pétrovsk. 
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210  V.  Bostov  (PocTÔBi;  buffet 'j  hôt.  :  chez  Tsarkov,  non  loin 

du  Kremlin,  ch.  t.  c.  75  k.  à  2  t.  50,  dîn.  50  à  75  k.  ;  izvochtchik  de 

la  gare  en  ville,  20  à  30  k.;  1  h.,  40  à  60  k.),  ville  de  13000  hab., 

une  des  plus  anciennes  de  la  Russie.    Elle  est  située  près  de  Ten- 

droit  où  la  Kotorosl  sort  du  lac  Néro,  lac  poissonneux  (bat.  à  vap. 

en  été).  Il  s'y  fabrique  des  images  de  saints  peintes  sur  émail.  —  Le 

Kremlin,  sur  une  petite  éminence  au  centre  de  la  ville  et  au  bord 

du  lac,  est  entouré  d'une  muraille  à  dix  tours.    Ses  six  églises  sont 

de  bons  spécimens  de  l'architecture  religieuse  russe  au  xvii^  s.  ; 

elles  renferment  des  fresques  de  la  même  époque.    L'intéressant 

musée  est  ouvert  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h. ,  les  dim.  et  jours  de 

fête  de  9  h.  à  2  h.  (à  d'autres  moments ,  s'adresser  au  directeur  M. 

I.-A.  Chliakov  ou  à  M.  A. -A.  Titov).    11  se  compose  de  la  «Biélaïa 

Palata»,  palais  construit  vers  1670  pour  y  recevoir  le  tsar,  et  du 

«Térem»,  bâtiment  contigu,  résidence  des  princes  de  Rostov,  du 

xv^  s.,  et  bien  restauré  en  1883.    Dans  le  premier,  des  antiquités 

religieuses;  dans  le  second,  de  vieux  ustensiles  de  ménage,  etc.  La 

cathédrale  Ouspensky  a  été  consacrée  en  1230.    A  côté,  un  long 

clocher  (sonnerie  harmonieuse),  à  quatre  dômes,  qui  date  de  la  fin 

du    XVI®  s.  —  La  porte  sacrée  de  V église  St- Isidore,   construite 

par  Ivan  le  Terrible,  est  du  xvi®  s.  —  A  1  V.  V2  du  centre  de  la 

ville,  sur  le  lac  Néro,  le  couvent  Spasso- lakovlevsky ,  avec  un 

riche  trésor.  —  Grande  culture  de  légumes  aux  environs. 

262  V.  larofllavl  (HpOCJâSib).  —  Bufet.  —  arrivée-,  la  gare  de 
Moscou  (et  de  Kostroma)  est  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga;  la  çare  de  Vo- 
loçda-Arkhanghelsk^  sur  la  rive  g.,  dans  la  Tvéritskaïa  Sloboda. 

Hôtels:  Kokouîev^  place  du  Théâtre;  levropa^  Vlassievskaïa ;  Kaatz^ 
hôt.  garni.  —  Photographies:  Sireîkotcskp^  Vlassievskaïa. 

I2VOCHTCH1K:  20  k.  la  course,  1  h.,  40  k.;  de  Tembarcadère  des  bat.  à 
vap.  à  la  gare  de  Moscou  (4  V.),  60  k.,  à  la  ville.,  25  k.  ;  de  la  gare  de  Moscou 
à  celle  de  Vologda  1  r.  (70  k.  en  hiver).  —  Tramway  élbctr.  :  de  la  gare 
de  Moscou  par  la  ville. 

Bateaux  à  vapeur.  Embarcadère  en  face  de  Téglise  de  l'Annonciation. 
Les  bateaux  vont  en  amont  à  Rybinsk  (7  h.  ;  1  r.  45)  et  en  aval  à  Kos- 
troma (6  h.  ;  1  r.  15)  et  à  Nijny-Novgorod  (27  h.  ;  3  r.  90). 

laroslavl  est  une  ville  de  71 000  hab.,  un  chef-lieu  de  gouv.  et 
la  ijésidence  d'un  archevêque,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga,  qui  y 
atteint  déjà  700  m.  de  largeur.  Il  y  a  75  églises,  un  grand  sémi- 
naire ,  un  lycée,  etc.,  ainsi  que  de  nombreux  établissements  indus- 
triels, tels  que  manufactures  de  coton,  de  soieries,  de  tabac,  des  fila- 
tures de  lin,  etc. 

laroslavl  passe  pour  avoir  été  fondé  en  1030,  par  Taroslav  Vladimiro- 
vitch  (1020-1064).  La  partie  construite  en  premier  lieu^  entre  la  Volga,  la 
Kotorosl  et  la  gorge  de  Medviéditz,  s'appela  Rouhleny  Gorod  ou  «ville  de 
bois  entourée  de  palissades*.  Les  Tatares  pillèrent  et  brûlèrent  laroslavl 
en  1238.  La  principauté  fut  réunie  à  celle  de  Moscou  par  Ivan  III^  en  1471. 
En  1536  fut  construit  le  quartier  de  Zeinlianoigorod.  —  Pierre  le  Grand 
éleva  la  ville  en  1710  au  rang  de  chef-lieu  de  province  et  Catherine  II 
en  1777  au  rang  de  ehef-lieu  de  gouvernement.  Biren^  due  de  Gourlande, 
y  fut  relégué  en  1742  et  y  vécut  jusqu'en  1761.  Volkov  et  Poliouchkine 
y  fondèrent  en  1750  le  premier  théâtre  russe. 
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La  ville  est  d'un  aspect  pittoresque ,  surtout  vue  de  la  Volga. 
La  rive  di.  du  fleuve,  qui  a  env.  68  m.  de  haut,  présente  quelques 
échancrures  qui  y  donnent  entrée  et  que  traversent  des  viaducs. 
Sur  le  bord  de  cette  hauteur  s'étend  le  quai  de  la  Volga  (v.  ci-dessous). 

De  la  gare  de  Moscou  suivre  à  g.  la  large  Bolchaïa  Moskovskai'a 
(tramway  électr.),  en  passant  au  long  bâtiment  de  VécoU  des  cadets 
(à  g.  ;  10  min.)  et  au  pont  à  treillis  (20  min.)  sur  l'étroite  Kotorosl. 

A  2  V.  à  rO.  du  pont,  sur  la  rive  dr.  de  la  Kotorosl ,  s'élève  Véçlise 
St- Jean- Baptiste  (i^épROBb  loiHHa  IlpexTé^H  vh  TojnxÔB'ft)  construite  en  1687. 
Elle  a  quinze  dômes  dorés.  A  rintérieur,  des  peintures  murales  inté- 
ressantes de  1695.  —  Plus  en  amont,  la  grande  manufacture  de  eoUm. 

A  dr.  du  pont  à  treillis,  le  palais  abchiéfisoopal  (ApxiepéMcKiii 
AOMi),  l'anc.  couvent  Spasso-Préobrajensky,  l'un  des  plus  anciens 
de  la  Russie,  transformé  en  1787.  On  y  remarque  V église  de  la 
Transfiguration  f  construite  en  1216,  renouvelée  en  1516,  et  où  il 
y  a  de  très  vieilles  images  de  saints ,  des  tombeaux  d'archevêques 
de  Rostov,  un  riche  trésor  (à  remarquer:  un  linceul  brodé  où  se 
voit  la  Mise  au  tombeau,  de  1539),  une  bibliothèque,  etc.;  puis 
V église  des  Saints  Féodor,  David  et  Constantin,  bâtie  en  1831,  sur 
l'emplacement  d'une  autre  église  datant  de  1218.  On  y  voit,  dans 
des  châsses  d'argent,  les  reliques  des  patrons  et  d'autres  saints.  Il 
y  a  dans  le  voisinage  du  couvent  deux  vieilles  tours  qui  ont  fait 
partie,  au  xvii^  s.,  des  fortifications  de  Zemlianoïgorod  (p.  285). 

A  l'E. ,  derrière  le  palais  archiépiscopal,  V église  St- Michel 
(UépKOBb  CBflTâro  Apxânreja  Muxailja),  constouite  en  1213  par  le 
grand-duc  Constantin  Vsévolodovitch  et  restaurée  en  1657. 

Du  côté  N.  du  palais  archiépiscopal ,  une  rue  partant  à  dr.  de- 
vant l'église  de  la  Nativité  de  la  Vierge  mène  en  9  min.  à  la  place 
Iliinskaïa,  où  s'élèvent  le  palais  de  justice  (npHC^TCTBeHHUfl  Hftcrâ) 
et  d'autres  édifices  publics.  Du  côté  N.,  V église  Jliinskaïa,  construite 
de  1647  à  1680,  avec  des  peintures  murales  delà  même  époque. 
Le  baldaquin  en  bois  de  l'autel  est  de  1657.  —  Au  S.,  une  colonne 
en  bronze,  érigée  en  1824,  en  l'honneur  de  P.-G.  Demidov  (v.  ci- 
dessous).  —  Plus  au  S.,  la  cathédrale  de  l'Assomption,  fondée  par 
le  grand -duc  Constantin  Vsévolodovitch  en  1215.  Le  monument 
actuel  date  de  1646.  On  y  voit  les  reliques  {uàniii)  de  princes  d'Iaros- 
lavl,  Vassily  et  Constantin  Vsévolodovitch,  des  saints  russes.  A  g. 
de  la  porte  sacrée  dans  l'iconostase,  une  image  de  la  Vierge  qui 
date,  dit-on,  du  xii^  s.  ;  en  face,  à  g.  du  chœur,  une  imcige  du  Sauveur. 
Les  images  des  princes  dont  il  a  été  question  plus  haut,  richement 
ornées  d'or  et  d'argent ,  sont  au  grand  autel.  —  Au  S.,  derrière  la 
cathédrale ,  le  lycée  juridique  Demidov  (^eiiâAOBCKiS  iopHAH«iecKiil 
iHuéH),  sorte  d'école  supérieure  de  philosophie  fondée  par  Demidov 
en  1803  et  richement  dotée. 

Le  QtJAi  DE  LA  VoLOA  (BôuKCKafl  HaôepexcHaji) ,  long  de  3  V., 
s'étend  au  N.  sur  la  rive  haute  de  la  Volga.  A  dr.,  la  tour  de  la 
Volga.  A  g.,  la  maison  du  gouverneur,  avec  un  jardin  sur  la  place 
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liiiiiskaïa,  et  ï église  Nikolo- Nadjéinskaïa,  construite  eu  1621.   Eu 

aval  de  la  gorge  Sëménovsky,  un  passage  menant  à  la  rive  g.  Non 

loin ,  les  embarcadères  des  bateaux  à  vapeur.   A  Textrëmité  N.  du 

boulevard,  Véglise  St- Fier re-et-St- Paul, 

Dlaroslavl  à  Rybinsk  (p.  903):  embraneh.  de  79  Y.  —  D'Iaroslavl  à 
ArkhangheUk^  v.  B.  38. 

La  suite  du  trajet  est  monotone  :  champs  et  forêts.  —  309  V. 
Nerekhta  (buffet).  Pont  sur  la  Solonitsa.  Ëmbrancb.  sur  (63  V.) 
lermolino  (p.  292) 

348  y.  Kostroma  (KocrpOMà).  —  La  gare  (buffet)  est  sur  la  rive 
dr.  de  la  Volga.  —  Hôtbls  :  Stary  Dvor  (ch.  50  k.  à  3  r.  60,  1.  30  k.,  dëj. 
20  k.)'.  Kostroma^  jûïhce  Soussaninskaïa.  —  Izvochtchik:  de  la  gare  à  la 
ville  75  k.  à  1  r.  (bac  à  vap.  sur  la  Volga  24  k.);  1  h.,  60  k.  —  Bateaux 
A  VAPEUR  (embarcadère  au  S.-E.,  au-dessous  de  la  cathédrale  de  TAs- 
somption):  en  amont  pour  laroslavl  (6  h;  1  r.  15)  et  Bybinsk  (17  h.  1/3% 
2  r.  10);  en  aval  pour  Nijny-Novgorod  (20  h.  ;  3  r.  40).  —  Il  faut  2  h.  pour 
visiter  rapidement  la  ville  en  izvochtchik  (env.  1  r.  50). 

Kostroma  (116  m.  d'alt.)  est  une  ville  de  41 000  hab.  et  un  chef- 
lieu  de  gouvernement.  Elle  est  bâtie  en  terrasse  sur  la  rive  g.  de  la 
Volga,  qui  a  ici  650  m.  de  largeur.  C'est  la  résidence  de  l'évêque 
de  Kostroma  et  Galitch. 

De  la  PLACE  Soussaninskaïa  ,  au  centre  de  la  ville ,  rayonnent 
les  principales  rues  de  la  ville.  Au  milieu  de  cette  place,  le  monu- 
ment de  Soussanine  (néHflTHHK'B  xpecTbâHHHy  HBény  CycâHHHy), 
colonne  de  granit  surmontée  d'un  buste  en  bronze  du  tsar  Michel 
Féodorovitch  (p.  288)  et  à  laquelle  est  adossée  la  statue  en  bronze 
de  Soussanine  en  prière.  Sur  le  piédestal,  un  bas -relief  représen- 
tant l'assassinat  de  Soussanine;  de  l'autre  côté,  une  inscription.  Ce 
monument  a  été  élevé  en  1851,  surles  plans  de  Démouth-Malinovsky. 

Le  paysan  Soussanine ,  que  les  Polonais  voulaient  forcer  à  les  con- 
duire à  Tendroit  où  se  cachait  le  tsar  récemment  élu,  les  mena  perdre 
et  fut  assassiné  par  eux.  C'est  le  thème  du  célèbre  opéra  de  Glinka  : 
«La  vie  pour  le  tsar». 

Au  S.-E.  de  la  place,  le  boulevabd  Moubaviev,  avec  Vhôtel  du 
Gouvernement  et  le  théâtre. 

Non  loin  au  S.  du  boulevard  s'élève  la  cathédrale  de  V Assomp- 
tion, construite  en  1239  par  le  grand-duc  Vassily  Kostromsky,  à  qui 
la  Vierge  était  apparue  lorsqu'il  chassait  près  de  Kostroma.  Ce  mo- 
nument a  subi  peu  de  modifications ,  mais  il  a  été  un  peu  endom- 
magé par  un  incendie  en  1773.  A  g.,  un  haut  clocher  à  cinq  étages. 
L'intérieur  a  de  vieilles  fresques,  des  images  saintes  et  des  drapeaux 
des  milices  de  1812  et  de  1853  à  1856.  On  remarquera  l'énorme 
lustre  en  argent  (au  milieu  de  l'église)  et  de  vieux  Evangiles  (1698). 
Les  autels  ne  sont  pas  tournés  à  TE.  mais  au  N.,  du  côté  où  eut  lieu 
l'apparition.  —  A  dr.  de  la  cathédrale,  une  construction  d'où  l'on 
a  une  belle  vue  en  amont  sur  la  Yolga. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Kostroma,  à  2  V.  V2  *^  N.-O.  de  la  place 
Soussaninskaïa,  le  célèbre  couvent  d'Ipatiev  ( HnarieBCKift  mo- 
HacTâpb). 
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Le  couvent  WJpatiev  a  été  fondé  en  1330,  par  Zacïtarie  Tchet^  prince 
taUire  et  souche  des  Godounov.  Tchet  quitta  la  horde  d'Or  pour  se  ré- 
fugier à  Moscou,  où  il  fut  baptisé.  Il  fonda  le  couvent  à  Tendroit,  où 
il  eut  une  apparition  de  la  Vierge  et  de  St  Ipatiev.  Ce  couvent  fut  entouré 
d'un  mur  de  pierre  en  1586,  et  c'était  à  l'époque  de  l'interrègne  une  sorte 
de  forteresse,  où  Michel  Fiodorovitch  Romanov  se  réfugia,  en  1013,  lorsqu'il 
fut  poursuivi  par  les  Polonais ,  après  avoir  été  élu  tsar.  C'est  là  qu'il 
reçut  les  délégués  du  clergé  et  des  boyards  de  tout  le  pays  moscovite, 
qui  le  décidèrent  à  accepter  la  dignité  à  laquelle  on  l'avait  promu. 

Nous  passons  par  la  porte  d'entrée  dans  la  cour  du  couvent,  où 
il  y  a  six  vieux  canons;  en  face,  la  cathédiale  de  la  Trinité,  et  à 
dr.  au  fond ,  les  chambres  du  Tsar,  -r  Dans  la  cathédrale  de  la 
Trinité,  construite  en  1586,  on  remarque  un  tableau  du  xiv®  s.,  re- 
présentant l'apparition  de  la  Vierge  au  prince  Tchet  (à  la  1*"®  fenêtre, 
à  g.  de  l'entrée)  ;  un  tableau  de  la  Trinité  (à  dr.  de  la  porte  sacrée), 
présent  du  boyard  Dmitry  Ivanovitch  Godounov  (1593);  et  à  dr. 
devant  l'iconostase  ,  le  trône  du  tsar  Michel  Féodorovitch  sous  un 
baldaquin  en  bois  sculpté.  On  voit  au  trésor  deux  crucifix  qui  ont 
appartenu  aux  Godounov,  en  1593 ,  des  Evangiles  de  1456  et  1603, 
un  psautier  de  1591,  des  vases,  etc.,  des  xvi®-xvii® s. ;  l'image  de 
la  Vierge  (HKÔHa  IIpecBHTÔii  BoropÔAHuu),  avec  laquelle  Marfa  Iva- 
novna ,  mère  de  Michel ,  bénit  son  fils  au  moment  des  élections  an 
trône.  L'église  renferme  encore  les  tombeaux  de  quelques  membres 
de  la  famille  Godounov  (du  père  et  de  la  mère  du  tsar  Boris  Féodoro- 
vitch), du  prince  Zacharie  Tchet,  etc.  Ivan  Soussanine  doit  y  être 
également  inhumé,  mais  on  ignore  à  quel  endroit.  A  dr.  de  la 
cathédrale,  un  clocher  couvert  de  peintures.  —  Du  côté  0.  du  cou- 
vent ,  au  haut  d'un  perron ,  les  chambres  du  tsar,  construites  en 
1588,  et  bien  restaurées  en  1865.  Elles  étaient  habitées  par  Michel 
Féodorovitch  lorsqu'il  fut  élu  tsar.  Il  y  a  à  l'intérieur  des  poêles  en 
faïence,  des  meubles,  etc.  (le  gardien  demeure  à  dr.). 


38.  Dlaroslavl  à  Arkhanghelsk. 

787  V.  Chemin  de  fer  à  voie  étroite  en  36  h. 

laroslavl,  v.  p.  285.  La  gare  est  sujr  la  rive  g.  de  la  Volga.  La 
ligne  passe  d'abord  par  des  contrées  bien  cultivées  du  gouv.  d'Ia- 
roslavl.  On  remarque  en  pénétrant  dans  le  gouv.  de  Vologda,  que 
les  bois  de  trembles  sont  remplacés  par  des  bois  de  pins  et  de 
sapins.  Les  habitants,  en  partie  d'origine  finnoise,  bien  que  par- 
lant le  russe,  sont  renommés  comme  charpentiers  et  comme  poéliers. 

62  V.  Danilov  (ilaHHJOB'B;  buflfet).  -  91 V.  PrcifcAis^oie  (buffet). 
—  148  V.  Oriasovets  (TpasoBeu^;  buffet),  ville  de  3200  hab.  et 
chef-lieu  de  district,  située  sur  un  terrain  marécageux,  à  cheval 
sur  la  Rjavka. 

192  V.  Yôlogda.  —  Bujiret.  —  hôtels  :  SoloM  Iakor;  Passage  (eh.  40  k. 
à  1  r.  50,  din.,  de  12  h.  à  6  h.,  40  k.  à  1  r.  25).  —  Uvochtchiks  de  la  gare  en 
ville,  25  k.;  1  h.,  30  k.  —  Bateau  à.  vapeur:  sur  la  Soukhona  et  la  Dvina 
pour  (1132  V.)  Arkhanghelsk,  par  KotUxês  (p.  326),  en  3  jours  j  prix:  10  r. 
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Vologda  (109  m.),  ville  de  28000  hab.  et  chef-lieu  de  gouv.,  est 
située  sur  les  deux  rives  de  la  Vologda.  La  cathédrale  SteSophie 
a  été  construite  sous  Ivan  le  Terrible,  sur  le  modèle  de  la  cathé- 
drale Ouspensky  de  Moscou.  La  maison,  où  Pierre  le  Grand  a 
habité,  contient  maintenant  un  petit  musée  (visible  de  9  h.  à  7  h.). 

A  228  V.  au  N.-O.  de  Vologda  (route  postale)  se  trouve  Kirillov^  ville 
de  4900  hab.  et  ehef-lieu  de  district,  avec  le  riche  couvent  Kirillov-Biélo- 
zeraky^  fondé  en  139Î  par  St-Cyrille. 

223  V.  Soukhona;  on  passe  la  rivière  du  même  nom.  Le  train 
court  sous  bois.   Les  habitations  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

—  322  V.  Vojéga  (buffet).  —  470  V.  Niandama  (buffet).  —  544  V. 
Lepcha.  La  ligne  entre  dans  le  gouv.  d'Arkhanghelsk  et  traverse 
ensuite  une  contrée  marécageuse.  —  665  V.  Obozerskaïa  (buffet). 

—  777  V.  Usakogorka  (buffet). 

787V.  Arkhanghel8k(ApxâHreibCK'b).  —  La  gare  (buffet)  est  sur 
la  rive  g.  de  la  Dvina;  en  été,  bac  à  vapeur  pour  la  ville.  —  Hôtbls: 
TroiUkina  (ch.  60  k.  à  2r.  ;  dîn.  60  k.);  Zoloioi  lakor^  tous  deux  sur  la 
perspective  Troïtsky.  —  Bbstaur.,  au  club  du  commerce  (iH-Miéiptift  Kay6i>*). 

—  IzYocHTCHiKS :  la  course  20  k.  à  1  r.  20,  suivant  la  distance;  1  h.,  oOk. ; 
la  nuit  (de  min.  à  6  h.),  le  double.  —  Poste  bt  téléobaphb:  Nabérejnaïa^ 
au  coin  de  la  Finliandskaïa.  —  Photooraphibs  :  c^ei  N.-O.  Leminger^  per- 
spective Sredny. 

Arkhanghelsk,  ville  de  21 000  hab.  et  chef-lieu  de  gouv.,  s'étend 

sur  une  longueur  de  5  V.  sur  la  rive  dr.  de  la  Dvina,  à  42  V.  en 

amont  de  son  embouchure  dans   la  mer  Blanche.    Commerce  de 

bois,  de  goudron,  de  poisson,  de  lin,  etc.    Le  port  est  débarrassé 

des  glaces  des  premiers  jours  de  mai  à  ceux  d'octobre. 

Sir  Richard  Ghaneellor,  envoyé  de  Londres^  afin  de  découvrir  une 
route  maritime  pour  les  Indes  et  la  Chine  au  N.  de  la  Norvège,  arriva 
à  Tembouchure  de  la  Dvina  le  24  août  iôôS.  Appelé  à  Moscou  par  Ivan 
le  Terrible,  il  reçut  de  grands  privilèges  commerciaux  en  faveur  de  ses 
compatriotes.  La  colonie  anglaise,  dont  il  ne  reste  rien.,  était  à  Khol- 
mogory  (p  291).  La  ville  d^Arkhanghelsk  a  été  fondée  en.  1584,  à  70  V. 
en  aval  de  Kholmogory.  C^était  au  xvii^  s.  le  seul  port  de  mer  de  la 
Russie  faisant  le  commerce  avec  TAngleterre,  la  Hollande  et  Moscou. 
Pierre  le  Grand  ruina  presque  entièrement  le  commerce  de  la  ville  en 
faveur  de  celui  de  St-Pétersbourz.  Arkhanghelsk  fut  élevée  au  rang  de 
chef-lieu  de  gimvernement  en  1706. 

La  FEBSFECTivE  TROÏTSKy,  principale  rue  de  la  ville,  est  pa- 
rallèle à  la  Dvina.  On  y  voit  la  cathédrale  Troïtsky,  construite  de 
1709  à  1743.  Elle  a  deux  étages  et  cinq  d^mes.  Dans  l'église 
haute,  sous  un  dais  à  dr.  de  l'entrée,  une  croix  de  bois  haute  de 
4  m.  30,  sculptée  par  Pierre  le  Grand  en  1694.  —  Plus  loin,  à  g., 
un  grand  bâtiment,  l'ancien  bazar  russe  et  allemand,  avec  la  douane 
et  le  tribunal  d' arrondissement.  —  Devant  le  lycée,  une  statue  de 
M.-V,  Lomonossov  (né en  1711  près  de  Kholmogory;  m.  1765),  poète 
et  savant;  ce  bronze  sans  goût  a  été  érigé  en  1832  d'après  Martoss. 

—  Ensuite,  au  N.,  dans  le  «faubourg  allemand»,  l'hôtel  de  ville 
{Douma) f  avec  le  mus^e,  comprenant  des  collections  d'histoire  na- 
turelle, d'ethnographie,  etc.  (entrée,  du  l®''  avril  au  1"  oct.,  dans  la 
sem.  de  10  h.  à  2  h.,  les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  3  h.;  en  hiver,  de 

Bœdeker.    La  Russie.    3«  édit.  19 
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11  h.  à  2  h.,  ou  de  midi  à  3  h.:  10  k.  ;  public  le  mardi;  catalogue 
russe  de  1898,  10  k.;  directeur:  M.  Prialoukhine).  Plus  loin,  à  g., 
les  églises  anglicane,  évangélique  et  catholique. 

Non  loin  de  l'extrëmité  N.  de  la  perspective  Troïtsky  (à  50  min. 
de  U  cathédrale),  un  pont  sur  la  Kouznetchikha  nous  conduit  dans 
le  faubourg  de  Solombala,  situé  dans  une  île.  On  y  remarque  l'anc. 
Amirauté  et  une  hôtellerie  de  pèlerins  du  couvent  Solovetzky  (Cojo- 
BéuKoe  noABÔpbe).   A  g.,  l'île  de  Moïsaeiev. 

Promenade  intéressante  sur  le  quai  (Nabérejnaïa).  A  l'extré- 
mité S.  de  la  ville,  le  couvent  de  l'archange  Michel  (MiixéHiO- 
ApxâHrejbCKiii  HOHacTÛpi»),  auquel  Arkhanghelsk  doit  son  nom. 


D'Abkhanghelsk  au  couvent  de  Solovetsky:  166  milles  ma- 
rins, bateau  à  vapeur  en  14  heures. 

Bateau  à  vapeur  de  la  eomp.  Mourman^  1  fois  par  sem.,  pour  4  r.  80; 
nourriture  2  r.  50.  —  Bateau  à  vapeur  du  couvent ,  partant  suivant  les 
besoins  du  public,  pour  3  r.  50  (pas  de  restaur.  à  bord). 

Le  bateau  descend  la  Maimaxa,  bras  d'embouchure  E.  de  la 
Dvina,  et  entre  au  bout  de  2  h.  dans  les  eaux  de  la  mer  Blanche, 
où  il  se  dirige  au  N.-O.  12  h.  après,  il  aborde  au  port,  près  du 
couvent. 

Le  couvent  Solovetsl^  (CoJOBéMKiii  HOKacTÛpb),  un  des  plus 
grands  et  des  plus  riches  de  la  Russie,  est  situé  par  65**  de  latitude 
N.  du  côté  0.  de  l'île  Solovetsky,  dans  la  mer  Blanche.  Cette  île, 
longue  de  25  V.  sur  16  V.  de  large,  est  riche  en  lacs  et  en  forêts. 
Le  couvent  est  entouré  d'une  haute  muraille  flanquée  de  tours,  bâtie 
de  1584  à  1594.  Du  côté  0.,  la  mer;  du  côté  opposé,  le  lac  9acre\ 
qui  est  artificiel,  --  L'hospitalité  dans  les  hôtelleries  du  couvent 
est  gratuite»  mais  les  moines  s'attendent  à  une  aumône.  Il  y  vient 
de  10000  à  15000  pèlerins  par  année. 

Le  couvent  Solovetsky  a  été  fondé  en  1429  par  Si  ffermann  et  Si  Sab€u. 
Si  Sossime  fonda  la  première  église  en  1430.  Sous  Ivan  le  Terrible,  Tabbé 
Philippey  plus  tard  métropolite  de  Moscou  (p.  226),  construisit  la  plupart 
des  édifices  en  pierre  actuels.  Aux  xvi^  et  xvii®  s.  le  couvent  servit 
aussi  de  lieu  d*exil  à  des  dignitaires,  civils  et  ecclésiastiques.  En  1666 
les  moines  refusèrent  d'accepter  les  réformes  du  patriarche  Kikon(p.xLvi); 
le  couvent  fut  alors  assiégé  pendant  des  années  par  Tarmée  du  tsar  et 
pris  d'assaut  en  1676.  Les  Anglais  le  bombardèrent  en  1854,  mais  sans 
pouvoir  le  prendre. 

La  porte  sainte,  principale  entrée  du  couvent,  est  du  côté  0.  de 
la  muraille  d'enceinte.  Au-dessus,  Varsenal  (opyséfinafl  najéra), 
comprenant  des  armes  dep.  1578.  A  l'E.,  en  face,  la  cathédrale  de 
la  Transfiguration,  construite  de  1558  à  1566.  Elle  renferme  une 
partie  des  restes  de  St  Philippe  (v.  ci-dessus).  Au  N.  de  la  cathé- 
drale: le  riche  trésor  (ptisHHua),  contenant  des  vases  sacrés,  des 
évangiles,  des  documents,  etc.  ;  puis  V église  de  l* Assomption  et  le 
grand  réfectoire  (rpanésa),  aux  murs  ornés  de  peintures  murales  à 
sujets  bibliques  et  dont  la  voûte  repose  sur  un  gros  pilier  central.  — 
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Dans  les  ateliers,  les  moines  fabriquent  eux-mêmes  leurs  vêtements, 

leurs  ustensiles,  etc.  —  Du  côt^S.-O.  du  port,  une  station  biologique. 

A  70  V.  en  amont  d'Arkhanghelak  (bat.  à  yap.  2  fois  par  sem.  jusqu'à 
PoboichtcM^  d'où  il  y  a  encore  14  V.  de  voit.)  se  trouve  Kholmoforf,  ville 
de  1100  hab.  et  chef-lieu  de  district.  Anna  LéopoldovuE^  anc.  régente  de 
Russie  et  flUe  du  duc  Cbarles-Léopold  de  Mecklembourg-Schwérin,  y  ve'cnt 
en  prison  de  1743  à  1746. 

Des  bateaux  à  vapeur  relient  Arkhangbelsk  avec  Onega,  jr«f»,  Me$en 
et  d'autres  petites  villes  de  la  mer  Blanche.  —  Bat.  à  vap.,  1  fois  par 
sem.,  en  5  jours,  pour  Vardô  (13  r.  20^  v.  Suhde  et  Norvège^  par  Bœdeker), 
par  Alexandrovêk  (port  Catherine)^  petite  ville  fondée  en  1899,  dans  la  mer 
polaire  arctique,  avee  un  port  que  les  glaces  n'envahissent  pas. 


39.  De  Moscou  à  N^ny-Novgorod. 

.  410  V.  Train  express,  11  b.^  train  poste,  15  h.  Prix  :  11  r.  50  et  6  r.  90. 
Départ  de  la  gare  de  Koursk-Nijny-Novgorod  (pi.  F 4):  Wagons-lits,  2r. 
46  et  2  r.  05. 

La  contrée  à  l'E.  de  Moscou,  jusqu'à  la  Volga,  comprenant,  les  gouv. 
de  Vladimir,  de  Kostroma,  de  Nijny-Novgorod  et  une  partie  de  celui  de 
Biazan,  est  bien  boisée.  L'industrie  est  très  développée  dans  les  villes. 
Les  éléments  étrangers  n'ont  guère  pénétré  parmi  les  babitants,  qui 
représentent  le  mieux  le  type  des  Grands-Russiens  (v.  p.  xxxii). 

Moscou,  V.  p.  227.  —  7  V.  Kouskovo  (p.  277).  —  48  V.  Stepa-^ 
novo,  —  61 V.  Pavlovo  (buffet),  bourg  de  10000  hab.,  qui  a  beau- 
coup de  manufactures  de  soieries  et  de  cotonnades.  —  82V.  Orekhovo, 
avec  la  grande  filature  de  coton  Morozov.—  115V.  Pietouchki  (buffet). 

La  contrée  devient  plus  belle.  La  vole  ferrée  longe  une  chaîne 
de  collines  sur  'la  rive  g.  de  la  Kliazma.  Plusieurs  stations  sans 
importance  et  un  pont  de  fer  à  treillis  sur  la  Kliazma. 

177  V.  yiadimir  sur  la  Kliazma  (Bia^^Mipi  na  KiflSbH'b).  — 
Bt^et.  —  HÔTELS  :  Kommertcheskaîay  Bolehaïa  Ifoskovskaïa  (ch.  et  s.  1  à3r., 
b.  10  k.,  dîn.  1  r.);  Jsentralnaîa.  —  Izvochtchiks,  de  la  gare  en  ville, 
40  k.;  Ib.,  40  k. 

Vladimir  est  une  ville  de  28  300  hab.  et  la  résidence  de  l'ar- 
chevêque de  Vladimir  et  deSouzdal.  Elle  occupe  un  site  pittoresque, 
sur  la  rive  g.  élevtfe  de  la  Kliazma,  —  Vladimir  est  divisée,  par  la 
petite  rivière  de  Lybed,  en  deux  parties  :  la  ville  proprement  dite 
avec  le  Kremlin  au  centre,  qu'entourent  en  cercle  le  Kitaïgorod  et  le 
Bieloïgorod ,  séparés  par  des  remparts  délabrés ,  ainsi  (^ue  le  faW' 
bourg  Salybedskoïé, 

Cette  ville  a  été  fondée  en  1116  par  Vladimir  MonpmaQue,  élevée  au 
rang  de  résidence,  embellie  et  aarandie  par  An^ré  Bo^olioubsky  (1169- 
1174).  Elle  s'étendait  peu  d'années  après  jusqu'au  bourg  -de  Bogoliou- 
bovo,  éloigné  aujourd'hui  de  plusieurs  verstes.  Elle  fut  prise  et  détruite 
en  1238  par  les  Tatares,  âous  les  ordres  de  Baty-Kban.  Lorsque  les 
Tatare&,  commandés  par  Ousbek,  parurent  de  nouveau  dey ant  Vladimir 
en  1328,  le  prince  Alexandre  Mikhaïlovitch  s'enfuit  à  Pskov,  Ousbek 
donna  alors  la  principauté  à  Ivan,  frère  de  Georges  de  Moscou,  et 
Vladimir   est  depuis  ce  temps  sous  la  domination  mosAOnite. 

Parmi  les  églises,   la  plus  remarquable  est  la  cathédrale  de 

19* 
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l'Assomption  ou  cathédrale  Ouspensky,  fondée  par  le  grand-duc 

André  Bogolioubsky,  qui  y  est  inhumé  ;  plusieurs  fois  détruite  mais 

toujours  rebâtie,  elle  a  été  restaurée  en  1891.   Elle  renferme  des 

tombeaux  de  beaucoup  de  princes  de  Vladimir,  morts  de  1165  à 

1238.   On  y  remarque  entre  autres  de  vieilles  images  saintes  ;  un 

tombeau  en  pierre  de  Glèbe,  prince  et  saint;  des  restes  de  costumes 

de  grands-ducs  des  xii®  et  xm®  s.  ;  un  casque  et  trois  flèches  de  fer 

sur  le  tombeau  d'I^aslav  Andréievitch  (xn®  s.).   Il  y  a  de  vieilles 

fresques ,  peintes  par  Roublev  et  Daniel.   La  célèbre  image  de  la 

Vierge  de  Vladimir  est  à  Moscou  (p.  242).  —  La  cathédrale  Dmitry 

(St-Démétrius),  fondée  en  1197  parVsévolodIII,  a  été  restaurée  cçn- 

formément  au  style  en  1835  ;  les  bas-reliefs  de  la  corniche  trahissent 

Tinfluence  romane.  L'intérieur  a  des  peintures  murales  (xui^  s.)  et 

une  vieille  bannière  d'église^  ^  V église  Rojdestvenskaïa,  bâtie  en 

1191,  renfermait  le  tombeau  dç  St  Alexandre-Nevsky  (p.  142).   Le 

couvent,  qui  dépend  de  cette  église,  est  dep.  1744  la  résidence  des 

archevêques.  —  Il  reste  encore  des  beaux  temps  de  la  ville  la  porte 

Dorée  (Sojotûh  BopÔTa),  sorte  d'arc  de  triomphe  de  1158,  détruit 

en  1238,  puis  rebâti  plus  tard  et  restauré  sous  Catherine  II. 

A  34  V.  au  N.  de  Vladimir  (route  postale)  se  trouve  Souadal»  ville  de 
8000  hab.  et  chef- lieu  de  distriet,  sur  la  Kamenka.  Mentionnée  d'abord 
en  1024,  détruite  en.  1238  par  les  Tatares,  elle  fait  partie  de  Moscou 
depuis  le  eommene.  du  xy^  s.  La  cathédrale  de  la  Ifativité,  sôus  sa 
forme  actuelle,  date  de  1538.  lie  prince  D.-M.  Pojarsky  (p.  257)  est 
inhumé  dans  le  couvent  Spasso-Iévûmiiévsky,  fondé  en  1352. 

223  V.  NoykU 

De  Novki  à  KmécHMA:  171  V.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  --  56  V. 
ChouKa  ihuffet)^  ville  manufacturière  de  19000  hab.,  sur  la  Tiza^ 
affinent  de  la  Kliazma.  -^  85  V.  Ivanovb  (HBâHOBO-BosRdcéifCK^;  buffet)^ 
localité  située  sur  VOuvoda  et  qui  forme,  avec  VotiM$$«n$k^  sur  la  rive 
opposée,  et  quelques  autres  villages  une  agglomération  manufacturière, 
que  Ton  con^rend  squs'  le  nom  d'Ivanovo  et  qui  compte  eev.  54000  hab. 
La  valeur  des  produits  industriels  (surtout  des  cotonnades)  s'élève  à  env. 
40  millions  de  roubleis  par  an.  Pour  (187  V.)  Alexandrov^  y.  p.  284.  — 
104  V.  lermolino  (buffet).  Embrànch.  sur  (63  V.)  Nerekhta  (p.  287).  — 
171  V.  Kinéchma,  v.  p.  304. 

237  V.  Kovroy  {buffet),  ville  de  14600 hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict, sur  la  rive  élevée  de  la  Kliazma. 

Db  Kovbov  1  Mourom:  102  ,V. ,  chemin  de  fer,  en  4  h.  —  Mourom 
(aub.  tenue  par /((/Im;  izvochtchiks,  de  la  gare  en  ville,  20  k.;  de  la  gare 
au  port,  40  k.;  1  h.,  20  k.)  est  une  vieille  ville  de  12600  hab.,  sur  VOka^ 
fondée,  dit-on,  au  ix^  s.  —  Bateaux  à  vapeur  sur  i'Oka  tous  les  jours, 
en  amont:  pour  ïélaima  (8h.)^  ville  de  4500  hab.  et  chef- lieu  de  district 
dans  le  gouv.  de  Tambov  ;  pour  Kassimov,  jadis  résidence  de  Kazime,  khan 
des  Tatares,  vers  le  milieu  du.  xv®s.;  et  pour  -Rteran  (p.  320);  —  en 
aval:  pour  Favlovo,  village  de  12000  hab.,  avec  une  grande  fabrication  de 
coutellerie,  serrurerie,  etc.,  et  Nijny- Novgorod  (16  h.;  v.  p.  293). 

293  V.  Viaxmki  (buflfet);  la  ville  de  7400  hab.  et  chef- lieu  de 
district  du  même  nom ,  sur  la  Volnioucha ,  est  à  6  V.  au  N.  de  la 
station. 

337  V.  Oorokhovets  (buffet).  On  traverse  la  Kliazma  sur  un 
long  pont.    Le  train  entre  dans  le  gouv.  de  Nijny -Novgorod.  — 
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356  V.  Qorhatovka.    Oorbatov ,  ville  de  4000  hab.  et  chef-lieu  de 

district,  est  à  12  Y.  de  La  stat.,  sur  la  haute  rive  dr.  de  TOka  (à  85  m. 

au-dessus  de  la  rivière). 

A  27  V.  à  TE.  de  Gorbaiov,  le  village  de  Bogorodskoié^  propriété  des 
prinees  de  Chérémétiev;  il  y  a  quantité  de  tanneries. 

Plus  on  approche  de  la  Volga ,  plus  on  voit  de  beaux  villages, 

que  rehaussent  souvent  de  jolies  églises.  —  363  V.  Zeima^  où  il 

y  a  des  fabriques.  —  410  V.  Nijny- Novgorod  (bon  buffet). 


40.  Nijny- Novgorod. 

ARRIVÉE.  La  grande  gare  (pi.  A  5)  est  du  côté  où  se  tient  habituelle- 
ment la  foire.,  au  faubourg  de  Kounavino.  Izvoehtchiks  et  tramway  électr. 
pour  la  ville  par  le  pont  de  la  foire  (pi.  C  3-,  p.  299),  v.  ci-dessous.  —  La 
gare  pour  Timiriazévo  (pi.  C  5)  est  sur  la  rive  dr.  de  TOka. 

Hôtela.   Dans  la  ville  haute  :  VMi.  de  la  Po4te  (pi.  a,  £  F  8).,  Teberno- 

Îroudsky  Péréoulok.,  2,  recommandé  (ch.  1  à  6  r. ,  sans  le  linge,  dîn. 
r.  25);  Rossiia^  place  Blagoviéchtchenskaïa  (pi.  E  3;  ch.  et  linge,  1  r.  25 
à  12  r. ,  dîn.  1  r.  25).  —  Dans  la  ville  basse  :  Vhdtel  de  la  Bourse  (Bap- 
seBâfl  rocTâHHqa),  Kommertchéskaia  Noméra^  ces  deux  dans  la  Rojdes- 
tvenskaïa  (pi.  D  3).  —  Dans  le  quartier  de  la  Foire,  combles  à  Tépoque 
de  la  foire:  Sobolev^  Moskovskaïa,  1,  bon;  Perlov^  If oskovskaïa ,  non 
loin  de  la  gare  (eh.  1  r.  50  à  6r.,  linge,  50  k.),  ouvert  seulement  pen- 
dant la  foire,  pas  de  restaur.,  etc. 

Restaurants  (< trak tirs >)•  dans  la  plupart  des  hôtels  et  des  Numéros^ 
TerechiehenkOy  Rojdestvenskaïa  (pi.  D3);  en  outre,  les  repas  abord  d'un 
des  grands  vapeurs  de  la  Volga  sont  bons  (1  r.).  —  Dans  le  quartier 
de  la  Foire:  Birja  ou  de  la  Bourse^  près  du  pont,  très  fréquenté  à  midi 
par  les  habitués  de  la  Bourse;  beau  coup  d'œil  sur  la  ville,  surtout 
vers  le  soir. 

Poste  et  Télégra^ie:  bureau  central  sur  la  place  Blagoviéchtchenskaïa 
(pi.  E  3)  ;  bureaux  auxiliaires  pendant  la  foire ,  dans  le  quarHer  de  ce 
nom,  hôtel  du  Gouvernement.  —  Police  (bureau  d'adresses  t  ouvert  .t.  1. 
jours  de  9  h.  à  9  h.),  dans  l'hôtel  de  ville  (pi.  E  3). 

Isvoehtohiks  (tarif):  de  la  gare  à  la  ville  haute,  50  k.;  à  la  ville 
basse,  30k.;  à  la  Foire,  20  k.;  course  dans  la  ville  haute  et  dans  la 
basse,  ou  dans  la  Foire,  20k.;  de  la  ville  haute  à  la  basse  25k. ,  à  la 
Foire   35  k. .  de  la  Foire  à  la  ville  haute  45  k. ,   à  la  ville  basse  25  k.; 

1  h.,  40  k.;  1  journée,  4  r.  —  Voitures  à  2  chev.,  le  double. 

Tramways  électriques:  de  la  gare  (pi.  A  5)  aux  deux  funiculaires 
(pi.  D  3,  £  2),  par  la  Foire  et  le  pont  du  même  nom  (pi.  C  3);  ~  dans  la 
ville  haute,  du  funiculaire  Pokhvalinsky  à  celui  du  Kremlin  (3  V.  1/2) 
trajet  en  20  min.,  pour  5  k.).  Les  funiculaires  (départ  toutes  les  5  min.) 
content  5  k. 

Bateaux  à  Tspeur  (v.  p.  302).  Les  bat.  à  vap.  de  la  Volga  abordent 
près  de  la  place  Sofronovskaïa  (pi.  D3),  ceux  de  TOka,  sur  la  rive 
dr.  de  ce  fleuve ,  en  amont  du  pont  de  la  Foire  (pendant  la  Foire ,  près 
des  bancs  de  sable  dits  Grebnovsky  Pesky).  —  Bateaux  d'intérêt  local: 
de  Kounavino  à  la  fabri(]^ue  de  Kourbatov  (pi.  <îl2;  10  et  5k.),  etc.  — 
Sur  la  Voloa  (v.  les  indicateurs).    Prix:   pour  Kazan  (20  h.),  4  r.  50  et 

2  r.  25;  Simbirsk,  7  r.  75  et  4r.  85;  Samara,  9  r.  30  et  6  r.  ;  Syzran, 
10  r.  70  et  6  r.  85;  Saratov ,  13  r.  66  et  8  r.  75;  Kamychîne ,  15  r.  75  et 
lOr.  10;  Tsaritsyne,  17  r.  50  et  11  r.  25;  Astrakhan  (6  jours),  21  r.  et 
13  r.  50.  —  Sur  la  Kama,  pour  Kazan  (20  h.),  3  r.  25  et  2r.  ;  pour  Perm 
(4  jours),  12  et  8  r..  —  Sur  l'Oka,  pour  Mourom,  3  r.  et  2  r.  ;  pour  Kas- 
sipiov,  5  r.  40  et  4  r.  20;  pour  Riazan,  8  r.  50  et  6  r.  60. 
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Tbéâtrei.  Théâtre  municipal^  place  du  Théâtre  (pi.  33,  £  3)  :  loge  6  r.  ÔO 
à  lOr.  50;  fauteuil  d'oreh^  1  r.  10  à  2  r.  60.  On  y  donne  des  opéras,  des 
ballets  et  des  comédies.  En  hiver,  il  y  a  aussi  des  concerts.  —  Théâtre  de 
la  Foire  (pi.  66),  pendant  la  foire. 

ÂOBKCE  CONSULAIRE  DB  Fbakce.  —  BANQUES:  Banque  de  V Empire  (ou- 
verte de  9  h.  V2  À  3  h.),  Ossypnaïa  (pi.  E  3),  pendant  la  foire,  dans  le 
quartier  de  ce  nom,  hôtel  du  Gouvernement;  Banque  Volga-Kama^  B-oj- 
destvenskaïa  (pi.  D  3). 

Photographies:  chez  A.  Karéline^  au  coin  de  la  Varvarskaïa  et  de  la 
Malaïa  Peteherskaïa  (pi.  F  3);  Dmitriev^  Ossypnaïa,  9  (pi.  E3);  TOpfer^ 
Bolchaïa  Pokrovskaïa,  en  face  de  réglise  luthérienne  (pi.  E  4). 

Bains  :  lértnolaîevy  Tchernoproudsky  Péréoulok,  à  coté  de  Thôt.  de  la 
Poste;  Sobolev^  Moskovskaïa  (pi.  B4),  dans  le  quartier  de  la  Foire.  — 
Bains  de  rivière^  dans  la  Volga;  ceux  de  TOka  sont  moins  bons. 

Principales  curiosités  Q  jour):  le  matin  à  la  Foire,  où  le  mieux 
est  de  commencer  par  sa  partie  K.  ;  raprès-inidi  au  Kremlin  par  la  Rojdes- 
tvenskaïa  (en  funiculaire),  au  jardin  Alexandre  et  au  couvent  Pétchersky; 
retour  (tramway  électr.  de  la  place  Verkhniaïa  Blagoviéchtchenskaïa) 
au  funiculaire  Pokhvalinsky  et  promenade  au  bord  de  la  Volga. 

Nijny- Novg&rod  (HHJKHiii  HÔBropoAi;  c.-à-d.  Basse  -  Novgorod, 
appelée  aussi  Nijni  par  abréviation;  Novgorod-la-Grande,  v. p.219) 
est  une  ville  d'env.  98500  hab.,  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom  et  la  résidence  d'un  évéque.  Ses  habitants  sont  de  nationalités 
variées,  et  pendant  la  foire,  on  y  remarque  surtout  les  Tatares. 

Nijny-Novgorod  se  divise  en  deux  parties  tout  à  fait  séparées 

et  toutes  différentes,  la  ville  proprement  dite,  dans  un  site  très 

pittoresque,  sur  la  colline  au  pied  de  laquelle  se  rejoignent  la  Volga 

et  rOka  (p.  305),  et  Vlarmarka  ou  la  Foire  (p.  298),  sur  une  langue 

de  terre  de  la  rive  g.  de  l'Oka,  avec  le  faubourg  de  Kounavino.  La 

ville  proprement  dite  se  divise  à  son  tour  en  ville  haute  et  en  ville 

basse.   La  ville  haute  (BépxHift  ôasâpi)  est  située  sur  des  collines. 

La  ville  basse  (H]i»Hift  ôaaapi)  est  eutre  la  Volga  et  les  collines,  et 

elle  se  relie  à  la  ville  haute  par  des  ravins  tortueux  ou  chemins 

creux  dont  les  plus  importants  sont:  le  Pokhvalinsky-Ovrag  (pi.  1)4), 

le  ZÛensky-Ovrag  (pi.  E  3),  le  Oheorghievsky-Ovrag  (pi.  F  2)  et  le 

Kazansky-Ovrag  (pi.  G  2).  —  Nijny-Novgorod  compte  beaucoup  de 

fabriques,  mais  son  importance  lui  vient  surtout  de  son  commerce, 

dont  les  principaux  articles  sont  la  farine,  le  fer,  le  sel  et  le  naphte. 

Nijny-Kovgorod  a  été  fondée  en  1212,  par  le  prince  loury  Vsévolodo- 
vitch^  de  Vladimir,  pour  servir  de  point  de  résistance  aux  invasions  des 
Hordva  et  des  Bulgares.  La  ville  devint  indépendante  sous  Constantin 
Vassiliéviteh  (1340-1355)  et  la  résidence  des  princes  en  1350.  Elle  fut  en 
partie  fortifiée,  au  moyen  de  murs  et  de  tours,  sous  le  fils  de  Constantin, 
André  (1355- 1365).  La  peste  empêcha  Tachèvement  des  travaux.  Des 
hordes  tatares  incendièrent  ^'ijny  en  1377  et  en  emmenèrent  les  habi- 
tants en  captivité.  Vassily  Dmitriévitch ,  de  Moscou,  soutenu  par  les 
Tatares,  sVn  empara  en  1392,  et  elle  cessa  d'être  indépendante,  pour  être 
réunie  à  la  principauté  de  Moscou.  Les  Mordva  Tassiégèrent,  mais  en 
vain,  en  1606  et  1608.  C'est  de  Îîijny-Novgorod  que  furent  faites  les 
premières  tentatives  de  Kosma  Minine  (p.  257).  Les  derniers  événements 
militaires  dont  la  ville  fut  témoin  furent  la  tentative  dVvai»  Zaroutsky^ 
hetman  des  Cosaques ,  et  du  brigand  Stenka  Hazine ,  pour  s'en  ^emparer  ; 
mais  l'attaque  fut  repoussée.  La  ville  fut  incorporée  au  gouv.  de  Kazan 
en  1708  et  elle  est  chef-lieu  de  gouv.  depuis  1719. 

Arrivés  dans  la  ville  basse  par  le  pont  de  la  Foire  (p.  299),  nous 
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allons  à  {&  place  Nijniaïa  Blagoviéchtchenskaïa,  En  face,  la  station 
centrale  d'électricité  et  le  funiculaire  Pokhvaliasky  (hydraulique) 
menant  dans  la  ville  haute.  A  dr.  du  pont,  la  chapelle  Alexeiev- 
skaïa  ou  Alexis  (HacÔBHfl  A lexcéescKafl  ;  pi.  3),  ainsi  nommée  en 
l'honneur  du  métropolite  Alexis  (xiv®  s.),  construite  sous  sa  forme 
actuelle  en  1846.  Un  chemin  conduit  de  cette  chap.  à  dr.  aux  monti 
Diatlov,  Sur  une  saillie  de  ces  hauteurs,  du  côté  de  TOka,  se  trouve 
le  COUVENT  Blagoviéchtchbnsky  ou  de  l'Annonciation  (Biaro- 
Bén^eHCKiii  uymcKÔ^  HOHacTÛpb;  pi.  10),  fondé  en  1221,  reconstruit 
en  1376,  par  le  métropolite  Alexis,  et  plusieurs  fois  détruit  par  le 
feu.  La  plus  ancienne  des  cinq  églises  de  ce  couvent,  la  cathédrale, 
renferme,  à  g.  devant  la  porte  sacrée,  une  image  de  la  Vierge  de 
Korsoun,  qui  est  un  des  plus  anciens  tableaux  de  la  Russie.  Une 
Inscription  grecque  la  fait  remonter  à  l'année  993 ,  soit  cinq  ans 
après  l'introduction  du  christianisme  dans  le  pays  (988).  Elle  a  été 
peinte  par  le  moine  Siméon.  L'église  a  encore  des  Evangiles  de  la 
fin  du  XI®  s. 

De  la  place  Nijniaïa  Blagovléchtchenskaïa ,  nous  arrivons,  en 
aval  de  l'Oka,  dans  la  principale  rue  de  la  ville  basse,  la  Rojdest- 
venskaïa.  A  dr.  est  l'église  Rojdestvenskaïa  ou  de  la  Nativité 
(pi.  24),  avec  cinq  dômes.  Elle  a  été  construite  en  1715  par  le 
comte  Grégoire  Dmitriévitch  Stroganov.  Viconostase  date  de  1806. 
— .  Traversant  la  place  Sofronovskaïa  (pi.  D  3) ,  où  est  la  Bourse 
(pi.  2),  nous  passons  à  Vf^glise  Kozmodamianskaïa  (pi.  20) ,  à  g., 
construite  en  1890  sur  les  plans  de  Dahl,  et  à  V église  Troïtskaïa 
(pi.  26),  à  dr.  Nous  parvenons  sur  une  petite  place,  où  se  trouve  le 
Oostiny  Dvor.  La  Rojdestvenskaïa  conduit  directement  de  cette 
place  à  la  Voljskaïa  Nahérejnaïa,  à  g.  à  la  Nijnaïa  Naherejnaïa, 
à  dr.  au  Zélensky-Ovrag,  où  se  trouvent,  à  g.,  Véglise  Ivanovskaïa 
(pi.  19)  et  Véglise  catholique  (pi.  17). 

Nous  montons  maintenant  dans  le  Zélensky-Ovrag  (pi.  E3),  qui 
aboutit  à  la  plus  grande  place  de  la  ville  haute,  la  place  Vtrkh^ 
niaïa  BfagovUchtchenskaïa  (pi.  E2,3),  d'où  rayonnent  les  princi- 
pales rues:  au  milieu,  la  Varvarskaïa;  au  S.,  la  Bolchaïa  Pokrov- 
skaïa,  centre  des  affaires,  et  l'Alexéievskaïa;  à  l'E.,  la  Tikhanov- 
skaïa.  Toute  la  partie  N.  de  la  place  est  limitée  par  les  vieux  murs 
et  les  vieilles  tours  du  Kremlin. 

La  cathédbale  Blaooviéohtohensey  ou  de  l'Annonciation 
(pi.  14),  au  milieu  de  la  place,  a  été  construite  à  la  fin  du  xiv®  s. 
et  restaurée  en  1715  et  1831.  On  y  remarque  au  mur  extérieur  un 
très  ancien  cordon  en  carreaux  de  faïence.  —  En  face  s'élève 
l'ÉGLiSB  Alexéievskaïa  (pi.  12),  qui  a  été  bâtie  en  1719  et  recon- 
struite en  1823.  Il  y  a  des  fresques  de  P.-A.  Védénetsky,  artiste  de 
Nijny-Novgorod,  et  elle  a  un  riche  trésor. 

A  l'E.  de  la  place,  le  collège  (pi.  9)  et  le  séminaire  (pL  EF2), 
tous  deux  possédant  des  bibliothèques  précieuses. 
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Le  •Kremlin  (KpeHJb;  pi.  DE2-3)  est  accessible  en  face  par  la 
porte  Dmitry  (pi.  T.  D.  ;  v.  ci-dessous).  Il  occupe  le  point  le  plus 
élevé  de  la  ville  haute  et  il  est  entouré  d'un  mur  de  20  à  30  m.  de 
hauteur,  flanqué  de  11  tours,  autrefois  de  13. 

Les  premières  eonstructions  du  Kremlin  furent  commeneées  sous  le 
prince  Dmitry  Ck>nstantinoviteh  (1365-1384).  La  tour  Dmitriivikcûa  (flMïi- 
TpiescRafl  ôàmHa)  fut  bâtie  sous  ce  prince  en  1374:  la  tour  Ivanovskaia^  le 
fut  sous  Ivan  III,  en  1500.  Tout  le  Kremlin  a  été  rebâti  de  1606  à  1511. 
sous  la  direction  de  Pierre  Frasiano,  architecte  italien,  mais  il  a  subi 
dans  la  suite  de  nombreux  changements.  Une  grande  partie  de  Tancien 
fossé  a  été  comblée  en  1838,  et  on  en  a  fait  le  boulevard  du  Kremlin 
qui  est  ombragé. 

Dans  la  tour  Dmitri  (v.  ci-dessus),  rebâtie  en  1896,  un  petit 

musée  (visible  t.  1.  jours  de  10  h.  à  5  h.;  en  hiver  de  10  h.  à  3  h., 

moyennant  20  k.;  entrée  à  g.  de  la  tour;  catalogues  russes,  15  et 

25  k.),  qui  mérite  d'être  vu;  il  y  a  des  tableaux  de  maîtres  russes 

modernes  (entre  autres,  une  Mise  au  tombeau,  de  Kochélev),  des 

antiquités,  des  monnaies,  etc.  —  A  l'intérieur  du  Kremlin ,  on  a 

d'abord  à  dr.  le  long  bâtiment  de  Varsenal  (pi.  1). 

Devant  l'arsenal,  la  'cathédrale  de  la  Transfiguration  (Cnâco- 

npeoôpaséncKiii  xaeeApâibHHit  coôôpi  ;  pi.  16) ,  fondée  en  1227, 

sous  loury  Vsévolodovitch,  mais  souvent  transformée  dans  la  suite, 

en  dernier  lieu  de  1829  à  1834,  par  l'architecte  léflmov,  qui  lui 

donna  sa  forme  quadrangulaire. 

Les  curiosités  de  Tintérieur  sont:  à  la  colonne,  à  dr.,  devant  Ticonos- 
tase  une  grande  image  du  Sauveur^  apportée  en  1352  de  Souzdal  par  Con- 
stantin Vassiliévitch  ;  à  la  colonne,  à  g.,  devant  Ticonostase,  Vimaçe  de  la 
Ste  Vierge  envoyée  de  Constantinople  en  1381,  par  Denis,  archevêque  de 
Souzdal  et  de  Ni.jny;  à  g.  de  la  porte  sacrée  de  Ticonostase,  vimaçe 
de  la  Vierge  d'Jbérie^  peinte  en  1672  par  Simon  Ouchakov.  A  g.  de  l'entrée, 
au  mur  du  N.,  le  tombeau  de  Ko$ma  Minine  (m.  1616;  p.  257),  construit 
par  Dahl,  en  1878,  dans  le  style  du  xvi^  s.  ;  en  haut,  deux  anciennes 
hannihrei  de  procestion^  qui  accompagnèrent  le  prince  Pojarsky  et  Minine 
à  Moscou  ;  le  tombeau  proprement  dit  est  dans  la  crypte,  où  Ton  descend 
par  deux  escaliers.  —  Il  y  a  dans  la  crypte  trois  autels,  dont  celui  du 
milieu  est  consacré  à  la  Vierge  de  Kazan,  en  mémoire  de  la  délivrance 
de  la  Russie  de  la  domination  polonaise;  puis  des  tombeaux  et  des  cer- 
cueils  de  dix  princes  et  princesses  de  Nijny,  etc.,  et  de  plusieurs  arche- 
vêques. —  Dans  le  trésor,  un  Evangile^  écrit  sur  parchemin  en  1408. 

Au  N.  de  la  cathédrale  est  I'hôtel  du  Gouvernement  (pi.  29), 
situé  sur  le  bord  de  la  hauteur  le  long  de  laquelle  s'étend  le  jardin  du 
Gouvernement,  qui  n'est  pas  accessible  au  public.  —  A  TO.,  lemowu- 
ment  de  Minine  et  Pojarsky^  érigé  en  1826.  C'est  un  obélisque  en 
granit  d'env.  20  m.  de  haut,  sur  un  piédestal  avec  bas-reliefs  et 
inscriptions  et  entouré  d'une  grille.  Vue  splendide,  surtout  le  soir. 

Du  côté  de  la  tour  Ivanov  (p.  297)  se  trouve  la  cathédrale 
St' Michel  (coôôpi»  MHxaiijia  Apxânreja;  pi.  13),  fondée  en  1222, 
par  le  prince  loury  Vsévolodovitch,  et  reconstruite  en  1624.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  quelques  princes  de  Nijny-Novgorod.  —  Entre 
le  clocher  et  la  cathédrale  (entrée  par  l'église)  est  une  tour  de  guet^ 
de  forme  carrée.  —  Plus  loin,  Veglise  Ougpensky  ou  de  VAasomp- 
tion  (pi.  15),  construite  en  1827,  le  corps  des  cadets  du  comte 
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Araktcheiev  (Ka^éTCKifi  rpâ«a  ApaKqéena  xépnycB),   qui  a  été 

transféré  ici  de  Novgorod-la-Grande  en  1868,  le  palais  de  Justice 

(IIpHCjfTCTBeHHUii  Mtctâ  ;  pi.  32)  et  d'autres  édifices. 

De  la  iour  Ivanov  (pi.  T.  I.,  restaur.  ;  *vue)  on  redescend  en  ville  par 
le  funiculaire  hydraulique  (5  k.). 

Nous  retournons  maintenant  à  la  porte  Dmitry  (p.  296)  et  nous 
suivons  à  l'E.  le  mur  d'enceinte  du  Kremlin  jusqu'au  bord  de  la 
hauteur  au  N.,  où  nous  appuyons  à  dr.  Partout  nous  avons  une 
vue  magnifique  de  la  Volga  et  de  la  plaine.  La  Viébkhnaïa  nab^- 
BEJNAÏA,  où  nous  parvenons  ensuite,  est  la  plus  belle'rue  de  la  ville 
haute.   Là  se  trouve,  à  dr.,  Wglise  St-Oeorges  (pi.  25),  de  1702. 

Le  jardin  Alexandre  (AieKcaHApfftcBiii  ca/ix;  pi.  F  2),  plus  loin 
à  g. ,  est  une  terrasse  établie  sur  le  versant  escarpé  qui  domine  la 
Volga,  avec  un  jardin  toujours  en  bon  état  et  un  restaurant.  On  y 
a  une  *vue  magnifique,  particulièrement  le  soir. 

Plus  loin  encore,  à  dr.  de  la  même  rue,  Vhôpital  Martynov 
et  V  Institut  Ste- Marie  (pi.  G  2).  Plus  à  l'E.,  à  mi -hauteur  de  la 
rive, 

le  *coavent  Pétoheraky  (He^iépcKfii  nyscKÔft  HOHacrâpb;  pi. 

H  2),  bien  situé,  et  dont  les  murs  blalics  tranchent  sur  la  verdure 

des  arbres. 

Le  couvent  Pétehersky  a  été  construit  sous  Alexandre  Vassiliévitch, 
par  Si  Denis  ^  archevêque  de  Souzdal  et  de  lï^ijny  -  Novgorod  (1329).,  là 
où  s''élève  aujourd'hui  Téglise  du  vieux  faubourg  Péteherskaïa ,  à  V2  V. 
au-dessous  du  couvent.  Une  partie  des  murs  de  l'ancien  couvent,  dont 
on  voit  encore  les  restes,  croula  sur  la  pente  de  la  montagne  en  1597. 
La  reconstruction  sur  remplacement  actuel  fut  commencée  par  le  tsar 
Féodor  1^1*  Ivanovitch  et  achevée  sous  Michel  Féodorovitch  Romanov. 

\j  église  de  V Ascension^  au  milieu  de  la  cour  et  reliée  à  une  autre 
église  par  une  galerie  couverte,  a  été  construite  en  1632  par  l'archi- 
tecte Lavrenti  Vozoïouline.  On  y  remarque  l'image  miraculeuse  de 
la  Vierge  de  Pétehersky  du  xiv®  s.  (au  pilier  à  dr.  devant  l'ico- 
nostase; V.  p.  299)  et  quelques  ustensiles  d'église  très  anciens.  La 
bibliothèque  du  couvent,  autrefois  très  riche,  mais  dont  les  trésors 
ont  été  transférés  à  St-Pétersbourg,  possède  sept  manuscrits  appelés 
Sinodik  (registre  de  Messes  des  Morts),  des  années  1552-1654,  con- 
tenant les  noms  des  boyards  (381)  exécutés  par  ordre  d'Ivan  le  Ter- 
rible et  qu'il  y  fit  inscrire.  Une  autre  curiosité,  ce  sont  les  cloches, 
dont  l'une,  fondue  à  Hagenow  (Mecklembourg)  en  1492,  a  été  prise 
à  Dorpat  par  Ivan  le  Terrible. 

En  revenant  du  couvent  Pétehersky  nous  parvenons  à  g.  à  la 
Bolchaïa  Pétcherskaîa,  avec  des  villas  et  des  jardins.  A  l'extrémité 
0.  de  cette  rue,  à  dr.,  se  trouve  V école  industrielle  de  Koulibine^ 
fondée  en  1872.  En  face,  le  palais  archiépiscopal  (ApxiepéHcKiii 
AOHi»;  pi.  31),  qui  a  un  grand  parc  et  des  restes  des  anciens  rem- 
parts de  Nijny. 

De  cet  endroit,  nous  allons  à  g.,  de  préférence  en  voiture  (v. 
p.  293),  par  la  Malaïa  Pétcherskaîa  et  l'Ossypnaïa,  à  l'Alexéievskaïa, 
puis  par  cette  rue,  jusqu'à  son  extrémité  S.,  et  par  la  Svésdinskaïa 
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à  dr.,  à  la  Malaïa  Pokrovskaïa.  Non  loin  de  là,  Veglise  luthérienne 
(pi.  E  4).  La  Malaïa  Pokrovskaïa  aboutit  à  l'O.  au  Orebechok  (122  m. 
au-dessus  du  niveau  de  l'Oka;  pi.  D  4)  ;  il  y  a  un  pavillon  d'où  l'on 
a  une  jolie  vue  sur  le  quartier  de  la  Foire.  On  descend  de  là  au 
quai  de  l'Oka  par  217  marches  ou  bien  on  suit  le  Pokhvalinsky- 
Ovrag  (p.  294),  qui  descend  vers  le  pont  de  la  Foire  (p.  299). 

La  Foire  (hphapka). 

C'est  surtout  à  la  foire  de  St-Pierre-et-St-Paùl  qu'il  est  intéressant  de 
visiter  le  quartier  où  elle  se  tient.  Cette  foire  a  lieu  offtciellement  du 
15  juillet  (ane.  style)  au  25  août  (jour  auquel  toutes  les  lettres  de  change 
relatives  à  la  foire  doivent  être  soldées)  \  la  circulation  est  la  plus  grande 
du  25  juillet  au  5  août.  Le  10  sept.,  on  ferme  les  bureaux  de  Tadminis- 
tration\  ainsi  que  les  magasins,  et  toute  lumière  y  est  dès  lors  interdite. 
L'emplacement  est  inondé  à  chaque  printemps. 

Resiauranis,  v.  p.  293.  —  Dans  les  restaur.  il  est  permis  de  fumer,  ce 
qui  est  défendu  dans  les  rues  sous  peine  d'une  amende  pouvant  aller 
jusqu'à  500  r. 

La  FOIRE  DB  NiJNT- Novgorod  doit  son  origine  à  la  jalousie  qu'inspi- 
rait aux  princes  moscovites  le  grand  commerce  de  Kazan^  résidence  des 
khans  tatares ,  où  se  tenait  dès  1257  une  grande  foire  en  juillet,  dans  la 
plaine  d'Arsk.  Ivan  III  (1462'i60&)  établit  également  une  foire  sur  ses 
domaines,  c.-à-d.  au  confluent-  de  la  Soura  et  de  la  Volga,  près  de  Vtasil- 
soursk  (p.  305).  Lorsque  Kaaan  eut  été  soumise  et  que  la  foire  de  la  plaine 
d'Arsk  eut  disparu,  Michel  Féodorovitch  Romanov  la  remplaça ,  en  1641, 
par  une  autre  dans  le  voisinage  du  couvent  de  Makariev  (p.  305),  fondé  au 
commencement  du  xv®  s.  et  consacré  à  St  Macaîre,  né  en  1349.  Le  25  juin, 
jour  anniversaire  de  la  mort  du  saint,  qui  attirait  une  affluence  énorme, 
était  aussi  le  jour  d'ouverture  de  la  foire.  Un  incendie  ayant  détruit  en 
1816  tous  les  magasins  et  toutes  les  baraques,  la  foire  fut  transférée  à  Nijny- 
Kovgorod.  Les  constructions,  comprenant  alors  60  magasins  et  plus  de  2500 
baraques,  furent  terminées  en  1823,  sous  la  direction  du  général  Bétan- 
court:  elles  ont  coûté  plus  de  3  millions  de  roubles.  L'hôtel  du  Gouverne- 
ment (p.  300)  a  été  reconstruit  en  1890. 

La  plupart  des  visiteurs  de  la  foire  sont  des  marchands  et  des  pay- 
sans russes,  auxquels  se  mêlent  des  habitants  des  contrées  du  Caucase, 
de  la  Russie  orientale  et  de  l'Asie  soumises  à  la  domination  russe.  On 
y  voit  plus  rarement  des  Chinois,  des  Persans  et  des  Hindous.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  types  qui  s'y  rencontrent  sont  très  variés. 

La  Foire  couvre  une  immense  plaine,  où  il  y  a  une  vraie  ville 
composée  de  magasins  et  de  boutiques.  Les  halles  ou  ambarres^ 
généralement  en  pierre,  à  un  ou  à  deux  étages,  bordent  des  rues  qui 
se  coupent  à  angle  droit  (mauvais  pavé)  ;  elles  appartiennent  à  la 
couronne,  et  leur  location  rapporte  un  revenu  annuel  d'env.  500000  r. 
La  police  est  exercée  par  des  gendarmes.  Les  tunnels  (latrines)  sont 
reconnaissables  aux  tourelles  basses  qui  les  dominent.  —  Le  quartier 
de  la  Foire  se  divise  en  Foire  Intérieure  et  Foire  Extérieure.  La  Foire 
Intérieure  (env.  3000  magasins),  entourée  du  canal  Bétancourt,  est 
traversée  dans  sa  longueur  par  une  large  avenue  de  saules,  qu'on 
appelle  \&  Boulevard.  Ce  dernier  part  de  Thôtel  du  Gouvernement 
(p.  300)  et  conduit  au  N.-O;  à  la  vieille  cathédrale  de  la  Foire 
(p.  301).  La  Foire  Extérieure  (env.  4000  magasins),  bâtie  plus  irrégu- 
lièrement, s'est  groupée  autour  de  la  première  et  forme  la  partie  la 
plus  intéressante  de  l'ensemble.  Les  immenses  amas  de  marchandises 
qu'on  voit  sur  les  grandes  places  d'entrepôt  du  côté  de  la  Volga  prou- 
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veut  que  les  affaires  ne  s'y  font  pas  sur  des  échantillons,  mais 

d'après  un  assortiment  réel  d'articles,  que  Ton  peut  visiter  à  son 

aise,  ce  qui  constitue  le  caractère  distinctif  de  cette  foire.   Les 

marchandises  sont  groupées  suivant  leur  nature. 

Il  n'y  a  pas,  au  sujet  de  la  foire,  de  statistique  officielle,  mais  la 
valeur  des  marchandises  qui  y  sont  apportées  s'élève  de  165  à  300  millions 
de  roubles,  et  il  s'y  fait  de  150  à  185  millions  d'affaires.  Une  énumé- 
ration  de  tous  les  articles  en  vente  à  cette  foire  est  chose  impossible; 
on  peut  dire  que  tout  s'y  vend,  depuis  les  produits  bruts  du  sol  jus- 
qu'aux objets  du  luxe  le  plus  raffine.  Il  y  a  jusqu'à  400000  étrangers  qui 
visitent  la  foire. 

Le  pont  de  la  Foire  (pi.  03;  vue),  qui  est  en  bois  et  dont  on  ne 
se  sert  que  du  commenc.  de  juin  aux  premiers  jours  de  gel,  part  de 
la  place  Blagoviéchtchenskaïa  dans  la  ville  basse  (p.  295)  et  traverse 
rOka.  Une  foule  énorme  va  et  vient  incessamment  d'une  rive  à 
l'autre,  tandis  qu'une  suite  ininterrompue  de  voitures  circule  au 
milieu  du  pont  ;  un  spectacle  curieux  à  voir.  Sur  la  rive  opposée, 
à  g.,  le  bâtiment  en  fer  de  la  Bourse  (ôépsa;  pi.  34),  où  monte  un 
large  escalier,  et  une  chapelle  du  couvent  PÙchersky  (p.  297),  où  se 
voit,  pendant  la  foire,  l'image  de  la  Vierge  Miraculeuse. 

QuABTiEB  NoBD  DE  LA.  FoiRE  EXTÉRIEURE.  De  la  Bourse  (v. 
ci-dessus)  deux  rues  mènent  au  N.  :  la  Peterbourgskaïa ,  avec  les 
magasins  de  verrerie  et  de  faïences  (  la  vaisselle  aux  couleurs 
criardes  est  destinée  à  l'Asie  Centrale),  et  la  rue  Alexandre- Nevsky 
(p.  300),  pour  les  coffres  en  bois  peints  de  couleurs  variées  et 
garnis  de  fer  blanc  (de  2  r.  à  100  r.  le  coflfre);  ces  deux  artères 
aboutissent  à  la  place  de  la  cathédrale.  Là  s'élève  la  cathédrale 
Alexandre-KevBky  (pi.  35),  terminée  en  1881,  sur  les  plans  de  Dahl  ; 
à  l'intérieur,  richement  décoré,  l'iconostase  couverte  de  six  rangées 
de  saints  monte  jusqu'au  plafond.  Derrière  la  cathédrale,  des  éta- 
lages pour  la  vente  de  cuillers  en  bois,  cruches,  pots,  etc.,  et  la 
rangée  des  cloches  (ROJOKÔjibHuii  pH^i;  pi.  42).  Les  cloches  pendent 
à  de  grands  échafaudages  de  bois  et  on  les  fait  souvent  sonner. 

En  amont  de  la  langue  de  terre  dite  Striélka  (pi.  02),  d'où  l'on 
a  une  belle  vue  sur  la  ville,  s'étend  le  port  de  Sibérie  (cHÔiipcKafl 
npHCTaHb;  pi.  AB2).  Un  tronçon  de  voie  ferrée  le  relie  avec  le 
chemin  de  fer;  l'arrivée  d'un  wagon  de  marchandises  est  annoncée 
par  un  coup  de  cornet.  Là  se  trouvent  les  bureaux  et  les  magasins 
(beaucoup  de  laine  et  de  coton  de  l'Asie  Centrale)  des  compagnies 
de  navigation  à  vapeur.  Il  est  intéressant  de  visiter  les  dépôts  de 
^^c'(CKjâAHHâa;  roulement,  20 millions  der.)  situés  dans  une  plaine 

à  rO.  du  débarcadère  de  Sibérie. 

Les  balles  de  thé,  entassées  à  une  grande  hauteur,  sont  recouvertes 
de  prélart  (ÔpeaéHTi)^  le  vendeur  habite  derrière,  dans  une  cabane  faite 
de  nattes  (qHHÔBKa).  Le  thé  vient  en  général  par  voie  de  terre  à  "Nijny 
en  passant  par  Kiakhta;  le  thé  dit  «de  cuir»  (KÔaaHuft  ^aft)  arrive  dans 
des  caisses  cousues  dans  des  peaux,  dont  le  poil  est  tourné  en  dedans. 
Celui  qui  vient  d'Odessa  par  mer  s'appelle  «thé  de  jonc»  (TpocTHHKÔBMft 
«latt)  I^e  *  *^**  ^"  briques  «  («HpnliiHiaii  laii)  est  la  qualité  la  plus  in- 
férieure î  le  «thé  en  tablettes.»  (rtJiiiTO'iniaft -laii)  e.stjneilleur;  une  tablette 
de  ce  thé  pèse  V4  de  livre. 
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Derrière  les  dépôts  de  thé ,  ceux  de  peaux  brutes,  d'écorce,  de 
nattes,  etc.  La  rue  Ourahkaïa  mène  à  la  rue  d'Orenbourg  (pi.  B2), 
qui  débouche  à  son  tour  dans  la  Nijégorodskaïa. 

La  NiJÉGORODSKAÏA  (pi.  B  3)  aboutit  à  l'O.  d'abord  au  Cirque 
(pi.  41)  et  à  la  place  des  Divertissements  populaires  (ôaiaraHu; 
pi.  45).    Si  l'on  suit  la  Nijégorodskaïa  à  l'E.,  du  côté  de  l'Oka,  on 
a  à  dr.,  près  d'un  petit  square,  le  Caravansérail  (pi.  51),  avec  des 
produits  persans:  du  riz,  des  raisins  secs  (h3IÔmi>),  des  pêches  sèches 
{uienrajâ),  des  pistaches,  des  noix,  etc.  ;  il  y  a  aussi  de  beaux  tapis 
de  Perse  (15  à  300  r.  la  pièce;  on  n'achètera  qu'avec  prudence).   La 
mosquée  (Menéib;  pi.  54),  bâtie  par  Bétancourt,  est  ceinte  d'un  mur 
de  briques  élevé.  Il  y  a  au  premier  étage  une  salle  avec  la  Kiblah  ou 
niche  oratoire  ;  le  sol  est  couvert  de  nattes  de  paille  et  de  tapis  sur 
lesquels  les  Musulmans  se  prosternent  en  priant.    On  peut  y  entrer 
moyennant  20  k.  de  pourb.  ;  mais  il  faut  ôter  sa  chaussure.  Dans  la 
galerie  où  se  trouvent  les  chaussures  asiatiques  (aaiiTCKaa  ôôyBi»  ; 
pi.  39),  on  vend  aussi  des  pantoufles  en  cuir  estampé,  des  coussins 
en  maroquin  brodés  de  soie,  des  draps,  etc.  Au  S.  le  pont  tatare  (pi. 
AB3)  aboutit  aux  galeries  chinoises  (p.  301).    Plus  à  l'E.,  dans  la 
Nijégorodskaïa,  des  marchandises  de  Perse,  et  dans  une  rue  latérale 
(persane),  des  draps  de  Simbirsk.  Dans  la  prochaine  rue  traversière, 
la  3®  rue  Pojarski,  se  vendent  des  peaux  préparées  (roulement,  env. 
7  millions  de  r.).    Il  est  intéressant  de  visiter  la  galerie  ou  rangée 
des  voitures  (pi.  66),  où  se  voient  des  drojki,  des  tarantass,  etc.  Plus 
loin,  à  g.,  la  galerie  des  chaussures  de  feutre  (BâjeHan  ô6yBb  ;  pi.  40), 
où  il  se  fait  pour  un  million  d'affaires,  pendant  la  foire.   Au  milieu 
de  la  place  du  Théâtre  s'élève  le  Théâtre  (pi.  65),  entouré  d'auberges. 
Le  Passage  brésilien  (pi.  55)  sert  à  la  vente  en  détail  des  produits 
de    l'industrie   domestique.     Le    commerce   de  vins  (roulement, 
2  millions  de  r.)  se  trouve  dans  la  Kizliarskaïa,  rue  parallèle  à  la 
Nijégorodskaïa,  au  N.  du  théâtre.   Parmi  les  autres  rues  traversières 
qui  coupent  ensuite  la  Nijégorodskaïa,  il  faut  citer  encore  la  Tsar- 
skaïa,  où  se  vend  du  savon,  qui  vient  en  général  de  Kazan,  et  la 
rue  St-Macaire,   où  sont  les  magasins  de  denrées  coloniales    et 
d'épices  (roulement,  3  millions  de  r.).     La  Nijégorodskaïa  aboutit 
près  de  la  Bourse  (pi.  34;  p.  299). 

De  la  Bourse,  la  rue  Alexandre- Nevsky  mène  au  S.  à  la  Fouie 
Intébieube.  Dans  cette  rue.  à  g.,  des  magasins  de  tapis  de  Tioumen 
(iiOMéHCKie  KOBpà;  pi.  63),  qui  servent  de  couvertures  pour  les 
chevaux  (3  à  5()  r.  la  pièce)  ;  à  dr.  se  vendent  des  images  saintes 
(pi.  50).  Devant  la  chapelle  St-Macaire  (pi.  38)  ou  des  Pavilloiis, 
construction  en  briquetage  à  cinq  dômes,  on  voit  de  jolis  jardins 
avec  un  jet  d'eau.  —  Ij'hôtel  dd  Oouvemement  (rjâBHuM  aohi», 
c.-à-d.  bâtiment  principal  ;  pi.  B  3)  est  une  vaste  construction  en 
briques  revêtues  de  ciment,  élevée  en  1890  parlvanov  sur  les  plans 
de  plusieurs  architectes.  Pendant  la  foire,  il  est  occupé  par  le  gou- 
verneur ,  le  comité  dé  la  foire ,  les  bureaux  de  la  poste  et  du  télé- 
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graphe,  la  police  et  la  banque  de  TEmplre.  Il  y  a  au  rez-de-chaussée 
une  halle  avec  un  restaurant  et  des  magasins  d'articles  de  luxe  (bi- 
jouterie, soieries,  ouvrages  en  pierre  d'Iékatérinebourg).  Le  Boule- 
vard ,  plante  d'arbres ,  et  long  de  1  kil.  5 ,  court  de  là  à  l'O.  pour 
aboutir  à  la  vieille  cathédrale  de  la  Foire  (v.  ci-dessous).  On  y  voit 
surtout  les  magasins  de  modes  et  de  bijouterie  russes,  mais  tout  à 
l'européenne.  A  g.  du  Boulevard,  mais  plus  en  retraite,  les  maga- 
sins de /owrrwrci  (nyuiHÔtt  TOBâpx ;  roulement,  15  millions  de  r.  ; 
pi.  49),  à  dr.  les  marchands  di  étoffes  de  coton  (xionHâro  ôyiiaxHUfl 
HSAtiifl;  roulement,  60  à  70  millions;  pi.  47);  ce  sont  là  deux 
articles  de  commerce  très  importants  pour  la  foire.  A  l'extrémité 
O.  du  Boulevard  s'élève  la  vieille  cathédrale  de  la  Foire  (CràpuM 
âpHapoHHuft  coôôpi;  pi.  36),  construite  en  1822,  sur  les  plans  de 
Monferrand  (p.  96).  Devant  la  cathédrale,  un  jet  d'eau;  à  dr.  et 
à  g.,  deux  galeries  chinoises  de  chaque  côté,  dans  le  style  chinois, 
avec  des  comptoirs  de  négociants  en  gros. 

QuABTiEBS  SUD  DE  LÀ  FoiBE  ExTÉBiEUBE.  Ce  quartier  offre  peu 
de  chose  à  voir.  Là  se  trouvent  V église  arménienne  (pi.  46),  des  en- 
trepôts de  fourrures  et  de  cotonnades,  et  lepoa^e  des  pompiers  (pi.  59), 
dont  la  tour  offre  une  jolie  vue  sur  la  foire  (165  marches;  pour  la 
visiter,  s'adresser  à  l'inspecteur).  La  rue  de  Moscou  nous  ramène  à 
la  gare  (pL  A  5). 

C'est  du  côté  O.  de  la  Foire  que  se  trouve  le  faubourg  de  Kounavino 
(pi.  A  B5)v  où  descendent  la  plupart  des  Russes  qui  viennent  a  la  foire  ;  aussi 
semble-t-il  former  une  ville  à  part,  avec  ses  hôtels  et  ses  aub.erges,  s^s 
églises,  ses  boutiques  et  ses  fabriques.  —  La  chapelle  du  couvent  de  OoredeU- 
Féodorovsky  (vacÔBHa  FopoAéiptaro  ^é^oposcsaro  MonacTupi),  construite  par 
Dabi,  est  remarquable  par  son  architecture  originale  et  sa  riche  décoration. 

En  face  de  Kounavino,  dans  TOka,  se  trouve  le  Peiki,  une  longue  île 
de  sable.  Nous  traversons  le  pont  de  bateaux  à  dr.  de  la  chapelle  Kresto- 
vozdvifentkaia  ou  de  VUxaltation  de  la  Ste-Croix  (^acésHa  RpecTOBOSABâmea- 
CKaro  MoHacTupÂ;  pi.  87,  B  4).  Il  se  vend  au  Peski  deux  articles  impor- 
tants :  au  port  Jiliéznaia  (UCeâisHaa  npi&cTaHb),  dans  des  hangars  que  Ton 
reoonstrait  poar  chaque  foire,  d^énormes  quantités  de  fer  (annuellement 
pour  une  valeur  d'env.  26  millions  de  r.);  au  port  Orebnovskaia  (rpeCnos 
CKaa  npAcTaBb),  dans  un  grand  nombre  de  bateaux,  des  quantités  consi- 
dérables  de  poissons  secs  et  salés  (chaque  année,  pour  4  mill.  de  r.). 

De  Nîjni-Novgorod  à  Timirtazevo^  y.  p.  320. 


41.  Voyage  sur  la  Volga,  de  Tver  à  Syzran,  par 
Nijny-ll'ovgorod  et  Kazan. 

Xa  Yolffa  (Bôara),  le  Rha  ou  Oaros  des  Anciens,  VAtel^  Itel  ou  Eiel  du 
moyen  âge,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe,  prend  sa  source  sur  la  hau- 
teur de  Valdaï,  dans  le  district  d'Ostaehkov,  partie  occidentale  du  gouv. 
de  Tver  par  57*»  i6'  de  latitude  N.  et  32o  30'  de  longitude  O.  de  Greenwich 
et  à  228  m.  d^alt.  La  Volga  arrose  neuf  gouvernements  sur  son  parcours  de 
3458  V.  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  près  d* Astrakhan,  en  formant 
un  delta  larea  de  110  kil.  Son  bassin  est  près  de  trois  fois  aussi  grand  que 
la  France.  Sa  pente  est  peu  considérable:  Tver  est  à  127  m.  et  Saratov  à 
2  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis  que  Tsaritsyne  est  à  15  m. 
et  Astrakhan  à  20  m.  au-dessous.    La  largeur  est  d*e  nv.  130  m.  à  RJev, 
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215  m.  à  Tver,  520  à  600  m.  à  Kostroma,  750  m.  à  TSuny,  iusqu'à  19  V. 
au  printemps  ^  1950  à  4870  m.  à  Saratov,  et  730  à  1950  m.  à  Astrakhan. 
L*eau  de  la  Volga  est  brunâtre. 

Quant  à  la  nature  du  sol  des  rives  de  la  Volga,  on  rencontre  de  Tver 
jusqu'à  rOka  des  collines  d'argile,  de  glaise  et  de  sable,  alternant  avec 
'des  bas-fonds  marécageux  et  des  terrains  boisés.  A  partir  du  confluent 
de  rOka  et  de  la  Volga,  à  lîijny,  la  rive  droite  se  compose,  jusque  dans 
les  plaines  de  la  mer  Caspienne,  de  hauteurs  escarpées  (HarôpHua  6épen>) 
qui  s'élèvent  jusqu'à  210  m.,  tandis  que  la  rive  gauche  (jyrovôft  6épen) 
ne  forme  qu'une  plaine  sur  la  même  étendue.  —  La  Volga  devient  navi- 
gable àRjev,  et  pour  les  grands  vapeurs  à  Tver.  Les  cargaisons  se  com- 
posent de  blé,  de  bois,  de  naphte  et  de  sel.  Toutefois  un  ensablement 
propessif  du  chenal,  les  nombreuses  îles,  les  eaux  basses  en  été,  et  la 
croûte  de  glace  qui  couvre  le  fleuve  pendant  6  mois  sont  autant  d'ob- 
stacles à  la  navigation.  —  La  pêche  y  a  aussi  son  importance.  Le  sterlet 
est  le  plus  fin  et  le  plus  délicat  des  poissons  (les  meilleurs  se  pèchent 
dans  la  Soura),  pesant  de  7  à  10  kilogr.  et  mesurant  jusqu'à  0  m.  (àO. 

On  entend  si  souvent  parler  en  Bussie  de  la  «Matouchka  Volga*  ou 
«petite  mère  Volga» ,  qu'il  faut  se  garder  d'en  entreprendre  le  voyage 
avec  des  illusions.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  rencontrer  une  nature 
grandiose  et  la  longueur  du  trajet,  dont  la  partie  la  plus  intéressante  de 
Kijny  à  Samara  demande  trois  jours ,  finit  par  fatiguer.  Mais  il  n'est 
pas  sans  intérêt  d'étudier  les  variations  qu'oflfre  le  fleuve,  non  seulement 
dans  les  paysages  de  ses  bords,  dans  la  coloration  caractéristique  de  ses 
couchants  rappelant  ceux  des  rivages  du  l?il,  mais  encore  dans  la  nature 
et  les  mœurs  des  populations  riveraines.  Les  plaines  uniformes  jet  maréca- 
geuses, les  forêts  de  pins  et  de  sapins  du  X.  sont  remplacées  au  S.  par 
des  bois  de  tilleuls  et  de  chênes,  de  vertes  prairies,  des  campagnes 
riantes,  des  jardins,  auxquels  succèdent  les  immenses  steppes  du  Sud. 
A  Nijny  commence  le  mélange  original  des  peuples,  des  différentes  tribus 
de  la  famille  ouralo-altaïque. 

La  Volga  est  parcourue  par  env.  1200  bateaux  à  vapeur.    Pour  le 
chaufi'age,  on  se  sert  généralement  de  «masout»  (résidu  de  naphte).    Les 
variations  que  subit  le  fleuve  font  que  les  départs  et  les  anivées  ont 
rarement  lieu  selon  les  horaires  (il  y  a  souvent  des  retards  importants 
en  juillet  et  en  août).    Les  bateaux  à  vapeur  sont  bien  organises,  avec 
lumière  électrique,  cabines  chauffées  (salons  particuliers  pour  dames  et 
familles),  bains,  etc.  Le  linge  se  paie  à  part  (env.  50  k.).  Il  y  a  un  reataur. 
à  bord;  les  mets  et  les  vins  se  paient  d'après  un  prix  -  courant,  fixé  par 
la  comp.;  2^  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  65  k.;  dîn.,  de2h.  à5ou  6b.,  65k.  àlr. ; 
souper,  de  9  h.  à  11  h.,  65  k.    Franchise  de  bagages,  1  ponde.    On  peut 
prendre  place  un  jour  avant  le  départ  du  bateau.  —  En  raison  des  varia- 
tions du  niveau,  les  bateaux  ne  peuvent  pas  toujours  se  détourner  à  dr. 
Sur  le  bateau,  qui  descend  le  fleuve,  on  agite  de  jour  un  drapeau  et  de 
nuit  un  fanal  du  côté  où  il  peut  dépasser.    Le  bateau  qui  vient  en  sens 
inverse  répète  le  même  signal  du  côté  correspondant,  pour  indiquer  qu^on 
a  compris  la  manœuvre.  —  Les  compagnies   de  navigation   les  plus  im- 
portantes  sont:    la  C'*   de  navigation   à  vapeur  de   la  Volga  (napoxÙAHoe 
uôntecTBO  no  BÔJir»),  fondée  en  1843;  la  C^'  de  Caucase  et  Mercure  (KanKàai» 
H  MepR^piA),   fondée  en  1649,  qui  dessert  |iusfli  les  ports  de  là  mer  Cas- 
pienne \  la  C*  iSamoliot,  fondée  en  1853,  et  la  C'*  Nadejda.  —  Pour  les  priar, 
V.  les  difl'érentes  villes.    Billets  à  bord  et  dans  les  agences. 

Nous  désignons  ci-après  par  t  les  endroits  où  il  y  a  une  station. 

f  Tver,  V.  p.  225.  —  Bientôt  après  le  départ  du  bateau,  le  cou- 
vent  d'Ofrotch  (p.  226)  devient  visible  à  g.  Ensuite,  une  contrée 
uniforme.  —  88  V.,  à  dr.,  j;'  Kortcheva,  chef- lieu  de  district  (2400 
hab.).  —  129  V.,  à  g.,  j-Kiinra,  village  de  6000  hab.  ;  fabrication 
importante  d'articles  de  cuir.  En  face,  le  village  de  Savelovo,  relié 
à  Moscou  par  un  embranchement  (121V.  en  4  h.;  v.  p.  228).  — 
160  V.,  à  g.,  iMedvieditsa;  à  Vt  ^*  ^^  village,  un  château  délabré 
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où  naquit,  dit-on,  le  tsar  Boris  Godouuov.  —  199  V.,  à  dr.,  fKalia- 
zine,  chef-lieu  de  district  (7500  hab  ). 

248  V.,  à  dr.,  f  OugUtch,  ville  de  9700  hab.  et  chef- lieu  de 
district  dans  le  gouv.  d'Iaroslavl,  fondée  en  950.  Dmitry  (né  en 
1581),  flls  d'Ivan  le  Terrible  fut  assassiné  le  15  mai  1591,  probable- 
ment sur  l'ordre  de  Boris  Godounov  (v.  p.244),  dans  la  cour  de  l'in- 
signifiant château  du  tsarévitch  Dmitry,  construit  en  1481  et 
restauré  en  1892.  Dans  la  chapelle  Dmitry,  non  loin  de  la  Volga, 
quelques  souvenirs  de  ce  prince.  La  cl«che,  dont  les  sons  appelè- 
rent les  habitants  qui  punirent  les  meurtriers,  avait  été  envoyée  à 
Tobolsk  (p.  447)  en  Sibérie  par  Godounov,  mais  elle  a  été  rapportée 
en  1892. 

281  V.,  à  g.,  Mychkino,  Le  fleuve  devient  plus  large.  —  307  V., 
à  g.,  f  Volga\  le  bateau  passe  sous  le  pont  en  fer  de  la  ligne  de 
Rybinsk-Bologoïé  (p.  225).  —  337  V.,  à  g.,  f  Mologa,  ville  de  4300 
hab.  et  chef-lieu  de  district. 

367  V.  (à  dr.)  f  Bybiask  (Pûôhhckt»).  —  hôtels:  Zimine  (ch.  1  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.)  ;  Tsentralnaia  (Cfioukova  ;  ch.  1  r.  25  à  2  r.), 
ces  deux  dans  la  Krestovaïa.  —  Izvochtchiks  :  20  à  30  k.  la  course;  de  la 
gare  au  port  ou  en  sens  inverse,  30k.;  ih.,  ^k.;  heure  suiv.  30 k.  —  Q^be 
(bufiet)  de  la  ligne  de  Bologoïé  (p.  224)  et  de  celle  d'Iaroslavl  (p.  287), 
à  1  V.  1/2  à  rO.  du  centre  de  la  ville. 

Bateaux  a  vapeur  :  sur  la  Volga,  t.  1.  jours,  pour  Jaroslavl  (6  h.), 
1  r.  45  et  1  r.;  pour  Koitroma  (13  h.),  2  r.  10  et  1  r.  45;  pour  Kinéchma 
(22  h.),  3  r.  10  et  2  r.  15;  pour  Nijny  -  Novgorod  (34  h.),  4  r.  75  et  3  r.  30. 

Rybinsk  est  une  ville  de  25200  hab.  et  un  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  dlaroslavl,  située  sur  un  terrain  légèrement  accidenté,  en 
face  de  l'embouchure  de  la  Teheksna.  C'est  un  port  animé.  Au 
QUAI  (HéôepexHaji)  de  la  Volga  se  trouve,  à  g.,  sur  une  petite  place 
la  cathédrale  de  la  Transfiguration,  construite  en  1838,  visible  de 
loin,  et  à  côté,  son  haut  clocher.  A  l'extrémité  S.  du  quai  com- 
mence le  Boulevard,  sur  la  rive  g.  de  la  ïchéremkha,  où  se  trouvent 
le  Oostiny  Dvor  et  le  théâtre.  La  ville  a,  en  outre,  une  église 
luthérienne,  un  tribunal,  un  arsenal  et  beaucoup  de  fabriques. 
Elle  fait  un  commerce  de  blé  important. 

Dans  la  suite  du  trajet  les  bords  du  fleuve  sont  monotones.  La 
Volga  large  et  plate  a  beaucoup  de  bancs  de  sable. 

411  V.,  à  dr.,  '\'  Romanov'Boriisogliebsk,  ville  de  6500  hab.  et 
chef-lieu  de  district,  sur  les  deux  rives  de  la  Volga.  Il  y  a  à  Boris- 
sogliebsk,  sur  la  rive  g.,  une  imposante  cathédrale  de  la  Résurrec 
tion  bâtie  de  1652  à  1670. 

435  V.,  à  dr.,  f  Norskaïa  Fahrika,  gros  village  avec  une  fila- 
ture. —  439  V.,  à  g.,  Couvent  de  Tolgsky,  fondé  en  1314,  détruit  par 
les  Polonais  en  1609,  mais  rebâti  bientôt  après.  Il  a  quatre  églises. 

Nous  ne  tardons  pas  à  voir,  au  delà  du  couvent  à  dr^,  les 
dômes  et  les  tours  de  la  ville  d'Iaroslavl,  si  pittoresquement  située. 

457  V.,  à  dr.,  flaroslavl,  v.  p.  285. 

469  V.,  à  dr.,  SopUUno,  village  où  se  forma,  à  la  fin  du  xvm^s., 
une  secte  de  «raskolniks»  ou  .dissidents  (inttod.,  p.  xlvi),  soub  le 
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nom  de  Biégouiies  ou  de  Stranniks.  —  475  V.,  à  g.,  le  village  de 
Dljevo.  —  489  V.,  à  dr.,  f  Bàbaïhi.  A  euv.  1  V.  se  trouve  le  couvent 
de  St-  Nicolas  leThaumaturge  (HHKOjâeBCKiM  EaôâeBCKiii  MOHacTÛpb) , 
dans  le  gouv.  de  Kostioma.   C'est  un  pèlerinage  très  fréquenté. 

Tiennent  ensuite  plusieurs  îles  de  sable.  —  En  deçà  deKostroma, 
à  g.,  l'embouchure  de  la  Kostroma. 

523  V.,  à  g.,  f  KoBtroma,  v.  p.  287. 

Les  bords  du  fleuve  deviennent  plus  pittoresques  au  delà  de 
Kostroma.  —  563  V.,  à  g.,  T*  Krasnoïé  (KpâcHoe) ,  village  dont  les 
habitants  fabriquent  des  parures  d'or  et  d'argent. 

580  V.  à  dr.,  f  Plions,  petite  ville  de  2200  hab.,  fondée  en  1409. 

260  V.,  à  dr.,  f  Kinéchma,  ville  de  7600  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  au  confluent  de  la  Kinechma  et  de  la  Volga.  Il  y  a  une 
chapelle  en  pierre  sur  la  place,  où  eut  lieu  en  1608  une  bataille 
entre  les  Polonais  et  les  habitants  de  Kinechma.  —  Chemin  de  fer 
(la  gare  est  à  1  V.  de  la  station  des  bat.  à  vap.  ;  flacre,  30  k.)  pour 
Novki,  V.  p.  292. 

648  V.,  à  dr.,  fRiéchma  (Pinma),  village  où  se  trouve  V ermitage 
(n]fcTUHb)  Makariévfkaîa.  —  683  V.,  à  dr.,  r  lourievetS'Povoljsky, 
ville  de  4800  hab.  et  chef-lieu  de  district.  En  face  de  la  ville,  l'em- 
bouchure de  VOunja  dans  la  Volga. 

Ensuite  les  deux  rives  deviennent  plates.  —  722  V. ,  à  dr., 
f  Poutchèje  (IlyneKT»),  bourg  de  3000  hab. 

Le  lit  du  fleuve  va  toujours  en  s'élargissant.  Le  contraste  entre 
la  rive  dr. ,  qui  est  élevée,  et  la  rive  g.,  qui  est  basse ,  devient  plus 
frappant. 

750  V. ,  à  dr. ,  iKatounki ,  joli  village  d'env.  2000  hab. ,  à  la 
limite  des  gouv.  de  Kostroma  et  de  Nijny- Novgorod.  Il  y  a  des 
manufactures  de  cuir. 

758  V.  iVassiliev^  village  de  600  hab.  —  Il  y  a  ensuite  un  plus 
grand  nombre  d'îles. 

779  V.,  à  g.,  fOorodeti  (ropOAéui»),  gros  village  d'env.  7000 
hab.,  vieux-croyants  pour  la  plupart..  On  y  travaille  le  fer  et  on  y 
fait  des  meubles  (vernis  en  rouge  clair).  Les  pains  d'épice  (priànniki 
de  Gorodets),  qui  sont  aussi  offerts  à  l'embarcadère ,  sont  très  re- 
nommés (un  paquet  de  2  livres  Vî  coûte  50  k.).  Le  cowvent  Feo- 
dorovsky  a  été  fondé  en  1152,  détruit  par  Baty  en  1239  et  recon- 
struit en  dernier  lieu  en  1767.  C'est  là  que  St  Alexandre  Nevsky, 
prince  de  Vladimir ,  passa  ses  derniers  jours  sous  l'habit  religieux 
et  mourut  en  1263. 

792  V. ,  à  dr. ,  f  Balakhna,  ville  de  5000  hab.  et  chef-  lieu  de 
district  du  gouv.  de  Nijny-Novgorod. 

Bientôt  après  le  départ  de  Balakhna,  on  aperçoit  un  instant 
Nijny-Novgorod. 

818  V.  SormovOy  où  se  trouve  la  fabrique  de  machines  de  Bénar- 
daki  (à  ses  successeurs),  fondée  en  1848.   Sormovo  est  une  sorte  de 
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faubourg  de  Nijny- Novgorod,  qui  ne  tarde  pas  à  s'offrir  à  nos  re- 
gards. VOka  et  la  Vezloma,  qui  est  sans  importance,  se  jettent  dans 
le  fleuve,  l'une  à  dr.  et  l'autre  à  g. 

VOka  y  dont  la  longueur  totale  est  de  1400  V.,  eet  une  limite  ethno- 
graphique. Les  habitants  des  bords  de  la  Volga  jusqu'à  TOka  sont  de 
race  slave  pure.  Au  delà  commencent  les  pays  des  races  finnoises  et 
tatares,  tels  que  Mordva,  Tchérémisses,  Tchouvaches,  Tatares,  Votiakes  et 
Bachkirs,  qui  ont  gardé  leurs  costumes,  leurs  mœurs,  leurs  usages  et  en 
partie  leurs  croyances,  et  qui  forment  à  côté  des  Russes  la  principale 
partie  de  la  population. 

827  V.,  à  dr.,  f  Nijny-Novgorod  (HHXHiH  HÔBropoAi).  Voir 
p.  293. 

Chemin  de  fer  de  Nijny -Novgorod  à  Moscou,  v.  R.  39.  —  Bateaux  à 
vapeur,  V.  p.  293. 

A  dr.,  quelques  villages.  Au  delà  de  Nijny,  le  fleuve  s'ëlargit, 
quand  on  a  dépassé  plusieurs  îles  de  sable. 

54  V.  de  Nijny-Novgorod,  à  dr.,  Kadnitay^  gros  village.  --  57  V. 
jrRahotki  (PaôoTKii),  à  dr.,  séjour  fréquenté  en  été  par  les  habitants 
de  Nijny.  —  81  V.,  à  g.,  l'embouchure  du  Kerjénets, 

84  V.,  à  dr.,  Lyskovo,  village  du  district  de  Makariev,  qui  a 
l'aspect  d'une  ville.  Il  y  a  neuf  églises ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque surtout  la  cathédrale  de  l'Ascension.   Quantité  de  moulins. 

En  face  de  Lyskovo,  à  g.,  le  couvent  de  Makariev,  qui  marque 
l'endroit  où  se  tenait  autrefois  la  foire  (p.  298).  La  ville  de  district 
du  même  nom  est  maintenant  tout  à  fait  insigniflante. 

88  V.  à  dr.,  f  Issady  (HcsUh),  village  sur  le  versant  des  monts 
Fadéievy.  —  124  V.,  à  dr. ,-  Barmino,  et  plus  loin  Fokino;  deux 
villages  où  il  y  a  beaucoup  de  pommiers. 

159  V.,  à  dr.,  jr  Vaaailssoursk ,  petite  ville  et  chef- lieu  de  dis- 
trict du  gouv.  de  Nijny-Novgorod,  bien  située  au  milieu  de  jardins 
et  de  petits  bois,  sur  la  rive  en  forme  de  terrasse  du  fleuve,  à  1  V. 
au  S.  de  l'embouchure  de  la  Soiira,  rivière  de  600  V.  de  long.  A 
4  V.  de  la  ville,  le  couvent  Tcheremissky ^  sur  la  rive  dr.  de  la 
Soura.  —  Les  rives  de  la  Volga  deviennent  plus  jolies. 

193  V.,  à  dr.,  Posaad - Troïtaky ,  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Vetlou^a  (610  V.  de  long;  le  flottage  du  bois  y  est  considérable  au 
printemps). 

206  V. ,  à  dr. ,  f  Kozmodémiansk ,  ville  de  5200  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  Kazan,  en  face  de  l'embouchure  de  la 
Routka,  Sa  fondation  remonte  à  la  fin  du  xvi®  s.  Cette  ville  est  le 
centre  du  commerce  du  bois;  au  débarcadère,  on  vous  offre  des 
cannes  à  vendre.  —  C'est  aux  environs  de  Kozmodémiansk  que  com- 
mencent les  territoires  des  Tchérémisses. 

260  V.,  à  dr.,  f  Tchéboksary^  ville  de  4600  hab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  Kazan.  Non  loin  de  la  Volga,  le  couvent  de  la 
Triwi*^  (Troïtsky),  où  il  y  a  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas. 

En  allant  en  voit.  (3r.)  jusqu'à  Voronovka^  à  30  V.  au  S.-E.  de  Tché- 
boksary,  on  se  trouve  au  milieu  d'une  contrée  habitée  exclusivement 
par  des  Tchmtvaeheê. 

Bœdeker.    ta  Russie.     3^  édit.  20 
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288  V. ,  à  dr. ,  fSoundyr  (CyHAâpb) ,  bourg  sur  un  coteau ,  avec 
une  vieille  église.  —  335  V.  -jrKozlovka.  —  Ensuite  on  aperçoit  de 
loin  les  tours  et  les  dômes  de  Sviiajsk,  sur  une  hauteuig. 

350  V.,  à  dr.,  f  Viazovyla.  Non  loin,  la  stat.  de  chemin  de  fer 
de  Sviiajik  (p.  320). 

A  12  V.  au  S.-E.  de  Viaxovyia  et  à  3  V.  au  S.  de  la  Volga  se  trouve 
STiiajsk,  petite  ville  et  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Kazan,  fonde'e 
en  1651  par  Ivan  le  Terrible.  Dans  le  couvent  cT  Ouspensky  ^  bâti  en  1666, 
est  inhumé  St  Hermann  (m.  1567),  apôtre  de  cette  contrée;  on  remarque 
d*ane.  peintures  murales  dans  la  cathédrale  du  couvent. 

De  Morkvachi  à  Verkhny-Ouslon^  la  rive  dr.  offre  de  beaux 
paysages. 

381  y.,  à  g.,  le  débarcadère  de  Kazan  (Kazanskaïa  Pristan). 
3  à  4  h.  d'arrêt.  La  ville  est  à  7  V.  dans  l'intérieur  des  terres. 
On  trouve  des  voitures  au  débarcadère  (v.  ci -dessous).  Pour  le 
tramway,  v.  ci-dessous.  On  aperçoit  à  g.  de  la  digue,  en  allant  a  la 
ville,  la  pyramide  des  Crânes  (p.  309)  et  les  bâtiments  blancs  du 
Kremlin  avec  la  tour  Souloumbéka  (p.  308),  qui  est  pointue. 


Kazan  (KasâHb ,  c.-â-d.  bassin  en  tatare ,  nommé  Oson  par  les 
Tchérémisses).  —  Hôtbls  (noMepà  ou  noAsépte):  FranUia  (ch.  1  à  8  r., 
1.  25  k.,  déj.  25  k.,  din.,  de  2  h.  à  6  h..  65  k.  à  1  r.);  Jévropéiskaia  (ch. 
75  k.  à  6  r.,  1.  50  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.);  Volj$ko-Kam- 
êkaia  (ch.  1  à  6  r.,  déj.  40  k.,  dîn.  50  k.  à  1  r.),  tous  trois  rue  Vo- 
skressenskaïa  (pi.  D2);  Banartsev^  Pravaïa  Tchornoozerskaïa  (ch.  75  k. 
à  5  r. ,  ae  déj.  OO  k. ,  dîn. ,  de  2  h.  à  6  h. ,  40  k.  à  1  r.) ;  AfiMhaUow,  Loba- 
tchevskaïa,  non  loin  au  y.  de  TUniversité. 

Restaurants:  Tehornoié'  Ozero  (p.  308),  2®  déj. ,  de  11  h.  à  2  h.,  25  à 
50  k.,  din. ,  de  2  h.  à  6  h.,  50  k.  à  Ir.,  bonne  cuisine,  jeu  de  quilles, 
concert  le  soir  ;  Slaviansky  Bazar ^  Prolomnaïa,  au  1®'  étage,  en  face  de  la 
Bourse  (pi.  D2),  recommandé. 

LiBUZ  DB  DivBRTissBMBMT  :  Tchomoîi-Oxiro  (p.  906)^  \q  jardin  PanaUv 
(pi.  £  2),  où  il  y  a  un  théâtre  d*été  et  un  théâtre  des  Variétés  ;  la  Suiue 
Russe  (p.  308).  --  Thbâtrb  (pi.  E2),  en  hiver,  place  du  Théâtre.  —  Photo- 
QRAPHiBs  :  chez  Felser^  Voskressenskaïa  (pi.  D  2). 

Voitures.  Izvochtchiks  (tarifés) :  du  débarcadère  à  la  ville  (env.  3/^  d'h.) 
ou  en  sens  inverse,  70  k.;  de  la  gare,  25  à  30  k.  ;  course  en  ville,  20  k. 
(25  de  nuit);  à  la  Suisse  Russe,  30k.;  à  la  Suisse  Allemande,  60k.;  1  h., 
40  k.  ;  une  journée,  3  r. 

Tramways  élgctr.,  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  jusqa^en 
ville,  20  k.  ;  de  la  Vladimirskua  (pi.  D  2-3)  au  faubourg  tatare  (pi.  DE 4); 
de  la  Moskovskaïa  (pl.D  3)  à  la  Verkhniaxa  Fidorovskaxa^  par  la  place  Nico- 
las; de  la  Lévaïa  Tchornoozerskaïa  (pl.D 2)  à  la  Suisse  Russe  (pi.  EF2). 

PosTB  (pi.  18),  place  du  Théâtre.  —  TéLÉORAPHB  (pi.  21),  Grouzinskaïa. 

Bains:  Danilov^  Pokrovskaïa  (pi.  DE 2);  Baratynsky^  Liévaïa-Nab. 
Boulaka  (pl- l^  3-3).  —  Bains  de  rivière  dans  la  Kazanka^  près  de  la  Suisse 
Russe  (p.  306). 

Batbaux  1  VAPBUR.  —  SuR  LA  VoLGA.  Pour  Nij%y  -  NovçoTod  y  4  r.  50 
et  2  r.  25;  Simbirsk,  4  r.  05  et  2  r.  70;  Samara,  6  r.  90  et  4  r.  06;  Spzra», 
7  r.  70  et  5  r.  ;  Saratov ,  10  r.  85  et  7  r.;  Kamychine^  12  r.  95  et  8  r.  30; 
TsaHtsyne,  14  r.  70  et  9  r.  45;  Astrakhan,  18  r.  40  et  11  r.  8a  —  Sur  la  Kama. 
Pour  Perm  (1042  V.),  9  r.  60  et  6  r.  60;  pour  Ou/a  (1020  V.),  7  r.  50  et  6  r.  60. 

Les  bateaux  dé  la  Volga  s'arrêtent  à  Kazan  3  ou  4  h.,  ce  qui  suffit 
pour  visiter  rapidement  la  ville:  en  tramway  ou  en  izvoehtehik  au 
Kremlin  (ascension  de  la  tour  Souioumbéka)  ;  puis  en  fiacre  à  T Université 
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par  la  Voskressenskaïa  9i  retour  au  port,   par  TégliBe  St- Pierre -et -St- 
Paul  (Vue). 

Kazan  (80  m.)  est  une  ville  d'eiiv.  140000  hab.,  la  capitale  de 
raucien  empire  des  tsars  de  Kazan  et  du  gouv.  actuel  de  ce  nom, 
et  la  résidence  de  Tarclievéque  de  Kazan  et  de  Sviiajsk.  Elle  est 
située  sur  la  rive  g.  de  la  Kazanka,  affluent  de  la  Volga.  Elle  est 
bâtie  sur  plusieurs  collines,  au  milieu  d'une  plaine  qui  est  inondée 
au  printemps  sur  une  grande  étendue,  par  la  Volga  et  la  Kazanka. 
Elle  compte  57  églises  gréco-russes,  une  église  catholique  et  une 
luthérienne,  et  elle  a  encore  14  mosquées.  Comme  établissements 
d'instruction,  elle  a  une  université,  une  académie  des  langues  orien- 
tales, une  académie  ecclésiastique,  etc.  Les  faubourgs  ont  peu  de 
rues  pavées  et  sont  sales.  —  Le  commerce  y  est  très  important. 
L'industrie  compte  beaucoup  d'établissements,  surtout  pour  les 
cuirs  (célèbres  cuirs  de  Russie),  le  savon,  les  bougies,  les  draps,  la 

cotonnade,  les  cloches,  les  images  religieuses,  etc. 

Kazan  a  été,  dit-on,  fondée  au  xiii^  s.  —  Elle  fut  détruite  en  1396 
par  1«  prince  Vassily  Dmitriéviteh,  mais  elle  se  releva  bientôt  et  devint 
la  capitale  d'un  khanat  tatare  indépendant,  fondé  par  le  khan  Oulou- 
Makhmet  (1438-1441),  sur  les  ruines  de  la  horde  d'Or  dissoute.  Ivan  III 
s'empara  de  Kazan  en  1469  et  plaça  Makhmet- Aminé  sur  le  trône.  En  1504, 
Makhmet  -  Aminé  fit  massacrer  tous  les  Russes  dans  la  ville  et  envahit 
lui-même  la  Bussie  à  la  tête  d'une  armée.  De  nouvelles  rivalités  pour  la 
succession  au  trône,  après  la  mort  de  Makhmet- Aminé  (1519).  et  de  conti- 
nuelles révoltes  à  Kazan  amenèrent  à  plusieurs  renrises  1  intervention 
armée  divan  IV  (le  Terrible) ,  qui  s'en  empara  le  2  cet.  1552,  après  un 
siège  assez  long,  et  annexa  tout  Tempire  de  Kazan.  —  Kazan  est  chef-lieu 
de  gouv.  depuis  1706.  La  ville  fut  prise  et  détruite  en  1774  par  le  rebelle 
Pougatchev,  mais  reconstruite  par  Catherine  II. 

Le  *Kbemlin  (KpeMJb;  pi.  D2),  dans  le  quartier  N.-O.,  a  été 
fondé  au  xv®  s.  par  le  khan  Oulou-Makhmet,  qui  l'entoara  d'une 
palissade.  Le  mur  en  pierre  encore  existant  aujourd'hui  a  été 
construit  par  Ivan  IV.  Il  avait  plusieurs  tours  avec  des  portes, 
mais  il  n'en  reste  plus  que  trois  :  la  Spaèltaïa  (CnàccKifl  Bopéra  ; 
pi.  23,  D2;  vue),  par  où  l'on  arrive  du  Kremlin  à  la  rue  Voskressen- 
skaïa;  la  TaïniUkaïa^  qui  conduit  à  la  Kazanka,  puis,  par  un  pont, 
au  faubourg  d'Iagodnaïa,  et  la  Piatnitskaïa  (ILiTHHKKag) ,  au  N.-E. 

Nous  entrons  par  la  porte  du  Sav/ceur  (Spaskaïa ,  v.  ci-dessus), 
près  de  laquelle  se  trouvent,  à  dr.  la  grand' garde  (pi.  9)  et  le 
palaiè  de  justice  (npHcyrcTBeHHUji  Htcrâ),  édifice  allongé.  A  g.,  le 
couvent  de  Spasso-Préobrajensky  (pi.  4,  D2),  fondé  en  1556.  Dans 
son  église,  construite  de  1595  à  1601,  les  tombeaux  de  divers 
métropolites  et  évêques.  Plus  au  N.,  la  cathédrale  de  l'Annon- 
ciation (pi.  3,  D2),  bâtie  en  bois  par  Ivan  IV,  après  la  prise  de  la 
ville,  en  1552,  et  reconstruite  en  pierre  par  loury,  premier  arche- 
vêque de  Kazan,  1562.  On  voit  dans  l'église,  entre  les  deux  colonnes 
à  g.  devant  l'iconostase,  une  châsse  avec  les  reliques  d'Ioury.  Le 
trésor  a  de  riches  chasubies,  des  ustensiles  d'église,  etc.  —  Au  delà  de 
la  cathédrale,  le  château^  habité  par  ^e  gouverneur,  et  à  g.  une  des 
constructions  les  plus  intéressantes  du  Kremlin,  la  tour  Souioumbéka. 

20* 
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La  *ToiTB  SomouMBÉKA  (ôàiuHji  Cioioii6éKH;  pi.  22,  D2),  haute 
d'eiiv.  75  m.,  à  7  étages  et  eu  briques.  C'est,  dit-on,  un  reste  d'ar- 
chitecture tatare.  —  Demander  un  guide  à  la  chancellerie  (dans 
l'aile  g.  du  château).  L'ascension  jusqu'à  la  quatrième  galerie  n'est 
pas  trop  incommode,  mais  elle  devient  pénible  ensuite.  La  *Yue 
dont  on  jouit  du  sommet  est  superbe.  —  La  tradition  raconte  qu'une 
princesse  tatare,  Souioumbëka,  désespérée  de  la  ruine  de  sa  patrie, 
se  précipita  du  haut  de  cette  tour. 

La  YosKBESSENSKAÏA,  principale  rue'  de  Kazan,  part  de  la  porte 

du  Sauveur  (p.  307).   Là  se  trouve  aussi  une  statue  de  l'empereur 

Alexandre  II,  inaugurée  en  1895,  bronze  par  Sherwood  (pi.  20).    Au 

commencement  de  la  rue,  à  dr.,  le  muse'e  de  la  Ville  (visible  dans  la 

sem.  sauf  le  sam.  de  10  h.  à  6  h.,  moyennant  20  k.).  Il  contient  des 

antiquités  de  Bolgary  (p.  310),  des  objets  tatares  et  d'autres  de  l'âge 

de  la  pierre,  une  collection  de  monnaies,  etc.   A  côt^,  également  à 

dr.,  le  Oostiny-Dcor  (pi.  D2). 

Au  N.  s'élève  le  couvent  Bogoroditsky  oya  de  la  Vierge  de  Kaxan  (Kaain- 
CRift  BoropÔABi^Ritt  aiéHCKift  MOHaeTiipfc;  pi.  D2),  un  eouvent  de  femmes 
construit  en  1579.  La  légende  raeonte  qu^à  Tendroit  où  se  trouve  main- 
tenant l^église  d^hiver  du  couvent,  on  trouva  dans  le  sol  une  image  de  la 
Vierge,  qui  est  depuis  ce  temps  en  grande  vénération.  Cette  image  se 
voit  dans  la  cathédrale  du  couvent  (à  g.  de  la  porte  sacrée  de  rieonostase), 
grand  édifice  couronné  d'un  dôme  et  bâti  de  1791  à  1804.  La  fête  de  la 
Vierge  a  lièSi  le  26  juin.  Les  religieuses  font  des  images  saintes ,  des 
tissus,  des  ornements  brodés  d*or,  et  s'occupent  de  Téducation  des  orphe- 
lines filles  de  popes. 

Non  loin  au  S.-E.  du  Gostiny-Dvor,  sur  une  hauteur,  la  cathé- 
drale St'Pierre-et-St'Paul  (pi.  D2),  achevée  en  1726.  Elle  est 
ornée  à  l'extérieur  d'ornements  peints  de  couleurs  variées.  On  a  une 
jolie  vue  de  sa  terrasse. 

A  l'extrémité  de  la  YoskressenskaTa,  à  dr.,  les  grands  bâtiments 
de  l'CNivBBSiTÉ  (pi.  DE 3).  Devant,  à  l'O*,  un  buste  du  mathé- 
maticien Lohatchevsky  (m.  1846).  L'université  de  Kazan,  fondée  en 
1804  et  fréquentée  par  env.  800  étudiants ,  est  surtout  importante 
par  ses  chaires  de  langues  orientales.  Elle  comprend  en  outre  un 
observatoire,  un  jardin  botanique  (pi.  E4;  on  peut  le  visiter),  un 
musée  ethnographique^  etc.  hAbibliothèque,  dont  la  principale  partie 
se  compose  de  la  collection  de  livres  du  prince  Potemkine,  compte 
env.  200  000  volumes  (ouverte  en  hiver  dans  la  sem.  de  9  h.  à  3  h.  ;  pen- 
dant les  vacances  d'été,  de  lundi  à  jeudi;  bibliothécaire  :  M.  L.  Berg). 

Au  N.  de  l'Université,  le  Tchornoïé  Ozéro  (pi.  D2;  restaur., 

V.  p.  306),  une  promenade  fréquentée. 

Au  N.  du  Tchornoïé  Oséro,  ViglUe  luthérienne  (pi.  DES),  le  théâtre 
f...  £2)  et  le  monument  du  poète  Derjavine  (né  à  Kazan  en  1743.  m.  en 
}16;  pi.  17),  statue  assise  en  bronze  par  Melnikov,  érigée  en  1Ô46.    La 

Grousinskaïa  (tramway),  plus  loin  à  TE.,  mène  à  la  Suisse  Kusse  (P^fccxaa 

IIlBefliiâpia  ;  pi.  EF3),  vaste  parc  anglais  (à  l'entrée,  un  lieu  de  divertisse- 

ment,  v.  p.  306), 

La  *viLLE  TATABE  (TarâpcKaii  Cjo6oa«  sa  KaôaHÔMi.  fpl.  E4; 
renferme  plusieurs  mosquées,  mais  elle  n'offre  d'ailleurs  rien  d'in- 
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téressant  (tramway,  p.  306);  elle  a  d'ailleurs  été  en  partie  détruite 
par  un  incendie  en  jjuin  1902.  —  On  a  du  chemin  qui  longe  la  rive 
0.  du  lac  Kdban  (Oaepo  KaôâHi;  pi.  E3-4)  une  très  belle  vue  de 
la  ville. 

A  1 V,  Va  à  l'O.  de  la  ville,  le  monument  de  la  Prise  de  Kazan 
ou  la  «Pyramide  des  Crânes»  (pi.  16,  C2),  achevé  en  1823,  sur  les 
plans  d'Alférov.  C'est  une  pyramide  tronquée,  haute  de  21  m.,  avec 
un  portique  à  deux  colonnes  sur  chaque  face.  L'inscription  russe 
du  côté  0.  signifie  :  en  souvenir  de  la  victoire  remportée  sur  les 
Tatares  en  1552.  A  l'intérieur  est  une  église  où  l'on  célèbre,  le 
2  oct.  de  chaque  année,  une  messe  des  morts.  Il  y  a,  sous  la  pyra- 
mide, un  caveau  où  un  grand  cercueil  en  bois  (ouvert)  renferme  les 
ossements  et  les  crânes  trouvés  lors  de  l'érection  de  la  pyramide. 
15  à  20  k.  de  pourb.  au  gardien. 

Plus  à  rO. ,  l'anc.  Amirauté  (pi.  A  B  2) ,  construite  en  1718, 
et  autour  de  laquelle  s'est  formé  un  faubourg.  Dans  un  hangar  se 
voit  la  galère  «Tver»,  sur  laquelle  l'impératrice  Catherine  II  fit  son 

voyage  sur  la  Volga  (il  ne  vaut  pas  la  peine  de  la  visiter). 

Non  loin  de  TAmirauté,  sur  le  mont  Zilantov,  est  le  couvent  db 
ZiLAVTOv  (pi,  B  1),  fondé  par  Ivan  IV  en  1559.  —  Sur  la  rive  dr.  de  la 
Kazanka,  en  face  du  faubourg  de  l'Amirauté,  est  la  poudrière  (nopoxoBÔâ 
aaBÔAi»),  construite  de  1776  à  1787. 

De  Kazan  a  Pebh:  911V.,  bat.  à  vap.  sur  la  Kama  (v.  ci-dessous)  en 
4  jours  i  trajet  fatigant  et  presque  sans  intérêt.  — 68  V.  Bogorodêk  (v.  ci-des- 
sous) ;  le  bateau  quitte  la  Volga  et  tourne  à  g.  dans  les  eaux  de  la  Kama. 

—  185  V.  Tchigtopol,  sur  la  rive  g.,  ville  de  20200  hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict du  gouv.  de  Kazan.  C'est  le  port  le  plus  important  de  la  Kama  pour 
les  céréales  (seigle).  —  251 V.,  à  g.,  l'embouchure  de  la  Viatka.  —  302  V. 
lélabouga^  sur  la  rive  dr.,  ville  de  98(X)  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Viatka.  —  394  V.  Piany  Bor.   A  dr.  l'embouchure  de  la  Biélaîa. 

—  419  V.  Karakoulino.  —  501  V.  Sarapoul,  sur  la  rive  dr.,  ville  de  21 400  hab. 
et  chef-lieu  du  gouv.  de  Viatka.  —  911  V.  Perm,  v.  p.  326. 

De  Kazan  à  Moscou,  v.  B.  43.    La  gare  (pi.  CD 3)  est  à  l'O.  de  la  ville. 

Dans  la  suite  du  trajet  en  bateau,  on  a  un  joli  coup  d'oeil  à  g. 
en  arrière  sur  Kazan;  à  dr.,  Ferfe/iwy- OwsZon  (BépxHiH  YciéHi),  où 
il  y  a  beaucoup  de  villas,  sur  le  versant  du  mont  Ouslon. 

454  V.,  à  dr.,  -^^Bogorodsk.  —  6  V.  plus  loin,  à  g.,  l'embouchure 

de  la  Kama,  forte  rivière  au  delà  de  laquelle  la  Volga  a  nne  grande 

largeur.    Ses  deux  rives  sont  d'abord  plates. 

La  Kama  que  les  Tatares  nomment  Tchizlan  Jdel,  c. -à-d.  «rivière 
blanche»,  a  un  cours  de  1764  V.  de  longueur  et  elle  traverse  les  gouv.  de 
Perm,  d'Oufa,  de  Viatka  et  de  Kazan.  Ses  rives  sont  habitées  par  des 
peuplades  aussi  variées  que  celles  des  bords  de  la  Volga  entre  Nijny- 
Novgorod  et  Samara.  On  y  trouve  des  deux  côtés,  outre  des  Russes,  des 
Bachkirs,  des  Mechtchériaks,  des  Teptiars,  des  Vogouls,  des  Votiaks,  etc. 

La  Kama  est  une  limite  dans  la  formation  géognostique  des 
rives  de  la  Volga.  Aux  couches  de  marne  appartenant  au  trias  supé- 
rieur succèdent  d'abord  le  calcaire  jurassique,  puis  la  craie.  Les 
monts  Chtchoutchi,  Oundari  et  Oorodichtchensky,  qui  commencent 
près  de  Tétiouchi^  en  s'élevant  à  une  hauteur  de  30  à  40  m.,  sont 
formés  de  ces  calcaires.  —  La  contrée  au  S.  de  Kazan  est  cou- 
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verte  de  forêts,  surtout  de  pins,  de  sapins  et  de  chênes.  On  y  re- 
marque particulièrement  de  grands  bois  de  noisetiers,  et  il  sV  f&it 
beaucoup  d'huile  de  noisettes.  Les  pâturages  des  deux  rives  de  la 
Volga  sont  excellents  et  la  laine  de  cette  contrée  est  très  estimée. 
466  V.,  à  g.,  ^Spaski  Zaton,  port  desservant  la  ville  de  Spassk 
(2800  hab.),  à  12  V.  à  l'E.  Il  y  a  un  chantier  de  la  C'®  de  navigation 
Caucase  et  Mercure.  —  La  rive  dr.  devient  plus  haute. 

487  V.,  à  g.,  les  mines  de  la  ville  de  Bolgary  (Boirapu),  à  8  V. 
de  la  Volga,  près  du  village  d' Ouspenskoïe  ou  Bolgary,  et  à  20  V. 
de  Spaski  Zaton  (par  Novo-Mordovoïé).  Il  y  a,  au  milieu  du  vil- 
lage, une  église  de  l'Assomption,  dont  le  clocher  offre  une  vue  in- 
téressante. A  600  m.  au  S.-E.,  un  minaret  mahométan  assez  bien 
conservé.  Ces  ruines,  perdues  dans  une  forêt,  ont  été  retrouvées 
sous  Pierre  le  Gr.  On  s'en  servit  pour  bâtir  un  village  avec  un  cou- 
vent. Elles  appartiennent  dep.  1879  à  la  Société  d'archéologie  de 
Kazan,  qui  a  fait  des  recherches  importantes  sur  les  antiquités  de 

Bolgary. 

Les  Bulgares  étaient  une  peuplade  tureo-finnoise,  dont  rorigine  est  peu 
connue.  Ils  se  sont  probablement  établis  sur  les  bords  de  la  Volga  vers 
répoque  de  la  naissance  de  J.-C.  Us  se  convertirent  à  Tislamisme  vers 
le  milieu  du  x^  s.,  date  à  laquelle  Bolgary,  leur  principale  ville,  était 
déjà  très  prospère.  LMnvasion  des  Mongols  en  Europe  au  xiii^s.  ébranla 
Tempire  bulgare  .jusque  dans  ses  fondements.  Il  conserva  cependant  ses 
princes,  et  il  prospéra  de  nouveau  sous  les  khans  de  la  horde  d^Or, 
jusqu^au  jour  ou  Tamerlan  le  détruisit,  à  la  fin  du  xiv^  s.  Il  fut  ensuite 
remplacé  par  le  khanat  de  Kazan  (p.  oOT),  sous  Oulou-Makhmet. 

511  V.,  à  dr.,  fTétiouchi,  ville  de  4800  hab.  et  chef-lieu  de 

district  du  gouv.  de  Kazan. 

En  face  deTétiouchi,  sur  la  rive  g.,  le  village  de  Balpmerp^  à  Tendroit 
où  se  trouvait,  dit- on,  la  ville  bulgare  de  ce  nom.  Il  y  a  encore  des 
restes  de  remparts. 

On  passe  ensuite  à  une  série  d'îles  boisées.  A  g.,  la  Maïna, 
petite  rivière  qui  forme  la  limite  des  gouv.  de  Kazan  et  de  Samara. 
La  Volga  décrit  ensuite  une  vaste  courbe  à  l'O. 

613  V.,  à  dr.,  f  Simbink  (CHHÔâpcKi).  —  hôtels  (HOMepâ,  c.-à-d. 
maisons  meublées):  Staro  -  TrolMuaa  (eh.  50  k.  à  3  r.,  l.  âO,  déj.  20,  dîn., 
de  1  h.  à  6  h.,  50  à  80  k.),  avec  un  bon  restaur. ;  latykov^  Novo-Troit- 
xkaîa^  Voznettsenskata.  —  Izvochtchiks:  du  débarcadère  en  ville,  60  k.:  de 
la  gare  à  la  ville,  30  k.,  au  débarcadère,  40  k.  ;  15  k.  la  course  -,  1  h.,  30  k. 
—  Promenades:  \e  Jardin  Nicolas^  à  côté  du  palais  de  Justice;  le  jardin 
Vladimir^  sur  le  Viénets,  avec  une  jolie  vue  sur  la  Volga  (concert  mili- 
taire, 1  à  2  fois  par  sem.). 

Simbirsk  (en  tatare:  mont  des  vents),  ville  paisible  de  44300 
hab.  et  chef- lieu  de  gouv.,  est  bâtie  sur  la  rive  dr.  escarpée  de  la 
Volga  et  elle  offre  un  coup  d'oeil  pittor«6que.  La  colline  où  elle  est 
située,  haute  d'env.  125  m.,  se  trouve  entre  la  Volga  et  la  Sriioga^ 
qui  se  jette  dans  la  première  en  amont  de  Kazan.  Cette  ville  est  la 
résidence  d'un  évêque  grec.  Elle  a  vingt-huit  églises,  dont  une  église 
catholique- romaine  et  une  jolie  église  luthérienne.  Il  y  a  aussi 
une  mosquée  et  deux  couvents,  etc. 
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Simbirsi  a  été  fondée  en  1648,  sur  les  plans  du  boyard  Khiirovo,  II 
Tentoura  de  palissades  pour  la  protéger  contre  les  attaques  des  Tatares, 
et  il  éleva  à  0  V.  de  distance  une  petite  forteresse  avec  sept  tours,  reliée 
à  la  ville  par  un  rempart  et  un  fossé,  la  «ligne  de  Simbirsk>.  La  ville 
fut  assiégée  en  vain  en  1670  par  Stenka  Ratine^  brigand  de  la  Volga.  Elle 
a  été  élevée  au  rang  de  chef^lieu  de  gouv.  en  17%. 

Le  centre  de  la  ville ,  élevé  d'env.  150  m.,  se  nomme  Vi^nets, 
lj9i  ville  basse  s'étage  entre  cette  hauteur,  la  Sviiaga  et  la' Volga, 
Sur  le  versant  court  la  rue  Piebbe  et  Paul  (IleTponâBioBCKiH 
ciiycKi),  chaussée  longue  de  3  V.  et  parallèle  à  la  Volga. 

De  l'extrémité  0.  du  Pétropavlovsky  Spousk  on  prend  au  N.  la 
Bolchaïa  Saratovskaia,  rue  principale  et  plantée  d'arbres,  puis  on 
tourne  à  dr.  dans  la  Troïtskaïa,  qui  mène  à  la  place  de  la  Cathé- 
drale (CoôôpHafl  niôma^b).  Au  milieu  de  cette  place,  la  cathédrale 
Troïtsky,  construite  de  1814  à  1844.  Au  N.  s'étend  la  jardin  Ni- 
colas, au  S.-O.  duquel  se  trouve  la  cathédrale  St-Nicolas,  bâtie  en 
1812,  et  au  S.-E.,  le  palais  de  justice  (npHcyrcTBeHHUfl  HtCTâ).  Au 
N.,  en  face  du  jardin  Nicolas,  le  club  de  la  Noblesse,  qui  renferme 
une  belle  salle  de  concert  et  la  bibliothèque  publique,  dite  de 
Karamzine,  et  Vhôtel  du  Gouverneur.  A  l'O.  de  cet  hôtel,  le  square 
Karàmzine,  au  milieu  duquel  s'élève  le  monument  de  Karamzine 
Thistorien.  Il  se  compose  d'un  piédestal  de  granit  d'env.  10  m.  de 
haut,  avec  une  statue  en  bronze  de  Clio,  la  muse  de  l'histoire.  Sur 
une  des  faces  du  piédestal,  le  médaillon  de  Nicolas  Karamzine  (né 
en  1766  à  Bogoroieldtsa  dans  le  gouv.  de  Simbirsk,  m.  en  1826)  et 
une  inscription  en  russe.  Ce  monument  a  été  érigé  en  1845,  d'après 
Stavasser.   Du  côté  0.  du  square,  le  couvent  du  Sauveur  (CnâccKîH 

xiBHqiS  HOHacTupb),  couvent  de  femmes  fondé  en  1648. 

A  7  V.  au  N.  de  la  ville,  Polivny-Vrag^  où  il  y  a  une  jolie  vue  de  la 
Volga. 

Embranch.  de  Simbirsk  (gare  au  S.  de  la  ville,  à  1/4  d'h.  en  voit,  du 
centre)  sur  Inza  (p.  320):  155  V.  —  En  face  de  Simbirsk,  sur  la  rive  g.  de 
la  Volga,  est  le  faubourg  Tehttssovnia^  relié  à  (82  V.)  Mélékêss^  par  uu 
cbemin  de  fer  à  voie  étroite. 

Pour  continuer  le  voyage  sur  la  Volga,  on  devra  prendre  le 
bateau  qui  part  de  Simbirsk  vers  minuit,  afin  de  voir  de  jour  la  plus' 
belle  partie  du  fleuve,  c.-à-d.  la  courbe  de  Samara  (p.  312).  —  La 
différence  entre  les  hauteurs  de  la  rive  dr.  et  les  steppes  de  la  rive 
g.  est  particulièrement  tranchée  sur  le  reste  du  parcours. 

668  V.,  à  dr.,  tSenghiléi,  ville  de  5700  hab.  et  chef- lieu  de 
district,  entre  les  rivières  de  Senghilenka  et  de  Toumenka.  Elle 
est  entourée  de  remparts.  Il  y  a  au  N. ,  à  l'O.  et  au  S.  des  mon- 
tagnes calcaires  appelées  les  «oreilles  de  Senghiléi»  (CenrHiéitcKie 
yniH).  La  cathédrale  de  la  Ste-Vierge,  construite  en  1814,  se  trouve 
à  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville. 

Les  hauteurs  au  delà  de  Senghiléi  sont  d'abord  les  monts  Iliin- 
skUa,  puis  les  monts  de  Novodiévitché, 

714  V.,  à  dr.,  f  Novodiévitché ,  village  de  3000  hab.,  situé 
dans  un  ravin. 
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740  V. ,  à  dr. ,   OussolU.   Le  village  se  trouve  sur  la  cime  des 

monts  Jégoulevskiia ,  qui  commencent  ici  (v.  ci-dessous) ,  à  4  V. 

de  la  Volga,    On  y  remarque  un  château  du  comte  Orlov-Davydov, 

propriétaire  de  presque  toute  la  contrée  de  la  courbe  de  Samara  (v. 

ci-dessous). 

•     Tout  ce  pays  était  autrefois  occupé  par  la  Lorde  des  Tatares  Nogaïs, 
q,ui  ont  laisse  de  nombreux  tumuli  («kourgans*)  de  leurs  héros  et  de  leurs 
grands  hommes  («moursy*).    D^énormes  ouvrages  en  terre  s^étendent  sur 
trois  rangs  le  long  des  rives  de  TOussa,  de  la  Volga  à  Pérévalovka,  du, 
côté  opposé  de  la  courbe  de  Samara,  en  passant  par  Valy  (BaJiïk). 

Puis  viennent  à  dr^  les  *  monts  Jégoulevskiia  (IReryiéscKifl 
rôpu) ,  montagnes  pittoresques  désignées  plus  loin  sous  les  noms 
de  monU  OretchoulevsHia  et  de  Morkvaehenskiia,  Ces  hauteurs, 
bien  boisées  (chênes  et  tilleuls) ,  et  qui  atteignent  240  m. ,  sont 
entrecoupées  de  gorges  en  grand  nombre.  La  légende  en  fait  le 
repaire  des  brigands  de  la  Volga.  —  La  rive  g.  est  aussi  bordée  de 
hauteurs. 

758  V.,  à  g.,  t  StavropoL  Les  bateaux  font  escale,  à  5  V.  de  la 
ville  et  chef-lieu  de  district  de  ce  nom  (6000  hab.). 

La  Volga,  arrêtée  par  les  monts  Jégoulevskiia,  tourne  à  TE.  à 
Stavropol  ;  elle  coule  de  nouveau  au  S.  60  V.  plus  loin ,  et  elle 
se  dirige  à  l'O.  à  partir  de  Samara,  dans  la  direction  de  Syzran 
(150  V.).  La  corde  de  l'arc  que  forme  cette  courbe  de  Samara 
(CaiiâpcKafl  lyKâ)  a  20  V.  de  longueur,  de  Jégouli  à  Pérévalovka, 
Les  collines  riveraines  s'élèvent  à  une  hauteur  de  200  à  300  m.  — 
809  V.,  à  g.,  l'embouchure  du  Sok  dans  la  Volga.  Au  S.  se  trouve 
le  Tsarev  Koui'gan  (Uâpesi  Kyprâni),  qui  n'est  pas  boisé  et  qui  est 
visible  de  très  loin.  Il  est  entouré  de  deux  côtés  par  le  Sok  et  d'un 
autre  côté  par  le  Kouroul.  Plus  loin,  la  porte  de  Samara  (CaiiâpcKiii 
Bopôra),  entre  les  monts  Siérniia  (à  l'O.)  et  Sokoloviia  (à  l'E.). 

840  V.,  à  g.,  t  Samara  (Caiiâpa).  —  3  h.  à  3  h.  i/s  d*arrêt.  On 
trouve  des  isvochtchiks  (v.  ci-dessous)  au  débarcadère.  —  La  oaui  est  à 
TE.  de  la  ville,  à  env.  1/2  h.  de  la  place  Alexéievskaïa. 

Hôtels:  Bolchata  Tteniràlnata ^  Dvorianskaïa ,  125  (ch.  75  k.  à  6  r., 
éclair,  électr.  15  k.,  1.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60k.  à  1  r.  35,  omn. 
40  k.);  Ivanov,  Dvorianskaïa;  Rossiia  (cb.  et  s.  60  k.  à  4r.,  I.  40  k.,  dîn. 
40  à  75  k.).  —  Bière  à  la  brasserie  Jiçoulevsiy^  Dvorianskaïa. 

Lieu  de  divertissement:  jardin  Stroukovskp^  à  Textrémité  K.  de  la 
Dvorianskaïa,  avec  une  jolie  vue  et  concert  le  soir  dep.  7  h.  (restaur.). 
—  Photographies  :   VassiUev  et  Bick, 

IzvocHTCHiKS :  de  la  Volga  à  la  gare,  20  à  30  k.-,  de  la  gare  en  ville, 
40  k.;  1  h.,  30  à  40  k.  —  Tramway,  de  la  gare  à  travers  la  ville. 

Bateaux  a  vapeur.  En  amont:  pour  Kagan^  6  r.  80  et  4r.  05;  pour 
Nijny-Novgorod^  9  r.  30  et  6  r.  ;  —  en  aval:  pour  Sytran.  2  r.  25  et  1  r.  50; 
pour  Saraiov^  6  r.  60  et  4  r.  05;  pour  Kamychine^  8  r.  40  et  6  r.  40;  pour 
TêoriUyne^  10  r.  15  et  6  r.  55;  pour  Astrakhan^  14  r.  et  9  r. 

Samara  (56  m.)  est  une  ville  de  91  700  hab. ,  un  chef-lieu  de 
gouv.  et  la  résidence  d'un  évêque,  sur  la  rive  g.  de  la  Volga  et  à 
son  confluent  avec  la  Samara.  Elle  a  treize  églises,  dont  une  belle 
église  luthérienne,  rue  Dvortsovaïa,  et  deux  couvents.  Elle  est  le 
siège  d'une  industrie  considérable  et  elle  fait  un  important  com- 
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merce.  U  y  a  au  bord  de  la  Samara  de  vastes  greniers  en  bois  pour 

le  marchi^  aux  grains  (froment). 

Samara  passe  pour  avoir  été  fondée  en  1&86  pour  protéger  la  frontière 
russe  contre  les  attaques  des  Kalmouks ,  des  Baehkirs  et  des  Tatares 
NogaVs.  En  1780,  Samara  fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  de  district,  et 
elle  est  ehef-Iieu  de  gouv.  depuis  1851. 

La  Zavodskaïa  monte  de  la  rive  de  la  Volga  à  l'E.  à  la  place 
Alexéievskaîa  (10  min.),  où  se  trouvent  Vkôtel  du  Gouvernement 
et  le  tribunal  d' arrondissement.  Au  milieu  de  la  place,  un  monu- 
ment  d'Alexandre  11^  par  Sherwood ,  inauguré  en  1889.  La  statue 
en  bronze  de  l'empereur  s'élève  sur  un  haut  piédestal  en  granit, 
orné  de  quatre  figures:  un  paysan  (abolition  du  servage),  un  Tcher- 
kesse  (conquête  du  Caucase),  la  Bulgarie  (allusion  aux  peuples 
slaves  des  Balkans  délivrés  du  joug  des  Turcs)  et  l'Asie  (conquête 
de  TAsle  centrale).  —  A  V4  d'h.  au  S.^  sur  la  langue  de  terre  qui 
sépare  la  Volga  de  Samara,  se  trouvent  la  vieille  cathédrale  de  la 
Vierge  de  Kazan  (aépKOBb  KasâHCKoM  EômeM  MârepH),  construite 
de  1730  à  1735,  et  la  cathédrale  Spasso  -  Préobrajensky ,  fondée 
en  1685. 

Des  rues  qui  traversent  la  ville  du  N.  au  S.,  les  principales  sont: 
près  de  la  Volga,  la  Préobrajenskaîa,  où  s'élève  Véglise  de  l'An- 
nonciation, bâtie  en  1785,  plus  loin,  la  Kazanskaïa,  puis  la  Voz- 
nessenskaïa  et  la  pvoriqnskaïa,  à  l'extrémité  N.  de  laquelle  est  le 
jardin  Stroukovsky  (p.  312),  à  V4  d'h.  de  la  place  Alexéievskaîa, 
et  la  Saratovskaïa.  A  l'E.  du  jardin  Stroukovsky,  le  joli  théâtre 
en  pierre  et  la  caihédraieSt^ Alexandre- Nevsky,  achevée  en  1894 
sur  les  plans  de  Jiber  et  visible  de  bien  loin. 

Il  est  intéressant  de  visiter  l'un  des  *établissembnts  de  koumiss 
(KyMHCO-ieHéÔHoe  sase^éHie) ,  la  plupart  sur  les  collines  qui  en- 
tourent Samara. 

Le  ioumiês^  appelé  aussi  lait-vin^  est  une  boisson  gazeuse  et  qui  cou- 
tient  le  d'alcool.  On  le  prépare  avec  du  lait  de  jument  C*est  un  ali- 
ment fortifiant  pour  les  personnes  faibles,  après  des  pertes  de  sang  et 
d^humeurs.  On  commence  par  en  prendre  1  à  2  bouteilles  et  on  aug- 
mente jusqu^à  cinq  par  jour.  L'époque  la  plus  favorable  pour  une  cure 
est  le  printemps  avec  les  premiers  jours  de  Tété.  —  L*établissement  le 
mieux  situé  est  celui  d'iln»af«ro,  à  4  V.  de  la  ville.  On  y  a,  surtout  le 
soir,  une  belle  vue  sur  la  Volga.  On  recommande  aussi  rétablissement 
du  Dr.  Postnikov  (6  V.-,  pens.  y  compris  le    oumiss,  env.  100  r.,  par  mois). 

Ligne  de  Samara  à  Moscou  ou  à  Orenbourg,  v.  R.  44^  à  Tchéliabinsk 
(chemin  de  fer  trans-sibérien,  R.  69)  et  à  Perm,  v.  R.  45. 

Au  delà  de  Samara,  les  forêts  disparaissent  et  les  hauteurs 
s'abaissent  jusqu'à  40  ou  50  m.  Cependant  le  caractère  géologique 
des  rives  du  fleuve  reste  le  même,  c.-à-d.  qu'elles  se  composent  de 
craie  et  de  calcaire,  avec  de  grandes  cavernes.  La  rive  basse  pré- 
sente des  plaines  légèrement  ondulées,  où  pousse  généralement  une 
herbe  épaisse. 

887  V.^  à  g.,  t  lékatérinovka.  —  Un  peu  avant  Batraki,  on  passe 
sous  le  grand  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Riajsk  à  Orenbourg  (v. 
p.  322).  —  937  V.  t  Batraki,  stat.  de  ce  chemin  de  fer. 
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957  V..  à  dr.,  tSyiraii  (CûspaBb).  —  hôtels:  livropHOcaîa  (ch. 

avec  linee  1  r.  50  a  4  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  00  à  80  k.);  SioliUhmaia  (eh. 
60  k.  à  2  r.  SO,  1.  45  k.).  —  Izyochtchiks:  de  la  gare  en  ville,  90  à  dOk.; 
de  la  ville  au  port,  40  à  50  k.  —  Débarcadbrb  des  bat.  à  vap.,  à  4  Y. 
de  la  ville,  près  de  Tile  Rakovy^  quand  les  eaux  sont  basses.  ^  GhARB  (bon 
buffet)  à  10  min.  au  K.  de  la  ville.  ligne  de  Samara  et  Biajsk,  v.  B.  44; 
pour  Rouzaïevka  (287  V.;  p.  320). 

Syzran  est  une  ville  de  32400  hab.  et  uu  chef-lieu  de  district 

du  gouv.  de  Simblrsk,  sur  la  Volochka  de  Syzran  et  la  Krymza, 

petite  rivière  dont  le  ravin  la  divise  en  deux.    Elle  a  été  fondée  en 

1683.  —  Le  plus  ancien  monument  de  la  ville  est  un  couvant  de 

V Ascension  (  Bo3HecéHCKiS  MoHacTupi>),  construit  en  1695.    Son 

église,  d'abord  en  bois,  a  été  reconstruite  en  pierre  en  1738.   La 

cathédrale  a  été  bâtie  en  1753  et  Véglise  de  la  Vierge  de  Kazan  en 

1832.  —  Visite  intéressante  du  jardin  Lednev ,  à  V2  ^'  de  la  gare. 

On  y  a  une  belle  vue  de  la  Volga  et  des  environs.  —  On  trouve  de 

l'asphalte  dans  le  voisinage  de  Syzran. 

Â  18  V.  au  S.,  sur  la  Volga,  le  couvent  de  Siméo»^  dans  un  beau  site. 
Il  7  a  aux  environs  des  pétrifications  jurassiques  intéressantes. 
Trajet  sur  la  Volga  de  Stzrav  à  Astrakhan,  v.  R.  56. 


42.  De  Moscou  à  Konrsk. 

A.  Par  Toula. 

503  V.  Express  en  14  b.  l/s,  pour  15  r.  55  et  9  r.  70  (plus  1  r.  00  pour 
la  place);  wagons  directs  de  Moscou  à  Kiev,  à  Charkov  et  à  Sëbastopol. 
Train  omnibus  en  19  h.  —  Wagons  -  lits  pour  Koursk ,  8  r.  01  et  3  r.  61  ^ 
pour  Sébastopol,  8  r.  64  et  7  r.  30. 

Moscou,  v.  p.  227.  Départ  de  la  gare  de  Koursk-Nîjny-Novgorôd 
(pi.  E  F  4).  En  quittant  la  gare  on  aperçoit  à  dr.  le  couvent  An- 
dronov  (p.  270).  —  10  V.  Liouhlino  (v.  p.  277).  —  18  V.  TaarU- 
iyno  (p.  277).  On  ne  voit  guère  que  des  forêts,  des  terres  cultivées, 
d'immenses  champs  de  blés  et  des  pâturages. 

40  V.  Vodolak,  ville  de  3800  hab.  et  chef -lieu  de  district  du 
gouT.  de  Moscou ,  sur  la  Pakhra.    Il  y  a  une  grande  fabrique  de 

ciment  de  la  Société  anonyme  de  Moscou. 

A  4  V.  à  ro.,  le  village  de  DouhroviUiy  qui  a  une  cathédrale,  con- 
struite de  1690  à  1704  sous  le  prince  Boris  Galitzine  par  des  maçons 
italiens. 

70  V.  Lopoênia,  bien  situé,  sur  la  Lopasnaïa  et  un  lac  Les 
Russes  y  ont  remporté,  le  1^  août  1672,  une  grande  victoire  sur 
les  Tatares. 

93  V.  SorpoukàoT  (buffet),  stat.  à  3  V.  V4  à  VO.  de  la  vUl6  du 
même  nom  (hôtel:  Kolpakov,  ch.  t.  c.  1  r.  25  à  3r.  50$  dtn.,  de 
1  h.  à  5 h.,  60k.;  fiacre  de  la  stat.  en  ville,  35 k.;  1  h.,  40k.).  Elle 
compte  24500  hab.  et  c'est  un  chef- lieu  de  district,  à  la  limite 
du  gouv.  de  Moscou ,  sur  la  Nara ,  petite  rivière  qui  se  jette  non 
loin  de  U  au  S.  dans  VOka.    La  plus  grande  partie  de  la  Tille 
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occupe  an  site  pittoresque  sur  des  collines  de  la  rive  g.  de  l'Oka. 
SA.eath^drale  de  la  Trinité  a  été  bâtie  en  1380  par  le  prince  Vladi- 
mir Andréievitch. 

Batbaux  \.  vAPBUR  CD  été,  sur  rOka,  pour  Kalouga  (p.  215);  yrix: 
Ir.  30. 

A  6  Y.  au  delà  de  Serpoukhoy ,  un  pont  sur  l'Oka ,  déjà  Urge 
de  200  m.  Cette  rivière  forme  la  limite  du  gouv.  de  Toula.  —  Plus 
on  avance  vers  le  S.  dans  le  gouv.  de  Toula,  plus  on  trouve  de 
différence  entre  les  villages  de  ce  pays  et  ceux  du  Nord.  Les  mai- 
sons sont  encore  toutes  en  bois,  mais  il  est  facile  de  constater 
que  les  grandes  forêts  du  N.  font  défaut  dans  ces  pays  et  qu'on  n'y 
sait  plus  scul|>ter  le  bois.  Les  toits  sont  presque  tous  en  cbaume. 
—  Les  principaux  domaines  de  ces  contrées  appartiennent  aux 
familles  Narychkine,  Dolgorouky,  Galitzine,  Chérémétiev,  Tru- 
betskoï,  Bobrinsky,  etc. 

162  V.  Baranovo.  —  On  aperçoit  Toula,  qui  s'étend  au  loin  à 
g.,  avant  de  traverser  le  lit  étroit  de  l'Oupa. 

182  V.  Toula  (Tyja).  —  La  «are  (bon  bi^fet;  Tcnte  d'articteS  de 
Toula,  assee  chers)  est  à  TO.  de  la  ville,  à  V4  d'h.  du  centre.  —  Hôtbl«  : 
Tehemyehov,  Kievskaïa  (ch.  1  à  4  r.,  1.  25,  2e  déj.  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  î  h., 
ir.  20  à  1  r.  50,  omn.  30k.);  ff^  de  Londreg,  prix  analogues.  —Rbotaurants: 
au  jardin  d*Eté  (p.  316)  et  au  jardin  de  V Ermitage.  —  Izvochtchiks  :  de  la 
gare  en  ville  et  en  sens  inverse,  40  k.  —  Tramwat,  de  la  gare  à  l'autre 
bout  de  la  ville,  5  k.  —  Baixs,  près  de  TOupa,  recommandables. 

Toula  (250  m..),  chef- lieu  du  gouv.  du  même  nom,  est  une 
ville  industrielle  de  111  000  bab.  Elle  occupe  un.  site  pittoresque, 
sur  les  deux  rives  de  VOwpa^  petit  affluent  de  l'Oka.  C'est  la  rési- 
dence de  révêque  de  Toula  et  Biéiev.  Toula  compte  40  églises 
dont  une  église  eaiholiq^u  et  une  église  luthérienne. 

Il  est  question  de  Toula  pour  la  première  fois  au  xii^s.  sons  le  nom 
de  Taîdoula.  Gomme  toutes  les  villes  au  S.  de  TOka,  celle-ci  eut  beau- 
coup à  souffrir  des  Tatares  de  la  borde  d'Or  et  de  la  Crimée.  Les  gise- 
ments de  fer  des  environs  de  Toula  ont  été  découverts  au  xvi^  s.  Le  Hol- 
landais Vierius  y  établit  la  première  maaufaetnre  en  1632.  La  prospérité 
de  la  ville  date  de  Pierre  le  Grand,  qui  y  fonda  la  première  manufacture 
d'armes  impériale  en  1712. 

Leâ  articles  de  Toula  sont  très  renommés.  Ils  sont  en  acier  et  en  fer 
(couteaux,-  mouchettes,  œufs  de  Pâques),  en  maillechort  et  autres  eom- 
poMtionji,  telles  que  le  «métal  de  Toula»,  alliage  d'argent,  de  cuivre,  de 

Slomb,  de  soufre  et  d'ammonium^  dont  on  fait^  des  théières,  des  boîtes, 
es  cadrans  de  montres  et  des  objets  de  fantaisie  de  toute  espèce.  L'ar- 
ticle appelé  «tchern»,  en  émail  noir  incrusté  d'argent,  est  beaucoup 
imité  .aujourd'hui,  avec  succès  surtout  dans  le  gouv.  de  Vologda  (a 
OustiOug  et  à  Totma)  et  le  gouv.  de  Moscou.  —  Toula  a  aussi  la  spé- 
cialité d'une  pâtisserie  célèbre  en' Russie^  on  en  trouvera  de  bonne, 
entre  autres,  chez  Biélolipeisky  (npâRRiHoe  saBCAénie). 

De  la  gare  (tramway)  on  suit  à  TE.,  en  face,  la  Souvorovskaïa 
et  au  bout  de  V2  ^'  on  prend  à  dr.  la  Possolskaïa,  qui  tourne  bientôt 
à  g.  et  croise  plus  loin  la  Kievskaïa,  rue  principale  :  dans  la  partie 
S.  de  la  Kievskaïa  (en  tournant  à  dr.j,  Vhôtel  de  la.  Noblesse,  avec 
une  belle  salle  de  concert,  et  Vhôtel  du  Gouvernement;  la  partie 
N.  de  la  même  rue  (en  tournant  à  g.)  conduit  au  mur  d'enceinte 
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duKremUn,  à  40  min.  à  pied  de  la  gare.  —  Le  ♦Kbbmlin,  coii- 
stiuit  au  XTi^  s.  et  restauré  en  1784  et  1824,  forme  uu  rectangle, 
d'env.  300  m.  de  long  sur  192  m.  de  large  et  s'étend  au  N.  jusqu^a 
rOupa.  A  rintérieur  de  ses  murs  sont  la  grand'garde  et  deur 
églises,  la  cathédrale  de  V Assomption^  et  au  N.  derrière,  la  cath^- 
drate  de  l'Apparition  du  Christ,  -^  Le  Kremlin  est  entouré  du 
jardin  d^étéy  où  il  y  a  un  restaur.  (concert,  le  soir),  ainsi  que  le 
local  d'été  du  casino  (il  faut  se  faire  présenter  par  un  membre). 

Au  N.  du  Kremlin,  un  pont  de  bois  est  jeté  sur  TOupa,  dont 
les  eaux  sont  barrées  à  cet  endroit  pour  alimenter  la  manufac- 
ture et  forment  un  petit  lac.  La  manufàotu&e  imp:é^iale  d^armes 
(HMnepâropcKift  opyséitHiiiii  saBÔxi»),  à  g.  au  bord  de  TOupa,  ne 
peut  se  visiter  (de  9  h.  à  4  h.)  qu'avec  l'autorisation  du  ministre  de 
la  guerre,  dont  il  faut  se  munir  d'avance  ou  que  le  directeur,  qui 
demeure  dans  la  manufacture,  demande  par  le  télégraphe.  Il  y  a 
de  8CK)0  à  10000  ouvriers  qui  habitent  pour  la  plupart  aux  en- 
virons, dans  le  faubourg  de  TchoiUkova, 

Db  Toola  1  léLBTs:  229  V.,  chemin  de  fer,  «n  12  h.  eov.,  pas  de  train 
express.  —  47  V.  Ouzlovaîa  (p.  321).  La  ligne  traverse  le  baggin  hôtelier 
de  Màgcov.  —  104  V.  Jfaliovkà^  où  est  la  plus  grande  mine  du-  eomte  Bo- 
brinskjr.  Près  de  là,  le  village  de  Mikhailovikoté^  qui  lui  appartient.  Il 
y  a  une  grande  sucrerie.  A  10  V.  à  TE.  de  Mikhaïlovskoïë,  le  village  de 
KoulikovlM  (KyjtHRÔBRa)  et  près  de  là,  dans  une  eourbe  formée  par  le  Don, 
le  champ  de  Koulikovo,  où  le  grand-due  Dmitry  Ivanovitch  Donskoï  battit 
les  Mongols  le  8  sept.  1380^  sous  les  ordres  de  leur  khan  Mamaï.  Un 
monument  de  cette  victoire  a  été  élevé  en  1848  sur  le  Krassny  Rholm.  — 
104  V.   Volovo  (p.  374).  —  156  V.  Jé/rémùv  (buflfet).  —  229  V.  léMs  (p.  31T). 

Db  Toula  i  Viazma,  v.  p.  216;  —  à  Samara^  v.  R.  44. 

La  contrée  conserve  à  peu  près  le  même  caractère  au  delà  de 
Toula;  elle  est  entrecoupée  de  coteaux ,  bien  cultivée  et  peuplée. 
Les  arbres  à  feuilles  deviennent  moins  nombreux.  —  193  V.  Koz- 
lovka,  où  il  y  a  beaucoup  de  villas.  A  3  V.  V2  d®  1*  s****  (P*s  de 
voitures  ;  guide  agréable)  se  trouve  lassnaïa  VoUana  (voit,  de  Toula, 
aller  et  retour  en  un  jour,  4'r.),  lieu  de  naissance  et  demeure 
du  comte  Léon  Nikolaïevitch  Tolstoï,  célèbre  écrivain  russe  (né 
en  1828).  —  259  V.  Qorhatchévo.  Embranch.  à  l'O.  sur  (132  V.) 
Soukhinitchi  (p.  319)  et  à  l'K.  sur  (224  V.)  Bogoïavlensk  (p.  374).  — 
266  V.  Skouratovo  (buffet),  village  du  district  de  Tchem,  avec  des 
gisements  de  houille.  —  310  V.  Mtsensk  {MneBCEi») ,  chef-lieu  de 
district  de  9400  hab.,  sur  la  Soucha. 

La  voie  ferrée  traverse  la  Soucha.  —  351  V.  Pessotchnaïa,  On 
entre  bientôt  après  dans  la  gare  d'Orel. 

358  V.  Orel  (Opéjl,  pron.  :  Ariôll).  —  Garb  (bon  buffet^  à  TE.,  à 
3  V.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  de  TOka.  —  Hôtels  :  H.  de  ta  Métropole^ 
Bolkhovskaïa  (ch.  t.  e.  1  r.  60  à  6  r.,  dtn.,  de  2  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.), 
nropre;  S.  de  Berlin^  Moskovskàïa  (ch.  l  à  3r.,  b.  16 h.,  dîn.,  de  1  h.  à 
oh.,  1  r.),  bonne  cuisine*,  Sévernaia;  H.  International  (Méaej^yvapdxHaH), 
tous  deux  dans  la  Bolkhovskaïa,  avec  les  mêmes  prix  qu*à  Thôt.  de  la 
Métropole.  '-  Bonne  cuisine  au  elub  de  la  Nobleue.  Il  fatit  se  faire  pré- 
senter. —  lavoosTOHias  :  4e  la  gare  à  l'Oka,  80,  à  TOrlik,  40,  à  la  viU« 
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haute,  50k.;   à  la  course,  15  à  âOk. ;   1  h.,  40k.  —  Tramways  ^lectr., 
p.  ex.  de  la  gare  à  Técole  des  eadets,  par  TlUinka.  .«.* 

Ord  (198  m.),  ville  de  69000  hab.  et  chef- lieu  du  gouv.  du 
même  nom,  est  dans  un  joli  site,  au  confluent  de  l'Oka  et 
de  VOrlik.  C'est  la  résidence  de  i'évêque  d'Orel  et  Siévsk.  Le 
niveau  de  l'Oka,  large  ici  de  120  m.,  peut  être  exhaussé  par  des 
écluses  situées  près  du  jardin  public.  —  De  la  gare  on  va  d'abord 
tout  droit.  Au  bout  de  3  min.  on  tourne  à  dr.  et  encore  3  min. 
après  à  g.  dans  la  Moskovskaïa,  qui  mène  à  l'Oka  (40  min.)  par  un 
quartier  pauvre.  A  3  min.,  de  Tautre  côté  de  cette  rivière,  Vhôtel 
de  ville.  Derrière,  on  prend  à  dr.,  au  delà  de  l'Orlik,  la  Bolkhovs- 
kaïa,  rue  principale  du  quartier  le  plus  important,  qui  aboutit  près 
du  cluh  de  la  Noblesse  (à  dr.)  dans  la  Sadovaïa.  A  g.  de  cette  rue 
on  parviendrait  à  V église  catholique,  au  N.  de  laquelle  est  V église 
luthérienne,  mais  nous  continuons  à  dr.  dans  la  Sadovaïa.  Du  côté 
g.,  la  poste  et  V administration  du  Gouvernement;  à  dr.,  1%  jardin 
public,  d'où  l'on  a  la  vue  de  la  ville  et  de  ses  environs.  Ensuite, 
à  g.,  la  cathédrale  St-Pierre-et-St-Paul ,  commencée  en  1795  et 
achevée  en  1860,  et  Vhôtel  du  Gouverneur.  Au  N.,  V école  des  cadets. 

D'Orbl  1  Griazi:  290  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  —  86  V.  Verkhovii 
(buffet).  Embraneh.  sur  J/armjyt  (p.  375),  par  Livny  (58  V.  ^  buffet),  ville 
de  20600  hab.  et  chef-lieu  de  district  du  gouv.  d'Orel,  dans  un  site  pitto- 
resque. —  166  V.  Katàki^  où  Ton  passe  sur  un  pont  haut  de  40  m.  Jolie 
contrée. 

184  V.  lélett  (RiéiTfc^  buffet;  hôt.  :  Popov^  Torgovaïa,  eh.  t.  c.  95  k.  à 
3  r.  85,  déj.  60  k.,  dîn.,  de  midi  à  5  h.,  60  k.  à  1  r.;  H.  de  8t-PiUrsbourg ; 
voit,  de  la  gare  en  ville,  40  k.;  1  h.,  35  k.),  ville  de  37 500 hab.  et  chef-lieu 
de  district,  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  rive  g.  de  la  Sosna.  Cette 
ville  d'un  aspect  ancien  a  beaucoup  de  fabriques  et  elle  fait  un  commerce 
important  de  bestiaux.  Les  curiosités  sont  la  cathédrale  de  la  Vierge^  où 
il  y  a  des  images  très  anciennes;  le  couvent  de  V Apparition  de  la  Vierge 
(femmes),  qui  a  Taspeet  d'une  forteresse  et  un  beau  clocher;  l'ancien. 
couvent  de  la  Trinité  (xii®  s.),  dont  les  chapelles  passent  pour  avoir  été 
construites  sur  les  tombes  des  soldats  morts  en  défendant  la  ville  contre 
les  Tatares,  en  1395.  —  Dlélets  à  Toula  par  Ouzlovaia^  v.  p.  316;  à  Bo- 
goïavlensk,  p.  374;  à  Eastornoïé,  p.  375. 

209  V.  Don.  On  traverse  le  Don  sur  un  pont  de  fer.  —  On  voit  ensuite 
à  dr.  Lipetsk,  dans  un  site  pittoresque,  sur  des  hauteurs. 

256  V.  LipeUk  {buffet;  hôt.  :  Afinéralniia  Vody,  à  l'Etat,  ch.  1  r.  à  3  r., 
1.  30  k.,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  40  k.  à  1  r.,  pens.  40  à  60  r.  par 
mois,  omn.  30  k.;  hôt.  garni:  Kloutev^  ch.  1  r.  à  2r.  50;  voiture:  de  la 
gare  en  ville,  40  k.;  1  h.,  30k.),  ville  de  20300 hab.  et  chef-lieu  de  district 
du  gouv.  de  Tambov,  a  2  V.  1/2  au  S.-E.  de  la  gare,  sur  la  haute  rive 
dr.  du  Voron^e.    Les  source$  ferrugineuses  alcalines  (abonnement,  4  r.  ;  l'eau 

Sour  le  traitement  est  gratuite  ;  bains  de  boue  ferrugineuse ,  90  k.  à  1  r. 
)  k.)  ont  été,  dit-on,  découvertes  par  Pierre  le  6r.,  en  1700.  L'eau 
s'emploie  contre  la  chlorose,  les  maladies  des  femmes,  etc.  Saison  du 
20  mai  au  20  août.  Bons  bains  de  rivière  dans  le  Voronèje  (15  k.).  — 
290  V.  Oriazi  (p.  374). 

Au  delà  de  (429  V.)  Malo-Arkhanghelsk  nous  entrons  dans  le 
gouv.  de  Koursk.  Le  bassin  du  Dniepr  commence;  les  collines 
disparaissent  peu  à  peu  et  font  place  à  une  plaine.  La  physionomie 
des  villages  et  des  habitants  change  dans  les  environs  de  Koursk. 
Le  bois  dont  sont  faites  les  maisons  est  recouvert  d'un  enduit  d'ar- 
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gile,  et  les  troncs  d'arbres  sont  souvent  remplacés  par  de  menues 
branche^ïiressées. 

437  V.  Ponyri  (buifet),  gros  village,  assez  éloigné  de  la  voie  et 
longeant  une  hauteur  jusqu'à  une  distance  de  5  à  6  V.  —  452  V. 
Karassôvkaj  aussi  un  gros  village.  —  479  V.  Korennaïà-Poustyn 
(v.  ci-dessous). 

502  V.  Koursk  (KypCKT>).  —  La  gare  (puffft,  bon)  est  à  5  V.  de  la 
ville,  mais  il  y  a  un  tronçon  de  raccordement.  —  Hôtbls:  PoUoratêkp^ 
dans  la  Mo8kovskaïa(ch.  et  s.  75  k.  à  5  r.  50,  b.  15  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  7  h^, 
50k.  à  1  r.)-,  Bellevue,  Moskovskaïa  (ch.  75  k.  à  5  r.,  b.  15,  1.  15,  déj.  20 
à  35  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  8  h.,  dep.  50  k.);  Pfiiter^  Khersonskaïa  (ch.  et  1. 
1  à  2  r.).  —  IzvocHTcHiKs:  de  la  gare  en  ville,  75  k.  ;  20  k.  la  course; 
1  h.,  40  k.  —  Tramway  électrique  :  de  la  porte  de  Moscou  à  la  porte  de 
Kherson,  par  la  ville. 

Koursk  (234  m.)  est  une  ville  de  53000  hab.  (Grands  et  Petits- 

Russiens,  Polonais,  Israélites),  un  chef-lieu  de  gouvernement  et  la 

résidence  de  l'évêque  de  Koursk  et  Biélgorod.   Elle  a  vingt -trois 

églises,  dont  une  luthérienne  (rue  Moskovskaïa),  et  une  catholique. 

Elle  est  située  sur  deux  croupes  de  montagne ,  à  l'endroit  où  le 

Kour  se  jette  dans  la  Touskora,  grossie  un  peu  plus  haut  du  Seim. 

Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  de  grains,  de  toiles,  de 

cuirs  et  de  fruits  (pommes). 

Koursk,  fondée  à  la  fin  du  ix^  s.,  entièrement  détruite  en  1240  par 
les  Mongols,  fit  longtemps  partie  de  la  Lithnanie  et  échut  plus  tard  à  la 
principauté  de  Moscou.  Le  Kremlin ,  dont  il  reste  des  vestiges  sur  la 
place  Rouge  (KpâcHaa  njiôn^aAb),  dans  Tangle  du  Kour  et  de  la  Touskora, 
avait  été  construit  en  1586. 

Le  plus  beau  quartier  de  Koursk ,  avec  Vhôtd  de  la  Noblesse  et 
la  Douma  (hôtel  de  ville),  est  situé  sur  la  rive  g.  du  Kour.  Là  se 
trouve  la  place  Rouge  (Krasnaïa);  où  sont  la  résidence  épiscopale, 
et  le  monument  du  poète  J-F,  Bogdanovitch  (1743-1803).  Plus 
loin,  sur  la  rive  élevée-  de  la  Touskora,  V administration  du  Qou- 
vemement  et  le  Tribunal  d'arrondissement,  La  cathédrale  de  la 
Vierge  de  Kazan  date  du  xviii®  s.  Le  couvent  de  V Apparition  de 
la  Vierge  (EoropÔAHUu  HOHacTupb)  a  été  construit  en  1650,  en  sou- 
venir du  départ  des  Polonais.  La  principale  église  du  couvent 
renferme  l'image  de  l'apparition  de  la  Vierge.  Cette  image,  tenue 
en  grande  vénération,  a  été  trouvée  en  1295  dans  l'ermitage  de 
Koren. 

A  25  V.  au  N.  de  Koursk  se  trouve  Termitage  de  Koren  (KopeHBàfl 
nycTfiiHb;  stat.,  à  2  V.  du  couvent,  v.  ci-dessus),  fondé  en  1597  et  devenu 
depuis  un  riche  couvent,  avec  trois  églises.  Le  deuxième  vendredi  après 
la  Pentecôte,  Timage  de  la  Vierge  est  apportée  de  son  couvent  (v.  ci- 
dessus)  en  grande  cérémonie  et  reste  à  TErmitage  jusqu^au  24  septembre. 

De  Koursk  à  Kharkov  (Sébasiopol)^  v.  R.  50^;  —  à  Kisv,  v.  R.  48;  — 
à  VoROMÂJB,  V.  p.  375. 
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B.  Par  Briaatk. 

630  V.  Train  omnibus  en  32  b.,  pour  15  r.  50  et  9  r.  30. 

Moscou,  V.  p. 227.  Départ  d«  la  gare  de  Briansk.  —  H4V. 
McUo'Iafoslavets  (buifet),  petite  Yille  de  2500  hab.,  connue  par  la 
défaite  de  Napoléon  le  24  oct.  1812,  qui  le  contraignit  à  battre  en 
retraite  par  la  route  ravagée  de  Smolensk»  —  159  V.  Tikhonwa- 
Poustyne,  Embranch.  sur  (17  V)  Kalouga  (p.  215).  —  180  V.  Fo- 
rotynsk  (buffet).  —  241  V.  Soukhinitchi  (buffet).  Embranch  à  TO. 
sur  (220  V.)  Smolenak  (p.  215)  et  à  l'E.  sur  (132  V.)  Gorbatchevo 
(p.  316).  —  293  V,  Sikéievo  (buffet). 

356  V.  Briansk  (BpjiBCKi;  160  m.;  buffet;  hôt.:  Doudine,  Ros- 
aiia;  izvochtchik  pour  la  ville,  à  env.  3  V.,  40  k.),  ville  industrielle 
de  20000  hab.  et  chef- lieu  de  district,  dans  un  joli  site,  sur  les 
hauteurs  de  la  rive  dr.  de  la  Desna,  On  y  remarque  la  cathédrale 
de  la  Vierge,  bâtie  en  1694.  Le  couvent  de  Sensky,  fondé  en  1288, 
comprend  un  séminaire  et  deux  églises ,  dans  Tune  desquelles  se 
trouve  le  tombeau  d'Oleg,  prince  de  Tchernigov  et  de  Briansk. 
Varsenal,  avec  une  fonderie  de  canons,  a  été  créé  en  1783. 

Il  est  intéressant  de  visiter  les  usines  Maltsov  (MÂJiBitoBCKie  aaBÔAbi; 
fabriques  de  wagons,  etc.),  qui  comptent  16600  ouvriers.  Production 
annuelle  6  millions  1/2  ^^  roubles;  1600  verstes  carrées  de  superficie. 
Les  bureaux  de  Tadministration  générale  sont  à  Diatkovo ,  où  il  faut 
s'adresser  pour  les  visiter. 

De  Briansk  à  Smolensk  ou  à  Orelj  v.  p.  215;  —  à  Brest- Liiovsk^  v.  p.  211. 

448  V.  Komaritchi  (buffet).  A  41 V.  au  S.,  Sevsk  (hôt.:  Filatov), 
ville  de  9200  hab.  et  chef- lieu  de  district  du  gouv.  d'Orel.  — 
487  V.  Dmitriiev  (buffet). 

552  V.  Artakovo  (buffet).  De  là  à  (630  V.)  Koursk  et  à  (919  V.) 
Kiev,  V.  p.  331. 


43.  De  Moscou  à  Kazan,  parEiazan  (Eostov-snr-le-Don). 

979  V.  Chemin  de  fer  (pas  d'express),  en  44  h.,  pour  20  r.  50  et  12  r.  30. 
Moècùu^  V.  p.  227.  Départ  de  la  gare  de  Kazan.  —  9  V.  Pérovo. 

—  53  V.  Bronnitsy,  ville  de  3800  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à 
11 V.  au  S.-O.  de  la  stat.  du  même  nom.  —  64  V.  Faoustovo  (buffet). 

—  84  V.  Voskressensk.  Embranch.  de  22  V.  (50  min.)  sur  legorievsk, 
localité  de  19000  hab.;  qui  a  de  grandes  filatures  de  coton. 

108  V.  Kolonma  (hôt.:  Chme'lev,  Ugorov,  tous  deux  rue  Bol- 
chaïa  Moskovskaïa;  voit,  de  la  gare  en  ville,  30  k.),  ville  de  21  (KK) 
hab.  et  chef-lieu  de  district  sur  la  rive  dr.  de  la  Moskva,  Kolomna, 
mentionnée  pour  la  première  fois  en  1177,  a  été  réunie  en  1305 
à  la  principauté  de  Moscou.  Comme  curiosités,  il  y  a  la  belle 
église  de  V Assomption,  fondée  à  la  fin  du  xiv®  s.  et  rehâtie  en 
1672  et  V église  de  la  Résurrection,  du  xiv®  s.  Les  fortifications  du 
Kremlin  ont  été  achevées  en  1633.  Il  en  reste  encore  la  porte  Piat- 
nitskiia,  restaurée  en  1895. 
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La  voie  ferrée  passe  l'Oka  sui  un  pont  de  fer,  non  loin  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  la  Moskva.  —  128  V.  Loukhovitsy  {huSet). 

Embranch.  de  26  V.  (1  h.  1/2)  sur  Zaraïsk,  chef- lieu  de  district  de 
^OOhab.,  sur  la  rive  dr.  de  VOssiotre^  petit  affluent  de  l'Oka.  La  cathé- 
drale Nikolsky  renferme  une  image  miraculeuse  de  St  Nicolas,  apportée  de 
Korsoun  en  1224. 

186  V.  Biazan  (PasâBb).  —  Bnffet.  —  hôtels:  Steiert  (ch.  l  à  5  r., 
dîn.,  de  2  h.  à  6  h.,  1  r.  25);  Lanine;  Morozov^  Sobomaïa  (ch.  et  s.  75  k. 
à  2  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  Th.,  1  r.).  —  Izvochtchiks:  de  la  gare  en  ville,  40  k.^ 
au  débarcadère,  1  r.  -,  1  h.,  90  à  40  k. 

Bateaux  1  vapeur,  t.  1.  jours,  pour  Nijny- Novgorod  (p.  293),  par  lélatma 
(p.  292)  et  Mourom  (p.  292),  en  2  jours  1/2,  pour  8  r.  50  et  6  r.  50. 

Rlazan  est  une  ville  de  44500hab.,  le  chef-lieu  du  gouv.  du 
même  nom  et  la  résidence  de  Tarchevéque  de  Riazan  et  Zaraïsk,  au 
confluent  de  la  Léhéda  et  du  Troubèje.  Elle  a  21  églises,  dont 
une  cathol.  et  une  luthér.  Elle  est  le  siège  d'iine  industrie  métal- 
lurgique considérable  et  elle  fait  un  grand  commerce,  étant  le 
centre  d'un  riche  gouvernement.  La  plus  belle  partie  de  la  ville, 
est  sur  la  colline,  là  où  se  trouvait  autrefois  le  KrenUin^  dont  il  ne 
reste  plus  trace.  La  belle  cathédrale  de  r  Assomption,  qui  date  du 
XVII®  s.  et  qui  a  été  rebâtie  en  1770,  a  d'anciennes  images  miracu- 
leuses et  un  riche  trésor.  Non  loin  de  là,  le  palais  archiépiscopal 
et  l'ancien  couvent  du  St^Esprit,  du  xv®  s.  —  h' église  de  l'Exalta- 
tion de  la  Ste- Croix  contient  des  tombeaux  de  princes  et  prin- 
cesses de  Riazan  des  xv®  et  xvi®  s. 

Excursion  intéressante  au  village  de  Vieux-Riazan  (CràpuA  PaaâBB),  à 
48  V.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Oka,  en  face  du  débarcadère  de  Spassk^  chef- 
lieu  de  district.  On  y  voit  les  restes  de  Tanc.  place  forte  de  Riazan  et, 
sur  une  hauteur  près  de  la  rivière,  un  vieux  rempart.. 

De  Riazan  à  Rostov-sur'U-Don^  v.  R.  54. 

358  V.  Sassovo  (buffet).  Pont  sur  la  Tsna,  —  383  V.  Kousta- 
revka.  Embranch.  sur  (121  V.)  Vernadovka  (p.  321).  —  497  V. 
Arapovo  (buffet).  Pont  sur  la  Mokcha.  —  578  Y,  Rouzaïevka* 
Embranch.:  au  S.  sur  (130  T.)  Penza  (p.  321),  et  à  l'E.,  sur  (287  V.) 
Syzran  (p.  314),  par  (105  V.)  Inza  (buffet),  d'où  part  un  autre 
embranch.  pour  Simbirsk  fl55  V.;  p.  310).  —  603  V.  Timiriazevo 
(buffet). 

De  Timiriazevo  a  Kijnt-Novoorod.  Embranch.  en  construction,  -r- 
106  V.  Loukoîanov  (buffet).  —  164  V.  Arsamass  (buffet)^  sur  la  rive  dr.  de 
la  Tiocha^  ville  delOGOOhab.,  avec  d'importantes  fabriques  de  cuirs  (ex- 
cellent cuir  de  Russie).  Le  coûtent  de  femmes  d^Alexeiev^  fondé  en  1634, 
a  été  restauré  en  1777.  L'école  de  peinture  a  été  organisée  en  1800  par 
Tacadémieien  Stoupine.  Beaucoup  de  Mordva  habitent  aux  environs 
d^Arzamass.  —  Nijny-Novgorod^  v.  p.  293. 

750  V.  Alatyr  (buffet),  ville  de  11100  hab.  et  chef -lieu  de 
district,  sur  la  rive  dr.  de  la  Soura,  où  il  y  a  un  important  flottage 
de  bois  de  construction.  —  936  V.  Sviinjsk  (p.  306).  —  Un  bac  sur 
la  Volga  transporte  les  voyageurs  à  (944  V.)  ZÛiony  Dol ,  où  l'on 
reprend  le  chemin  de  fer  pour  (979  V.)  Kazan  (p.  306). 
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44.  De  JIoscou  à  Orenbourg,  par  Toula,  Biajsk  et 
Samara  (chemin  de  fer  transsibérien). 

1497  V.  Chemin  de  fer,  en  62  h.  à  71  h.,  pour  27  r.  et  16  r.  20.  — 
Jusqu'à  Samara,  chemin  dt  fer  transsibérien ^  express  2  fois  par  sem.,  en 
33  h.  8/4,  pour  40  r.  75  et  25  r.  15. 

De  Moscou  à  Toula  (182  V.),  v.  R.  42  A.  —  229  V.  Oudovaïa 

(buffet).   Embranch,  sur  lélttsj  t.  p.  316.  —  300  V.   Temenka,  où 

s'embranche  une  ligne  de  Moscou  à  (334  V.)  Bogoïavlensk  (p.  374). 

—  325  V.  Skopine,  ville  de  14700  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Riazan,  sur  la  rive  g.  de  la  Verda  (pron.  Viorda).  —  366  V. 
Biajsk  (PflSCKi;  buffet),  point  de  jonction  des  lignes  de  Riazan 
(p.  320)  et  de  Kozlov  (p.  374).  Riajsk  est  une  ville  de  13000  hab. 
et  un  chef-li«u  de  district  du  gouv.  de  Riazan,  sur  la  Khoupta. 

On  traverse  ensuite  une  riche  contrée,  dont  les  grands  et  beaux 
villages  rappellent  ceux  du  sud  de  la  Russie.  Elle  est  renommée 
pour  ses  chevaux.  —  426  V,  Verda  (pron.  Viorda;  buffet). 

488  V.  Morchansk  (buffet;  hôt.:  Syssoïev;  izvochtchiks :  de  la 
gare  en  ville,  40  à  50  k.  ;  1  h.,  30  à  35  k.),  ville  de  27800  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tambov,  sur  la  rive  g.  d«  la  Tsna. 

La  ligne  franchit  la  Tsna  sur  un  pont  de  fer.  Ensuite  de  vastes 
plaines,  entrecoupées  de  collines  peu  élevées  et  de  champs.  — 
535  V.  Vernadovka,  Embranch.  sur  (121  V.)  Koustarevka  (p.  320). 

—  605  V.  Pa*c/M5«ma  (buffet).  -  658  V.  Fot<!tfcovo  (buffet).  A  25  V. 
de  là  le  domaine  de  Tarkhany ,  avec  le  tombeau  de  Lermontov 
(ra.  1841). 

740  V.  Penza.  —  11  y  a  trois  gabbs  :  bon  buffet  à  la  gare  centrale 
pour  les  trains  de  Syzran-Viazma,  au  N.  de  la  ville.  —  Hôtels  :  Percfûne^ 
SouvoroVy  KochéleVy  tous  trois  dans  la  Moskovskaïa;  Treumann^  au  coin 
de  La  Lekarskaïa  et  de  la  Nikolskaïa  (ch.  80  k.  à  4r.^  1.  35  k.,  dîn.,  de  1  fa. 
à  6  h.,  50  k.  à  1  r.).  —  Restaurants:  Perchine^  Koehélev^  Jégoulev^  tous  trois 
dans  la  Moskovskaïa.  —  Izvochtchiks  :  des  gares  en  ville,  40  k.  ^  10  à  15  k. 
la  course*,  1  h.,  30  k. 

Penza  est  une  ville  de  61 900  hab. ,  un  chef-lieu  de  gouv.  et  le 
siège  d'un  évêché,  avec  12  églises  (dont  une  catholique  et  une 
lutliérienne)  et  deux  couvents,  à  l'embouchure  de  la  Penza  dans  la 
Soura.  Elle  a  été  fondée  en  1666 ,  pour  réprimer  les  révoltes  des 
Mord  va ,  et  il  en  est  souvent  question  à  propos  des  Campagnes  de 
Pougatchev.  Elle  occupe  un  beau  site  sur  le  sommet  et  le  versant 
d'une  montagne.  —  A  8  min.  au  S.  de  la  gare  centrale,  la  place  du 
bazar  (ôasâpHaa  nién^axi») ,  au  S.  de  laquelle  part  la  Moikovskaïaj 
principale  artère  de  la  ville ,  qui  court  au  S.  et  où  11  y  a  de  bons 
magasins  (spécialité  de  Penza:  les  draps  en  poil  de  chèvre,  nyxôsue, 
5  à  30  r.  suivant  leur  grandeur).  Il  y  a  dans  la  ville  haute,  à  l'ex- 
trémité S.  de  la  Moskovskaïa  (à  ^j^  d'h.  de  la  place  du  bazar) ,  la 
place  de  la  cathédrale  (coôôpHaa  niôo^aAb),  avec  la  cathédrale,  le 
palais  de  justice  et  Vhôtel  du  Gouverneur.  Au  S.  de  la  cathédrale, 
un  square  ombragé  et  bien  entretenu ,. où  se  voit  une  statue  eu 
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bronze  de  Lermontov  (p.  321).  Au  S.,  en  face  du  square,  au  u**5 
de  la  Sadovaïa ,  V école  de  dessin  Séliverstov ,  avec  une  coUectiou 
de  tableaux  et  un  musée  archéologique  (entrée  gratuite,  dans  la 
sem.  de  midi  à  3  b.,  les  dim.  et  jours  de  fête  de  11  h.  à  3  h.).  — 
La  Sadovaïa  conduit  à  TO.  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de  la  ville. 
Dans  la  Dvorianskaïa ,  la  seconde  rue  traversière  après  Técole  de 
dessin ,  à  dr. ,  V église  luthérienne.  Une  grande  route  mène  de  là  à 
rO.  par  un  parc ,  puis  par  un  bois  long  de  2  V. ,  à  Vécole  d'horti- 
culture {yniiAume  ca^OBÔACTBa)  pittoresquement  située  sur  une 

hauteur. 

Embranch.  :  au  N.  sur  (130  V.)  Rouzaievka  (p.  320)  et  au  S.  sur  (148  V.) 
RticMehévo  (p.  374). 

Les  forêts  dominent  d'abord  dans  la  contrée  que  nous  parcou- 
rons maintenant.  Ensuite  viennent  des  terres  labourables.  —  882  V. 
Kouznetsk.  Puis  on  entre  dans  le  gouv.  de  Simbirsk  et  on  traverse 
la  rivière  de  Syzran,  dont  on  longe  ensuite  la  rive  g. 

975  V.  Sysran  (bon  buffet;  v.  p.  314).  —  La  ligne  s'approche 
de  la  Volga  et  suit  de  près  sa  rive  dr.  jusqu'au  viaduc  Alexandre 
(v.  ci-dessous). 

988  V.  Batraki  (p.  313).  A  8  V.  au-delà  de  la  station,  la  voie 
ferrée  traverse  la  Volga  sur  l'imposant  viaduc  Alexandre,  con- 
struit de  1876  à  1880.  Il  a  1435  m.  de  longueur  et  se  compose  de 
13  arches,  que  le  train  franchit  en  6  min. 

1104  V.  Samara  (56 m.;  buffet;  v.  p.  312).  Bientôt  après  on 
passe  la  rivière  du  même  nom. 

On  suit  généralement  plus  loin  la  vallée  de  la  Samara,  sur  la  rive 
dr.  de  laquelle  apparaissent  des  chaînes  de  montagnes  qui  partent 
du  plateau  formant  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Samara 
et  l'Oural.  Le  gouv.  de  Samara  a  un  sol  très  fertile,  de  vastes 
étendues  de  terre  noire,  que  les  Russes  désignent-  sous  le  nom  de 
tchernoziom  (HepHOsëHi).  Les  villes  et  les  villages  sont  plus  rares 
que  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga.  Tout  le  territoire  entre  la  Volga  et 
l'Oural  est  habité  par  des  populations  très  variées.  Il  y  a  là,  outre 
des  Russes,  des  Bachkirs,  des  Teptiars,  des  Tatares,  des  Mechtché- 
riaks,  des  Tchérémisses,  des  Tchouvaches,  des  Mordva,  des  Kal- 
mouks  et  des  Kirghiz. 

1125  V.  Smychlaïevka.  A  6  V.  de  la  station,  Alexeïevko,  avec 
des  bains  d'eaux  sulfureuses. 

1144  V.  Kinel  (37  m.;  buffet).  Pour  Tchéliabinsk  (ch.  de  fer 
trans-sibérien  ;  R.  69)  et  Perm^  v.  R.  45. 

1267  V.  Bouzoulouk  (74  m.;  buffet).  C'est  une  ville  de  14500 
hab.  et  un  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  du  Bouzoulouk  et  la 
rive  dr.  de  la  Doma^hka.  —  1387  V.  Novo-Serghiévàkaïa  (buffet). 

1497  V.  Orenbourg.  —  La  çare  (restaur.)  est  du  côté  K.-O.  de  la 
ville.  —  HÔTBL0  :  Jévropeiêkaiat  Tsentraliu^a^  Nikolaïevakaïa  (ch.  1  à  5  r., 
1.  50  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.  30),  Birjévaîa.  —  Izvochtchiks: 
de  la  gare  à  la  ville,  15  k.*,  la  eourse,  15  k.;  1  h.,  30  k.  —  Le  koumiss 
(p.  313)  d*Oreabourg  est  bon. 
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Orenbourg  (94  m.),  ville  de  77000hab.  et  chef- lieu  du  gouv. 

du  même  nom,  siège  de  Tévéque  d'Orenbourg,  résidence  de  Thet- 

man  du  corps  des  Cosaques  d'Orenbourg,  et  du  chef  de  l'instruction 

publique  du  district  du  même  nom.  Elle  est  située  dans  une  vaste 

plaine  sur  la  rive  dr.  de  VOural^  qui  forme  ici  la  limite  entre  la 

partie  européenne  et  la  région  asiatique  de  la  Russie. 

Orenbourg  a  été  fondée,  en  1735,  à  Tendroit  oh.  est  aetuellement  Or$tt 
sur  l'Or,  comme  principale  forteresse  de  la  ligne  (T  Orenbourg^  puis  trans- 
férée, en  1740,  190  kil.  plus  loin ,  vers  les  monts  Rouges ,  là  où  se  trouve 
maintenant  Knunogorsky  et  de  là,  en  1743,  sur  remplacement  actuel. 
La  ville  fut  élevée  au  rang  de  chef-lieu  de  gouv.  à  la  fin  du  xviii*}  s., 
puis  devint  simple  chef-lieu  de  district  en  1^)2  et  de  nouveau  chef-lieu 
de  gouv.  en  186o. 

La  ville  a  quatorze  églises  gréco-russes,  une  catholique  et  une 
luthérienne ,  sept  mosquées ,  un  théâtre ,  un  boulevard  au  bord  de 
rOural  (où  il  y  a  concert  en  été  t.  1.  jours  sauf  le  sam.),  etc.  Au 
milieu  de  la  ville,  le  Gostiny  Dvor  (bazar),  sorte  de  forteresse 
carrée  à  quatre  portes.  Il  est  entouré  de  magasins  de  trois  cotés. 
—  L'intéressant  bazar  de  troc  (Hl^HOBÔft  ABopx)  est  à  5  kil.  de  la 
ville,  sur  la  rive  g.  de  l'Oural.  De  juin  à  novembre  des  caravanes 
avec  leurs  chameaux  y  viennent  chaque  année  de  la  Sibérie  occi- 
dentale, de  Bokhara,  de  Khiva,  de  Khokand  et  de  Tachkent,  pour 
y  échanger  les  produits  de  l'Asie,  tels  que  tapis,  soieries,  laine, 
peaux  d'agneau,  fruits  secs,  etc.,  contre  des  étoffes  européennes, 
des  objets  de  métal,  du  sucre,  des  grains,  etc.  Toutefois  le  com- 
merce y  déchoit  de  plus  en  plus. 

Il  y  a  aux  environs  des  établissements  de  Mennonites  et  de  colons 
allemands  du  S.  de  la  Russie  et  des  bords  de  la  Volga. 

A  66  y.  au  S.  d'Orenbourg,  par  une  bonne  route,  IleUkaia  Zachtchita, 
qui  a  d'énormes  gisements  de  sel  gemme.  Les  boues  bromo-io durées  et 
sulfureuses  des  lacs  salés  du  voisinage  sont  utilisées  en  bains. 

La  construction  d'une  ligne  d'Orenbourg  à  TcKhkent  (p.  444)  a  été 
entreprise  à  la  fin  de  1901. 


46.  De  Samara  à  Perm,  par  Tchéliabinsk 

(chemin  de  fer  transsibérien), 

1639  V.  Train  omnibus,  en  66  U.  env.,  pour  28  r.  50  et  17  r.  10.  —  De 
Samara  à  Tchéliabinsk,  il  y  a  aussi  2  fois  par  sem.  un  express  du  ch. 
de  fer  trans-sibérien. 

Jusqu^à  Oufa  le  train  parcourt  généralement  un  pays  plat;  il  s'engage 
ensuite  dans  une  contrée  montagneuse  et  traverse  les  monts  Ourals 
(vues  splendides)  an  delà  de  Zlatoust,  puis  encore  des  plaines  jusqu'à 
Tchéliabinsk. 

Les  monta  Curais,  composés  de  granit  et  de  porphyre  dans  leur  axe 
central,  s'étendent  de  la  mer  de  Kara  à  la  mer  d  Aral  sur  une  longueur 
de  2560  kil.  Leur  plus  hautes  cimes  s'élèvent  à  plus  de  1600  m.  Les 
deux  versants  de  ces  monts  sont  boisés:  celui  de  l'O.  est  formé  d'une 
région  ondulée,  tandis  que  des  contreforts  bas  précèdent  celui  de  TE. 
Le  centre  des  monts  Ourals,  dans  sa  partie  £.,  est  très  riche  en  minerai 
de  fer  et  produit  les  Vs  ^^  tout  le  fer  brut  de  la  Russie.    Les  premières 
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usines  à  fer  russes  y  ont  été  établies  en  1633.  Les  premières  couches 
de  sable  aurifères  ont  été  découvertes  en  1774.  Les  monts  Ourals  ont 
produit  en  1901:  386  poudes  et  23  livres  de  platine,  c.-à-d.  plus  de900/o 
de  tout  le  platine  extrait  des  mines  du  monde  entier. 

Samara,  v.  p.  312.  —  39  V.  Kinel  (buffet),   Embranch.  au  S.-E. 

sur  (353  V.)  Orenbourg  (p.  322).  —  74  V.  Krotovka, 

Embranch.  au  K.  sur  (81  V.)  SergMevesk^  petite  ville  de  4000  hab., 
avec  des  sources  d'eaux  sulfureuses  froides. 

150  V.  Pokhvistnevo  (67  m.  ;  buffet).  —  169  V.  Bougourousslan. 
A  3  V.  au  N.,  la  ville  du  même  nom,  chef -lieu  de  district  de 
12 100  hab.  —  237  V.  Saraï-Ohir  (251  m.).  On  franchit  la  ligne 
de  partage  des  eaux  de  la  Volga  et  de  la  Kama.  ■—  258  V.  A6«- 
doulino  (162  m.;  buffet).  On  entre  dans  le  gouv.  d'Oufa.  —  328  V. 
Gloukhovskaîa  (376  m.).  On  traverse  la  ligne  de  faîte  des  eaux  de 
la  Kama  et  de  la  Biélaïa,  puis  jusqu'à  Ouf  a  la  vallée  de  la  Déma, 
affluent  de  la  Biélaïa,  où  il  se  jette  à  g.  —  383  V.  Raïevka  (116  m.  ; 
buffet).  —  Près  d'Oufa,  on  passe  la  Bielaïa,  sur  un  pont  long 
de  640  m. 

491  V.  Oafà.  —  La  gare  (restaur.),  au  bord  de  la  Biélaïa,  est  à  2  V. 
au  N.  de  la  ville.  —  Hôtels  :  BolcJiaia  Sibirskaia^  Tsentralnaïa  (ch.  dep.  1  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  50  à  80  k.);  BossHa;  Sibirêkoîé  Podvorié,  hôtel  garni. 

—  IzvocHTcHiKs  '.  de  la  gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse  45  k.  ;  1  h.,  26  k. 

—  Bateau  à  vapeur  pour  Kazan  (p.  306). 

Ouf  a  (94  m.),  ville  de  50()00  hab.  et  chef-lieu  du , gouv.  du 
même  nom,  est  située  sur  les  hauteurs  de  la  rive  dr.  de  la  Biélaïa 
(affluent  de  g.  de  la  Kama),  près  de  son  confluent  avec  VOufa,  Au 
milieu  de  la  ville,  une  grande  place,  où  est  le  Gostiny-Dvor.  Du 
côté  S.;  un  musée  du  gouvernement  (visible  les  mardi  et  dlm.  de 
midi  à  3  h.  ;  fermé  en  été).  Plus  au  S.,  la  cathédrale  gréco-russe, 
entourée  de  jardins.    Non  loin,  à  TE.,  l'hôtel  du  Gouverneur. 

Près  de  (512  V.)  Ourakovo  (108  m.),  on  traverse  l'Oufa  sur  un 
pont  de  320  m.  de  long.  —  588  V.  Acha-  Balachevtkaïa  (133  m.; 
buffet).  —  607  V.  Miniar  (158  m.).  A  2  V.  de  la  station,  une  usine 
à  fer,  dans  un  joli  site  au  bord  de  la  Sima.  Il  y  a  ensuite  jusqu'à 
Miass  (p.  325)  des  usines  à  fer  en  grand  nombre  non  loin  des 
stations.  -^  On  traverse  quatre  fois  la  Sima,  —  620  V.  Simskaïa 
(191  m.),  dans  un  site  pittoresque.  —  642  V.  Kropatchevo  (398m.). 
Pont  sur  V louriouzan.  Puis  vient  une  des  plus  belles  parties  de  la 
ligne.  On  passe  ensuite  entre  de  hauts  rochers.  —  675  V.  Viazo^ 
vaïa  (323  m.  ;  buffet). 

791V.  ZlatooUBt.  —  Buffet.  On  trouve  quelques  ch.  chez  MtM  Semio- 
nwa.  —  Izvoehtchiks:  de  la  gare  à  la  ville,  à  4  V.  8/4  au  S.-C,  45  à  €0k.) 
1  h.,  30  k.  —  Photographies  :  à  la  gare,  plutôt  chères,  et  ehee  N.-A.  Arasentiev. 

Zlatooust  (587  m.  ;  455  m.  à  la  gare),  ville  de  21 000  hab.  et  chef- 
lieu  de  district  du  gouv.  de  VOufa,  sur  l'Aï,  dont  l'eau  refoulée 
pai'  des  digues  forme  un  assez  vaste  étang.  Elle  occupe  un  joli 
site  entre  deux  hautes  montagnes:  le  Kossotour  et  VOurenga  qui 
offre  une  bonne  vue  de  la  ville.  La  grande  manufacture  d'armes 
blanches,  a  été  fondée  en  1811.    L'arsenal  comprend  des  modèles 
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de  toutes  les  armes  fabriquées  ici  (entrée  gratuite  dans  la  sem.,  de 
9  h.  à  3  h.;  directeur:  M.  E.-A.  Herthum).  Devant  la  cathédrale, 
une  statue  en  fonte  d'Alexandre  II.   Il  y  a  une  église  luthérienne. 

Pont  sur  la  Tesma,  —  809  V.  Ourjoumka  (564  m.).  Vt  V-  P^^s 
loin ,  à  dr. ,  une  pyramide  de  pierre  avec  l'inscription  Ëspona  et 
Aaia,  marque  la  frontière  entre  l'Europe  et  l'Asie,  ainsi  que  le 
point  culminant  du  chemin  de  fer  de  Samara  à  Tchéliabinsk.  Puis 
la  ligne  s'abaisse. 

851  y.  Micus  (340  m.;  buffet),  sur  le  lac  Ilmensky.  Il  y  a  des 
mines  d'or  aux  environs. 

941  y.  TchéUabinik  (HeiâÔHHci'B;  229  m.;  buffet).    Non  loin 

de  la  gare,   de  grandes  baraques   en  bois  pour  les  émigrants  en 

Sibérie.   A  4 y.  de  la  station,  la  ville  du  même  nom  et  chef-lieu 

de  district  de  20000  hab.  (hôt.:  Kavkazkiié-Noméra ,  eh.  2r.  50; 

Ouralskiié  Noméra,  tous  deux  à  la  gare),  fondée  en  1658,  sur  le  Miass. 
Pour  le  tran$-Èibéri«Ht  v.  R.  69. 

La  ligne  d'Iékatérinebourg  tourne  au  N.,  traverse  le  Miass  (beau- 
coup de  lacs  aux  environs)  et  entre  dans  le  gouv.  de  Perm.  — 
993  y.  Argaïache.  —  1025  V.  Kychtym  (426  m.;  buffet),  dans  un 
joli  site.  A  2  y.  de  la  station ,  la  grande  fondwie  de  fer  dite 
yerkhné  Kychtymsky  Savod.  —  1074  y.  Ow/aieï  (536  m.  ;  buffet). 
—  1103  y.  Poldnévaïa  (520  m.),  au  milieu  de  forêts,  avec  des 
mines  de  chrysolithe.  —  1132  m.  Mramorskaïa  (548  m.);  on  y  ex- 
trait du  marbre  qui  se  travaille  au  Mramorsky  Savod. 

1172  y.  lékatérineboarg  (EKaTepHHÔ^prt).  —  Buffet.  —  hôtels: 

Amérïkantkaia  (Kholkine-,  ch.  1  à  4  r.);  AUunanov  (ch.  1  r.  25  à  2  r.  50).  — 
IzvoCHTCHiKs  :  de  la  gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse,  35  à  50  k.  (50  à  80 
de  nuit);  la  eourse,  15  k.;  1  h.,  25k.  —  Photo obaphies :  chez  MiHenkov^ 
perspective  yoznessensky,  et  chez  Tirikhov. 

lékaUHnthouTç  (285  m.),  ville  de  55  500  hab.  et  chef-lieu  de 
district  du  gouv.  de  Perm,  sur  VUset,  a  été  fondée  en  1721.  C'est 
la  localité  la  plus  importante  des  monts  Ourals,  le  siège  d'un 
évêché  gréco-russe,  de  Padministration  supérieure  des  mines,  d'une 
école  des  mines,  etc.  Il  y  a  une  taillerie  de  pierres  impériale. 
Vue  étendue  de  la  tour  de  l'observatoire  météorologique,  qu'on 
peut  visiter  de  10  h.  à  4 h.  (directeurs:  MM.  Abels  et  MûUer). 
Monuments  (bustes)  de  Pierre  le  Grand  et  de  Catherine  I*^,  à  la- 
quelle la  ville  doit  son  nom.  La  Société  des  amis  des  sciences 
naturelles  (ypéiiiCioe  ôômecTBO  ^ôârejefi  EcTecTBOSHàHifl)  pos- 
sède un  musée,  visible  1. 1.  jours  de  11  h.  à  4  h.,  moyennant  20  k. 
(catalogue,  en  russe  et  en  français,  de  1898,  2  r.).  La  Monnaie  a 
été  fondée  en  1735.   Eglise  luthérienne. 

DléKATéKiMBBouHO  I  TiouMBH  :  304  V.,  chemin  de  fer,  en  12  h.  — 
53  V.  Bajénovo  (240  m.  ;  huffet).  A  35  V.  de  la  station ,  au  bord  de  la 
Grande-Befta,  des  mines  d^ëmeraudes.  —  94  V.  Bogdanoviteh  (167  m.  ; 
buffet).  —  134  V.  Kamyehlov  (buffet).  A  108  V.  au  N.  (voit,  publique), 
Irba  (hôt.:  Sibirskoïé  Podvorié),  ville  de  20000  hab.  et  chef- lieu  de 
district.  Sa  foire  annuelle  de  février  est  la  plus  importante  de  la  Russie 
après  celle  de  Kijny-Novgorod.    Le  roulement  des  affaires,  qui  diminue, 
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était  en  1900  de  34  millions  de  r.,  dont  env.  5  milUons  dans  le  commerce 
des  fourrures.  —  301  V.  Foklevskaia  (78  m.  ;  buffet).  —  304  V.  Tlonmen 
(TnifëRb;  84  m.;  bHf«t\  bôt. :  Z<Uie$ky^  dans  la  Tsarskaïa;  Ftotmovol, 
Znamenskaïa) ,  ville  de  29  600  hab.  et  ehef-lieu  de  district  du  gouv. 
de  Tobolsk,  sur  la  Toura.  L'école  professionnelle,  dans  la  Tsariikaïa, 
comprend  un  musée  d'bistoire  naturelle  (ouvert  le  dim.  de  midi  à  3  b.  ; 
fermé  du  15  juin  au  15  août;  fondateur  et  directeur:  M.  I.-J.  Slovtsov). 
C'est  par  Tioumen  que  devaient  passer  les  exiléa  en  Sibérie:  906206 
pers.  de  1823  à  1898  (y  compris  les  parents  qui  les  accompagnaient  volon- 
tairement). Bateaux  à  vaoeur  pour  (1556  V.)  Otnsk  (p.  447)  par  (413  V.) 
Toboltk  (p.  447),  ou  pour  (3219  V.)  TofMk  (p.  448). 

l'231  V.  Vtrkh-iftïvimk  (267  m.;  buffet).  -  1258  V.  N^viansk 
(244  m.;  buffet),  avec  l'usine  à  fer  du  même  nom,  fondée  en  1700. 
A  50  y.  de  la  station,  des  mines  d'améthystes.  —  1305  Y.  Nijny- 
Taghil  (222  m.;  buffet),  dont  les  forges  sont  au  prince  Demidov.  — 
1349  V.  Koucheva  (232  m.;  buffet).  —  1392  V.  levropeïêkaïa 
(379  m.)  ;  à  6  V.  en  deçà  de  cette  stat. ,  deux  piliers  indiquant  la 
frontière  entre  l'Asie  et  l'Europe.  —  1428  V.  Bisser  (459  m.;  buffet), 
point  culminant  de  la  ligne  d'Iékatérinebourg  à  Perm.  —  1521  V. 
Tehoussovskaîa  (124  m.;  buffet);  on  passe  la  rivière  du  même  nom. 

-  1595  V.  Sylva  (99  m.  ;  buffet). 

1639  V.  Ptrm.  —  Bt^et.  —  Chambres  à  Vhôtel  de  la  Nobleue  («jiaro- 
pdAHoe  co6pâHie).  —  Izvœhtchiks :  de  la  gare  ou  du  débarcadère,  qui  ea 
est  voisin,  25k.  et  au-dessus;  1  h.,  50  k.)  ebaque  beure  suiv.,  40k. 

Perm  (96  m.),  ville  de  45400  hab.  et  chef- lieu  du  gouY.  du 

même  nom,  est  située  sur  La  rive  g.  de  la  Kama,    Bile  possède 

dix-neuf  églises,  dont  une  lulihérienne.  —  A  d'Y.  au  N.  de  la  ville, 

une  grande  fonderie  de  fer. 

De  Pbrm  k  KoTLASS:  811  V.  obemin  de  fer,  en  37  b.  —  119  V.  Ofehtr- 
tkaîa  (buffet).  Oq  entre  dans  le  gouv.  de  Viatka.  —  380  V.  Otatov  (buffet), 
ebef-lieu  de  district  de  3400  bab.  —  408  V.  Viatka  (buffet;  bât.:  lévro- 
peîskaia^  au  coin  de  la  Spaskaïa  et  de  la  Nikolaïevskaïa:  izvocbtchlks  :  de 
la  gare  à  la  ville,  25  k.  :  1  b.  même  prix),  ville  de  34800  hab.  et  cheMleu 
de  gouv.,  fondée  çn  1174,  sur  la  Viatka^  afflueot  de  di.  de  la  Kama.  La 
cathédrale  St-Alexandre-Nevsky  a  été  construite  par  rar<hitecte  Vitbm 
(m.  1855),  qui  vécut  ici  en  exil.  Non  loin,  un  monument  d'Alej^andre  III. 
Bat.  à  vap.  pour  Kasan.  —  Pont  sur  la  Viatka.  —  678  V.  Finiouç  (buffet). 

-  811  V.  Kotkut  (buffet).    Bat.  à  vap.  pour  Arkhançh^lt^  et  Voifigéa. 

Pour  le  bateau  à  vapeur  de  Perm  à  Kcuant  v.  p.  306. 
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46.  D*Dderberg  (Vienne,  Berlin)  à  Odessa,  par 

Jmérinka. 

Db  Viekvs  1  Odessa,  par  Oderberg,  Cracovie,  Lemberg  et  Podwol"o- 
czyska:  947  kil.  et  513  V.,  express  en  36  h..  83  JT  9^  et  64 /T  06 ,  plus  15  r. 
83  et  9  r.  54.  —  Db  Behldi  k  Odbssa  .,  par  Oderberg  (pui.^ ,  comme  ci- 
dessus):  1311  kll.  et  513  V.,  express  en  41  h.,  106  c«  70  et  71  cK  70,  plus 
15  r.  83  et  9  r.  54,  ayeo  snppl.  de  1  r.  50  pour  la  place  (p.  xix)  à  partir 
de  Jmérinka.  —  Wagonê-liU:  de  Vienne  à  Craoovie,  12  A' 50  et  11  K;  de 
Cracovie  à  Lemberg,  9  if  et  7  iT  60-,  vetgon-rettaurant^  dans  Texpress  diurne. 
—  Vheure  de  St-Pétersbourg  avance  de  1  h.  1  min.  sur  celle  de  TEurope 
centrale.  —  Pcuseporty  y.  p.  xv. 

Db  Paris  ▲  Vibvdb,  par  Pagny-s. -Moselle,  Nuremberg  etPassau:  1435 
kil.     Prix:  157  fr.  70  et  103  fr.  «S. 

D'OderbeTg  (buffet;  cb.  2  K70\  statron  des  douanes  allemande 
et  autrichienne)  à  Podwotoezyêha,  par  Krntné  (530  kil.;  buffet), 
point  de  jonction  de  la  ligne  de  (64  kil.)  Radziwllov  (p.  330) ,  v. 
V Allemagne  du  Sud  et  V Autriche,  par  Bœdeker.  Podwoioczyska, 
dernière  station  autrichienne.  Visite  de  la  douane  quand  on  revient 
de  Russie.  Puis  on  traverse  la  frontière  et  on  arrive  à  Wolocsyika 
ou  Volotchisk  (BoJoqâcKi;  buffet,  bon),  première  stat.  russe,  en 
face  de  la  précédente ,  sur  la  rive  g.  du  Podhorce,  —  Passeport  et 
douane,  v.  p.  xv. 

Ensuite  les  plaines  fertiles  du  gouv.  de  Podolie.  Stations  pour  la 

plupart  sans  importance.    —-59  V.   (de  la  frontière)   Proskourou 

(buffet),  chef-lieu  de  district,  ville  malpropre  de  23000hab.,  dont 

beaucoup  de  juifs,  au  confluent  du  Boug  et  de  la  Ploskaîa.  Il  y  a 

de  grandes  casernes. 

A  93  V.  de  grande  route  au  S.  de  Proskourov  se  trouve  Kamenett- 
Podolsky  (hôt.  :  Grand-Hôtel  ;  izvochtchîks  :  la  course,  20  à  30  k.  ;  1  h.,  40  k.), 
ville  pittoresque  de  34600  hab.  et  chef- lieu  du  gouv.  de  Podolie.  Elle 
est  située  sur  une  presqu*île  formée  par  le  Sntotritch,  une  petite  rivière. 
C'était  une  place  forte  polonaise,  mais  elle  est  à  la  Russie  dep.  1795. 
Dans  le  quartier  O.,  sur  une  hauteur,  le  ehdieau,  entouré  de  murs  et  de 
tours.  La  cathédrale  de  Kazan,  anc.  église  d^un  couvent  de  carmélites 
construite  dans  la  i''^  moitié  du  xviii^  s.,  sert  au  culte  gréco-russe  dep. 
1878.  Véglite  StPierre-et-St-Paul  (cathol.),  fondée  au  xivés.,  a  un  mi- 
naret qui  date  du  temps  de  la  domination  turque  (1672-1699). 

151  Y.  Jmérinka  (SRMépHua;  buffet),  sur  un  affluent  du  Boug, 
où  Ton  rejoint  la  ligne  de  Kazatine  (p.  331). 

Db  Jmérinea  A.  oknitsa:  145  V.,  chemin  de  fer  en  6  h.  —  29  V.  Bar. 
A  5  V.  à  rO.  de  la  stat.  (izvoehtchiks,  GO  k.)  se  trouve  Bar  {avb.  Pifr- 
houtgtUala'i,  surle/Sov,  affluent  du  Boug,  ville  de  10500  bab.  qui  a  rem- 
placé celle  de  Rov,  détruite  par  les  Tatares  et  nommée  Bar  par  Sigis- 
mond  I^^  de  Pologne,  en  Thonneur  de  Bona  Sforza,  sa  femme,  qui  était 
de  Bari  en  Italie.  Elle  est  connue  par  la  confédération  de  la  noblesse 
polonaise  en  1768.  —  108  V.  Mohilev - Podolsly  (buffet;  hôt.:  Podolskaïa), 
ville  de  32100  hab.  On  franchit  le  Dniestr  sur  un  pont  à  trois  arches.  — 
l45  V.  OkniUa  (buffet),  v.  p.  339. 

Ensuite  un  pays  boisé  et  bien  cultivé,  où  la  voie  longe  les  hau- 
teurs qui  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Boug  et  le 
Dnieêtr,    -  228  V.  Vapniarka  (bufl'et).   Embranch.  sur  (252  V.) 
Têvietkovo  (p.  34i),  par  (112  V.)  KhHatinovka  (p.  331).  —  263  V. 
Boudnitêa.   Cit.  de  fêr  à  voie  étroite  pour  (177  Y.)  JPlM(^o<iiM|te 
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(f .  344)  et  (183  T.)  Olviopoly  au  confluent  de  la  Hnioukha  et  du  Boug. 

313  V.  Slohodka  (buffet). 

Db  Slobodka  a.  Vovosiélitsa:  376  V.,  chemin  de  fer  en  IT  h.  —  4Î  V. 
RybniUa.  On  traverse  le  Dniestr.  —  161  V.  BiilUy  (buffet;  aub.  ehes 
Popov,  Gostinaïa),  ville  de  18500  hab.  et  ehef-lieu  de  district,  avee  un  fm- 
portant  commeree  de  bétail.  —  !347  V.  Oifcntt«a (buffet),  point  de  jonction  de 
la  ligne  de  Jmérlnka  (p.  32Î).  —  375  V.  SovosiiliUa  (buffet;  visite  de  la 
douane).  De  là  à  (33  kil.)  Gzernotcitz^  v.  VAllemaçne  dn  Sud  et  V Autriche^ 
par  Btedeker. 

On  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Kherson.  837  Y.  Birsoula 
(Bâpsyja),  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Kharkov  (v.  p.  345).  —  389  V. 
Zatichié.   Dans  le  voisinage,  quelques  colonies  allemandes. 

445  y.  Raidiélnm  (PasxtJbHaii  ;  buffet). 

De  RAZDiiLKAiA  A  Oukohéht:  212  V.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  Va  (pour 
le  visa  du  passeport  par  un  consul  de  Roumanie ,  v.  p.  346).  —  43  V. 
Tiraspol^  îtiàis  une  forteresse.  Le  train  passe  le  Dniestr,  entre  dans  le 
gouv.  de  Bessarabie  habité  en  partie  par  des  Roumains  et  traverse  une 
contrée  ondulée  (grande  culture  de  maïs).  —  56  V.  Bender  (BeHAépu; 
huffei'^  hôt.  :  Parijikiia  Meblirovanniia  Nomera  ;  voit.:  la  course,  20;  à  Tanc. 
forteresse,  40;  1  h.,  45k,),  ville  de  32(X)0  hab.  «t  place  forte  jusqu'en 
1897,  sur  la  rive  dr.  du  Dniestr.  Elle  est  connue  par  le  séjour  que 
Charles  XII  de  Suède  y  fit  de  1709  à  1712.  Les  restes  à  peine  recon- 
naissablès  du  camp  des  Suédois  sont  à  3  V.  de  la  ville,  sur  le  Dniestr, 

frès  du  village  de  famiisa.  Embranch.  sur  Rè^i  (v.  ci-dessou»).  — 
12  V.  KiohiaeT  {buffet;  hôt.  :.  U.  de  Londres;  de  Suiase,  en  faee  du  jardin 
Subli«;  Grand-Hôtel;  voit,  à  1  chev.  de  la  gare  en  ville,  25;  à  2  chev., 
);  1  h.,  30  ou  50  k.  ;  tramway  de  la  S^i^epar  rÂlexandrovskaïa  et  la  ITiko- 
laïevskaïa,  Vs^»')  5  k.),  ville  de  109 (XX)  hab.  et  le  chef-lieu  de  la  Bess- 
arabie, est  allongée  sur  la  rive  dr.  du  Byk.  Dans  la  rue  Alexandre,  artère 
principale  de  la  ville ,  la  cathédrale  et  un  monument  d'Alexandre  II  qui 
était  à  Kichinev,  lors  de  sa  déelaratioti  de  guerre  aux  Turcs,  en  1877. 
C'est  une  statue  en  bronze,  érigée  en  1888,  d'après  Opékouchine.  Ensuite, 
l'hôt.  du  Gouvernement,  l'église  luthér.  et  le  jardin  public,  avec  un  buste 
de  Pouchkine,  bronze  érigé  en  1886.  —  Dans  la  suite  du  trajet,  à  g.,  vue 
sur  Kichinev.  —  212  V.  Ounghény  (buffet),  d'où  la  ligne  continue  sur 
(30  kil.)  lassy  en  passant  le  Prouth. 

De  Bendbr  a  RAhi  :  268  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  —  La  ligne  court 
au  S.  en  traversant  la  Bessarabie.  —  36  V.  Zaim  et  (117  V.)  Leipzig»kaia^ 
stations  près  desquelles  il  y  a  d'importantes  colonies  allemandes.  — 
137  V.  KouUrukaia  (buffet).  —  204  V.  Troîanov -  Vall ,  où  la  ligne  traverse 
la  prétendue  muraille  de  Trajan.  —  268  V.  Réni  (buffet;  hâi.  Commercial, 
ch.  Ir. ,  déj.  35  k..  dîn.,  de  12  h.  à  4  h.,  50  à  75  k.;  izvochtchiks  :  de 
la  gare  à  la  ville,  30  k.;  du  débarcadère,  40  k.),  ville  de  7000 hab.,  en 
aval  du  confluent  du  Prouth  et  du  Danube.  Les  voyageurs  pour  Oalatz 
(hôt.  Bristol),  à  17  V.  de  Réni,  en  Roumanie  (pour  le  visa  du  passeport 
par  un  consul  de  ce  pays,  v.  p.  346),  feront  bien  de  commander  d'Odessa 
a  l'hôt.  Bristol  une  voiture  qui  viendra  les  prendre  à  la  frontière  de 
Roumanie  au  bord  Au  Prouth. 

491  V.  Qnilinkovo.  La  voie  fait  ensuite  une  grande  courbe, 
passe  à  Moldavanka  (p.  350),  faubourg  d'Odessa,  puis  à  la  gare  aux 
marchandises  et  contourne  la  ville.  —  513  V.  Odessa  (p.  345). 
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47.  De  Varsovie  à  (Kiev)  Odessa,  par  Jmérinka. 

1124  V.  Expreas,  en  30  h.,  pour  28  r.  50  et  17  r.  50,  plus  1  r.  50  pour 
la  place  (p.  xix).  Trains  omnibus,  en  40  h.  Vsi  pour  22  r.  50  et  13  r.  50. 
—  La  route  p&r  LubUn  et  Kovel  (y.  R.  5)  demande  40  h,  1/2,  parce2qu*il 
nV  &  PM  de  train  express. 

Varsovie,  v.  p.  7.  Départ  de  la  gare  de  Brest  (p.  7).  Jusqu'à 
Brest-Litovsk  (199  V.),  v.  R.  31.  On  parcourt  ensuite  la|partie  la 
plus  méridionale  du  gouv.  de  Grodno.  —  238  V.  Maloryto,  On 
entie  dans  le  gouv.  de  Yolhynie  et  on  se  rapproche  du  Pripiat 
(IIpânHTi»,  pol.  Przypec),  dont  on  traverse,  dans^la  partie  0.,  le 
grand  bassin  boisé  et  marécageux. 

272  V.  Krymno,  où  l'on  traverse  le  Pripiat^  dans  son  cours 
supérieur.  —  313  V.  Kowel  {buffet;  hôt,  Bellevtte;  voit,  de  la  gare 
en  ville  10  à  15  k.),  ville  d'env.  17300  hab.  et  chef-lieu  de  district, 
où  aboutit  la  ligne  de  Varsovie  par  Lublin  (R.  5).  Elle  est  située 
sur  la  Touriia,  affluent  du  Pripiat,  qu'un  pont  traverse  en  amont. 

361  V.  Rojitse  (FôsHiie),  où  l'on  franchit  le  Styr,  un  des  plus 

grands  affluents  du  Pripiat.  —  378  V.  Kivertsy. 

Db  Kivbbtst  k  Loutsk:  12  V.,  chemin' de  fer^en  Vs  b.  env.  —  Loutak 
(hôt.:  Grand- ffôM)^  viUe  d'env.  18500  hab.,  anc  capitale  de  la  Volhynie 
et  auj.  chef-lieu  de  district,  sur  le  Styr.    Elle  a  un  château  du  xvi®«. 

438  V.  Bovno  {buffet;  hôt.:  de  France,  Grand-Hôtel)^  vieille 
ville  d'env.  25  000  hab.  et  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Vilna 
par  Louninets  (p.  34).  Elle  a  été  vers  le  milieu  du  xvui^  s.  la  bril- 
lante résidence  des  princes  'Loubomirski  et  c'est  aujourd'hui  le 
siège  du  commandement  du  XI®  corps  d'armée. 

449  V.  Zdolbov/novo  (buffet). 

Db  Zdolbouvovo  JL  Radziviloy:  86  Y. ,  chemin  de  fer  en  2  h.  1/9.  — 
40  V.  Douhno  (buffet);  embranch.  sur  (37  V.)  Kriménet»^  Tille  de  17 600 hab. 
et  chef-lieu  de  district  insignifiant  avec  de  maigres  restes  d'un  chftteau 
de 'la  reine  Bona  Sforza  (p.  32^).  —  65  Y.  Roudnia'Potehaievikaia.  A  24  Y. 
au  S.  la  PotohaïeTakala  OuapenakalL.a  Lavra  (v,  p.  142;  voit.  5  r.  aller  et 
retour),  laure  bien  située  sur  une  colline  haute  de  75  m.  Dana  Tëglise 
principale,  près  de  la  première  colonne  à  dr.  de  l'entrée,  Vempreinte  du 

Sied  de  la  Yierge  ;  à  Ticonostase,  une  image  miraculeuse  de  la  Yiei^e.  — 
}  Y.  Radzivilov  (buffet),  station  frontière  russe  (p.  328)  ;  pour  Brody  et 
Kramé  en  Galicie,  v,  Allemagne  du  Sud  et  Autriche^  par  Beedeker. 

469  V.  OJ/nine.  On  traverse  le  Ooryne,  affluent  du  Pripiat.  - 
41)9  V.  Slavouta,  où  il  y  a  un  établissement  de  koumiss  (p.  313) 
très  fréquenté,  à  4  V.  de  la  station.  —  518  V.  C/i«i>«if<wfeaT  (buffet), 
avec  des  sources  d'eaux  ferrugineuses.  —  571  V.  Petchanùvka. 
On  franchit[;ie  Tétérev^  affluent  [du  Dniepr.  —  595  V.  Tchoudnov- 
Volynsky. 

631  V.  Berditohev.  —  Buffet.  —  i"Hôtbl:2^.  d«;rj?tiroj)«,2|Maknov- 
skaïa.  — "FiACBBS:  de  la  gare  en  Ville  (1  Y.  l/2),'40  k. -,  [20_k .[liai course  ; 
Ifh.,  30  k.  —  Tbamwat:  de  la  gare  en  ville,  6  k.  ' 

Berditchev,  ville  bien  bâtie  et  chef-Ileu^de  district  dans  le 
gouv.  de  Kiev,  sur  le  Onilopiat,  Elle  compte  53700  hab..  dont 
plus  de  75%''de  juifs.  C'est  le  centre  du  commerce  de  la  Volhynie. 
Principaux  articles  :  grains  et  bestiaux. 


SOUMY.  VL  R,  48.     331 

Db  Bbkditchbv  k  JiTOMiR  :  51  V. ,  chemin  de  fer  à  voie  étroite  en 
euv.  2  h.  1/3-  —  Jitomir  (Mmôum^prk',  hôt.:  H.  de  France^  Kievskaïa,  182,  ch. 
50  k.  à  4  r.,  b.  15  k.,  déj.  20  k.,  dîn.  50  k.  à  1  r.  50,  omn.  50  k.  ;  Rimtkaia, 
KieyskAïa,  prix  analogues,  hon  \ ^Orand -  Hôtel^  Mikhaïlovskaïa,  ch.  50  k. 
à  3  r.,  1.  bO  k.,  din.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.,  omn.  50  k.  \  voit,  à  1  ehev 
de  la  gare  en  ville,  dôk.v  à  2  chev.,  60  k.;  1  h.,  25  ou  40  k.  ;  tramvyay 
électr.  :  de  la  gare  à  la  grantTplaee,  8 je.  ;  plus  quatre  lignes  par  les  rues 
de  la  ville),  ville  d'env.  65500  hab.fet  chef-lieu  ',du  gouv.  de  Volhynie, 
BUT  le  TéUreVy  fondée  par  un  des  compagnons  d*Askold  (p.  334),  qui  lui  a 
donné  son  nom.  Elle  est  le  siège  cTun  archevêché  gréco- russe,  d*un 
évêehé  cathol.,  etc.,  et  elle  a  quantité  d'églises,  diverses  écoles  et  un  beau 
théâtre.  Commerce  de  grains  et  de  bois,  manufactures  de  tabacs,  de  gants 
de  chevreau,  etc.  Il  y  a  une  belle  éçliie  luthérienne,  construite  en  1896 
dans  le  style  roman. 

656  V.  Kaiatine  (KaaarHA'B;  buffet),  où  l'on  rejoint  la  ligne  de 
(149  V.)  i:i«v,  p.  341. 

De  Kaxatinb  à  Oumax.  183  V.,  chemin  de  fer,  en  6  h.  —  163  V. 
KhrUtinovka  (buffet),  v.  p.  328.  —  183  V.  Ouman,  ville  de  28600  hab.  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Kiev.  De  la  ville  la  Sadovaïa  ou 
Soûievskaïa  conduit  à  *Softi€vka^  villa  créée  en  1793  par  le  comte  Félix 
PotQcki  pour  sa  femme  Sophie.  II  y  a  un  pare  magnifique.  L*éeole  im- 
périale d'agriculture  y  est  établie  dep.  1859. 

674  V.  Qolendry,    On  est  ensuite  dans  le  gouv.  de  Podolie.  — 

714  V.  Vinnitsa  (buffet).   A  3  V.  au  S.-E.  de  la  statlou  se  trouve 

Vinnitsa  [hôt.  de  l'Europe^  ch.  t  c.  1  à  4  r.,  déj.  20  k.,  dîn.,  de  1  h. 

à  5  h.,  50  à  75  k.;  Bellevue  ;  voit,  de  la  gare  en  ville,  40  ;  1  h.,  50  k.), 

vieille  ville  de  29000  hab.,  dont  la  moitié  de  juifs,  sur  le  Boug. 

C'est  le  siège  du  commandement  du  XII*  corps  d'armée.   Couvent 

de  capucins  et  grande  église.  —  737  V.  Onivan,  où  l'on  traverse 

le  Boug,  qui  est  très  poissonneux.  —  757  V.  Jmérinka  (p.  328). 

Suite  du  trajet  vers  Odessa  (1124  V.),  v.  R.  46. 


48.   De.  Moscou  à  Kiev. 

A.  Far  Orel  et  Koorsk. 

946  V.  Express  en  28  h.,  pour  22  r.  05  et  13  r.  60,  plus  1  r.  50  pour 
la  place  (p.  xix).    Trains  omnibus  en  87  h.,  pour  20  et  i2  r. 

De  Moscou  à  Koursk  (502  V.),  v.  R.  42.  On  redescend  ensuite  du 

plateau  dont  Koursk  occupe  le  point  culminant  (234  m.),  et  ou 

longe  d'abord  le  Seim,  affluent  de  la  Desna.  —  576  V.  Lgo^y  (buffet). 

—  580  V.  Artakovo,  où  la  ligne  de  Moscou  par  Briansk  (p.  319) 

rejoint  la  nôtre. 

614  V.  Korén/vo  (buffet).  —  669  V.  Vorojba  (Bopo»6â;  buffet). 

Db  Vokojba  1  Kharkov  :  234  V.^  chemin  de  fer  en  9  h.  —  51  V.  Sonmy 
{bufet;  hôt.:  Soumy^  Grand-Hôtel;  voit,  de  la  gare  en  ville,  30  à  40k.-, 
tramway  électr.,  ville  d*env.  26600 hab.  et  chef-lieu  de  district,  avec  de 
vieilles  '  fortifications.  Commerce  de  grains  et  Tune  de»  plus  grandes 
sucreries  de  la  Russie.  —60  V.  Basêy.  Embranch.  sur  (139  V.)  Biélgorod 
(p.  341).  —  106  V.  Smorodino  (buffet).  —  126  V.  KiHkovka.  Embranch. 
sur  (16  V.)  Akhtfrka  (hôt.  Mikhaïlovsky),  ville  de  23400  hab.  et  chef-lieu 
de  district.  Culture  de  fruits;  tissage  et  teinturerie  de  laine.  —  161  V. 
Bogodoukhov^  ville  de  11900  hab.  et  chef-lieu  de  district.  —211V.  Lion- 
botine  (buffet),  sur  la  ligne  de  Poltava  (p.  343).  Embranch.  sur  Méréfa 
Cp.  351).  —  234  V.  Kharkov  (p.  341). 


332     VL  R,  49.  KIEV. 

On  passe  plus  loin  dans  le  gouv.  de  Tchernigov.  —  738  V. 
Konotop  (buffet),  ville  d'env.  19400  hab.  et  cbof-lieu  de  district, 
SUT  Vl/zouza,  dans  un  pays  marécageux.  —  765  V.  Bakhmateh  (Bax- 
Nàni;  buffet)^  aussi  sur  la  ligne  de  Viina  à  Homny  et  Krémentchoug 
(p.j35  et  344). 

809  V.  Krouty  (buffet). 

D£  Kkoutt  1  TcHERViGOv ,  75  V. ,  embranch.  en  4  h.  —  Tohernif «v 
(bmg^et;  la  gare  est  à  3  V.  de  la  ville  ^  hôt.  :  Alexandrovskaia ;  Grand- H6M^ 
ch.  50  k.  à  10  r.,  1.  10,  déj.  35  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  6  h.,  dep.  50  k.;  voit,  à 
2  ehev.  de  la  gare  à  la  ville,  50  à  70  k.  ^  à  1  chev.,  30  a  50  k.;  1  bu,  40 
uu  25  k.),  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  sur  la  Desna.  Elle  a  2/000 
hab.    Bat.  à  vap.  pour  Kiev,  v.  p.  333. 

827  V.  Niéjine  {buffet;  hôt.:  Moriastyrskaïa,  ch.  50  k.  à  2r., 
1.  30  k.,  déj.  3ô  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  4  h.,  50  k.  à  1  r.  ;  Livadia,  prix 
analogues  ;  voit,  à  2  chev.  de  la  gare  en  ville  et  à  Theure,  50  k.), 
ville  de  32100  hab.  et  chef-lieu  de  district,  à  4  V.  au  N.  de  la 
station,  sur  VOstre.  On  y  voit  un  buste  du  poète  Gogol,  qui  fut 
élève  de  son  lycée  transformé  actuellement  en  Institut  de  philo- 
logie et  d'histoire. 

918  V.  Brovary,  Puis  sous  bois  et  un  pont  en  fer,  long  de  1  V., 
sur  le  Dniepr,  où  l'on  a  à  dr.  la  vue  de  Kiev. 

946  V.  Kiev  (v.  ci-dessous),  que  la  ligne  contourne  en  décrivant 
un  grand  circuit. 

B,  Far  Brianik. 

919  V.    Trains  omnibus,  en  29  à  36  h.,  pour  19  r.  50  et  U  r.  70. 

De  Moêcou  à  Artakovo  (552  V.),  v.  K.  42B.  ;  —  d'Artakovo  à 
(919  V.)  Kiev,  V.  R.  48.4. 


49.   Kiev. 

Arkivkk.  La  gare  (pi.  A  5)  est  dans  le  quartier  O.  de  la  ville,  à  env. 
2  kil.  1/2  du  Kreehtchatik  (p.  334).  Il  y  a  à  la  sortie  un  agent  de  poliee 
chargé  de  distribuer  des  numéros  de  voitures;  tarif  des  voit.,  v.  ei-dessous. 

Hôtels  (forte  hausse  des  prix  eu  févr.  pendant  la  foire  aux  con- 
trats) :  *arand- Hôtel  (pi.  a,  D 4),  Kreehtchatik, ^,*H.dt  l  Europe  (lévropé*!- 
skaïa;  pi.  b,  D3),  Kreehtchatik,  2  (ch.  et  s.  1  à  10  r.,  b.  15,  déj.  30  k., 
din.  7D  k.  ai  r.  50,  omn.  50  k.),  bonne  cuisine-,  U.  Continental^  Nikolaïevs- 
kaïa  (pi.  I>4),  ces  trois  de  l^*"  ordre,  avec  éclairage  électr.  —  H.  Bellevue 
(pi.  c,  D4),  Kreehtchatik,  38  (ch.  t.  e.  1  à  10  r.,  déj.  40  k.,  2«  déj.,  de  10  h. 
à  2  h.,  75  k.,  dîn.,  de  i  h.  à  6  h.,  1  r.  ;  omn.  50  k.);  H.  de  France  (Frautsiia; 
pi.  d,  D4),  Kreehtchatik,  30  (ch.  1  r.  25  à  8  r.,  2»  déj.,  75  k.,  dîn.,  de  2  h. 
a  7  h.,  1  r.,  omn.  50  k.)i  Gr.-H.  National  i^l.  e,  D5);  Kt«ehtehatik,  47  (eh. 
50  k.  a  4  r.,  b.  15,  déj.  25  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  50  k.  à  1  r.  25;  omn.  1  r.), 
recommandé;  Qladyniovk^  Foundoukleïevskaïa,  10 (pi.  BG4);  (hHon  (pi.  f, 
D5),  Bolehaïa  Vassilkovskàïa,  russe. 

Jtettauraats:  dans  les  hôtels;  Sémadéni^  Kreehtchatik,  15,  en  face  de 
la  Douma  (pi.  D  4),  très  fréquenté  pour  le  2^  déjeuner  (dîn.,  de  1  h.  V3  à  5  h., 
75  k.  à  1  r.  10);  journaux  étrangers. 

Toitures  (tarif;  v.  p.  xxi)  :  de  la  gare  au  Kreehtchatik,  à  1  ehev.  35k.  ; 
à  2  ehev.  70  k.,  plus  15  ou  20k.  par  colis;  à  la  course,  15  et  SOk. ; 
à  Theure:  à  1  chev.  i  h.,  40  k.  ;  à  2  chev.,  70  k.  ;  il  y  a  des  voit,  plus  élé- 
gantes (1  h.,  1  r.  50),  qu''on  trouve  devant  le  Orand- Hôtel  et  derrière 
rhôtel  de  ville. 
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Tnuttwayt  éleotriquM.  Ils  circulent  dans  toutes  les  principAles  direc- 
tiùns,  V.  le  plan.  Une  tête  de  ligne  est  U  place  Tsarskaïa  (pi.  D3):  à  la 
•Lavra*  (pi.  FG6-,  descendre  à  rEsplanadnaïa),  8  k.;  à  la  pfcue  KiriUov- 
sitofa  (pi.  au  delà  de  Bl),  par  le  faubourg  de  Podol,  11  k.  ;  iusqu'à  Tex- 
trémîté  S.  de  la  Bolehaia  Veusilkovskaîa  (pi.  C5-6),  8  k.  ^  au  Camp,  16  k.  — 
De  la  gare  au  Kree/itehatik^  5  k. 

Théâtres:  théâtre  de  la  Ville  (pi.  C4),  dans  la  Téatralnaïa,  opéras; 
Nouveau  Th.  (pi.  D4),  place' Kicolas,  comédies;  Berçonnier,  Foundou- 
kleïevskaïa.  5  (pi.  CD 4),   opérettes  et  pièces  populaires" (Petite  Russie). 

Lieux  de  cuVertluement:  jardin  du  Club  des  Commerçants  (Kynéqecsift 
xjiyGi;  pi.  D£3),  en  été  t.  1.  soirs,  concerts  d'instruments  à  cordes  (35k.) 
et  théâtre  d'été;  Château  des  Fleurs  (p.  3>»5),  avec  jardin  et  théâtre  d'été; 
Jardin  de  V Ermitage  (pi.  E2),  dans  l'île  Troukhanov,  plus  simple,  mais 
dans  le  même  genre;  joli  coup  d'œil  le  soir  sur  la  ville  bien  éclairée 
(bat.  à  vap.,  15  k.  aller  et  retour). 

Bftiiu:  Posniakov,  Malo-Jitomirskaïa,  3(pl.  D3).,  iA'cAelxoAn,  Karavaïev< 
skaïa.  —  Baihs  db  RivièRB  (pi.  ES),  sur  la  Chaussée  Nabérejnoié,  avec 
cabines  (HOMepà;  15  k.). 

Grande  Poate  (pi.  D  4),  Krechtchatik ,  34.  —  TÉLéoRAPHB  (pi.  C3), 
Bolchaïa  Vladimirskaïa ,  13.  —  Police  (pi.  CD 3).,  Bolchaïa  Jitomirskaïa, 
1;  bureau  d'adresses.,  au  même  endroit;  bureaux  ouverts  dans  la  sem. 
de  10  h.  à  3  h.  et  de  6  h.  à  8  h.  ;  les  dim.  et  jours  de  fêté  de  13  h.  à  3  h. 

Bateaux  à  vapeur  (d'avril  à  oct.  ;  les  basses  eaux  rendent  le  trajet 
beaucoup  plus  lonfe).  —  Sur  le  Dniepr:  pour  Krémentchoug  (320  V.; 
p.  343)  et  Jikatérinoslav  (476  V.  :  p.  353),  3  fois  par  jour,  en  22  ou  31  h., 
pour  4  et  2  r.  50  ou  7  r.  50  et  4  r.  50;  pour  Mohilev  (629  V.;  p.  213),  1  fois  par 
jour,  en  4  jours  1/2».  pour  6  et  4  r.  —  Sur  le  Pripiat  :  pour  Pinsk  (628  V.  ; 
p.  211),  1  fois  par  jour,  en  2  jours  1/2  >  pour  6  et  4  r.  —  Sur  lb  Sojb: 
pour  Homel  (3Q0  V.  ;  p.  34),  2  fois  par  iour,  en  27  h.,  pour  3  r.  30  et  2  r.  25. 
—  Sur  la  Desna:  pour  Ibherniçov  (188  V.;  p.  332),  en  16  h.,  pour  2  r.  25 
et  1  r.  50. 

Consulats:  de  France,  de  Belgique,  à^ Italie,  etc. 

Fruits  secs  (sapénbe),  une  spécialité  de  Kiev,  chez  A.  Balaboukah, 
Kreehtchatik,  23,  et  chez  N.  Balc^oukha^  Krechtohatik,  31. 

Principales  curiosités  (1  jour):  Kreehtchatik  (p.  334);  monument  de 
St- Vladimir  (p.  337);  Lavra  (p.  335)  ;  Nikolaievsky  Spousk  (p.  336);  couvent 
St-Michel  (p.  338);  église  St- André  (p.  338);  cathédrale  Ste-Sophie  (p.  338); 
cathédrale  St- Vladimir  (p.  340)  et  Université  (p.  339).  —  Du  monument  de 
St-Vladimir  à  la  Lavra  et  au  couvent  St-Miehel  par  le  Nikolaïevsky 
Spousk,  de  préférence  en  voiture  (tarif,  v.  332). 

Les  églises  de  la  Lavra  (p.  335)  et  la  cathédrale  Ste-Sophie  sont  ou- 
vertes en  été  dep.  le  matin  de  bonne  heure  jusqu'à  8  h.  du  soir,  en 
hiver  de  7  h.  du  matin  à  5 h.  du  s.;  les  grottes  sont  visibles  en  été  de 
granA  matin  jusqu'à  7  h.  du  s.  et  en  hiver  de  7  h.  du  matin  à  4  h.  de 
l'après-midi. 

Kiev  (KieBX;  179  m.  d'alt;  env.  90  an -dessus  du  niveau  du 
Duiepr)  est  une  ville  commerçante  et  une  place  forte  d'env. 
280000  hab.,  le  chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom,  et  du  comman- 
dement des  IJL®  et  du  XXI®  corps  d'armée,  la  résidence  du  gouver- 
neur général,  des  autorités  civiles  et  d'un  métropolite  ainsi  que  le 
siège  de  l'Université  Vladimir  et  d'une  école  polytechnique,  dans  un 
site  des  plus  pittoresques,  sur  des  hauteurs  boisées  de  la  rive  dr. 
du  Dniepr^  large  ici  de  360  à  530  m.,  et  qui  se  terminent  pour  la 
plupart  à  pic  au  bord  du  fleuve.  A  la  débâcle  des  glaces,  vers  la  mi- 
avril,  le  Dniepr  déborde  et  inonde  au  loin  ses  rives;  ses  eaux  restent 
aussi  plus  tard  d'une  couleur  jaune  sale.  On  a  surnommé  la  ville 
la  «Jérusalem  de  la  Russie»,  et  elle  doit  son  caractère  particulier 
au  grand  nombre  de  ses  églises  et  de  ses  établissements  religieux. 
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Les  églises  de  Kiev  sont  toutefois  moins  remarquables  que  celles 

de  Moscou. 

EieVy  la  «mère  de  toutes  les  villes  de  Bussie»,  a  été  fondée  par  Kii^ 
Chtchek  et  Khoriv^  trois  frères  de  la  race  des  Polianes.  A  leur  mort,  Askold 
et  Dyr^  Variagues  de  la  suite  de  Rourik.»  s^emparèrent  de  la  principauté. 
Oleg,  successeur  de  Bourik,  prit  Kiev  en  882  et  en  fit  sa  capitale.  Le  chris- 
tianisme, favorisé  par  les  princes,  et  surtout  par  Ste  Olga,  trouva  bientôt  des 
partisans.  Après  la  prise  de  Korsoun  (p.  359),  le  prince  Vladimir  le  Saint  se 
convertit  au  christianisme,  épousa  Anne,  sœur  des  empereurs  grecs  Basile  et 
Constantin,  et  fit  baptiser  son  peuple  à  son  retour  en  988.  Sous  lui  et  ses 
successeurs,  surtout  sous  larotïav  /*'',  Kiev  devint  importante.  Après  la 
mort  dlaroslav  en  1054,  la  décadence  commença^  la  ville  devint  une 
pomme  de  discorde  entre  les  princes.  André  Bogolioubsky  la  détruisit 
en  1169,  et  elle  le  fut  encore  en  1171  par  Svœtoslav  Vsévolodovitch  et 
par  Bourik  Bostislavitch  en  1204.  En  1240,  les  Tatares ,  sous  Baty,  la 
prirent  et  la  saccagèrent.  Le  métropolite  de  Kiev,  le  chef  de  Téglise  russe, 
transféra  son  siège  à  Vladimir,  sur  la  Kliazma,  jusqu^à  ce  que  cette  dignité 
passa  aux  patriarches  de  Moscou  (v.  p.  254),  à  la  suite  d'événements  poli- 
tiques. Ghédimine,  prince  de  Lithuanie,  chaiisa  les  Tatares  en  1320.  Ses 
.successeurs  favorisèrent  le  catholicisme  à  ce  point  qu'en  1455  Casimir  IV 
de  Pologne  put  interdire  la  construction  de  nouvelles  églises  russe.i.  En 
1483,  Kiev  fut  mise  à  sac  par  Mengli-Grhireï,  khan  de  Crimée.  Mais  la 
ville  se  releva  et  elle  obtint  de  Sigismond  I^'  le  «droit  de  Magdebourg» 
en  1516.  Le  métropolite  Michel  Bogosa  adopta  r«Union*,  mais  Pierre 
Moghila  rétablit  Torthodoxie  en  1631.    Kiev  échut  à  la  Bussie  en  1686. 

La  ville  se  divise  naturellement  et  historiquement  en  trois  par- 
ties distinctes  :  au  S.-E.,  Petchebsk  (DeqépcK'B);  la  ville  des  Grottes, 
avec  la  citadelle,  où  est  la  Lavra:  au  N.-E.,  Podol  (IIoaôJ'B,  «le 
bas»),  le  quartier  commerçant,  dans  la  plaine  au  bord  du  fleuve  et 
auquel  se  rattachent  les  faubourgs  ;  et  au  N.-O.,  Stabo-Kiev  (Crâpo- 
KieBi);  Vieux-Kiev,  sur  les  hauteurs.  Sur  la  colline  à  l'O.,  entre 
Petchersk  et  la  vieille  ville,  se  trouve  le  quartier  de  Lipki  (  Jâhkh, 
ville  des  Tilleuls),  préféré  par  l'aristocratie  et  le  haut  commerce. 

Le  centre  de  la  ville  est  le  Kbechtohatik  (KpemâTHKi,  rue  de 
la  Croix;  pi.  1)4),  rue  d'env.  1250  m.  de  long  et  33  m.  de  large, 
la  plus  élégante  de  la  ville  et  éclairée  la  nuit  â  la  lumière  électrique, 
dans  une  dépression  entre  Lipki  et  Vieux-Kiev.  Il  y  a  surtout  des 
maisons  neuves  à  plusieurs  étages  et  beaucoup  d'édifices  publics, 
comme  Vhôtel  de  ville  ou  Is^Douma  (A>*Ma  5  de  1876),  la  Bourse  (Bâpxa  ; 
de  1883) ,  la  poste  (IIoiTÔBafl  KOHTÔpa),  les  principaux  hôtels,  des 
maisons  de  banque,  de  riches  magasins,  etc.  A  l'Ë.  de  cette  rue  se 
détache  l'Annenkovskaïa  (Loutéranskaïa),  rue  ou  se  trouve  V/gtise 
luthérienne  (pi.  D  4),  bâtie  en  1857.  Le  Krechtchatik  aboutit  :  au  S. 
à  la  place  Bogdan  Khmelnitski  (pi.  DÔ;  boulevard  Bibikovsky,  v. 
p.  339),  nommée  aussi  Bessarahka  (on  y  voit  le  matin,  à  l'heure  du 
marché,  des  paysans  petits-ru ssien s  dans  leurs  pittoresques  costumes 
nationaux),  et  au  N.  à  la  place  Tsarskaïa  (UâpcKaii  njôniaxi»;  pL 
D  3),  station  du  tramway  électrique  (v.  p.  333).  Non  loin  au  N.-O. 
de  cette  dernière,  Véglise  catholique  (St- Alexandre;  pi.  D3),  bâtie 
de  1817  à  1842,  avec  un  portique  à  quatre  colonnes. 

De  la  place  Tsarskaïa  on  monte  tout  droit  au  monument  de  Via* 
dimir  (p.  337).  De  cette  place  part,  au  8.-E.,  TAlexandrovskaïa 
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( AieKcàHApoBCKaji ;  pi.  DE 3-4),  que  Ton  sait.  Au  commence- 
ment de  la  rue,  à  dr.,  le  musée  (Myaéti  ApéBHOCTH  h  HCKyccTBx; 
ouvert  de  10  h.  à  3  h.),  achevé  en  1900  sur  les  plans  de  Oorodetsky 
et  précédé  d'un  portique  à  six  colonnes.  On  y  remarque  surtout  la 
collection  des  antiquités  scythes.  En  face,  à  g.,  le  Château  des 
Fleurs^  lieu  de  divertissement  fréquenté  (v.  p.  333).  A  l'extrémité 
de  la  rue ,  aussi  a  g. ,  le  château  impérial  (pi.  £  4) ,  construction  à 
deux  étages  dans  le  style  rococo ,  achevée  en  1870.  Il  est  fermé 
au  public. 

En  longeant  plus  loin  le  parc  du  Château  (ABopuÔBuii  napKi), 
on  arrive  à  g.  à  la  porte  St- Nicolas  (HiiKOjâeBCKifl  Bopôra;  pi.  F  4). 
A  cette  porte  commence  la  Nikolskaïa.  On  y  voit  d'abord,  à  g., 
Tanc.  couvent  de  St- Nicolas  (HHKOjâeBCKiii  MOHacràpi»;  pi.  F  5). 
Plus  loin,  aussi  à  g.  de  la  rue,  un  peu  à  l'écart,  la  cathédrale  St- 
Nicolas  (HHKOjâeBCKiil  coôôp'B).  Ensuite,  toujours  à  g.,  le  Niko- 
laïevsky-Spousk  (HHkoiâeBCRiii  cnycKx);  à  dr.,  la  rue  de  V Esplanade 
qui  mène  près  de  là,  à  dr. ,  à  la  place  de  l'Esplanade  (pi.  F  5-6), 
où  ont  lieu  en  automne  des  courses  de  chevaux  et  qui  sert  d'ordi- 
naire aux  exercices  de  la  troupe.  Le  prolongement  de  la  Nikol- 
skaïa porte  le  nom  de  chemin  de  la  Lavra  (Aopôra  ki  ^âBpy).  Là 
se  trouve  à  g.  la  petite  église  du  Sauveur  au  Bois  de  Bouleaux 
tUépROBb  Cnàca  Ha  BepecTÔBt),  où  il  y  a  des  fresques  du  xi^  s. 

On  arrive  ensuite  à  la  ^Lavra  (Kiéso  IleMépeKafl  Jaspa  ;  pi.  FG  6  ; 

à  3  V.  env.  de  la  place  Tsarskaïa),  couvent  le  plus  vénéré  de  la 

Russie,  et  qui  est  entouré  d'un  haut  mur. 

La  fondation  de  eette  laure  est  attribuée  au  Busse  Hilarion,  métro- 
polite de  Kiev  qui  vécut  d'abord  en  ermite  dans  une  grotte  qu'il  s'était 
creusée  sur  une  colline  boisée  des  bords  du  Dniepr.  Il  y  eut  pour  suc- 
cesseur le  moine  Antoine,  revenu  du  Hont-Athos  en  1051  et  dont  la 
piété  lui  attira  de  nouveaux  compagnons,  comme  St  Théodose  et  le  chro- 
niqueur Nestor  (p.  336).  Plus  tard,  il  y  eut  beaucoup  de  moines  d'origine 
princière.  Le  premier  abbé  fut  un  fils  de  boyard,  Varlaam;  ensuite  on 
élut  Théodose  (m.  1074).  Ce  couvent  fut  élevé  au  xii^  s.  au  rang  de 
lavra  (v.  p.  142,  note),  et  en  cette  qualité,  il  releva  d'abord  directement 
du  patriarche  de  Gonstantinople ,  puis  de  celui  de  Moscou.  L'igumène 
reçut  le  titre  d'archimandrite,  que  porte  maintenant  le  métropolite  de 
Kiev,  dont  le  couvent  dépend  depuis  1786.  Les  revenus  annuels  de  la 
lavra  s'élèvent  à  env.  un  million  de  r. 

En  face  do  V arsenal  (pi.  F  6)  s'ouvre  la  parte  Sainte  (Csar^ 
Bpâra),  qui  donne  entrée  dans  la  cour  du  couvent.  Cette  porte,  une 
voûte,  est  décorée  de  fresques  relatives  à  St  Antoine  et  à  St  Théo- 
dose. La  COTJB,  où  campent  les  pèlerins,  au  nombre  d'env.  150000 
par  an,  qui  viennent  ici  aux  grandes  fêtes  (le  15  juillet  et  le 
15  août),  est  bordée  de  cellules  de  plain-pied  à  dr.  et  à  g.  —  A 
dr.  s'élève  un  clocher  (*vue  ;  374  marches) ,  d'env.  92  m.  de  haut,  à 
quatre  étages  en  retraite  et  construit  en  1745.  Il  faut  pour  y  monter 
l'autorisation  du  commandant  de  la  forteresse. 

En  continuant  tout  droit,  on  est  à  la  oathédbalb  Ouspensky 
ou  de  V Assomption  (pi.  G 6).  C'est  une  église  à  sept  dômes,  con- 
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sacrée  en  1089,  détiuite  par  les  Tatares  et  restaurée  après  un  iu- 

cendie  en  1729.   L'intérieur,  du  style  rococo,  est  d'une  très  grande 

richesse.   Sur  chaque  côté,  à  l'extérieur,  deux  pignons  ornés  de 

fresques. 

Vieonostoêe^  en  bois  doré,,  est  un  don  de  Pierre  le  Grand.  Elle 
oecupe  toute  la  hauteur  de  Tédifice.  Au  milieu,  dans  le  haut,  une  Vierge 
entourée  de  rayons  d*or  et  de  pierres  précieuses  et  apportée  de  Byzanee 
à  Kiev  en  1073,  si  Ton  en  croit  la  tradition.  A  dr.  dans  Téglise,  un 
sarcophage  remarquable,  qui  contient  les  reliques  de  St  Théodose  (p.  335). 
Une  chasse  en  bois  de  cyprès  et  très  richement  ornée  d^argent  contient 
le  chef  de  St  Vladimir.  L'église  est  faiblement  éclairée  et  toujours  pleine 
de  monde,  surtout  de  pèlerins  ayant  toutes  sorte  d'infirmités,  et  Ton  n'y 
peut  circuler  qu'avec  précaution.  —  Dans  la  cathédrale',  le  trésor  du 
eouveni  (riznitsa)  qui  est  remarquable;  il  comprend  quantité  de  reliques  et 
d'objets  précieux;  pour  le  visiter,  il  faut  une  autorisation  de  l'ecelésiarque. 

Derrière  la  cathédrale  Ouspensky  (p.  335),  nous  prenons  en 
face  le  chemin  qui  passe  sous  les  grands  arcs -boutants,  et  nous 
descendons  à  dr.  par  un  escalier  en  bois  qui  est  couvert.  Là  se 
trouve  V^glise  de  V Exaltation  de  la  Ste- Croix,  où  est  l'entrée  des 

GBOTTEs  DE  St-Aktoine  (BjHXHifl  nemépu  IIpenoAÔÔHaro  Ah- 

TÔHifl).    Ces  grottes  se  composent  de  galeries  creusées  d'abord  dans 

le  sol  argileux,  puis  soutenues  par  une  maçonnerie,  hautes  d'env. 

2  m.  et  si  étroites  qu'il  n'y  peut  passer  qu'une  personne  à  la  fois, 

et  de  petits  espaces  carrés  qui  ont  servi  de  cellules  aux  moines  et 

dont  une  partie  ont  été  transformés  en  chapelles,  où  Ton  dit  tous 

les  jours  la  messe. 

Les  voyageurs  y  sont  conduits  en  groupes  par  un  moine,  qui  permet 
sur  demande  (par  ex.:  Mu  HROcrpàm^Bi;  noKâ.iyficTa  novBÔxvte  nam  hatA 
ÔHOJio  Baci,  ^Té6i>i  noHHicàTb  Bamn  oGiacHéHia)  qu'on  marche  immédiatement 
derrière  lui;  on  paiera  15  à  20  k.  pour  les  bougies.  —  Dans  des  niches 
sur  les  côtés  reposent  81  saints  et  saintes,  entre  autres;  8t  Antoine  (p.  335), 
dont  on  montre  encore  la  cellule,  avec  une  misérable  couche  siir  la  pierre; 
Varlaam  (p.  335);  et  le  chroniqueur  Nestor  (m.  1115),  le  «père  de  l'historio- 
graphie russe».  Leurs  corps,  momifiés  et  revêtus  d'ornements  précieux, 
sont  dans  des  sarcophages  ouverts.  —  On  montre  encore  comme  curio- 
sité les  ouvertures  des  grottes  d'ermites,  maintenant  murées,  et  une 
tête  sortant  de  terre,  couverte  d'une  mitre,  celle  de  Jean  le  Souffrant 
(loàHHi  MHorocTpaAà.Ki>Hi>ift) ,  qui,  selon  la  légende,  vécut  30  ans  enterré 
jusqu'au  cou,  et  dont  le  corps  est  resté  après  sa  mort  dans  la  même 
position  (xii©  s.). 

Les  GBOTTES  DE  St-Théodo8e  (AâibHlfl  uemépu  npenoAÔÔHaro 
BeoAÔcifl),  plus  éloignées,  sont  dans  le  genre  des  précédentes,  mais 
moins  grandes  et  moins  intéressantes.  L'entrée  est  dans  V église 
Ste-Anne. 

Les  autres  églises  ot  chapelles  du  couvent,  ainsi  que  l'impri- 
merie pour  les  ouvrages  religieux  et  la  chandellerie  pour  les  cl^ges 
bénis  n'offrent  rien  d'intéressant. 

£n  redescendant  le  chemin  de  la  Lavra  (p.  335),  on  arrive,  à  dr., 
au  Nikolaïevsky-Spousk,  chemin  long  d'env.  1  kil.  V2  (jolie  vue;  on 
peut  abréger  par  un  escalier  de  bois  de  22Ô  marches).  En  suivant  ce 
chemin,  on  parvient  au  pont  suspendu  Nicolas  (HHKOjâeBCKiii  ntmiéii 
HOCTx;  pi.  G 5),  qui  a  777  m.  de  long.  Ce  pont  à  huit  piles,  con- 
struit de  1848à  1853,  sur  le  Dniepr,  a  coûté 2 millions  Vi  deroubles. 
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Péage  pour  une  .Voit,  à  1  ohev.,  -20  k.;  k  2  oUev.  ,"^,40  k.  ali«T  et 
retour.  Défense  de  fumer.  On  a  de  ce  pont  la  meilleure  vue'  de 
la  ville  haute,  avec  ses  dômesjet  ses^clochers  argentés  et  dorés,  ses 
maisons  blanches  et  ses  toits  verts. 

Du  pont  Nicolas,  la  Chaussée  Nahcrejnoï^,  sur  la  rive  dr.  du 
Dniepr,  passe  au  pied  de  la  colline  d'Ashoid  (AcKÔiMOBa  voi^ift; 
pi.  F  5),  où  il  y  a,^à  105  m.Jau-dessus  du|fleuve,  ,une  chapelle  con- 
struite en  1809  sur  le  prétendu  tombeau  d'Askold.  Elle  mène  plus 
loin  au  Podol  (3  kil.),  quartier  commerçant  et  habité  par  la  popu- 
lation pauvre.  Au  milieu,  sur  la  place  Alexandbovskaïa  (  AjexcâH- 
ApoBCKafl  nJÔHiaAfc;  pi»  D2),  est  la  maison  des  Contrats  où  se 
concluaient  autrefois  les  affaires  de  la  foire  de  ce  nom,  du  ô  au 
25  février ,  la  plus  importante  pour  les  sucres  en  Russie.  Au  S.,  le 
Qostiny-Dvor  ou  bazar,  et  la  fontaine  de  Sa^tnson  («OHTàai  Caiin- 
côua)  que  le  peuple  appelle  la  fontaine  aux  Lions.  En  face,  le  cou- 
vent Bratsky^  avec  la  grande  cathédrale  de  l'Apparition  du  Christ^ 
bâtie  en  1693  et  restaurée  en  18^.  Derrière,  dans  l'anc.  collège  des 
jésuites ,  rAcADÉMiE  socLièsiASTzauE  (AyxÔBHaji  aKaAéMifl) ,  fondée 
en  1615,  la  plus  ancienne  de  Russie.  Son  musée,  où  il  y  a  une  riche 
collection  d'anc.  images  saintes  de  Russie,  est  visible  le  dim.  de 
midi  à  2  h.,  moyennant  20  k.,  et  fermé  du  15  juin  au  15  août  (anc. 
style),  mais  on  peut  alors  le  visiter  en  s' adressant  à  l'administration 
de  TAcadémie.  Directeur  :  M.  le  professeur  N.-I.  Pétrov.  Catalogue 
russe,  de  1897,  1  r.  75. 

Â  3/4  d'il*  au  N.-O.  de  la  place  Alexandrovskaïa  (tramway  électrique, 
V.  p.  333)  se  trouve  Véglise  St-Cyrille^  bâtie  au  xii®  s.,  et  où  se  voient 
des  fresques  remarquables  du  même  siècle  dans  la  nef  S. 

En  face  du  Podol  se  trouve,  dans  le  Dniepr,  Vile  de  Troukhanov 
(pi.  EF2-3),  où  est  le  jardin  de  V Ermitage  (p.  333). 

Au  N.  de  la  place  Tsarskaïa  (p.  334),  on  monte,  par  un^chemin 
commode,  en  face  du  joli  jardin  du  club  des  Commerçants  (p.  333), 
à  un  plateau,  promenade  favorite  des  habitants  de  Kiev.  Là  se  trouve 
le  monument  de  St-Yladimir  (nâHflTHHK'L  cb.  Bia^HMipy  ;  pi.  D3), 
haut  de  19  m.,  et  érigé  en  1853,  bronze  d'après  le  baronKlodt.  Sur 
la  face  du  socle  élevé,  du  côté  du  Dniepr,  un  bas-relief  représentant 
le  baptême  du  peuple  russe  (v.  p.  334)  ;  au-dessus,  la  statue  du  saint 
tenant  la  croix  et  visible  de  bien  loin  le  soir,  quand  elle  rayonne  de 
lumière  électrique.  Plus  loin,  un  pavillon  (restaur.  modeste),  d'où 
l'on  a  une  ""vue  magnifique  sur  le  Dniepr  et  une  partie  de  la  ville. 
Dans  le  bas,  le  château  d'eau  (pi.  E  3)  et,  dissimulé  par  des 
broussailles,  un  monument  en  mémoire  de  l'introduction  du 
christianisme  (nâiuTHHKX  xpeniénifl;  pi.  DE 3):  une  chapelle  sur- 
montée d'une  colonne^  et  qui  renferme  une  fontaine,  dont  l'eau 
possède  une  vertu  curative ,  à  ce  que  croit  le  peuple.  Tous  les 
ans  a  lieu  à  cet  endroit,  le  15  juillet  (anc.  style),  une  fête  militaire 
et  religieuse  qui  attire  beaucoup  de  monde. 

En  suivant  du  monument  de  St- Vladimir  le  bord  de  la  colline 
escarpée  où  est  situé  Vieux -Kiev  (p.  334),  on  parvient  au  couvent 

Bffideker.    La  Russie.    3^  édit.  22 


338     VI.  R.  49.  KIEV.  Cath/dr.  St&Sophie. 

St-Kiehel  (MnxàiijiOBCKiii'iiOHacTâpb;  pi.  D3),  fondé  en  1108.   Son 

église,  à  sept  dômes ,  située  du  côté  S.  de  la  muraille  d'enceinte,  a 

été  souvent  restaurée. 

A  Pintérieur,  à  dr.  de  Ticonostase,  une/vieille^image^,de^l*archange  Si- 
Miehel,  richement  ornée  de  pierres  préeieuses,iique  l'empereur  Alexandre  I®' 
porta  avec  lui  dans  ses  guerres  contre  la  France.  Dans  une  chapelle  du 
côté  K. ,  le  sarcophage  d'argent  de  Ste  Barbe  (Varvara)  surmonté  d'un 
baldaquin.  Il  est  du  xviii^  s.  Les  reliques  de  la  sainte  ont  été  apportées, 
dit-on,  à  Kiev  vers  1070.  Près  du  maître  autel^  des  restes  d'anc.  mo- 
saïques (xii^s.),  ainsi  que  des  fresques  de  la  même  époque. 

Devant  le  couvent,  à  l'O. ,  est  la  plage  St-Michel.  On  prend 
de  là  «u  N.-O.  la  Triokhsviatitelskaïa ,  où  se  trouve,  en  retraite, 
Téglife  d«8  Trois-Baints  (aépxoBi»  Tpëxi  CBATHreieft  ;  pi.  D3),  qui 
a  remplacé  une  vieille  église  St-Basile,  construite  elle-même  par 
St  Vladimir  sur  l'emplacement  d'un  temple  de  Péroune ,  dieu  des 
Slaves.  Détruite  par  les  Tatares  en  1240,  elle  a  été  renouvelée  en 
1640  par  le  métropolite  Pierre  Moghila  qui  lui  donna  son  nom 
actuel.  Des  parties  du  mur  du  N.,  les  trois  absides,  etc.,  sont 
encore  de  l'ancien  édifice.  —  Cinq  min.  plus  loin  au  N.,  dans  la 
Triokhsviatitelskaïa,  la  belle  église  Bt- André  faépKOBb  AsApéfl 
^epB08BaH^aro  ;  pi.  D2),  bâtie  de  1744  à  1767,  sur  les  plans  de 
Rastrelli;  dans  le  style  baroque.  Elle  occupe  le  point  le  plus  élevé 
de  Vieux-Kiev,  le  sommet  du  mont  AndréUvsky ,  qui  tombe  à  pic 
du  côté  du  Podol  et  où,  selon  la  légende,  une  croix  fut  érigée  par 
8t  André,  premier  apôtre  de  la  Russie.  L'église  repose  sur  un  sou- 
bassement élevé,  où  l'on  monte  par  un  large  perron.  On  a  de  la  ter- 
rasse qui  l'environne  une  ♦vue  magnifique  du  Podol,  du  fleuve  et  de 
la  plaine  à  l'Ë. 

Nous  tournons  maintenant  au  S.  dans  la  Dessiatinnaïa,  où  nous 
voyons  immédiatement  à  dr.  V/glise  de  là  Desaiatinnaïa  ou  des 
jytmes  (^ecHTâHHafl  aépKOBb;  pi.  02-3).  Cest  Pane,  église  de  V As- 
somption bâtie  de  989  à  996  par  St  Vladimir  pour  y  mettre  son 
tombeau,  détruite  en  1240  par  les  Tatares  et  reconstruite  de  1828  à 
1842  sous  sa  forme  carrée  actuelle,  avec  cinq  dômes.  Le  monument 
moderne  de  St  Vladimir  est  du  côté  S. 

De  là  nous  continuons  tout  droit,  traversons  la  Bolchaïa  Jito- 
mirskaïa  et  parvenons  à  la  place  Ste-Sophie  (CD  3).  Au -milieu 
de  cette  place  s'élève  le  joli  monument  de  Bogdan  Khmelnitsky, 
hetman  des  Cosaques  (1593-1657;  v.  p.  352).  Sur  un  haut  socle,  en 
forme  de  rocher  entouré  de  pampres,  Phetman  se  dresse  sur  un^ 
cheval  qui  se  cabre.  — -  Au  S.-O.  de  la  place,  le  mur  d'enceinte  et  le 
clocher  de  Ste-Sophie. 

La  *  cathédrale  Bte-8ophie  (Co«iiicKift  coôépi;  pi.  03)  est, 
comme  la  Lavra,  assiégée  par  les  pèlerins  et  les  mendiants.  Elle 
est  masquée  par  d'autres  constructions,  mais  c'est,  à  l'intérieur, 
rédifice  le  plus  remarquable  de  Kiev.  Elle  a  été  bâtie  de  1020  à 
1037  par  le  grand-duc  laroslav,  en  commémoration  de  la  victoire 
qu'il  remporta  à  cet  endroit  sur  les  Petchénègues.  Cette  cathédrale 
a  la  forme  d'un  rectangle;  long  de  54  m.  et  large  de  36.    Ses  quinze 
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dômes,  dont  le  principal  est  an  centre ,  sont  tous  dorés.    Ses' cinq 

nefs  centrales,  terminées  par  des  absides  et  coupées  par  nn  transept, 

remontent  à  l'édifice  primitif. 

ViVTkRiEvn ,  que  fait  voir  un  gardien  (30  à  90  k.),  est  décoré  de  mo- 
saïques sur  fond  d*or  et  de  vieilles  fresques,  et  il  rappelle  Téglise  St- 
Marc  de  Venise,  h  iconostase  ^  qui  est  richement  dorée  ^  et  qui  s^élevait 
autrefois  jusqu*au  plafond,  est  au  style  rococo;  elle  date  de  la  première 
moitié  du  xviiif  s.  Derrière  Ticonostase,  au-dessus  du  siège  archiépis- 
copal (rOpHee  icicTo) ,  une  Ste  Vierge  (dite  HepymHMaji  cr^Hà)  et  une  Ste 
Cène,  deux  mosaïques  du  xi^  s.,  qui  se  voient  le  mieux  de  la  galerie  (v. 
ci-dessous).  —  Dans  la  cftapelle  St- Vladimir  ^  à  g.  de  Ticonostase,  le  pré- 
tendu sarcophage  d^Iaroslav  I*^''  (m.  1054) ,  en  marbre  gris,  avec  des  bas- 
reliefs  dont  les  sujets  sont  chrétiens.  —  A  g.  de  rentrée  principale,  on 
monte  à  la  galerie  par  une  tourelle  avec  un  escalier,  qui  était  autrefois 
à  Textérieur  de  rédiûce  et  qui  conduisait  du  château  du  grand-due  à 
rintérieur  de  Téglise.  Les  murs  de  cet  escalier  sont  ornés  de  */resqu«t  du 
XI®  s.,  représentant  des  scènes  de  chasse  et  des  danses,  des  animaux  fan- 
tastiques, etc.  ;  les  costumes  sont  pareils  à  ceux  alors  en  usage  à  Bysance. 

A  rO.  de  la  cathédrale  est  le  palais  du  mùropolite. 

De  la  place  Ste  -  Sophie  part ,  au  S. ,  la  large  Vlai^imibskaIa, 
grande  rue  du  Vieux-Kiev,  qui  passe  à  g.  au  menument  de  Ste-Irène 
(nâMHTHHK'B  Cb.  Hp^l);  pi.  €3),  un  pan  de  mur  sous  un  auvent, 
prétendu  reste  du  couvent  de  Ste-Irêne,  fondé  par  Jaroslav,  et  à  dr. 
à  VéglUe  St^Oeorge  (aépKOBb  Ce.  Feéprifl).  Elle  aboutit  au  jardin, 
situé  sur  une  hauteur,  où  est  la  Porte  Dorée  (Soiotûa  Bopéra;  pi. 
04),  dont  les  battants  ont  été,  dit-on,  de  bronze  doré.  Elle  a  été 
construite  sous  Jaroslav  l®'  (v.  ci-dessus)  et  c'était  jadis  la  principale 
porte  de  Kiev,  maintenant  une  ruine,  où  l'on  reconnaît  les  arrache- 
ments d'une  voûte.  —  Dans  la  Prorexnaïa,  qui  descend  en  face,  à 
TE.,  au  Krechtchatik  (p.  334),  V  Ecole  impériale  de  musique. 

Plus  loin  dans  la  Vladimirskaîa,  à  dr.,  le  théâtre  de  la  Ville 
(pi.  C4),  achevé  en  1900 ,Cet  TlTiiiversité  (pi.  C5;  env.  2300  étu- 
diants), vaste  bâtiment  rougeâtre,  qui  a  un  grand  portique.  L'uni- 
versité de  Kiev,  dite  de  St- Vladimir f  qui  a  remplacé  en  1834  celle 
de  Vilna,  possède'de  précieuses  collections,  surtout  celles  d'histoire 
naturelle.  —  Devant  l'Université,  à  TE.,  le  jardin  de  la  Ville,  avec 
une  statue  de  Vempereur  Nicolas  J^,  bronze  d'après  Tchijov,  érigé 
en  1896.^Derrière  l'Université ,  à  l'O.,  l^grand  jardin  botanique 
(pi.  B  4-5). 

Le  BouLEYABD  BiBiKovsKY,  long'jdc  2^kil.  V2  P*^  *  ^'O*  de  la 
place  Bogdan  Khmelnitsky  (p.334).  A  dr.,  le  pcilais  Terechtchenko 
(pi.  C  4) ,  où  il  y  a  une  galerie  de  peinture,  qu'on  peut  d'ordinaire 
visiter,  si  l'on  en  fait  la  demande.  On  y  remarque  surtout  :  Chiek- 
kine,  Paysage;  ITievcr,  Première  neige;  Choudiakov,  le  Jeu  de 
paume;  Salamadkiney  le  Compliment  de  bonne  année ;ÎSt;«fcAfcov, 
Paysans  charriant  de  la  glace;  MordvirioVy  Venise;  Nevrov,  la[Mise 
en  accusation  du  patriarche  Nicon,  etc. 

J^efpalaii^^HaiLenko  (pL  C5),^rue  Alexéievka,  9,  [renferme  une 
collection  d'objets  d'art  remarquable.  On  peut  toujours  le  visiter 
en  hiver  et  au  printemps,  en  présentant  sa  carte  de  visite.  Catalogue 
en  langue  russe,  30  k. 
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On  remarque  entre  autres  tableaux  :  17,  AlheriineUi^  Mise  au  tombeau  ; 
26,  le  Péruffiny  la  Vierge  ;  34,  P.  de  Gortone^  un  Moine  dana  une  grotte  ;  55, 
L.  Oiordano  ^  la  Vision  de  St  Jérôme:  63,  L.  Lotto^  la  Vierge  entourée  de 
saints;  66,  Palma  le  Jeune^  Bataille  d* Amazones;  156,  P.  Brueghel  le  Vieux^ 
Fête  de  village;  158,  159,  /.  Brueghel  le  Vieux^  Village  flamand.  Fleurs; 
161.  Jordaent  le  Vieux^  Inspection  d*une  baleine  échouée;  171,  K.  v.  Mander^ 
TAdoration  des  Bergers;  176,  Ruhen$^  Un  dieu  fluvial  et  des  nvmphee 
(étude);  187,  G.  Coques^  Une  famille;  259,  Palamedeiz^  Portrait  de  femme; 
261,  /.  Bronchorst,  Un  concert;  264,  A.  van  Oitade^  le  Grivois  flamand ;27D, 
Rembrandt^  Portrait  de  femme;  276,  F.  Bol^  Joseph  accusé  devant  Putiphar; 
305,  /.  van  Ruisdael^  Forêt;  328,  R.  Ruy$ch,  Fleurs;  367,  G.  Natoir^  Cupidon; 
269,  Fr.  Boucher^  Paysage  villageois;' 394-396,  Images  saintes  de  Russie  (de 
la  j2^  moitié  duxvii^s.). 

On  suit  plus  loin  à  l'O.  le  boulevard  Bibikovsky  et  l'on  voit, 

à  dr.,  rimposante  *  cathédrale  St-Yladimir  (BiaAiÎHipCRiif  co6ôp.i; 

pi.  C4),  longue  de  48  m.  et  large  de  28  m.  sur  49  m.  de  hauteur. 

Elle  a  été  construite  de  1862  à  1896 ,  sur  les  plans  de  Beretti  et 

Bernk'irdt,  dans  le  style  byzantin.   Les  sept  ddmes  sont  dorés  ;  les 

fenêtres  sont  encadrées  d'un  bel  ornement  en  pierre. 

lMTéRiBUR.%j  On  a  travaillé  à  sa  décoration  âe31886  à  1896  sous  la  direc- 
tion de  M.  le  professeur  Prakhov.  . L^iconosiase ,  qui  est  basse,  est  en 
marbre.  On  y  remarque  entre  autres  tableaux  de  VatneUùv:  derrière 
Tautel,  la  Ste  Vierge  et  TEnfant;  au-dessous,  la  Ste-Cène;  à  dr.  et  à  g. 
de  I^autel,  les  Prophètes.  A  IMoonostase,  les  figures  de  la  grande-duébesse 
Ste  Olga  et  des  grands -dues  St  Vladimir  et  St  Alexandre  -  Nevskv.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  0.,  le  Jugement  dernier;  sur  les  cotés,  le 
Baptême  de  St  Vladimir  et  celiïi  des  Russes.  Dans  la  coupole  principale, 
une  grande  image  du  Ghrist.  Aux  murs  des  autels  latéraux ,  des  Scènes 
de  la  Passion,  dont  les  paysages  sont  peints  d'après  nature,  par  Svedonuk^. 
Dans  le  chœur,  la  Nativité  du  Ghrist,  par  Nestérov.  Au  plafond  du  chœur 
de  dr.,  la  Transfiguration,  par  Kotarbinsky^  et  à  celui  du  chœur  de  g.,  PAs- 
cension,  par  Svtdomsky. 

De  la  cathédrale  St- Vladimir,  on  suit  le  boulevard  Bibikovsky 
et  l'on  est  en  7  min.  à  la  statue  du  comte  Éohrinêky  (pi.  B4),  fon- 
dateur de  l'industrie  sucrière  en  Russie.  C'est  un  bronze  érigé  en 
1872,  d'après  Schrœder.  Au  S.-O.  du  monument  se  détache  la  Bé- 
zakovskaïa ,  où  se  trouve ,  au  n**  8,  le  musée  Khoïnotsky  (entrée 
L  l.  jours,  de  10  h.  à  2  h.,  40  k.;  à  d'autres  heures,  on  s'adresse  au 
portier;  catalogue,  1  r.  50),  renfermant  des  antiquités  grecques,  ro- 
maines, sarmates  et  gothiques  trouvées  en  Russie;  une  collection 
de  tableaux ,  des  armes  russes  et  polonaises,  etc.  La  Bézakovskata 
aboutit  plus  loin  à  la  gare  (pi.  A  5).  —  AuN.-O.  de  la  gare,  V/cole 
polytechnique,  achevée  en  1900. 

Hb  Kiev  a  Polta.va:  309  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  —  80  V.  Péréiasltsv 
(buffet).  La  ville  du  même  nom  (14600  hab.)  et  ehef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Poltava,  fondée,  dit  on,  en  993  par  St  Vladimir,  est  située  au 
confluent  de  VAlta ,  du  Troubèje  et  du  Dniepr.  —  173  V.  Loubnj  (buffet). 
—  302  V.  Romodan  (buffet),  v.  p.  344.  —  .W  V.  Poltava,  v.  p.  543. 
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50.  De  Hoscon  à  Odessa. 

A.  Par  KieT. 

Par  Briansk:  1531  V.,  ezpreM  en  44  h.  Vai  PO^i*  90  r.  50  et  18  r.  90, 
plus  1  r.  50  pour  la  pUc«  (p.  xix).  —  /*«»*  K<mr$k:  1658  V.,  expreM  en 
44  h.  Vs^  pour  33r  .  55  et  19  r.  50,  plus  1  r.  50  pour  la  place.  Wa^^ons-lits 
de  Moscou  à  Koursk:  3  r.  01  et  2  r.  51.  Trains  omnibus,  en  62  h.,  pour 
27  r.  50  et  16  r.  LO.  —  De  Kiev  à  Odesta:  812  V.,  expreM  en  12  h.,  pour 
18  r.  et  10  r.  80,  plus  1  r.  50  pour  la  plaee. 

De  Moscou  à  Kiev  par  Artakovo  (919  V.),  v.  R.  48.  —  Le  train 
continue  à  conrir  au  S.-O.  à  travers  le  gouv.  de  Kiev,  fertile  et  bien 
cultivé.  940  y.  Boïarka,  charmant  séjour  d'été  des  hab.  de  Kiev. 
—  953  V.  Vassilkov.  A  8  V.  au  S.,  la  ville  du  même  nom  et  chef- 
lieu  de  district  de  17800  hab.,  dans  un  joli  site.  —  979  V.  7attov 
(^CTOBi  ;  bon  buffet). 

De  Fastov  a  Zkauevka:  282  V.,  chemin  de  fer,  en  11  h.  —  132  V. 
Korsoun  (buflfet).  —  168  V.  Tsviéikovo  (p.  828).  —  199  V.  BobHnskaia 
(buffet).  Embranch.  sur  (33  V.)  Tcherkatskaia  Pristan^  sur  le  Dniepr.  — 
282  V.  Znamenka  (buffet),  v.  p.  344. 

1068  V.  Kazatine,   De  là  à  (1531  V.)  Odessa,  v.  p.  331. 

B.  Par  Koursk,  Kharkov  et  Birsonla. 

1663  Y.  Express ,  en  55  h.,  pour  31  r.  80  et  19  r.  60.  Wagons  directs 
de.  Moscou  à  Kharkov  et  de  cette  yille  à  Odessa.  Wagons-lits  de  Moscou 
à  Kharkov:  4  r.  39  et  3  r.  66.  —  Trains  omnibus,  en  69  h.,  pour  28  r.  et 
16  r.  80. 

De  Moscou  à  Koursk  (502  V.),  v.  R.  42.  —  La  voie  traverse  en- 
suite la  plaine  du  Tchernoziom  (p.  322) ,  dont  la  terre  de  nuance 
sombre  et  les  misérables  villages  au  ton  gris  forment  un  curieux 
contraste  au  soleil.  Le  voyageur  s'étonne  ici,  comme  dans  d'autres 
parties  de  cette  zone,  de  l'aspect  chétif  des  moissons,  quand  la  fer- 
tilité du  pays  est  presque  proverbiale  ;  cela  tient  au  mode  de  cul- 
ture peu  rationnel  du  «moujik»  ou  paysan  russe. 

581  V.  Kleinmikhelovo  (buffet).  —  652  V.  Biélgorod  («ville 
Blanche»;  buffet;  hôt.:  Antserov,  Tchépétev;  voit,  de  la  gare  en 
ville,  20  à  30  k.;  1  h.,  40  k.),  ville  de  21 000 hab.  et  chef-lieu  de 
district,  qui  fait  un  commerce  important.  Elle  occupe  un  site  pit- 
toresque, en  partie  sur  les  hauts  rochers  calcaires  de  la  rive  dr.  du 
Donets.    Embranch.  sur  (139  V.)  Bassy  (p.  33 1>. 

731  V.  Kharkov  (XàpbKOBl>).  —  Buffet.  —  hôtels  :  *6r.-ff.  de  r  Europe 
Prosper  (nommé  aussi  Grand-Hôtel;  pi,  a^  D4),  place  Torgovaia^  Monnet 
(pi.  b,  C4),  rue  dlékatérinoslav^  5  (en.  1  a  15  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de  1  h.  à 
6  h.,  60k.  à  2  r.,  omn.  40  k.);  Rossiia  (Bouf;  pi.  c,  D4),  rue  d'Iékatérinoslav, 
4  (ch.  t.  c.  1  à  7  r.,  déj.  60,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  60  k.  à  2  r.,  omn.  30  k.); 
Astrakkanskaia  (pi.  d,  D3),  place  Nikolaïevskaïa,  bonne  cuisine  (ch.  1  à  4r., 
déj.  35  k.,  dîn.  60  k.  à2  r.,  omn.  40  k.);  Bolchaxa  Jfoskovskaia  (pi.  e,  D4), 
Koupétchesky  Péréoulok.  Les  hôtels  sont  combles  et  plus  chers  lors  des 
grandes  foires. 

Cafés:  Dierherg^  rue  de  Moscou  (pi.  E4);  Fischer^  rue  d'IékMénnoslav 
(pi.  BG4)}  il  y  a  dans  les  'deux  des  journaux  français.  —  Olub  Kom- 
mericheskff  (pi.  D2),  dans  la  Rymarskaïa,  local  élégant. 

VoiTUBBS  DB  PLACB:  à  1  chev.,  de  la  gare  en  ville,  20  k.;  à  2  ehev., 
40  k.  ;  à  là  course,  16  ou  60  k.  ;  1  h.,  40  ou  60 k. 
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Tramway  (5  k.):  de  la  eare  (pi.  A4)  par  i'Iékatériaoslavskaïa  à  la  place 
Torgovaïa  (pi.  DE 4);  de  là  au  N.  par  la  Sonmskaïa  (pi.  £  1-2),  à  TE.  par 
la  Staro  Hoskovskaïa  (pi.  F6H4),  avec  embranch.  pour  la  plaee  Eonnaïa 
(pi.  H4),  au  S.,  par  la  Moskaliévskaïa  (pi.  G5-6). 

Poste  et  réLiéoBAPHB  (pi.  6  4) ,  place  Voznessenskaïa.  —  Bavqves  : 
Banque  de  V Empire  (pi.  E3),  plaee  Teatralnaïa  (ouverte  de  10  h.  à  3  h.); 
Banque  Volga- Kama^  Rybnaïa  (pi.  DE 4),  etc.  —  Vice-consulat  de  France. 

Kharkov  est  une  ville  d'env.  175000  hab.,  le  chef- lien  du 
gouY.  du  même  nom  et  du  commandement  du  X®  corps  d^armée, 
ainsi  que  la  résidence  de  Tarchevéque  de  réparchie  de  Kharkov  et 
Akhtyrka.  Elle  est  en  majeure  partie  située  sur  le  plateau  (230  m.)  qui 
traverse  le  Tchernoziom  (p.  322),  à  env.  30  m.  au-dessus  de  VOudy^ 
affluent  du  Doneta^  et  de  deux  ruisseaux  qui  s'y  réunissent,  le  Lopan 
et  la  Kharkovko.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  draps,  de 
laine  et  de  bestiaux.  Il  y  à  Kharkov  cinq  foires  par  année  et  elles 
sont  importantes  pour  la  Russie  méridionale. 

LlékatérinoslaTskaïa,  principale  artère  (tramway,  v.  ci-dessus), 
mène  de  la  gare  (pi.  A4)  à  la  vieille  ville  à  l'E.  Sur  la  place  Ser- 
ghiévskaïa,  de  grandes  halles  ou  rangées  (pflA^)  et  V  XJniversité  (pi. 
D4;  1300  étudiants),  fondée  en  1805  et  qui  a  une  bibliothèque  de 
60000  vol.,  ainsi  qu'une  collection  zoologique  (ouverte  du  l®'  sept, 
au  15  mai  et  publique  le  dim.  de  11  h.  à  2  h.).  Au  N.  de  TUni- 
versité,  le  musée  municipal  des  arts  industriels  (ropOACKÔft 
xyAÔxecTBeHHO-npoHâniieHHuii  Myséii;  entrée  1. 1.  jours,  sauf  le 
lundi,  de  10  h.  à  4  h.:  5  à  10  k.;  catalogue  russe,  10  k.)  et  le 
palais  de  Justice  (npHC^TCTBeHHUfl  MtCTâ)  avec  l'administration 
du  gouvernement,  le  tribunal  d'arrondissement,  etc.  A  TË.,  la 
cathédrale  Ouspensky,  construite  en  1781 ,  avec  un  clocher  haut 
de  90  m.,  achevé  en  1841.  Dans  l'Universitetskaïa  (rue  de  l'Uni- 
versité), à  g.,  le  couvent  Pokrovsky  (pi.  D3),  bâti  en  1684;  plus 
loin,  au  N.,  dans  la  Rymnarskaîa,  VOpéra  (pi.  D2)  et  le  club 
Kommertchesky  (p.  341).  La  Soumskaïa  (tramway,  v.  ci-dessus),  où 
se  trouve  le  beau  théâtre  dramatique  (ApaMaxâMecKiM  reârpi»;  pi. 
DE 3),  conduit  au  N.  «o.  jardin  de  l'Université  (pi.  Dl-2),  où  se 
réunissent  de  préférence  les  enfants  de  Kharkov.  De  V école  Vété- 
rinaire  (pi.  El;  au  N.,  les  bâtiments  de  la  faculté  de  médecine),  on 
suit  à  l'E.  laVétérinamaïa,  dont  le  prolongement  aboutit  à  V Institut 
technologique  (plj,  G  2;  1000  étudiants).  On  revient  dans  la  vieille 
ville  par  la  Pouchkinskaïa.  Dans  la  Kokochkinskaïa,  V église  catho- 
lique et  V église  luthérienne  (pi.  E  2-3). 

De  Khabxov  i  Povohiuo:  554  V. ,  chemin  de  fer,  en  24  fa.  —  126  V 
Koupiansk  (buflfet).  Embranch.  sur  (222  V.)  DébàlUHo  (p.  3T6)  —  197  V. 
Valouiki.  Embranch.  sur  (201  V.)  Kaittornoté  (p.  375).  —  346  V.  Listi-sur- 
le-Don  (JAcRB  Ha  ÀoH^  ;  buffet),  point  de  jonction  de  la  ligne  de  Voronèje 
à  Hostov  (p.  375).  —  502  V.  Novokhoperik  (buffet).  —  654  V.  Povorino 
(buffet),  V.  p.  374. 

De  Kharkov  à  Simfiropol.,  v.R.  52^  à  Vorojba^  v.  p.  331. 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  au  S.-O.  le  gouv.  de  Kharkov, 
qui  fit  partie,  comme  celui  de  Poltava,  le  voisin,  de^Fanc.  Ukraine 
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ou  pays  frontière  du  coté  de  la  Turquie.  Tous  deux  sont  bien  arroses 
et  très  fertiles.  Les  habitants  sont  en  majorité  des  Petits-Russiens 
(p.  xxxiii).  —  737  V.  Novo  Bavariia^  où  il  y  a  une  grande  brasserie. 

—  754  V.  Lioubotine  (p.  331;  buffet).  —  808  V.  Kolomak  [Koao- 
uéjt'b).    On  entre  dans  le  gouv.  de  Poltava. 

863  V.  Poltava  (IIoJTâBa).  —  Gabb  (bon  buffet),  k  l'E.  de  la  ville 
et  à  2  V.  1/2  du  centre.  —  Hôtels:  Qrand-Hôttl^  place  Alexandre  (ch. 
1  r.  26  à  8  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  ô  h.,  50  k.  et  au-dessus)  ;  H.  de  r  Europe  (ch. 
l  à  5  t.,  It^r  déj.  25,  2©  déj.,  de  11  h.  à  2  h.,  30  à  50  k.,  dîu.  40  k.  à  1  r.); 
Vorobiev,  tous  deux  dans  la  Malaïa  Pétrovskaïa^  ATotkva^  Protcjpopov- 
skaïa,  28.  beaucoup  de  commerçants  (ch.  1  à  5  r.,  l.  30,  déj.  25,  dîn.., 
de  1  h.  à  4  h.,  40  à  oO  k.).  —  Voitures:  à  2  chev.  (pbaétons),  de  la  gare  en 
ville,  75^  la  course,  20^  i  h.,  40  k.  —  Tramway  klectr.,  par  les  rues  de 
la  ville. 

Poltava  est  une  ville  de  53000  liab.  et  le  chef-lieu  du  gouv.  du 
même  nom.  Elle  a  treize  églises,  dont  une  catholique  et  une  luthé- 
rienne, divers  établissements  d'instruction  supérieure  (école  du  corps 
des  cadets),  un  théâtre  et  un  musée  d'histoire  naturelle  (ecxécTBeHHO- 
HCTopânecRiti  Hyaéii;  place  Pétrovsky;  ouvert  1. 1.  jours  de  midi  à 
3  h.;  catalogue  russe).  Elle  est  le  siège  d'une  industrie  considérable 
et  elle  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  de  céréales,  de  lin  et  de 
chanvre.  —  Une  colonne,  haute  de  17  m.,  avec  un  aigle  en  bronze, 
érigée  en  1809  sur  la  place  Alexandre,  rappelle  la  bataille  de  Poltava, 
en  1709,  et  une  pierre  commémorative  marque  l'emplacement  de 
la  maison  où  Pierre  le  Gr.  logea  après  la  bataille.  11  y  a  enfin  dans 
l'église  de  la  Résurrection,  rue  Alexandre,  une  grande  plaque  de 
cuivre,  où  se  voit  une  représentation  gravée  de  la  bataille,  et  offerte 
par  Catherine  II. 

Le  champ  de  bataille,  où  se  décida  le  sort  de  la  guerre  du  Nord  et 
qui  fit  une  situation  à  la  Russie  en  Europe,  est  à  5  kil.  au  N.-O.  de  la 
ville  (1  h.  en  voit.,  1  à  2  r.  aller  et  retour).  Le  tombeau  des  Suédois 
(niBëACKaa  Mor^a),  haut  d'env.  20  m.  et  revêtu  de  dalles  de  granit  avec 
une  énorme  croix  de  pierre  au  sommet,  désigne  l'endroit  où  les  Suédois 
vainqueurs  cessèrent  de  poursuivre  les  Busses  et  leur  donnèrent  ainsi  le 
temps  de  se  rallier.    i34o  soldats  russes  y  sont  inhumés. 

Du  Poltava  a  Lozovaïa:  165  V.,  chemin  de  fer,  en  10  h.  1/2-  45  V. 
Karlorka.  —  76  V.  KonttanUnoffrad  (buffet),  ville  de  6600  hab.  du  gouv. 
de  Poltava.  —  165  V.  Lozovata,  v.  p.  351. 

De  Poltava  à  Kiev^  v.  p.  340. 

921V.  Kohe'liaki;  à  12  V.  de  la  station,  le  chef-lieu  de  district 
du  même  nom,  qui  compte  env.  11900  hab.,  sur  la  Vorskla.  — 
958  V.  Potoki,  où  Ton  traverse  le  Psiol,  affluent  du  Dniepr. 

973  V.  Krémentchoug  (KpeMeH«iyri).  —  Buffet.  —  hôtels:  Paimyra 
(ch.  1  à  3r.,  b.  15,  déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  60  à  75  k.)-,  Victoria,  au 
tioin  de  la  Ehersonskaïa  et  de  la  Birjévaïa,  prix  analogues;  H.  d'Italie 
(ch.  75  k.  à  2  r.  50,  déj.  30  k.,  dîu.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.).,  recom- 
mandé. —  Voiturbs  db  placx:  à  1  chev.  de  la  gare  ou  du  débarcadère 
en  ville,  20;  la  course,  10  -,  1  h.,  20  k.  ;  à  2  chev.,  40,  20  et  45  k.  —  Tramway 
Klectr.:  de  la  gare  au  port  par  la  ville;  il  y  a  d'autres  lignes  (prix:  5  k.). 

—  Bateaux  1  vapeur:  pour  lékatérinoslav  et  Kiev,  v.  p.  838. 

Krémentchoug f  chef- lieu  de  district  dans  le  gouv.  de  Poltava, 
sur   la   rive  g.   du  Dniepr,    compte   74000  hab.    avec    (9H3  V.) 
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Krioukov  situé  sui  l'autre  rive  et  relié  avec  elle  par  un  pout  de 

fer  reposant  sur  dix  piles.  Krémentchoug  est  bâtie  dans  une  plaine 

qui  est  souvent  inondée.    Elle  fait  le  commerce  des  produits  du 

pays ,  qu'elle  expédie  par  le  chemin  de  fer  et  par  le  Dniepr.    On 

remarque  entre  autres  édifices  :  la  cathédrale  gr/co-ruise  et  Vhôtel 

de  ville f  construits  par  Rastrelli  (p.  91),  et  le  grand  Arsenal,   Il 

y  a  un  joli  jardin  de  la  Ville,  avec  un  restaur.  (concerts).  A  Pavlovka, 

à  8  V.  au  N.  de  la  ville,  l'établissement  d'horticulture  de  K.  Baer, 

avec  des  pépinières,  qui  méritent  d'être  vues. 

Db  ERéMEKTCHOuo  1  RoMVT,  201  V.,  ehemin  de  fer,  en  8  h.  1/4-  —  94  V. 
Romodan  (buffet),  v.  p.  340.  —  201  V.  Romny  (p.  35). 

1069  y.  Znamanka  (SHâMessa;  buffet),  où  s'embranchent  les 

lignes  de  Fastov  (p.  341)  et  de  Nikolaîev. 

Db  Znamekka  l  Nikolaîev:  222  V.,  chemin  de  fer,  en  7  h.  —  75  V. 
DoUnskaia  (buffet),  où  s'embranche  la  lisne  de  (276  V.)  Sinilnikovo  (p.  35t) 
par  (223  V.)  lékatérinoslav  (p.  352).  —  124  V.  Novy-Boug,  sur  VIngoul.  — 
222  V.  Nikolaîev  (buffet;  hôt.  :  L<mdon$kata,  Sobornaïa,  40,  eh.  t.  e.  1  r. 
à  10  r.,  b.  15,  1.  40,,déj.î60  k.,Mîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  dep.  1  r.,  bon;  5ar6«, 
H.  de  St-PiteribourÇy  ces  deux  de  2^  ordre;  voit,  a  1  ehev.  de  la  gare  en 
ville,  50k.;  1  h.,  40k.;  du  débarcadère  en  ville,  60  k.;  tramway  de  la 
gare  à  la  ville  et  du  port  à  Spassk;  tronçon  de  raccordement  du  port  à 
la  gare:  agence  consulaire  de  France)  ville  commerçante  de  lOOOCX)  hab., 
au  confluent  du  Boug  et  de  Tlngoul.  Elle  a  été  fondée  en  1789  par  Po- 
temkine  et  compte  vingt  églises  gréco-russes,  une  église  catholique  et  une 
luthérienne;  il  y  a  un  boulevard  bien  entretenu.  L'industrie  y  prospère. 
Du  côté  O.  de  la  ville,  au  bord  du  Boug,  Spaak  (tramway),  avec  des 
maisons  de  campagne  et  un  parc  (restaur.).  Le  Boug  traverse  plus  loin 
Testuaire  dit  Liman  du  Boug^  se  réunit  au  Dniepr  et  se  jette  avec  lui 
dans  la  mer  Noire,  à  Otchakov,  TAlector  des  Anciens,  ville  très  fortifiée. 
Bateaux  à  vapeur  de  Nikolaîev  à  Odessa,  2  fois  par  jour,  en  7  h.  ;  à  Kher- 
son  (p.  352),  2  fois  par  jour,  pour  1  r.  50.  —  A  15  V.  au  S.  de  Nikolaîev 
sont  les  ruines  d'O^'a,  ancienne  colonie  de  Milet. 

1094  V.  Tréyovka  (TpénoBKa). 

liltv.  lélifsayetgrad  (EiHcaBerrpâA'B).  —  Buffet.  —  uôtbls:  Ko- 

valenko;  Péterbourgsk^a ;  Mariant  (ch.  1  r.  à  3  r.  50,  b.  15,  1.  40  à  50  k.); 
Orand-mtel,  Dvor8tovaïa,'^près  de  la  gare  (ch.  1  r.  à  2  r.  50,  déj.  30  k., 
din.,  de  12  h.  à  4  h.,  40  k.  a  1  r.  50,  omn.  50  k.).  —  Fiacbbs:  de  la  gare  en 
ville,  40;  la  course,  20;  1  h.,  45  k.  —  Tramway  élbctsiqub:  de  la  gare  à 
l'autre  extrémité  de  la  ville  (5  k.)  et  au  jardin  publie  (8  k.). 

Ulissavetgrad,  ville  de  65000  hab.  (dont  la  moitié  de  juifs)  et 
chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  Kherson,  a  été  fondée  en  1754  par 
ordre  de  l'impératrice  Elisabeth.  Elle  est  bien  bâtie  et  elle  a  de  jolis 
boulevards  et  quelques  grandes  rues,  comme  le  Bolchoï  Prospekt. 
Il  y  a  une  (fcole  de  cavalerie,  dans  l'aiic.  palais  impérial,  une  église 
catholique  et  une  église  luthérienne,  près  de  la  gare,  dans  la  ville, 
et  beaucoup  de  maisons  de  la  noblesse  du  pays  dans  le  faubourg 
de  Kovalevska.  —  A  2  V.  de  la  ville,  un  grand  parc  de  la  Ville. 
Beaucoup  de  «kourgans»  (tumuli)  aux  environs. 

1242  V.  Podgorodnaïa  (p.  329).  -  1251  V.  Qolta  (buffet).  La 
ligne  traverse  le  Boug  sur  un  pont  de  fer. 

1366  V.  Balte.  A  7  V.  au  ^,  de  la  stat.,  le  chef-lieu  de  district 
4u  même  nom  i^bôt.:  H,  de  Londreny  Grand-Hôtel,  tous  deux  sans 
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restaar.,  ch.  60  k.  à  1  r.  20;  restaar.  su  club  de  la  VUle,  dtn.  60  k.; 
fiacres:  de  la  gare  à  la  ville,  60k.  à  1  r.;  la  course,  20  k.;  1  h.,  40  k.), 
▼iile  de  23400  hab.  qui  fait  un  grand  commerce  de  céréales. 

1387  V.  Binonla  (buffet).    De  là  à  (1563  V.)  Odessa,  v.  p.  329. 


51.  Odessa  et  ses  environs. 

Oamw.  Odessa  a  2  gares  de  voyageurs:  la  grande  gwrê  (pi.  D  7),  aa 
Koulikovo  Polé,  pour  les  lignes  du  S.-O. ,  et  la  çi»r«  du  port  (pi.  DE 4), 
pour  la  ligne  desservant  le  liman  de  Kouïalnik  (p.  850). 

HAtelst  *H  de  Londres  (pl.b,D5),  boulevard  Nicolas,  11;  H.  de  St-Péters- 
bourg  (pi.  e,  D4),  au  coin  de  riékatérinskaïa  et  du  boul.  Nicolas,  ces 
deux  ont  la  vue  de  la  mer;  ^Bristol  (pi.  i,  D5),  Pouehkineskaïa ,  16,  au 
eoin  de  la  Politséiskaïa  (eh.  t.  c.  1  r.  60  à  l6  r.,  déj.  60,  2®  déj.,  de  11  h.  à 
2  h.,  76  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  8  h.,  1  à  2  r.)  ;  *H.  de  V  Europe  (pi.  d.  D6),  Poueh- 
kineskaïa,  4  (eh.  et  s.  1  r.  50  à  7  r.  50,  déj.  50,  2«  déj.,  de  10  h.  Va  à  1  h., 
76k.,  dfn.,  de  1  h.  à  7 h.,  1  r.),  très  fréquenté  par  les  commerçants;  B. 
du  Nord  (Sévernata:  pi.  a,  D5),  Téatralny  Péréoulok,  12  (ch.  1  à  10  r.,  b.  16, 
1.  60,  déj.  40,  2«  déj.  tiO k.  à  1  r.,  dîn.  1  s  2  r.);  il  y  a  des  bains  dans  tous 
ces  hôtels.  —  Orand-Hôta  (Kizovsky;  pi.  e,  G4-5),  Khersonskaïa,  36  (eh. 
1  r.  60  à  6  r.,  b.  15,  1.  50,  déj.  25  k.,  2«  d^.,  de  11  h.  à  1  h.,  50  k.  à  1  r.,  dîn., 
de  1  h.  à  6  h.,  eO  k.  à  2  r.,  omn.  60  à  75  k.);  H.  de  Paris  (Pariiskaïa;  pi.  f, 
D5),  Pouchkineskaïa,  8  (2«  déj.,  de  11  h.  à  1  h.,  45  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  8  h., 
50  k.  à  1  r.);  H.  Continental^  Saaovaïa,  près  de  la  place  Sobornaïa  (pi.  C6); 
H.  Suisse  (Sehweitsarskaïa;  pi.  g,  D  5),  Langeronovskaïa,  21;  H.  Central 
(Tsentralnaïa;  pi.  h,  G5),  Préobrajenskaïa,  34.  —  Home  d'Odessa^  pour 
institutriees,  bonnes,  etc.,  rue  de  Gherson,  58. 

Beatanrants:  dans  les  hôt.  de  Londres,  Bristol,  d*Europe  et  du  Nord 
(v.  ci-dessus);  au  pare  Alexandre  (p.  350),  en  été,  avec  bonne  cuisine  et  belle 
▼ne;  Bavaria^  au  coin  de  Ur  Déribassovskaîa  et  rue  Richelieu  (Bicheliev- 
skaïa;  pi.  D 6) ,  maiso*' Hehl,  bonne  cuisine,  pas  cher;  H.  Bruhns^  Déri- 
bassovskaîa, lo,  maison  Wagner,  dans  la  cour,  très  fréquenté  à  Theure 
du  déjeuner;  Joseph  (Jos.  Wehrwag),  Politséiskaïa  (pi.  D5),  maison  lalovi- 
kov,  bonne  brasserie  très  fréquentée  par  les  commerçants. 

Caféa  :  Palais-Royal^  Langeronovskaïa  (pi.  D  5) ,  café-rastaur.  (rendex- 
V0US  des  Français);  Fanconi^  au  eoin  de  riékatérinskaïà  et  de  la  Déri- 
bassovskaîa (pi.  Do),  très  fréquMUé  (b«9Qcoup  de  jourilàux);  ^Rohinat, 
lékatérinskaïa ,  près  du  boul.  Nieola)tevsky  (pi.  D5);  lAêhmann^  au  coin 
de  la  Préobrajenskaïa  et  de  la  Dérftesaovskaïa  (pi.  GD6). 


Tarif  de*  flaerea  (izvoehtchiks,  v.  p.  xxi) 

Course  dans  la  ville 

A  la  grande  gare 

De  la  grande  gare  ou  du  port,  av.  bagage  . 

Au  port 

l^fe  heure 

Chaque  i/s  h.  suivante 

A  Langeron 

A  la  Peliia  Fontaine 

A  la  Moyenne  Fontaine 

A  la  Grande  Fontaine 

Aux  Limans 


A 

A  2  chev. 

1  chev. 

(phaétons) 

-.20 

-.40 

-.25 

-.60 

-.50 

1.20 

26à40 

66  k.  àlr. 

—.50 

—.86 

-.20 

—.40 

-.30 

-.70 

-.75 

i.ao 

1.10 

2.25 

1.50 

2.66 

.1.20 

2.60 
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.  Tramwayt:  de  la  çrande  gare  (pi.  D7)  à  Vhôpital  (pi.  BG3),  p»r  la 
Bichelievskaïa,  la  Langeronovskaïa  et  la  KhersoDSkaïa^  —  de  la  gare  aux 
marchandise»  (pi.  A 9)  au  ///•  collèye  (pi.  E7),  par  la  Stépovaïa,  la 
Prokhorovskaïa,  la  Tiraspolskaïa  et  la  Potehtovaïa,  toutes  les  3  min.  *,  — 
du  vieux  cimetière  (pi.  C8)  jusqu'au-dessous  du  Voenny-Spoutk  (pi.  D4), 
toutes  les  5  min.*,  —  du  coin  de  la  Préobrajenskala  et  de  VAmàouUkaîa 
(pi.  C7)  à  la  Petite  Fontaine  (p.  350),  toutes  les  10  min.-,  —  du  coin 
de  la  Kanatnala  et  de  VJivriisiaia  (pi.  E6)  à  Langeron  (pi.  F  6),  toutes 
les  10  min. 

Tramways  à  ▼apeur:  du  Koulikovo  Polé  (pi.  D8)  à  la  Grande  Fontaine 
(p.  S&O),  toutes  les  35  min.,  20  k.,  15  k.  jusqu'à  la  Moyenne  Fontaine;  — 
du  Voenny-Spousk  (pi.  D4)  au  limon  KhadjibHskf  (p.  301),  toutes  les  45  min., 
en  40  min.,  10  k.  (15  le  dim.). 

Poste  «t  télégraphe  (pi.  G  4-5^  p.  349),  Sadovaïa,  8,  ouverte  pour  les 
timbres  -  poste,  les  lettres  poste  restante,  etc.,  de  8  h.  du  mat.  à  8  h.  du 
soir,  pour  les  lettres  chargées  de  8  h.  à  3  h.;  les  dim.  et  lêtes  seule- 
ment de  11  h.  à  2  h.    Le  bureau  du  télégraphe  est  ouvert  nuit  et  jour. 

Théâtres.  Th.  de  la  Ville  (pi.  29,  D  5),  place  du  Théâtre.  Prix  ordin.: 
aux  drames ,  loges ,  3  à  15  r.  ;  parterre  ,1  à  4  r.  ;  aux  opéras  :  4  r.  35  à 
18  r.  80,  1  r.  10  a  5  r.  10,  —  Th.  Russe  ^  pour  Topera  russe  et  la  comédie, 
au  coin  de  la  Oreteheskaïa  et  du  Kolodezny  Péréoulok  (pi.  D  5). 

Xiieux  de  di^ertiMement  :  parc  Alexandre  (p.  350);  à  la  Putite  Fontaine 
(MâJiufi  «out4hi>;  p.  350),  bons  concerts;  cirque  /Samenbacher  (pl.4,  C4),  où 
il  y  a  aussi  un  théâtre  des  Variétés. 

Librairies:  Rousseau,  Richelievskaïa,  6  (pi.  D5-7),  E.  Jterndt,  E.  Stadel- 
tueyer^  ces  deux  dans  la  Déribassovskaïa  (pi.  D5).  —  Photographies: 
Jot.  Pokorni,  Déribassovskaïa,  17  (pi.  D  5).  —  Cartes  de  V Etat-major  général 
de  la  Grimée,  à  Tétat-major  de  Tarrondissement  militaire  d'Odessa  (mTa6-b 
O/téccRaro  BoéHHaro  ônpyra),  au  coin  de  la  Tiraspolskaïa  (où  est  l'entrée) 
et  de  la  Kouznetehnaïa  (pi.  G  6). 

Banques:  Bamque  Impériale  (pi.  1,  D6),  Potchtovaïa  (ouverte  de  9 h.  V2 
à  3  h.);  Crédit  Lyonnais,  lékatérininskaïa  et  Téatralny  Péréoulok  (ouvert 
de  10  h.  à  4  h.);  0.  Chayès,  Ri^elievskaïa.  —  GhÂvcsurs:  /.  Omber, 
Déribassovskaïa. 

Bains.  Baivs  chauds:  dans  les  hôtels;  lassinovsky,  Kanatnaïa  (pi. 
E5-7);  Usakovitch,  Préobri^enskaïa,  maison  Issakovitch  ;  établissement 
d^ hydrothérapie  du  Dr  Schorsteiu.  —  Baivs  db  m«r  ;  aux  Fontaines,  à  Lan- 
geron (il  y  a  des  pierres),  à  Lustdorf  (fortes  vagues),  dans  les  limans 
(p.  350),  etc.;  chauds,  Ooikovitch,  au  port,  à  g.  de  reséalier. 

Medéoinst  Les  Drs:  Pispass^  jnéé.  de  la  Société  fraaiçaise  de  bien- 
faisance, Richelievskaïa,  25;  Vitkovskiy  rue  Pouchkine;  Du  Bouchet,  rue 
Elisabeth,  9;  Margoulis,  rue  Kheï>sou,  '^\  Vdopikovski,  rue  Elisabeth,  7, 
tous  parlant  français.  Puis,  les  Drs:  . X.  Marconi  (Italien),  rue  de  la 
Police,  43;  FHcker^  Déribassovskaïa,  16;  Wagner  (aussi  oculiste),  boul. 
Kieolaïevsky,  1.  —  Hôpital  évAVQÉLious  (pi.  £  7),  biftn  organisé,  5  r.  et 
a  r.  60  car  jour. 

Polioe  (pi.  23,  G  5),  Préobrajenskaïa,  38;  le  bureau  d'adresses  est 
ouvert  dans  la  sem.  de  9  h.  à  4  h.;  les  jours  de  fête,  de  11  h.  à  2  h. 

Consulats  :  de  France^  M.  A.  Sauvaire  (cons.),  Nadéjdinskaïa ,  7  (de 
11  h.  à  4  h.);  de  Belgique,  Kanatnaïa,  18  (de  11  h.  à  midi  et  de  1  h.  Vs  ^ 
4  h.);  d'Espagne,  place  Gatherine,  2/4  (de  10  h.  à  midi  et  de  2 h.  à=4  h.); 
d'ItmUe,  H.  N.  Squitti  (cons.  gén),  ^Méjinskaïa,  60  (de  11  h.  à  9h.)t  dès 
Pays-Bas,  Langeronovskaïa,  7  (ouvert  de  10 h.  à  1  h.  et  de  3  h.  à  5  h.); 
de  iSotMN«nt'«,  Kbersonskaïa ,  28  (de  11  h.  à  2  h.);  pour  un  voyage  en 
BovBMmie,  il  faut  faire  viser  son  passeport  par  un  consul  roumain  (5  Tr. 
ou  2  r.  ;  gratuitement  pour  les  Français,  les  Alleiaands,  les  Anglais,  l'es 
Aulriehiens,  les  Belles,  les  Italiens  et  les  Suisses);  de  Suisse^  Mad^ldia- 
skiSa,  17  (de  10 h.  à  1  h.);  de  Turquie,  Kazarmenny  Péréoulak,  7  (de 11  h. 
à  3  h.);  pour  un  voyage  en  Turquie,  il  faut  1«  vis»  d'ma  eontui  tu*e 
(90  piastres  d^or  ou  1  r.  80).  —  Sonate  suisse  de  bienfaisante:  F.  fiqii«der 
(président,  rue  Catherine,  Café  Francuni). 
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Bataaaz  4  vapeur.  —  G^^  ritêse  de  Navigation  à  vapeur  é  de  Commerce 
(PyccKoe  ôôn^ecTBO  napoxÔACTB»  h  ToprÔBjni;  bureau  de  Tadministration, 
Langeronovskaïa,  5)  pour  la  Crimée  (v.  R.  53),  et  le  Caucasb  (v.  R.  56), 
(i  fois  la  sem.  en  été.  Départ  du  môle  du  port  Pratique  (pi.  D3-4); 
bureau  des  billets,  à  g.  de  rentrée  de  ce  port. 

Pour  CoNSTAWTiMOPLE  :  0**  ru$»e  de  Navigation  à  vapeur  &  de  Commerce^ 
plusieurs  fois  la  sem. ,  en  28  à  38  h.,  pour  33  r.  et  12  r.  50  (y  compris  la 
nourriture);  départ  du  port  de  la  Quarantaine  (pi.  EF5);  Lloyd  autri- 
chien et  Navigatione  générale  italiana^  1  fois  la  sem.  en  été,  tous  les 
14  jours  en  hiver. 

Pour  Marseille,  (7**  des  Messageries  maritimes^  tous  les  28  jours,  3(X)  fr. 
nourriture  comprise,  franchise  de  bagages:  100  kilos. 

Pour  Hambourg:  C*®  dite  Deutsche  Levante  -  Unie  ^  1  fois  par  mois 
(20  à  22  jours  ;  pour  275  à  3(X)  eM,  y  compris  la  nourriture). 

Prinoipalea  ouriosités  (Va  ^  1  jour)  :  Boulevard  lï^ieolas  (p.  347)  et 
monument  Catherine  (p.  348)  ;  course  en  voit,  par  les  rues  :  lékatérin- 
skaïa,  Préobrajenskaïa,  Déribassovskaïa  et  Pouchkineskaïa  ;  parc  Alex- 
andre (p.  350)-,  Langeron  (p.  350). 

Odessa  (O^ecca;  pron.  «Adiêssa»)  est  une  ville  d'env.  430000 
hab.,  dont  près  de  ^/^  de  juifs,  la  quatrième  ville  de  Russie,  le  chef- 
lieu  du  gouv.  de  Kbersôn,  du  commandement  du  VIII®  corps  d*arm^e, 
le  siège  d'un  tribunal  d'arrondissement,  d'un  archevêché,  d'une 
université. novo-russe,  etc.  C'est  la  ville  la  plus  commerçante  et 
la  plus  industrielle  de  la  mer  Noire.  Elle  fait  surtout  le  commerce 
des  céréales  et  elle  en  a  exporté  pour  56  millions  de  roubles  en  1900. 

Le  rescrit  par  lequel  Catherine  II  ordonna  la  fondation  de  la  ville 
date  du  27  mai  1794^  la.  pierre  de  fondation  fut  posée  le  22  août  de  la 
mêihe  année  par  Tamiral  J.  de  Ribas.  Elle  a  eu  pour  noyau  une  petite 
localité  tatare  iurque  du  nom  de  Khadjibey^  et  on  Ta  probablement  appelée 
Odessa  diaprés  le  port  sarmate  à'OdeêfuSy  qui  devait  être  dans  le  voisinage 
et  dont  parle  Arrien  (Per.  Pont.  Eux.  XX,  2).  Ce  fut  un  port  franc  de 
1817  à  1859.  Odessa  a  dû  beaucoup  au  duc  de  Richelieu,  émigré  français 
au  service  de  la  Russie  de  1790  à  1814,  plus  tard  ministre  sous  Louis  XVlII, 
et  au  prince  Vorontsov,  qui  en  ont  été  les  gouverneurs  -  généraux.  — 
Odessa  fut  vainement  attaquée  par  la  flotte  franco -anglaise  en  1854,  et 
les  vaisseaux  de  guerre  turcs  Tont  aussi  bloquée  sans  succès  en  1876-77. 

Odessa  est  située  à  env.  30  V.  au  N.  de  l'embouchure  du  Dniestr 
et  à  env.  47  m.  au-dessUs  du  niveau  de  la  mer  Noire.  La  baie  est 
large ,  profonde  et  protégée  contre  l'ensablement.  La  ville,  qui  s'y 
étend  sur  une  longueur  d'env.  6  kil.,  occupe  l'extrémité  du  plateau 
des  steppes  du  Pont,  qui  s'y  termine  en  grande  partie  à  pic,  mais 
qui  est  coupé  par  des  ravins  («ovraghi»  ou  «balki»).  De  larges  rues 
se  coupant  à  angle  droit,  bien  pavées,  en  granit,  et  en  majeure  par- 
tie plantées  d'arbres,  font  d'Odessa  une  des  villes  les  plus  régulières 
et  les  plus  imposantes  de  la  Russie.  A  force  de  patience  et  de  soins, 
on  est  parvenu  à  obtenir  sur  un  sol  ingrat  des  plantations  réussies 
et  dont  les  habitants  ont  le  droit  d'être  fiers,  dans  un  pays  dépourvu 
d'arbres  ;  tels  sont  le  boulevard  Nicolas,  le  parc  Alexandre,  au  S.-E., 
et  le  Nouveau  Boulevard.  Il  y  a  à  l'E.,  sur  les  versants  E.  et  S.,  du 
côté  de  la  raer,  des  jardins  particuliers  et  des  maisons  de  campagne. 

Le  *  boulevard  Nicolas  (  Nikolaïûvsky  ;  pi.  DE  4-5),  long  de 
450  m.,  fojme  la  plus  belle  partie  de  la  ville.  Il  s'étend  à  une  cer- 
taine hauteur  au  -  dessus  du  port , .  et  il  est  bordé  d'un  coté  de  oon-* 
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structions  semblables  à  des  palais,  de  l'autre  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres et  de  jardins.  On  y  a  partout  une  yue  magnifique  de  la  mer, 
et  c'est  en  été  le  rendez-vous  du  beau  monde  d'Odessa,  comme  l'est 
en  hiver  la  Derlbasaovskaïa  (v.  ci-dessous).  Le  palais  Vorontsov  en 
termine  au  N.  l'imposante  rangée  de  maisons.  Au  milieu  est  le  palaU 
impérial  (^Bopéui  ;  pi.  D  ô  ;  fermé  au  public) ,  où  demeure  aussi 
le  gouverneur-général.  A  l'entrée  de  la  rue  Catherine  (sur  le  boul., 
un  café-restaur.) ,  la  statue  du  duo  de  Richelieu,  gouverneur- 
général  de  1803  à  1814  (v.  p.  347).  C'est  un  bronze  représentant  le 
duc  en  coutume  romain.  Non  loin  au  S.-O.  de  la  place  Catherine 
s'élève 

le  moBument  dt  Cathtrine  II  (pi.  31,  D4),  haut  de  10  m.  60? 
érigé  en  1900  d'après  les  dessins  de  Dmitrenko  (architecte)  et  de 
Popov  (sculpteur).  La  statue  en  bronze  de  l'impératrice  se  dresse 
sur  un  piédestal  en  forme  de  colonne.  Autour  de  ce  piédestal 
quatre  statues  en  bronze:  devant,  le  prince  Potèmkine ;  à  dr.,  le 
comte  Soubov;  à  g.,  de  Volant,  colonel  du  génie,  et  derrière,  l'amiral 
J.  de  Ribas.  —  Pour  la  rue  lékaterininskaïa,  v.  p.  349. 

Un  grand  eêcalier  de  granit,  de  193  degrés  et  env.  12  m.  de 
large,  au  pied  duquel  est  l'église  Nicolas,  descend  en  dix  étages  du 
monument  au  bord  de  la  mer  et  aux  ports.  Au  S.-E. ,  le  p&rt  de  la 
Quarantaine  (KapaHXUHBaji  ràBaui»;  pi.  ËFÔ).  A  côté,  à  g.,  le 
Nouveau  port  (HôBan  raBaub)  et  le  port  au  Charbon  (YroibBaji 
réBaHb),  tous  deux  pour  les  navires  venant  de  ports  russes.  Le  plus 
éloigné  à  g.  est  le  port  Pratique  (DpaxTilHecKaji  rÂBan). 

Lliôttl  de  ville  ou  Douma  (Ay^a  ;  pi.  7 ,  D  E  5)  occupe  l'extré- 
mité S.  du  boul.  Nicolas.  C'est  une  belle  construction  du  style 
grec,  avec  un  portique  à  douze  colonnes.  Devant  Tédifice,  une /on- 
taine,  érigée  en  1888  à  la  mémoire  du  poète  Pouchkine  (p.  350). 

Près  du  boulevard ,  à  l'O.  de  l'hôtel  de  ville ,  est  une  place  as- 
phaltée de  moyenne  grandeur,  où  aboutit  la  PouchkineskaTa  (p.  349). 
Là  se  trouve ,  à  l'E. ,  la  bibliothèque  de  la  Ville  (pi.  3 ,  D  ô) ,  qui 
comprend  aussi  le  mus^e  des  antiquités. 

La  bibliothèque  est  ouverte  dans  la  sem.  de  10  h.  à  10  b.  (7  de  utsA 
à  août),  les  dim.  et  fêtes  de  11  b.  à  8  ou  6  h.  —Le  musée  est  publie  1. 1. 
jours,  sauf  les  mercr.  et  fêtes,  de  11  h.  à  4  h.  (3  en  hiver).  Dans  le 
vestibule,  des  têtes  en  marbre  trouvées  dans  les  eolonies  grecques  des 
eôtes  de  la  mer  Noire.  Salle  principale  (à  dr.):  objets  de  parure;  terres 
euites  (surtout  des  bas-reliefs  avec  les  Niobides)  et  des  vases  de  Panti- 
capéo  et  d^Olbia;  verrerie  grecque  et  romaine  (coupes,  etc.).  Dans  le 
sous -sol,  où  Ton  descend  du  vestibule:  de  grandes  amphores  et  une 
bibliothèque. 

En  suivant  la  Langeronovskaîa  à  l'O.,  on  passe  à  tir.  au  club  de 

la  Noblesse  et  on  arrive  à  la  place  du  Théâtrb  (Tearp&Jbaas 

luémaAb) ,  où  est  le  ^théâtre  de  la  ville  (pi.  29) ,  conatniit  en  1887 

sur  les  plans  de  Fellner  et  Hellmer. 

Au  S.  de  la  place  du  Théâtre,  la  rue  Richelieu  conduit  à  lar 
DéBiBAssovsxAÎA ,  OÙ  80  trouveut  les  plus  riches  magaatns  de'  la 
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ville.  Cette  rue  passe  au  Jardin  Dtribassov  (JlepHôécoBCKili  ca^i  ; 
pi.  G  D  5) ,  à  dr. ,  et  aboutit  à  la  placb  de  la  Cathédbale  (Sobor- 
iiaîa;  pi.  G 5),  où  il  y  a  de  jolis  jardins,  un  jet  d'eau,  etc.  La 
eathédrale  (coôôpi;  pi.  13,  Gô),  à  TO.,  est  un  édifice  de  104  m. 
de  long,  42  m.  de  large  et  50  m.  de  haut,  avec  un  clocher  de  81  m. 
et  un  dôme  au-dessus  de  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept. 
Elle  n'a  rien  de  beau  à  l'extérieur,  mais  elle  est  fort  riche  à  l'inté- 
rieur. A  dr.  du  grand  portail,  le  tombeau  du  prince  Vorontsov  (v. 
ci-dessous),  et  à  côté,  un  drapeau  turc,  pris  en  1828.  —  Dans  le 
jardin,  au  N.  de  l'église,  est  le  monument  du  prince  Vorontsov 
(pi.  22),  gouYemeur-général  d'Odessa  de  1823  à  1854.  Ge  monument 
date  de  1863. 

Au  N.-O.,  dans  la  Sadovaïa,  n^  8,  le  bâtiment  de  la  po8t« 
(né<iTa;  pi.  G  4-5),  achevé  en  1899,  sur  les  plans  de  Kharlamov. 
La  grande  salle,  où  sont  les  bureaux,  s'élève  jusqu'au  troisième 
étage.  La  Sadovaïa  aboutit  à  la  place  de  Novo-Bazab  (HoBOÔa- 
sàpeafl  njémaxb;  pi.  G  4),  où  il  y  a  marché  tous  les  jours.  Au- 
dessus  des  halles  se  voit  la  grande  /glise  Srietinskaïa  ou  de  Novo- 
Ba%ar  (pi.  18),  grande  construction  à  cinq  dômes  qui  n'a  rien  de 
curieux  à  l'intérieur.  —  Nous  revenons  de  là  par  la  Roblevskaïa, 
jusqu'à  la  Dvorianskaïa.  Dans  la  partie  S.  (dr.)  de  cette  rue  est 
YéglUe  luthérienne  (pi.  11).  —  A  g.  (N.),  la  même  rue  passe  à  l' Uni- 
versité  Novo-Rusae  (HoBopocciftcKiM  VHHBepcHTéTi;  pi.  30,  G  4), 
située  au  coin  de  la  Khersonskaïa  et  inaugurée  en  1865.  Il  y  a  des 
collections  archéologique,  d'histoire  naturelle,  etc.,  visibles  le  dim. 
de  midi  à  2  h.  —  A  l'extrémité  N.  de  la  Khersonskaïa,  de  grands 
hôpitaux  (pi.  BG3).  Non  loin,  le  musée  de  la  Ville  (pi.  C4),  qui  est 
insignifiant.  Au  S.  la  Khersonskaïa  conduit  à  la  Pbéobbajenskaïa, 
qui  est  la  plus  longue  rue  d'Odessa.  Elle  a  env.  2  kil.  7t  <1®  long. 
Près  de  l'extrémité  N.,  V école  de  commerce  (KoMMép«iecKoe  ynÂJHme  ; 
(pi.  GD4),  un  bâtiment  rouge  clair.  —  Plus  à  l'E.,  la  place  Gatherine 
(p.  348),  où  aboutit  V Jékatérinskaïa  ou  rue  Catherine,  aussi  une 
grande  artère  d'Odessa,  au  S.  de  laquelle  est  V église  catholique 

(pl.9,  D6),  reconstruite  en  1853,  et  fort  riche  à  l'intérieur. 

A  rc,  sur  rAlexandrovsky-PÎ'Ospect,  la  grande  église  Pokrovfkaia 
(pi.  12,  D 6),  consacrée  en  1832.  Le  Bazar  Orec  (pi.  2)  termine  la  Per- 
spective au  17.  et  le  Vieux  bazar  ((^râpui  Gasàpi)  au  S. 

Au  carrefour  de  l'Iékatérinskaïa  et  de  la  Troïtskaïa,  V église 
Troïtskaîa  (pi.  19,  D6)  et  à  l'E.  un  couvent  de  St- Michel  (couvent 
de  femmes;  pi.  E6).  L'Iékatérinskaïa  aboutit  enfin  à  la  place  Pri- 
voznaïa  (pi.  G  7),  d'où  un  chemin  mène  au  Koulikovo  PoLé.  Là 
s'élèvent  le  palais  de  Justice  et  la  grande  gare  (pi.  D7),  deux 
constructions  monumentales,  dans  le  style  de  la  Renaissance  ita- 
lienne. 

Nous  retournons  de  la  gare  à  l'hôtel  de  ville  et  au  boni.  Ni- 
colas (p.  347)  par  la  Pguohkineskaïa.  Au  coin  de  cette  rue  et  de 
la  Politseiskaïa,  à  dr. ,   la  jolie  Bourse  (pi.  5,  D6),    construite 
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en  1899  âur  les  plans   de  Bernadazzi.    L'entrée  principale,  une 

grande  porte  à  arcade,   est  dans   la  Politseiskaïa.    Plus  loin,  à 

dr.,  au  n<>  17,  la  maison  Siccard  que  Pouchkine  habita,  désignée 

par  une  Inscription  (Sx^Cb  VMVh  iiymsuwh  1823  r.  :  Ici  demeura 

Pouchkine  en  1823). 

Les  faubourgs  de  Novaia-Shbodka  au  N.-O.,  de  Péressyp  au  N^  de 
Moldavanka  et  Melnitiy  au  S.-O.,  babités  surtout  par  des  ouvriers,  n^offrent 
pas  d'intérêt  aux  étrangers. 

Dans  le  voisinage  immédiat  d'Odessa,  au  S.-E.,  se  trouvent  des 
lieux  de  divertissement  très  fréquentés,  tels  que  le  parc  Alexandre 
et  le  Nouveau  Boulevard  (tramway  et  restaur.,  v.  p.  345,  346).  Il  s'y 
donne  souvent  des  concerts  en  été,  quand  il  fait  beau.  Le  monu- 
ment d' Alexandre  II.,  haute  colonne  en  marbre  de  Labrador,  érigée 
eh  1891,  rappelle  la  visite  de  l'empereur  en  1875.  Env.  10  min. 
plus  loin,  Langeron  (pi.  F 6),  avec  des  bains  de  mer  (tramway, 
V.  p.  346).  ~  A  partir  de  là,  il  y  a  quantité  de  maisons  de  cam^ 
pagne  et  de  jardins  le  long  de  la  mer,  jusqu'à  Haly-Fontan  (NàjuM 
^OHxâH'B,  Petite  Fontaine;  tramw.,  p.  346),  où  il  y  a  un  jardin- 
restaur.  (concerts)  et  de  bons  bains  de  mer  (barque  à  rames,  60  k. 
à  1  r.  l'heure);  Srédny-Fontan  (CpéxHiM  ^OHiàHi,  Moyenne  Fon- 
taine; tramw.  à  vap.,  p.  346),  qui  est  renommé  pour  sa  plage,  et 
Bolohoî-Fontan  (Bojbméii  ^OHxàHi,  Grande  Fontaine;  fiacre  du 
terminus  du  tramw.  à  vap.,  20  à  30  k.) ,  village  qui  a  un  grand  cou- 
vent, où  l'on  va  en  pèlerinage  le  22  août.  Il  y  a  sur  uiie  saillie, 
derrière  ce  couvent,  un  haut  phare  éclairé  à  l'électricité.  Les  trois 
localités  doivent  leurs  noms  à  des  «fontaines»  ou  sources  qui  appro- 
visionnaient auparavant  la  ville.  Encore  plus  au  S.  se  trouve  la 
colonie  allemande  de  Lonstdorf,  où  il  y  a  des  vignes  et  des  bains 
de  mer,  que  dessert  un  omnibus  de  Bolchoï-Fontan  (20  min.;  20k.). 


Limans  d'Odessa. 

En  principe,  on  entend  par  liman  (grec  At|«.i^v^  port),  sur  les  bords  de 
la  mer  Noire,  une  petite  baie  à  Temboueliure  d*une  rivière  dans  la  mer, 
séparée  de  celle-ci  par  une  étroite  bande  de  terre  provenant  des  allu- 
vions,  nommée  Péressyp  (népecum).    / 

Les  Umans  d^ Odessa  ne  sont  plus  des  «limans»  proprement  dits,  car  ils 
ne  sont  plus  traversés  par  un  cours  d'eau  douce.  Les  eaux  y  contien- 
nent donc  plus  de  sel  que  dans  les  autres,  bien  qu'ils  soient  de  même 
origine.  La  température  de  l'eau  y  varie,  en  été,  entre  17  et  30*'  C.  — 
On  prend  de  bons  bains  de  boue  avec  le  limon  de  ces  marais ,  qui  a 
90  cm.  à  3  m.  25  d'épaisseur.  Les  bains  des  limans  sont  surtout  efficaces 
contre  les  scrofules,  la  goutte,  le  rbumatisme,  les  affections  nerveuses  et 
les  maladies  de  la  peau. 

Le  liman  de  Komalnik  (  Kyfl JbH^iiKiii  jHMâHi),  à  8  Y.  à  TE. 
d'Odessa,  que  dessert  un  embranch.  partant  de  la  gare  du  port 
(p.  340;  trains  presque  toutes  les  heures  en  été,  en  25  min.,  pour  50 
et  30  k.  aller  et  retour),  a  env.  30  kil.  de  long,  plus  de  2  kil.  de  large 
et  en  moyenne  3  m.  de  profondeur.  Il  est  à  ô  m.  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer  Noire,  et  il  en  est  séparé  par  une  bande  de  terre 
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de  près  de  2  kil.  de  large.  Non  loin  de  la  gare,  Y ttahliisement 
hydrothérapique  de  la  ville,  ouvert  en  1892  et  parfaitement  organisé. 
Directeur,  M.  le  docteur  F.  Kozlovsky,  Bain  de  boue,  1  r.  50;  bain 
de  liman  chaud,  75  k.;  bain  de  mer,  15  k.  Dîner  au  restaur.  de 
rétablissement,  15  à  20  r.  par  mois;  cb.  dans  les  villas  voisines,  20 
à  75  r.  par  mois  ;  50  à  200  r.  pour  Vété,  Saison  du  15  mai  au  l^'^'sept. 
(température  moyenne  en  juillet,  23®  5  C).  —  2  V.  plus  loin.  VÙàb' 
lissement  hydrothérapique  du  doct.  Iakhimovitch  (pens.  3  r.  50  à  7  r. 
par  jour;  bain  de  boue,  1  r.). 

Le  lùnan  Khadjibéisky  (XaAXHÔéficKiii  juMàux;  tramw.  à  vap. 
v.  p.  346),  à  env.  7  V.  à  l'E.  de  la  ville,  mesure  env.  30  kil.  de  long 
sur  3  de  large.  Il  est  situé  à  env.  4  m.  au-dessous  du  niveau  de  la 
mer  et  la  bande  de  terre,  qui  Ten  sépare,  a  déjà  plus  de  4  kil.  de 
large.  A  l'O.  se  trouvent  des  maisons  de  campagne  et  des  éta- 
blissements de  bains.  A  env.  1  kil.  V4  au  S.-O.,  un  établissement 
hydrothérapique  de  la  ville,  avec  un  grand  parc  (prix  des  bains 
comme  au  liman  de  Kouïaluik,  v.  ci-dessus;  ch.  et  s.  pour  toute  la 
saison,  75  à  300  r.).  Sur  la  rive  dr.  du  Liman,  V  établissement 
Arévando  (M.  le  doct.  FUipovitch;  cb.  pour  toute  la  saison,  150  à 
350  r.;  nourriture,  2  r.  par  jour;  bain  de  boue,  1  r.). 

Le  liman  de  Klein -Liebenthal  (diligence  pour  Odessa,  2  fois 
par  jour),  à  15  V.  au  S.-O.  d'Odessa,  près  de  la  colonie  allemande  de 
Klein -Liebenthal^  est  celui  qui  a  le  mieux  conservé  son  caractère 
primitif.  Il  a  11  kil.  de  long,  1  kil.  de  large  et  seulement  2  m.  de 
profondeur,  et  il  n'est  séparé  de  la  mer  que  par  une  bande  de  terre 
de  60  m.  de  large.  Il  y  a  un  établissement  des  doct,  Meyer  §r 
Wagner  (cb.  60  k.  à  2  r.  par  jour).  On  trouve  aussi  des  logements 
dans  le  village  en  été. 


52.  De  Eharkov  à  Simféropol  (Sébastopol). 

636  V.  Express  en  15  h.,  pour  17  r.  85  et  11  r.  15;  plus  1  r.  50  pour 
la  place.  Wagons -lits,  4r.  2o  et  3  r.  55.  Trains  omnibus  en  25  h.  — 
Wagons  directs  de  Moscou  à  Sébastopol  et  à  Féodosia,  ainsi  que  de 
Kharkov  à  lékatérinoslav. 

Kharkov,  v.  p.  341.  On  traverse  la  partie  S.  du  gouv.  deKbar- 
kov,  encore  dans  la  zone  du  Tcbemoziom  (p.  322).  —  23  V.  M^- 
téfa.  Embranch.  sur  (17  V.)  Lioubotine  (p.  331).  —  41  V. 
Borki  (BôpRH).  On  y  a  élevé  en  1894  une  grande  église,  en  com- 
mémoration du  17  oct.  1888,  jour  où  fut  sauvée  la  famille  im- 
périale, dont  le  train  avait  déraillé  ici.  —  83  V.  Likhatch/vo  (buffet). 
—  110  V.  Krasnopaolovka.  On  entre  dans  le  gouv.  d'Iékatérinoslav  ; 
les  champs  de  blé  disparaissent  et  des  pâturages  forment  la  tran- 
sition entre  eux  et  la  steppe.  —  139  V.  Lozovaîa  (buffet).  Ligne 
de  Rostov-sur-le-Don  (p.  377).  Pour  Foltava,  v.  p.  343.  —  196  V. 
Pavlograd  (buffet),  chef- lieu  de  district  de  17200  hab.,  sur  la 
Voltchaïa,  affluent  du  Dniepr.  Grand  commerce  de  grains  et  de 
bestiaux.  -  230  V.  Sinelnikovo  (buffet). 
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De  Sivblvikovo  à  DomvskVia  :  276  V.  Express  «u  7  h.  Vsi  pour  8  r.  85 
ci  5  r.  01.  —  En  deçà  d'iékatérinoslav,  on  passe  le  Dniepr. 

53  V.  lékatérinoslaT  (ExaTepaHocjÉBi ;  buffet;  hôt.  :  Brittol^  eh.  1  à  10 r.., 
2^  déj..  de  11  h.  à  1  h.,  60  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  60  k.  à  2  r.;  FranUHa; 
Jévropéiskcûa^  cb.  1  à  5  r.,  b.  15,  1.  ^k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  dep.  60  k.; 
voit,  à  2  ebev.  de  la  gare  en  ville,  60  k.;  course  en  ville,  20  k.;  1  h., 
50  k.  *,  à  1  cbev.,  40,  15  et  30  k.  ;  tramw.  électr.  de  la  gare  à  la  ville,  50^k.  ; 
eonsulats  de  France  et  de  Belgique),  sur  le  Dniepr,  ehef-lieu  du  çoUv. 
du  même  nom,  est  une  ville  d'env.  160000  bab.,  dont  beaueoup  de  juifs. 
Elle  fait  un  grand  commerce  de  gi'ains,  de  bestiaux  et  de  laines.  LUn- 
dustrie  y  prospère.  Elle  a  été  fondée  par  Catherine  II,  qui  posa  la 
première  pierre  de  sa  cathédrale  en  1797,  en  présence  de  Joseph  II.  Il 
y  a  une  statue  de  Timpérairice.  non  loin  de  la  catbédralo.  Eglise  évan- 
gélique.  Théâtre  d'été  au  paré  Potemkine  et  au  jardin  public.  Grands 
marchés  aux  chevaux.  —  A  30  V.  en  aval  d'Iékatérinoslav  se  trouvent  les 
poroçues  ou  rapides  du  Dniepr,  dont  le  plus  long  se  nomme  r*Insatiable> 
(HeBaciÂTHeHCRift ;  voit.  6  r.  aller  et  retour,  en  1  jour;  se  munir  de  pro- 
visions). On  a  cherché  à  approfondir  le  chenal  en  faisant  sauter  des 
rochers,  mais  il  y  a  encore  tous  les  ans  des  accidents.  —  Bat.  à  vap. 
pour  Kiev^  v.  p.  ^.  Si  Ton  descend  le  Dniepr  en  bateau,  on  profitera 
du  train  d'Iékatérinoslav  à  Alexandrovsk,  parce  que  les  bat.  à  vap.  partent 
souvent  de  cette  ville  plusieurs  heures  avant  celle  indiquée  pour  atteindre 
la  correspondance  de  ceux  du  service  maritime  à  Kherton  (v.  ci-dessous). 

83  V.  Zaporojié  (buflfet).  —  120  V.  Lioubotnirotka  (buffet).  —  211  V. 
Dolghinttivo  (buffet).  —  276  V.  Dolinskaia,  v.  p.  344. 

De  Sivelvikovo  X  Khaktstsk:  234  V.,  express  en  6  h.  Va*  —  71V. 
Tchaplino  (buffet)  Embranch.  sur  (193  V.)  Berdiansk  (hôt.  :  International 
ou  Mejdounarodnaïa;  voit,  à  1  eh.  de  la  gare  ou  du  port  à  la  ville,  30 k.; 
la  course^  15  à  25  k.;  1  h.,  35k.;  consulats  de  France  et  de  Belgique), 
ville  de  29300  bab.  et  chef-lieu  de  district  du  gouv.  de  la  Tauride,  sur  la 
côte  N.-O.  de  la  mer  d'Azov,  avec  un  bon  port.  —  148  V.  G^ri«cA«no  (bu flet). 
—  209  V.  loêêinovatala  (buffet).  Pour  (57  V.)  DébalUévo^  v.  p.  375.  Em- 
branch. sur  (137  V.)  Marioupol  (hôt.:  Grand-Hôtel,  Bossiia;  izvochtchiks 
de  la  gare  à  la  ville  80  à  40k.;  1  h.,  40  à  50k.),  ville  de  32000 bab.  et 
port   sur  la  côte  N.-O.  de  la  mer  d'Azov.  —  234  V.  KharUytk  (p.  377). 

Le  chemin  de  fer  traverse  ensuite  le  plateau  granitique  de  la 
rive  g.  du  Dniepr,  presque  constamment  à  travers  un  pays  de  pâ- 
turages, dont  la  monotonie  n'est  interrompue  que  par  de  nom- 
breux kourgans  (tumuli).  —  302  V.  Alexandrovsk  (buffet),  chef- 
lieu  de  district  de  16400  hab.,  à  2V.  du  Dniepr.  On  rencontre 
dans  les  bas-fonds  du  Dniepr  («plavni»)  une  végétation  luxuriante 
qui  contraste  avec  la  steppe.  —  Dans  le  lit  du  fleuve,  l'île  de  Khor- 
titsa,  Jadis  centre  d'habitation  des  Cosaques  Zaporogues  (v.  ci- 
dessous)  et  maintenant  habitée  par  des  mennonites  de  la  Prusse 
occidentale. 

C'est  aux  «porogues»  (v.  ci-dessus)  qu'ont  dû  leur  nom  de  Zaporoçnes 
on  «d'au  delà  des  rapides»  les  habitants  établis,  dit-on,  au  x®  s. ,^ dans 
l'île  de  Khortitsa  et  autres  îles  du  Dniepr  jusqu'au  «liman*  du  flewe. 
Leurs  incursions  les  firent  entrer  en  guerre  avec  les  Polonais,  en  parti- 
culier sous  l'betman  Tarass  Boulba,  qui  est  le  héros  du  poème  de  Gogol. 
Il  en  résulta  que  les  Zaporogues  cherchèrent  l'appui  de  la  Russie  sous 
Bogdan  Khmelniisky^  au  milieu  du  xvii^  s.,  non  sans  tâcher  plus  tard  de 
redevenir  indépendants.  Le  dernier  hetman  célèbre  fut  Mazeppa  (1645- 
171()),  qui  se  perdit  en  abandonnant  Pierre  le  Grand. 

D'Alsxavdbovsk  k  Khbrsov:   bat.  à  vap.  sur  le  Dniepr,  2  fois   par 

jour,   en   24  h.,   pour  5  r.  50  (non   compris   la   nourriture).    —  Khacaoa 

(XepcôHi;  hôt.:  de  St- Péter sbourçf^  de  Londret;  voit,  à  1  chev.,  la^ieourse, 

15  k.;  à  2  cbev.,  20  k.;  1  h.,  40  ou  50  k.;  agence  consulaire  de  France), 

ville  de  690CO  hab.,  dov.t  Vs  de  Juifs,  et  ehef-lieu  du  gouv.  de  Kheraon, 
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sur  la  rive  dr.  du  Dniepr,  haute  de  90  m.,  et  à  28  V.  en  amont  de'son 
embouchure  dans  le  liman  du  Dniepr.  Elle  fait  un  grand  commerce  de 
bois.  Le  prince  Potemkine  (m.  1791),  qui  fonda  la  ville  en  1778,  est  in- 
humé dans  la  cathédrale  Ste-Catherine.  Au  centre  de  la  ville  est  un  bou- 
levard bien  entretenu,  où  se  voit  un  monument  de  Potemkine.  Dans  le 
voisinage  de  T église  Ouspensky,  un  obélisque  érigé  en  Thonneur  de  John 
Howard  (1736-1790),  philanthrope  anglais.  La  bibliothèque  publique  com- 
prend un  musée  d^antiquités.    Eglises  catholique  et  luthérienne. 

Le  chemin  de  fer  suit  eivcore  quelque  temps  un  bras  du  Dniepr 
et  ses  bas-fonds  marécageux.  —  On  longe  aux  trois  stations  sui- 
vantes: 340  V.  Popovo,  366  V.  PHchib  et  385  V.  Fédorovka,  le 
territoire  occupe  par  une  colonie  de  mennonites  de  TAllemagne  du 
Sud.  —  407  V.  MélUopol  (buffet).  A  3  V.  au  S.  de  la  stat.  se  trouve 
Mélitopol  (hôt.  :  Merk,  Qoldwasser;  fiacre  de  la  stat.  en  ville,  50k.), 
ville  d'euY.  15000hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  Malotchnaïa, 
entourée  de  colonies  allemandes.  —  432  V.  Akimovka,  où  l'on  voit 
pour  la  première  fois  beaucoup  de  Tatares.  La  contrée  devient 
déserte,  et  là  où  la  végétation  manque,  le  sol  est  couvert  d'innom- 
brables pétrifications,  dont  la  voie  est  du  reste  en  grande  partie 
faite.  —  492  V.  Novo-Alexéievka. 

Embrahch.  de  14  V.  (40  min.)  sur  Ohénitchesk  (TeHH^écK'b),  village  de 
2000  hab.,  situé  entre  la  mer  d^Azov  et  le  Sivach  (v.  ci-dessous). 

On  passe  ensuite  dans  l'isthme  de  Tchongar  et  traverse  sur  une 

étroite  jetée  le  Sivach  (CuBâm'B)  ou  la  mer  Putride,  lagune  de  150  kil. 

de  long  sur  3  à  22  kil.  de  large,  qui  sépare  de  la  terre  ferme  la 

presqu'île  de  la  Crimée^  jadis  même  une  île.  —  532V,  Taganach 

(buffet),  première  stat.  de  la  presqu'île.  —  550  V.  Bjaakoi  (^saHSoii  ; 

buffet)'^  embranch.  sur  Féodosia  (Kertch),  v.  p.  372.  —  Ensuite  une 

steppe.  Puis  on  se  rapproche  peu  à  peu  des  collines  qui  forment  au 

N.  les  contreforts  des  monts  laîla  (p.  354).    De  belles  prairies  et 

des  arbres  de  l'Europe  centrale  viennent  ensuite  réjouir  la  vue.  — 

Enfin  on  longe  le  Salghir  (Cairâpi),  principale  rivière  de  la  Crimée, 

souvent  presque  à  sec  en  été  et  qui  forme  un  torrent  en  hiver.  — 

636  V.  Simféropol  (p.  360). 

De  Simféropol  à  Sihaêtopoly  v.  R.  53//. 


63.  La  Grimée. 

De  Moscou  à  Sébastopol  (1440  V.),  v.  B.  50^,  52  et  53//;  express  en 
36  h.,  pour  30r.  50  et  19  r.  10  ^  wagons -lits,  8  r.  64  et  7  r.  20.  De  cette 
ligne  partent  des  embranchements  dans  l'intérieur  de  la  Crimée  pour  les 
ports  de  Féodosia  et  de  Kertch.  —  Bateaux  à  vapeur  d'Odessa  à  Sébasto- 
pol et  à  Kertch  (et  plus  loin  à  Batoum),  v.  R.  53  /  et  V.  —  Bateau  à 
vapeur  de  la  G^^  russe  de  Navigation  à  vapeur  et  de  Commerce  de  Con- 
stantinople  à  Sébastopol:  1  fois  la  sem. ,  en  30 h.,  pour  17  r.  et  10  r.  50 
(nourriture  non  comprise). 

On  peut  avoir  à  Odessa  des  cartes  de  TEtat-major  général  de  la 
Crimée  (v.  p.  346). 

La  Crimée  (KpuMi)  ou  presqu'île  Taurique ,  qui  fait  partie  du 

gouv.  de  Tauride,  est  située  sur  la  côte  N.  de  la  mer  Noire,  entre 

Bœdeker.    La  Russie.    3«  édit.  23 
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44"  23'  et  46°  21'  de  lat.  N.  Elle  a  25308  kil.  car.  de  super- 
flcie.  Baignée  au  S.  et  à  TO.  par  la  mer  Noire  et  à  TE.  par  la  mer 
d'Azov,  elle  est  reliée  au  continent  par  l'isthme  de  Pérékop.  — 
La  partie  N.,  qui  n'oflPre  au  touriste  rien  d'intéressant  à  voir,  est 
entièrement  plate  et  sans  eau,  couverte  de  «kourgans»  (tumuli)  et 
animée  par  de  grands  troupeaux  de  moutons.  —  Des  collines  for- 
ment les  contreforts  des  monté  laïla  (flSja;  «Alpes»),  qui  en  occu- 
pent le  S.  et  se  camposent  en  majeure  partie  de  calcaire  jurassique. 
Ces  montagnes,  larges  de  55  kil.,  s'étendent  sur  une  longueur  de 
160  kil.  de  Féodosia  à  Balaklava,  et  les  principaux  sommets  sont 
le  Roman  Koch,  et  le  Tchatyr  Dagh,  qui  atteignent  1541  et  1521  m. 
Elles  ont  des  vallées  fertiles  et  bien  arrosées,  celles  de  VAlmay 
du  Bdbek,  de  la  Tchornaïa  et  du  ScUghity  principal  cours  d'eau  de 
la  presqu'île.  —  La  côte  S.  de  la  Crimée,  qui  a  une  température 
moyenne  d'env.  12°  C,  se  distingue  par  de  grandes  beautés  na- 
turelles et  sa  végétation  méridionale;  c'est  la  Rivière  russe.  On  y 
cultive  beaucoup  de  vigne  et  de  tabac.  Sa  plus  belle  partie  s'étend 
de  la  porte  de  Baïdar  à  Gourzouf, 

La  SAISON  la  plus  favorable  pour  un  voyage  en  Crimée  est  le 
commencement  de  Tété  ou  l'automne;  au  cœur  de  l'été,  la  chaleur 
y  est  souvent  accablante  et  il  y  pleut  très  rarement.  Les  routes 
sont  toutes  très  bonnes.  Aux  relais  de  poste  on  paie  4  k.  par 
cheval  et  par  verste  ;  la  voiture  se  paie  à  part.  Pour  les  grandes 
distances,  il  vaut  mieux  prendre  un  izvochtchik  (phaéton,  20  à 
25  r.  par  100  V.). 

Si  Ton  vient  de  TO.  ou  du  N.,  Sébaxtopol  est  le  meilleur  point  de 
départ  pour  visiter  la  côte  méridionale  de  la  Crimée. 

Emploi  de  temps^  si  Ton  ne  dispose  que  d*une  semaine: 

1er  jour:  Sébastopol  (p.  366). 

2^  jour:  en  voiture  de  Sébastopol  à  lalta  par  la  porte  de  Baïdar. 

3®  jour:  en  voiture  dlalta  à  Aloupka,  par  Livadia  et  Oréanda  (p.  367). 
Retour  par  le  bat.  à  vap.  loeal,  si  la  mer  est  ealme. 

4^  jour:  à  pied  à  Gourzouf  (p.  369),  par  Massandra  et  le  jardin  Ni- 
kitsky.    Retour  comme  au  3®  jour. 

5^  jour:  en  voit.  d'Ialta  à  Bakhtchi-Saraï  (p.  370)  en  franchissant  les 
monts  laïla;  ou  bien  en  bat.  à  vap.  d^Ialta  à  Sébastopol. 

6^  jour:  Bakhtchi-Saraï  et  ses  environs  (p.  360);  retour  à  Sébastopul 
en  chemin  de  fer;  ou  bien  excursion  de  Sébastopol  à  Bakhtchi-Saraï,  aller 
et  retour  en  chemin  de  fer. 

L^ascension  du  Tchatyr-Dagh  (p.  369)  est  aussi  très  intéressante. 

Si  Ton  vient  du  Caucase  on  peut  visiter  d^abord  Kertch  (p.  372)  et 
Féodosia  (p.  371),  pendant  la  halte  du  bateau ,  et  commencer  ensuite 
l'excursion  par  lalta  (3^  et  4®  j.)  comme  ci-dessus.  3®  jour:  au  sommet 
des  monts  laïla  et  retour  (p.  370).  4^  jour  :  en  voit.  d'Ialta  à  Sébastopol 
par  la  porte  de  Baïdar.  5®  jour:  Sébastopol.  6^  jour:  excursion  à 
Bakhtchi-Saraï. 

lalta  (p.  364)  est  le  meilleur  centre  d'excursions.  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  section  du  club  alpin  de  Crimée  (KpâMCRiM  rôpsutt 
Kjyôi»;  fondé  en  1890;  siège  à  Odessa;  contribution  annuelle,  Ôr.), 
qui  organise  des  excursions  1. 1.  jours  en  été,  ce  qui  diminue  beau- 
coup les  frais  de  voit,  d'ordinaire  très  élevés. 


LA  CRIMEE.  VL  R.  53,     355 

Les  HÔTBXiS  sont  bons  à  Sébastopol,  à  lalta  et  à  Gourzouf,  et 
passables  ailleurs.  Au  cœui  de  la  saison,  en  sept,  et  en  oct.,  ils 
sont  souvent  combles  et  les  prix  plus  élevés,  de  sorte  qu'il  vaut 
mieux  retenir  sa  chambre  d'avance.  Il  y  a  une  saison  printanière 
en  mars  et  en  avriL 

Bains  de  mbb.  La  saison  dure  de  la  mi-mai  à  la  mi-octobre; 
il  n'y  a  pas  de  cabines  roulantes.  Les  bains  de  mer  fréquentés  sont: 
Eupatoria  (p.  356)  ;  S^astopol  (p.  356)  ;  lalta  (p.  364),  bains  des 
hautes  classes;  Simets  (p.  364),  Aloupka  (p.  368),  Alouchta  (p.  369), 
Soudak  (p.  371)  et  Féodosia  (p.  371).  —  La  curi:  db  baisins  se  fait 
le  mieux  au  mois  de  septembre. 

Dans  les  mots  tatares  l'accent  tonique  repose  généralement  sur 
la  dernière  syllabe. 

Les  plus  aneiens  habitants  eonnus  de  la  presqu'île  ont  été  les  Tanri^ 
peuple  barbare  refoulé  jusque  là  par  les  Scythes  habitant  les  steppes 
du  Pont.  Dès  le  vi^  s.  avant  notre  ère,  il  y  vint  des  colons  grecs,  des 
Doriens  d'Héraclée  à  Ghersonèse  (p.  359),  des  Ioniens  de  Milet  à  Thiodoiie 
(p.  372)  et  à  Paniicapéey  que  les  Grecs  désignaient  aussi  simplement  sous 
le  nom  de  Bosphore.  Les  archontes  de  Pantieapée  se  nommèrent  rois  du 
Boaphore  à  partir  du  iv^  s.  av.  J.-C.  Leur  royaume  échut  deux  siècles  plus 
tard  à  Hithridate  VI  de  Pont  (120-63),  qui  étendit  sa  domination  sur  toute 
la  presqu'île  et  les  côtes  de  la  Héotie.  Etat  protégé  de  Tempire  romain  à 
partir  d'Auguste,  le  royaume  de  Pont  fut  incorporé  à  Tempire  d'Orient 
vers  le  milieu  du  iv^  s.  ap.  J,-C.  Les  Barbares  y  anéantirent  également 
les  établissements  grecs,  mais  ces  pays  eurent  un  retour  de  prospérité  lors 
des  croisades,  quand  le  commerce  avec  les  Indes  se  ât  par  là,  en  passant 
à  Tana^  à  Tembouchure  du  Don,  là  où  est  maintenant  Azov^  puis  parles 
bords  de  ce  fleuve  et  de  la  Volga,  par  la  mer  Caspienne,  la  mer  d'Aral, 
l'Oxus  et  l'Hindou  -  Koùch  ou  Caucase  indien.  Ce  sont  surtout  les  inté- 
rêts de  ce  commerce,  entre  les  mains  des  Vénitiens,  qui  amenèrent  la 
fondation  de  l'empire  latin  (1204).  Mais  les  Vénitiens  furent  bientôt 
supplantés  par  les  (îénoiB,  qui  fondèrent  Eupatoria,  Balaklava,  etc.,  et 
qui  firent  surtout  de  Kafa  (Féodosia)  une  ville  prospère  par  son  commerce. 
A  la  même  époque  toutefois  les  Tatares  s'emparèrent  du  nord  de  la  pres- 
quHle,  et  l'invasion  des  Turcs,  ainsi  que  les  combats  avec  les  Vénitiens 
mirent  bientôt  fin  à  la  domination  génoise  (1475) i  Des  révolutions  de 
palais,  des  guerres  étrangères  et  des  incursions  remplissent  rhistbire  du 
Ichanat  de  Crimée,  qui  devint  en  1478  dépendant  de  la  Porte.  En  1783 
la  Russie  força  le  dernier  khan  à  abdiquer.  Beaucoup  de  Tatares  émi- 
grèrent  alors  en  Turquie,  et  ceux  qui  sont  restés  sont  paisibles  et  bons 
agriculteurs.  Leur  type  di£Père  assez  de  celui  des  vrais  Tatares,  ceux  de 
Mongolie,'  par  suite  d'un  fort  mélange  d'éléments  grecs  et  autres;  ils 
ont  les  yeux  moins  obliques,  le  nez  aquilin  et  la  taille  svelte.  —  La 
Orixnée  se  russifie  rapidement  et  les  Tatares  y  sont  de  moins  en  moins 
nombreux.  De  1854  a  1855 ,  la  presqu'île  a  été  le  théâtre  de  la  guerre 
de  Crimée  (v.  p.  357). 

I.    D'Odeiia  à  Sibastopol  en  bateau  à  yapeur. 

176  milles  marins  (1  mille  marin  =  env.  i  V.  3/^).  Bateaux  à  vapeur 
de  la  (r*  russe  de  NaiHgution  et  de  Commerce  (P^ccKoe  éômecTso  napoxÔAOTBy 
M  Toprô&ni),  6  fois  la  sem.  en  été,  en  20  h.  env.,  pour  12  r.  50  et  9  r.,  à 
compris  la  nourriture.  La  2^  cl.  est  très  convenable.  Jusqu'à  Eupatoria  : 
10  r.  50  et  7  r.  50.  AgeiMse  de  la  C»e  à  Odessa,  v.  p.  847.  —  On  prendra 
une  cabioie.  située  dlreotemenjt  so|is  le  pont,  parqe  qu'on  peut  y  laisser 
la  fenêtre  ouverte,  si  la  mer  n'est  pas  très  grosse.  Les  bateaux  sont 
propres  et  bien  organisés.  Les  billets  sont  valableij  pour  15  jours;  on 
peut  iàlerronipré  son  ^voyage  ^u  -faisant  viser  soa  Mllet. 

23» 
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La  noanriture  à  bord  est  bonne.  Les  repas  se  prennent  en  eommun: 
le  déj.  de  7  h.  à  9  h.,  le  3^  déi.  (3  plats  et  le  café)  vers  11  h.,  le  din. 
(5  plats  et  le  eafé;  4  plats  en  3«  el.)  vers  4  h.  1/2 1  ^^  ^^^  ^^'^  ^  ^-  Vs- 
Le  vin  se  paye  à  part. 

Odessa^  v.  p.  345.  —  £n  quittant  le  port,  on  a  un  joli  coup  d'oeil 
eu  arrièie  sur  la  ville.  Le  bateau  gagne  le  large,  marche  au  S.-£. 
et  atteint  Eupatorla  au  bout  d'env.  14  heures. 

143  M.  marins.  Eupatoria  (ËBnaTÔpiji).  —  hôtels:  RouUq  (eh. 
lr.50  à  4r.,  déj.  90k.,  dîn.,  delh.  à  5h.,  50k.  à  lr.35h  Si- Péter ibourç; 
Tientralnaiay  au  port,  avee  vue  de  la  mer.  —  Isvochtchiks  :  la  eourse* 
30  k.  ;  au  lae  Moïnakskoïé,  00  k.  ;  1  h.,  1  r.  —  Agence  consulaire  de  France. 

—  Bons  bains  de  mer  (7  k.):  eau  limpide,  plage  sablonneuse. 

Eupatoria,  chef-lieu  de  district  de  17  900  hab.,  est  située  sur  la 
côie  0.  de  la  Crimée.  £lle  fait  un  important  commerce  de  sel.  On 
y  remarque  la  mosquée  Dchouma-l-chami,  bâtie  en  1ÔÔ2,  la  cathé- 
drale gréco-rutu^  achevée  en  1898,  et  une  synagogue  des  Caraltes 
(p.  362).  —  A  2  V.  au  S.-O.  de  la  ville  (izvochtchik ,  v.  ci-dessus), 
le  lac  Moïnakskoïé j  avec  un  établissement  de  bains  de  boue  (ch. 

1  r.  50  à  3  r.;  bain,  1  r.  25  à  2  r.). 

Pour  la  grande  route  de  Simfiropol^  v.  p.  360. 

Dans  la  suite  du  trajet,  le  bateau  se  dirige  au  S.  et  atteint 
(176  M.  mar.)  Sébastopol  au  bout  de  4  h. 

Sibastopol. 

Le  débarcadère  des  bateaux  t russes»  est  à  la  Grafskaîa  ^istan 
(pi.  C3).  —  La  6ABE  (pi.  06^  buffet)  est  au  S.  de  la  ville,  à  1/3  h.  de  la 
Grafskaïa  Pristan. 

HÔTELS  :  KUt  (pi.  a,  B  8),  près  de  la  GraCskaïa  Pristan,  avec  une  vue 
magnifique  (ch.  1  r.  50  à  10  r.,  b.  15,  1.  40k.,  din.,  de  1  h.  à  6  h.,  75  k. 
à  3r.);  Grand-Hôtel  (pl.b,  BS);  H.  du  Nord  (OiBepnaa^^.Bl.  e,  B3)x  1F«to«l 
(pi.  d,  B3),  lékatérininskaia,  6  (eh.  t.  e.  dep.  1  r.  80,  l^r  clej.  40  k.,  2«  déj., 
de  10  h.  à  13  h.,  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  1  à  3  r.). 

V01TURB8  (tarifées):  de  la  gare  en  ville,  40^  la  course,  30^  1  h.,  50k. r 
à  Chersonète  eï  retour  avec  1  h.  d'arrêt,  1  r.  50;  à  la  colline  de  Malakhov 
et  retour,  1  r.  30;  à  Balaklava  et  au  couvent  de  St-Oeorge.  avec  8  h.  d'arrêt, 
5  r.;   au  dmetiire  /rançaii  (p.  363),   aller  et  retour,  3  r.;    au  eimeiière 
anglais  (p.  363),  aller  et  retour,  3r.  50;  à  Inkermann^  aller  et  retour,  5r. 

—  Tour  (qui  se  recommande,  si  Ton  est  pressé):  Musée;  cathédrale 
St- Vladimir;  cathédrale  St-PierreetSt-Paul;  boulevard  Historique;  col- 
line de  Malakhov  et  Ghersonèse,  3  r.  50  (faire  prix),  en  5h.  env.  On 
peut  facilement  joindre  la  visite  du  couvent  de  St-Qeorges  et  de  Bala- 
klava à  Texcursion  dlalta  en  voit,  particulière. 

Tramway  élbcts.  (v.  le  plan):  de  la  gare  et  de  la  Grafskaïa  Pristan 
a  l'autre  bout  de  la  ville;  de  la  gare  à  la  Grafskaïa  Pristan,  Vi^d^h.,  10k. 

Basquss  (ixan;  tarifées).  Pour  traverser  la  baie,  30  à  aOk.;  Ih., 
30k.;  à  Inkerman  ou  à  Ghersonèse  et  retour,  avec  1  h.  d'arrêt,  1  r.;  au 
port  des  Ingénieurs  (cimetière  russe)  et  retour,  70  k.  —  Il  y  a  aussi  de 
petits  bat.  à  vap. 

AosMcss  COMSULAIRBS  de  France^  de  Belgique  et  d'Italie. 

Poste  et  télégraphe  (pi.  B3'),  lékatérininskaïa.  —  Puotooraphum, 
ehea  Protopopov^  Bolchaïa  Morska'ia,  18  (pi.  B  4). 

Baxms  os  mer,  au  boulevard  Maritime,  10  k.  ;  fond  rocailleux. 

Séboêtapol,  ou  plutôt  Sévastopol  (CeiiacTÔoojfc),  est  une  ville  de 
50700  hab.  et  le  principal  port  militaire  du  S.  de  la  Russie,  sur 
une  baie  d'env.  7  kil.  de  long  et  de  20  m.  de  profondeur  moyenne, 
8'enfonçant  dans  la  presqu'île  de  TO.  à  VK   C'est  le  meilletiT  port 
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de  i&  mer  Noire.  Elle  &  étë  fondée  en  1784,  sur  l'emplacement  du 
village  tatare  à'Akhtiar ,  et  elle  est  surtout  célèbre  par  le  fameux 
siège  de  18ô4-18jô.  Presque  totalement  détruite  alors,  la  ville  s'est 
relevée  rapidement.  De  nombreuses  constructions  neuves,  la  plu- 
part en  pierre  calcaire  jaune,  et  de  larges  rues  bordées  d'arbres,  lui 
donnent  un  aspect  riant  —  Sébastopol  est  presque  exclusivement 
un  port  militaire.  Depuis  1894,  Féodosia  (p.  871)  est  le  port  mar- 
chand de  la  Crimée. 

L'armée  anglo  -  française  ayant  débarqué  à  Eupatoria  et  les  Basses, 
tous  Menchikov,  ayant  été  foreés  de  battre  en  retraite  à  l'Aima  (p.  360), 
le  siège  de  Sébastopol  commença  le  5  octobre  1864.  L'attaque,  dirigée 
vers  le  sud  de  la  ville,  ût  d'abord  peu  de  progrès,  parce  que  les  assiégés 
eurent  promptement  renforcé,  sous  la  direction  dun  homme  de  génie, 
Todtleben,  les  ouvrages  de  la  place,  pour  la  plupart  inachevés  au  début, 
et  qu'il  vint  une  armée  de  secours  à  laquelle  durent  être  livrées  les 
batailles  de  BalaklavA  (13  oct.)  et  à'Inkervtan  (34  oct.).  Le  côté  uord 
de  la  ville  restant  libre,  la  place  fut  toujours  en  communication  avec 
l'armée  russe  dehors.  Après  l'arrivée  du  général  français  Niel,  les 
attaques  des  Français  furent  surtout  dirigées  vers  les  ouvrages  de  Mala- 
khov  et  le  Mamelon  Vert^  celles  des  Anglais  vers  le  Orand  Rêdam.  En  mai 
1865,  le  général  Pélissier,  un  homme  énergique,  çrit  le  commandement 
supérieur  à  la  place  de  Ganrobert,  mais  les  assiégés  opposèrent  à  ses 
attaques  pleines  de  bravoure  la  résistance  la  plus  acharnée.  Ce  n*est  que 
quand  les  ouvrages  eurent  été  réduits  en  un  monceau  de  décombres, 
à  la  suite  d'un  bombardement  terrible,  que  lea  Français,  conduits  par  le 
général  de  Mac-Mahon,  parvinrent  à  prendre  d'assaut  la  colline  de  Ma- 
lakbov  et  à  s'y  maintenir,  le  8  sept.  1856,  tandis  que  l'attaque  des  Anglais 
contre  le  (j^rand  Bedan  échoua  complètement.  La  place  ne  fut  toutefois 
dès  lors  plus  tenable  pour  les  Busses,  et  le  prince  Qortchakov  se  retira 
avec  la  garnison  sur  la  rive  nord  de  la  baie.  —  Les  assiégeants  avaient 
en  tout  700  canons  dans  leurs  tranchées  et  leurs  batteries,  et  ils  tirèrent 
1360000  coups  pendant  les  349  jours  que  dura  le  siège. 

De  la  Qrafskaïa  Pristan  (pi.  C2),  au  port,  un  large  escalier 
de  pierre,  avec  portique  à  douze  colonnes,  érigé  en  1846,  monte 
à  une  place ,  où  sont  à  dr.  l'hôtel  Kist  (p.  356)  et  presque  à  g.  le 
casino  des  officiers  de  la  marine  (pi.  1).  Sur  cette  place,  une 
statue  de  Vamiral  Nakhimov  (pi.  6),  haute  de  4  m.  20,  eu  bronze, 
s'élève  sur  un  piédestal  en  granit,  haut  de  6  m.  30;  ce  monument  a 
été  inauguré  en  1898.  —  Au  N.  de  là  s'étend  le  boulevard  Mari- 
time (npHMÔpcxiii  ôyjbBâpi;  pi.  B2),  la  promenade  la  plus  fré- 
quentée par  les  habitants  de  Sébastopol,  avec  un  restaur.  (din.  75  k. 
à  1  r.)  et  une  belle  vue  de  la  ville  et  de  la  mer;  il  y  a  des  concerts 
militaires  (10  k.)  le  soir  en  été.  Non  loin,  à  l'O.,  la  station  bio- 
logique (pL7),  avec  des  aquariums,  un  musée,  etc.  (entrée,  les 
mardi,  jeudi  et  sam.  de  10  h.  du  mat.  à  la  nuit  tombante;  pour  les 
étrangers,  aussi  les  autres  jours,  en  s'adressant  au  directeur).  Sur 
le  boulevard  Midshipman,  qui  est  désert,  se  trouve  le  monument 
de  Ka%arskyj  officier  de  marine  qui  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  la  Turquie  en  1828-1829. 

Au  Sud  du  boulevard  Maritime,  dans  l'Iékatérininskaïa,  le 
miuée  de  la  ddîenie  de  Bébastopel  (MyaeH  oôopéHu  CeBacrénoM; 
pi.  B3;  public  1. 1.  jours,  de  11  h.  à  3  h.  ;  catalogue  russe  ;  directeur: 
M.  N.  Kraslavsky),   construit  en  1895  sur  les  plans  de  l'acadé- 
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micien  Kotchetov.  Ce  musée  renferme  des  canons  et  des  projectiles, 
des  modèles  des  vaisseaux  de  guerre  coulés  à  fond,  des  cartes,  des 
plans  et  des  tableaux  du  temps  du  siège,  ainsi  que  des  souvenirs 
des  défenseurs  de  la  ville^  On  a  du  1®'  étage  un  joli  coup  d'oeil  sur 
la  baie  S. 

Du  musée  on  suivra  riékatérininskaïa,  au  S.  Une  rue  latérale, 
à  rO.,  mène  à  la  cathédrale  St'Pierre-et-St- Paul  (pi.  B4),  con- 
struite sur  le  modèle  du  temple  de  Thésée  à  Athènes.  L'Iékaté- 
rininskaïa  aboutit  à  la  place  Novossilsky  (pi.  Bô),  où  commence  le 
boulevard  Historique  (pi.  B  6) ,  sur  l'emplacement  qu'occupait  le 
4^  bastion.  Ce  boulevard  est  fort  négligé  et  ses  chemins  sont  dé- 
pourvus d'ombre.  Des  pierres  commémoratives  indiquent  les  places 
des  batteries  russes  de  la  guerre  de  Crimée  (joli  coup  d'œil  au 
coucher  du  soleil).  —  On  reviendra  par  laSobornaïa.  Vers  l'extré- 
mité N.  de  cette  rue,  à  dr.,  la  cathédrale  St -Vladimir  (pi.  63), 
achevée  en  1888.  Un  dôme  s'élève  au  milieu  de  cette  église ,  qui 
est  richement  décorée  de  peintures  à  l'intérieur.  Au  mur  0.,  un 
Jugement  dernier,  par  Korneïev.  A  dr.  et  à  g.  de  Ticonostase,  des 
escaliers  descendent  dans  la  crypte,  où  les  amiraux  Nakhimov,  Isto- 
mlne,  Kornilov  et  Lazarev  reposent  sous  une  croix  de  marbre  noire. 

On  passe  en  barque  de  la  Orafskaïa  Pristan  au  faubourg  des 
Marins  (KopaôéjbHafl  ;  pi.  D3-4).  C'est  là  que  sont  V Amirauté, 
la  statue  de  l'amiral  Lazarev  (pi.  5;  vue),  bronze  érigé  en  1886, 
les  bassins  de  radoub  et  les  autres  établissements  de  la  marine.  La 
COLLINE  DE  Malakhov  (Ma iâxosi)  KyprâHi  ;  pi.  D  4)  est  à  Vs  b*  &^ 
S.-Ë.  delà.  C'est  un  ancien  kourgan  (tumulus),  qui  formQ  maintenant 
un  plateau  d'env.  350  m.  de  long  sur  lôO  de  large.  C'est  le  poiïit  le 
plus  élevé  des  environs,  et  sa  prise  durant  le  siège  décida  du  sort 
de  la  ville  (v.  p.  357).  Les  fortifications  sont  en  ruine.  Non  loin  de 
la  maisonnette  du  gardien,  une  croix  de  marbre  avec  l'inscription  : 

Unis  pour  la  victoire, 
Réunis  par  la  mort. 
Du  soldat  c'est  la  gloire. 
Des  braves  e^est  le  sort. 

Plus  loin,  le  monument  de  l'amiral  Kornilov,  érigé  en  1895, 
bronze  d'après  Schrceder,  représentant  l'amiral  atteint  de  la  balle 
mortelle;  à  dr. ,  au  socle,  le  quartier-maftre  Kochka;  de  l'autre 
côté,  les  dernières  paroles  de  Kornilov:  «Seigneur  bénis  la  Russie 
et  Le  tsar,  sauve  la  flotte  et  Sébastopol».  Des  plaques  de  D»arbre 
avec  inscriptions  rappellent  la  mort  des  amiraux  Nakklmev  et  Is*- 
tomine. 

Le  grand  oimetière  xwme,  où  reposent  env.  137000  hommes  tuéa  sous 
Sébastopol,  se  visite  le  mieux  en  passant  en  barque  de  la  Grafskaïa 
Pristan  au  port  Injénernaïa  (pi.  Di-2)  et  en  longeant  de  là  le  chemin  au 
K.-E.  penéani  S5  min,  (fiacre,  env.  Î5k.  aller  et  retour).  A  la  porte  est  l'în- 
Apti^tX^tk  «Ji»yâ^cvaa  Mo^a»  (sépultuure  das inères),  hts  tombes  t«naet«v«e 
soin  et  les  allées  sombres  qui  les  séparent  font  une  profonde  irapx^^iun. 
Parmi  les  chefs  de  Tarmée  russe  qui  reposent  à  cet  endroit  figurent  le 
priaee  Gortehakov.et,  à  g.  daus  le  ha«t  de  ki  grande  allée,  te  co&te'Toéit- 
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leben.  Dans  le  haut  du  cimetière  est  une  chapelle  en  forme  de  pyramide, 
d'env.  90  m.  de  haut  et  surmontée  d^une  croix.  Sur  les  côtés  sont  inscrits 
les  noms  des  corps  de  troupes  qui  ont  pris  part  aux  combats,  avec  le 
nombre  d*hommes  i^uHls  y  ont  perdus ,  quelques  -  uns  jus(^u*à  4000.  La 
chapelle  offre  le  meilleur  panorama  de  la  ville  et  de  la  baie. 


A  3  V.  à  rO.  de  Sébastopol  (voit,  et  barque,  v.  p.  356)  se  trou- 
vent les  ruines  de  la  ville  de  Chersonèse  (XepcoHécb),  en  russe 
autrefois  Korsoun,  avec  un  couvent  gréco- russe  et  la  cathédrale 
St- Vladimir. 

Ghersonèse  a  été  fondée  au  v^  s.  avant  J.-C.  par  Héraclée  de  Bithynie. 
On  reconnaît  à  Textérieur  du  mur  du  couvent  des  restes  de  ses  énormes 
fortifications,  plusieurs  fois  rebâties  dans  la  suite.  Sous  Justinien,  Gher- 
sonèse fut  incorporée  à  Tempire  d''Orient.  Les  ruines  considérables  de  la 
ville  byzantine  se  trouvent  à  dr.  de  la  cathédrale  St-Vladimir;  le  tracé 
de  ses  rues  y  est  encore  reconnaissable.  Les  restes  d'édifices  les  plus 
importants  sont  ceux  de  la  basilique  dite  Ouvarov.  A  g.,  devant  le  mur 
du  couvent,  une  grande  nécropole. 

La  cathédrale  St-Vladimir,  avec  des  restes  de  Tëglise  où  fut 
baptisé  en  988  le  prince  Vladimir  le  Saint  (p.  334),  a  été  construite 
de  1861  à  1891  dans  le  style  hyzantin  sur  les  plans  de  Grimm. 
Dans  l'église  basse,  à  dr.  de  l'autel,  le  baptême  de  Vladimir;  à  g., 
celui  des  Russes,  tous  deux  par  Riss.  Dans  Téglise  haute,  à  Tico- 
uostase,  des  tableaux  de  Korsoukhine.  —  Sur  la  place  du  débar- 
cadère, un  musée  où  sont  des  antiquités  grecques ,  romaines  et  by- 
zantines. Il  renferme  entre  autres  le  ^serment  civique  des  habitants 
de  Chersonèse  gravé  sur  une  stèle  en  marbre  du  III®  s.  avant  J.-C.  ; 
c'est  le  seul  serment  de  ce  genre  parvenu  jusqu'à  nous  sous  forme 
d'épigraphe.  —  A  V2  ^'  *  i'^*  de  la  cathédrale,  un  établissement 
de  bains  de  boue:  saison  du  25  mai  au  25  août;  pension,  110  à 

125  r.  par  mois,  y  compris  les  bains. 

A  12  V.  au  S.  de  Sébastopol  (voit.,  v.  p.  356)  se  trouve  le  oonvent  de 
St-Oeorges  (reéprieBCKitt  MOHacTiâpi).  Franchir  la  porte  d'entrée,  prendre 
à  dr.  par  un  passage  voûté  et  descendre  les  degrés.  Après  avoir  traversé 
le  plateau  aride  et  nu,  on  est  agréablement  surpris  par  la  vue  des  arbres 
sur  le  versant  des  hauteurs  de  la  côte  escarpée  et  par  le  *coup  doeil  sur 
la  pleine  mer.  En  face,  dans  la  mer,  le  rocher  de  St-Oeorge  (cRaji  CBHTâro 
Feôprifl),  avec  une  croix.  A  l'O.,  à  1  h.  de  marche  en  longeant  la  côte 
sur  la  hauteur,  se  trouve  le  cjp  Fiolentéy  Tancien  promontoire  de  Parthe- 
nium^  où  Ton  place  le  sanctuaire  de  Diane  dont  Iphigénie  était  prêtresse, 
■  cherchant  de  Tâme  le  pays  des  Grecs.».  Non  loin  du  cap,  la  grotte  de 
Diane  (rpén  ^ianu),  où  Ton  peut  aller  en  barque.  —  Balaklava  (v.  ci- 
dessous)  est  à  8  V.  à  TE.  du  couvent  de  St-George. 

Visite  très  intéressante  aussi  à  Balaklava,  12  V.  (voit.  v.  p.  356-,  lineïka, 
40  k.;  dép.  de  la  chapelle  St- Nicolas,  pi.  2).  Balaklava  (BajiaRjiÎBa ; 
hôt.  :  Rossiia^  Grand -Hôtel)  est  une  localité  sans  importance,  mais  pit- 
toresque, sur  une  baie  de  1500  m.  de  long  et  env.  500  m.  de  large,  toute 
entourée  de  rochers  et  qui  n'a  qu'une  petite  passe.  Bons  bains  de  mer. 
Balaklava  était,  dans  la  guerre  de  Grimée,  le  principal  point  d'appui  des 
Anglais,  dont  la  position  fut  prise  d'assaut  par  les  Russes  le  13  oct.  1854, 
mais  reprise  par  les  Français.  G'est  à  la  baie  de  Balaklava  qu'on 
applique  la  description  de  la  baie  des  Lestrygons  dans  Homère  (Odyssée, 
X,  86-94).  Elle  porta  dans  l'antiquité  le  nom  de  Symbolon  portus^  et  il 
y  eut  une  colonie  génoise  appelée  Cembalo^  dont  il  reste  deux  tours  au  S. 
de  Tendroit  (belle  vue  au  sommet). 

23,24 
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II.  De  Simféropol  à  Sébastopol,  en  cliemiii  de  fer. 

73  V.  Env.  2  h.  1/2  à  4  h. 

Simféropol  (CHll*epÔnOj!b).  —  Buffet.  —  hôtels  -.  H.de  St-Pétershourg ; 
Bristol;  Grand  -  Hôtel  ;  U.  de  V  Europe^  en  faee  du  jardin  de  la  Ville.  — 
Fiacres  (tarifés)  :  de  la  gare  en  ville  et  en  sens  inverse,  40  k.  ^  de  nuit, 
50  k.  ;  à  la  course,  20  k.  ^  1  h.,  50  k.  —  Malle-poste  (agent  à  la  gare,  à  l'ar- 
rivée  de  Texpress)  :  pour  Alouehta,  3  r. -,  pour  (90  V.)  lalta  (12  h.),  6r. -, 
on  peut  aussi  avoir  des  voitures  au  comptoir  de  la  malle-poste,  pour  lalta, 
16  à  25  r.  en  couchant  à  Alouehta. 

Simféropol  (250  m.)  est  une  ville  de  48800  hab.  (dont  7000  de 
ïatares),  qui  s'est  formée  de  VAk-Metchet  (Mosquée -Blanche)  des 
Tatares,  et  le  chef-lieu  de  la  Tauride,   dans  un  site  pittoresque, 
sur  le  Salghir.    C'est  le  siège  des  autorités,  d'un  évêché  gréco-russe, 
du  commandement  du  VII*  corps  d'armée  et  la  résidence  d'un  mufti. 
Devant  la  cathédrale,  un  obélisque  en  l'honneur  du  prince  Dolgo- 
rouky,  conquérant  de  la  Crimée  en  1771.    En  face  de  la  cathédrale 
se  trouve  le  bâtiment  du  Zemstvo,  avec  un  musée  d'antiquités  et  des 
collections  d'histoire  naturelle  (publics  le  dim.  de  midi  à  2  h.  ; 
fermés  en  juillet  et  août).    Dans  \q  jardin  de  la  Ville  (restaur.  ;  con- 
certs), au  bord  du  Salghir,  se  voit  une  statue  de  Catherine  II,  érigée 
en  1890,  bronze  par  Laveretsky  ;  sur  le  devant,  au  piédestal,  les 
statues  des  princes  Potemkine  et  Dolgorouky.  —  La  ville  tatare, 
aux  rues  étroites  et  malpropres ,  avec  le  grand  bazar  et  douze  mos- 
quées, est  sur  le  versant  du  côté  du  Salghir. 

De  Simféropol  X  Eupatokia:  63  V.  de  grande  route;  voitures,  12  à 
15  r.;  se  munir  de  provisions  (on  projette  d'y  construire  un  tramway  électr.). 
La  route  traverse  la  steppe  dans  la  direction  N.-O.  —  22  V.  Toùlai.  — 
44  V.  Saki^  avec  un  établissement  hydrothérapique  sur  le  lac  Sak  (ch.  1  r. 
à  5  r.  50;  bains  de  boue,  1  r.  25).  —  63  V.  Eupatoria^  v.  p.  356. 

De  Simféropol  à  Alouehta.^  v.  p.  370;  —  à  Kharkov^  v.  R,  52. 

Le  chemin  de  fer  s'engage  au  delà  de  Simféropol  dans  les  monts 
laïla.  —  18  V.  Aima  (AjbMa)  connu  par  la  bataille  du  8  (20)  sept. 
1854.    Le  champ  de  bataille  est  à  env.  30  V.  à  l'O.  de  la  station. 

30  y.  Bakhtchi-Saraî  (BaxHH-Capââ).  —  Buffet,  où  il  y  a  aussi  des 
cb.  (si  l'on  veut  y  dîner,  il  faut  commander  son  repas  d'avance).  —  Auberge: 
Tsêntraltutta y  rue  Bazarnaïa.  —  Meilleur  gîte  au  Khan-Sarai  (v.  p.  361), 
où  le  naaître  de  police  dispose  de  quelques  chambres  en  faveur  des  voyageurs 
qui  lui  sont  recommandés.  —  Cafés  tatares  (5  k.  la  tasse  de  café),  en  face 
du  palais,  etc.  —  Les  mets  nationaux  des  Tatares  sont  le  «tchebourèke* 
(pâté  de  viande  plat)  et  le  «chachlyk»  (mouton  rôti  sur  le  gril).  —  Pro- 
duits de  l'industrie  domestique  tatare,  dans  un  magasin  en  face  de  l'entrée 
du  Khan-Saraï:  photographies  format  cabinet,  45  k. 

Voitures:  de  la  gare  en  ville,  50  k.;  1  h.,  même  prix.  îToMr  (recom- 
mandable)  du  Khan-Saraï  par  Katchikalén,  Tchoufout-Kalé  et  le  couvent 
Ouspensky,  en  5  à  6  h.,  pour  env.  6  r.  en  phaéton.  —  Guide  (npoBOAHifR-b), 
1  r.  par  jour.  —  Cheval  de  selle^  2  à  3  r.  par  jour. 

On  ne  manquera  vas  de  visiter  les  derviches  hurleurs  (Beprin^iecH  *ép- 
BHmH;  les  dim.  et  jeudi  de  9  h.  du  soir  à  minuit;  y  aller  vers  10  h.  ;  il  faut 
un  guide).  Ils  se  mettent  en  extase  en  balançant  violemment  le  liaut  du 
corps  en  chantant,  parfois  pendant  des  heures,  la  profession  de  foi  musul- 
mane :  «la  ilâha*,  etc.,  qui  se  termine  par  le  seul  mot  :  «hoû»,  c.-à-d.  Lui(Dieu). 

Bàkhtchi ' Saraï  («palais  des  Jardins»;  env.  210  m.)  est  une 

ville  de  12900  hab.,  dont'/s  de  Tatares,  qui  a  été  du  commenc.  du 

XVI*  s.  à  1783  la  résidence  des  khans,  la  Mecque  de  la  Crimée,  avec  36 
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mosquées.  Elle  est  située  dans  une  vallée  rocheuse  et  étroite ,  de 
5  kil.  de  long,  sur  le  Tchouriouk-Sou  (4ypiÔKi-Cy),  affluent  de  la 
Katcha.  C'est  une  ville  d'un  caractère  tout  à  fait  oriental,  qu'on 
observe  le  mieux  dans  la  matinée,  mais  pas  trop  tôt.  —  De  la  gare  on 
prend  à  g.  un  chemin  qui  traverse  des  terrains  sans  constructions 
et  aboutit  à  la  Bazarnaïa,  la  rue  principale.  Elle  est  large  de  6  m.  à 
peine  et  il  n'en  part  que  peu  de  rues  latérales.  Les  maisons  sont 
placées  sans  ordre,  entre  des  vignes,  des  jardins  fruitiers,  des  bou- 
quets de  peupliers  d'Italie  et  d'autres  arbres.  On  les  transforme  le 
matin  en  ateliers  et  en  boutiques,  en  rabattant  les  parois  en  planches 
des  façades  et  formant  ainsi  des  tables  et  des  établis  sur  lesquels 
on  met  en  vente,  pêle-mêle,  des  articles  en  cuir,  des  fourrures,  des 
fruits,  etc.  (les  magasins  se  ferment  après  le  coucher  du  soleil). 

A  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  à  ^/^  d'h.  à  pied  de  la  gare, 
dans  la  BazamaTa  (v.  ci-dessus),  entre  des  maisons  et  derrière  un 
haut  mur  se  trouve 

le  *Khan-Sabai,  le  palais  des  khans,  construit  en  1518  par 
Abdul  Sahel-Ghéraï,  détruit  en  1736,  et  plusieurs  fois  reconstruit 
par  le  gouvernement  russe.  Une  colonne  à  l'entrée  (à  g.,  la  loge  du 
portier)  rappelle  une  visite  de  Catherine  II.  On  passe  par  une  porte 
en  plein  cintre,  surmontée  d'un  pavillon,  et  on  entre  dans  une  cour 
carrée  d'env.  130  m.  de  long  et  38  de  large,  bordée  à  dr.  par  le  pa- 
lais et  à  g.  par  la  mosquée,  à  côté  de  laquelle  sont  deux  construc- 
tions octogones  à  dômes,  les  mausolées  des  khans. 

La  MosQués,  qui  peut  contenir  env.  900  personnes,  est  une  salle  assez 
sombre,  aux  fenêtres  grillées  et  dont  le  pavé  est  couvert  de  tapis  (elle 
se  visite  le  mieux  aux  heures  de  la  prière ,  vers  midi  et  à  4  h.).  Elle 
a  été  restaurée  en  1894.  Au  plafond  pendent  deux  espèces  de  lustres, 
faits  de  pièces  de  bois  disposées  en  étoiles  et  auxquelles  sont  accrochées 
des  lampes.  Les  murs  sont  couverts  de  sentences  extraites  du  Coran. 
A  dr.  de  la  niche  du  mihrab  (oratoire)  est  un  petit  escalier  en  bois  par 
lequel  on  monte  au  tnimbar^  sorte  de  chaire  où  le  «muezzin»  fait  la  prière 
à  haute  voix  le  vendredi,  et  à  côté  se  trouve  la  tribune  du  khan.  —  Le 
minaret  offre  une  vue  magnifique  de  la  ville. 

Le  PALAIS  a  un  grand  nombre  de  salles  et  d'autres  pièces  qui  ont 
des  noms  particuliers  :  le  divan  ;  la  saU«  de  jtuHce ,  avec  des  vitraux  de 
couleurs  variées,  et  le  trône  des  khans,  derrière  une  grille  en  bois^  la 
»aUe  d""  audience  ;  la  salle  dorée;  la  salle  à  manger;  la  salle  du  barbier  ^  etc. 
II.  y  a  une  fontaine  célèbre,  dite  fontaine  des  Larmes  (•oHràBi  cjieai),  où 
Teau  tombe  dans  quinze  demi-coupes  pratiquées  dans  une  table  de  marbre. 
Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  ce  que  Ton  raconte  sur  la  mort  de  la  comtesse 
Marie  Potocka,  qui  aurait  fini  ses  jours  ici  comme  captive  sans  se  laisser 
toucher  par  Tamour  du  khan  Mengli-Ghiraï.  On  remarque  aussi  parti- 
culièrement un  jardin  d'hiver,  avec  un  bassin  en  marbre  et  un  jet 
d'eau.    Le  fiarem  n'a  rien  de  curieux,  excepté  la  salle  de  bains. 

Les  mausolées  renferment  les  tombeaux  des  khans  et  de  leurs  femmes, 
les  premiers  reconnaissables  à  un  turban  et  les  autres  à  un  bonnet.  Le 
tombeau  le  plus  ancien  est  de  1537.  —  Derrière  les  mausolées  est  un  jardin 
où  sont  aussi  des  tombeaux  de  quelques  khans  et  de  gens  de  leur  cour. 

Dans  le   fauboitbg  Salatohik,  la  médresé,  école   supérieure 

mahométane.    C'est  un  bâtiment  de  forme  carrée,  où  il  y  a  une 

cour  intérieure  entourée  de  quinze  pièces.   Immédiatement  à  l'K. 

du  faubourg,  la  ville  des  Zingari  (Bohémiens). 
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Les  EMviBONs  dépourvus  d'ombre  de  Bakhtchi-Sarftï  sjî  visiteut 
le  mieux  en  voiture  (pour  le  tour,  v.  p.  360;  se  munir  de  provisions 
et  de  vin).  En  sortant  de  la  ville  à  l'O.  on  passe  à  Ajbîs,  village  tatare. 
On  remonte  plus  loin  la  vallée  de  la  Katcha,  pour  être,  au  bout  de 

I  h.  en  voiture,  au  (8  V.)  couvent  de  Ste-Anastasie  (ckhti  cbatoH 
AHacTâciH).  Des  degrés  de  pierre,  puis  un  sentier  couvert  d'éboulis, 
montent  de  là  à  Katchikalén^  où  il  y  a  des  grottes,  qui  auraient  été 
taillées  dans  le  roc  vif  a  l'époque  préhistorique  {^j^  d'h,  aller  et  re- 
tour ;  on  est  conduit  par  un  moine).  A  mi-hauteur,  V église  Ste-Sophie, 
qui  peut  à  peine  contenir  une  douzaine  de  personnes  (les  offices  ont 
lieu  une  fois  par  année  le  17  sept.);  aux  ^/^  env.  de  la  hauteur,  sous 
un  auvent,  la  source  d'Anastasie,  peu  abondante  et  à  laquelle  les 
Mahométans  attribuent  une  vertu  curative.  —  Dans  la  suite  du 
trajet  on  passe  dans  le  lit  rempli  de  galets  de  la  Katcha,  à  sec  en 

été,  et  l'on  monte  ensuite  au  N. 

A  dr.  on  aperçoit  Tepé-Kermen^  moutagne  conique,  à  6  V.  au  S.-E. 
de  Bakhtchi-Saraï  (1  h.  en  voit,  du  couvent  de  Ste-Anastasie),  où  il  y  a 
plus  de  10000  grottes,  disposées  en  six  rangées  les  unes  au-dessus  des 
autres  et  en  partie  endommagées  par  le  tenxps.  Ces  grottes  ont  servi, 
dit-on,  de  demeures  ou  de  lieux  de  sépulture.  On  y  monte  en  1  h.  du 
côté  N.    Il  n'y  a  pas  d*eau  potable  au  sommet. 

La  mer  Noire  se  montre  ensuite  à  g.,  dans  le  lointain»  Au  bout 
de  2  h.  en  voit,  du  couvent  de  Ste-Anastasie,  on  s'engage  dans  la 
vallée  de  Josaphat,  qui  a  un  vieux  cimetière  caraïte  (presque  rien 
d'intéressant).  Un  bon  chemin  mène  de  là  a;u  plateau  (500  m.  d'alt.  ; 
env.  200  m.  au-dessus  de  la  vallée),  long  de  1  V.  sur  ^/g  V.  de  lar- 
geur à  peine,  où  se  trouve  Tchoufout-Kalé  (c.-à-d.  Forteresse  des 
Juifs),  ville  maintenant  abandonnée,  à  4  V.  à  l'E.  de  Bakhtchi- 
Saraï.  Les  anciens  habitants,  de  la  secte  juive  des  caraïtes  (('parti- 
sans du  texte»),  ont  quitté  cette  ville  depuis  le  milieu  du  xix®  s. 

II  n'y  demeure  plus  que  le  rabbin  («gakham»)  qui  sert  aussi  de 
guide.  Sa  maison  est  au  S.  (simples  rafraîch.;  la  visit«  de  Tchou- 
fout-Kalé demande  ^j^  d'h.).  A  peu  près  au  milieu  de  la  ville,  le 
mausolée  dô  Nenkedjan-Khanime ,  fille  du  khan  Tokhtamych,  qui 
se  tua,  dit-on,  en  se  précipitant  du  haut  des  rochers  par  chagrin 
d'amour  (1437).  —  Un  sentier  descend  au  S.  de  Tchoufout-Kalé, 
en  peu  de  min.,  au  couvent  Otbspensky,  fondé  au  xv®  s.  Il  a  cinq 
églises  dont  l'une  est  taillée  à  mi-hauteur  dans  le  roc  et  qu'on 
atteint  par  des  degrés.   Il  y  a  un  grand  pèlerinage  le  15  août.    Du 

couvent  à  Bakhtchi-Saraï,  ^/^  d'h.  de  marche. 

A  env.  20  V.  au  S.  de  Bakhtchi-Saraï,  snr  une  hauteur,  les  ruines  très 
curieuses  de  Mangoup-Kàlé  (pas  sans  guide).  —  De  Bakhtchi-Saraï  à  (78  V.) 
lalta,  par  la  route,  v.  p.  370;  phaéton,  18  à  35  r. 

La  LIGNE  DE  SÉBasTOPOL  parcourt  un  pays  montueux,  traverse 
le  Belbek,  sur  un  pont  en  fer,  et  entre  dans  la  vallée  rocheuse  et 
étroite  de  cette  rivière.  —  46  V.  Belbek.  On  ressort  ensuite  de  la 
vallée  et  tourne  au  S.  —  55  V.  Mekenziévy  Oory,  —  Tunnel.  En- 
suite, Inkerman  (barque  de  Sébastopol,  v.  p.  35S),  dans  un  endroit 
malsain,  à  l'Ë.  de  la  baie  de  Sébastopol,  où  se  jette  la  Tchornaïa. 
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Cet  endroit  est  connu  par  la  bataille  du  !24  oct.  1854.  Il  a  été  for- 
tifié pai  les  Génois,  et  il  y  a  encore  quelques  tours  bien  conservées 
et  des  restes  de  retranchements.  Dans  le  bas,  un  couvent.  On  y 
voit  aussi  dans  les  rochers  quantité  de  vieilles  grottes.  —  La  voie 
fait  ensuite  une  grande  courbe  et  l'on  a  des  échappées  magnifiques 
(à  dr.)  sur  la  baie,  la  colline  de  Malakhov  et  la  mer.  Puis  on  arrive 
sur  la  côte,  passe  dans  un  tunnel  et  longe  la  baie  du  Sud. 
73  V.  Sébaatopol,  v.  p.  356. 

III.    De  Sébastopol  à  lalta  en  yoiture. 

82  V.  Le  moyen  de  transport  le  moins  cher  pour  1  ou  2  pers.  est  la 
malle-poste  (cpÔHHoe  HajibnocTHoe  cGOôn^éme^  bonnes  voit.;  comptoir, 
Morskaïa,  54,  pi.  B  4-5;  départ,  t.  1.  jours);  prix  d'une  place,  5  r.  60  et 
4  r.  50;  durée  du  trajet  env.  11  h.;  les  gros  bagages  sont  refusés.  Retenir 
les  billets  le  plus  tôt  possible.  Le  comptoir  procure  aussi  des  voitures 
particulières,  dep.  15  r.  —  Bonnes  troïkas  chez  P.-V.  Kouzmine  (Piataïa 
Prodolnaïa,  106;  pi.  A  4-5):  pour  13  r.  jusqu'à  Aloupka,  et  16  r.  jusqu'à 
lalta  (trajet  en  15  h..,  avec  Tarrêt  pour  le  dîner).  Il  est  bon  de  partir  de 
bonne  heure,  afin  d'arriver  à  lalta  avant  la  nuit  (on  peut  y  joindre 
facilement  la  visite  du  couvent  de  St-Georges  et  de  Balaklava,  mais  il  faut 
bien  la  stipuler:  1  ou  2  r.  de  plus).  D'Ialta  on  visitera  Aloupka,  Oréanda 
et  Livadia.  —Prix  d'une  voiture  de  poste:  voit,  ordinaire  à  2  chev.,  7r.  50  k.; 
phaéton  à  2  chev.,  15  r.  —  Un  izvochtchik  coûte  le  plus  cher,  18  à  25  r. 

On  fera  bien  de  se  munir  de  provisions  et  de  vin.  Si  Ton  n'est  pas 
pressé,  on  devrait,  en  automne  et  en  hiver  seulement,  passer  la  nuit  à 
la  station  de  la  porte  de  Baïdar,  pour  jouir  du  lever  du  soleil.  Mais 
les  hôtels  y  sont  très  simples  (v.  ci-dessous). 

Pour  le  trajet  en  bateau  à  vapeur ^  v.  R.  53  V. 

Sébastopol,  v.  p.  356.  La  route  d'Ialta  se  dirige  d'abord  au  S., 
à  g.,  le  boulevard  Historique  (p.  358)  ;  à  dr.,  près  d'une  villa  qui  a 
une  tour,  se  détache  la  route  du  couvent  de  St-Georges  (p.  359).  — 
3  V.  A  g.,  au  loin,  le  cimetière  anglais;  le  Tchatyr-  Dagh  (p.  369) 
apparaît  à  l'horizon.  —  6  V.  A  dr.,  le  cimetière  français,  avec  une 
chapelle  au  milieu.  Non  loin  de  là  se  trouvait  le  camp  des  troupes 
françaises  et  anglaises,  dont  il  y  a  encore  des  traces.  —  8  V.  La 
route  de  Balaklava  (p.  359)  se  détache  à  dr.  —  Entre  la  10®  et  la 
11®  V.  et  près  de  la  13®,  on  entrevoit  à  dr.  la  mer,  masquée  ailleurs 
par  des  montagnes.  A  la  11®V.,  une  pyramide  tronquée,  érigée  en 
1875  par  des  Anglais  en.  souvenir  de  la  bataille  de  Balaklava.  ~ 
17  V.  Komary,  un  village.  —  19  V.  A  g.,  sur  une  colline,  un  mo- 
nument funéraire  des  Italiens  qui  ont  succombé  dans  la  guerre  de 
Crimée.  —  21  V.  Tchatal-Kaïa  (relais;  rafraîch.  simples). 

La  route  s'abaisse  et  tourne  à  l'E.  dans  la  yallée  de  Baïdar 
(BaiiAupcKafl  AOJHHa),  où  les  rochers  laissent  d'abord  à  peine  assez 
de  place  pour  un  ruisseau  et  la  route.  Ensuite  la  vallée  s'élargit  en 
une  plaine  ovale  irrégulière,  de  16  V.  de  long  et  8  à  10  de  large.  — 
33  V.  Baïdar,  village  tatare. 

Ensuite  la  route  remonte  lentement  dans  une  forêt,  et  atteint 
la  porte  de  B^dar  (BaiiAâpcKÎfl  Bopôra;  37  V.  ^2;  «"▼•  900  m.; 
simple  gîte  au  relais  ;  les  deux  auberges  sont  médiocres  et  chères  ; 
faire  prix  d'avance  ;  ch.  1  r.  50  à  3  r.;  1  h.  ^2  d'arrêt,  pour  dîner,  si  l'on 
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est  en  malle-poste).  Elle  est  percée  daus  une  roche  calcaire  dure, 
d'où  l'on  a  tout  à  coup  une  *yuB  incomparable,  surtout  de  la  plate- 
forme au-dessus  de  la  porte.  Devant  le  spectateur,  la  mer  d'un  vert 
foncé;  à  ses  pieds,  un  chaos  de  rochers;  à  g.,  les  versants  bleuâtres 
des  monts  laïla  et  la  côte,  couverte  au  loin  d'une  végétation  méri- 
dionale. 

La  route  redescend  en  faisant  de  grands  circuits  et  passant  à  une 
église  gréco- russe  construite  en  1892,  dont  l'intérieur  est  remar- 
quable ;  à  dr.,  le  domaine  de  Foros,  A  3  V.  au  delà  de  la  porte  de 
Baïdar,  la  route  traverse  un  tunnel  de  50  m.  de  long.  A  dr.,  la  mer 
et  le  cap  Sarytch,  extrémité  S.  de  la  Crimée  ;  à  g.,  des  rochers  cal- 
caires à  pic  très  crevassés.  —  55  Y.  Kikeneïz  (KHxeHéHS'B ;  relais; 
si  l'on  va  en  voit,  de  poste,  on  peut  poser  pour  condition  au  maître 
de  poste  qu'on  fera  ici  l'excursion  d' Aloupka  ;  env.  1  r.  de  surtaxe  ; 
mais  Aloupka  se  visite  le  mieux  d'Ialta) ,  où  la  plage  est  un  peu 
plus  large  et  présente  une  riche  végétation.  Il  y  a  près  de  la  route 
des  noyers  d'une  grosseur  énorme ,  et  les  coteaux  sont  couverts  de 
noisetiers.  Les  forêts  sont  composées  de  chênes  et  de  hêtres  vi- 
goureux, de  térébinthes,  de  pins  à  pignons,  de  cyprès,  de  lauriers, 
de  grenadiers ,  de  mûriers  et  de  âguiers.  On  commence  aussi  à 
rencontrer  les  vignobles  de  la  côte  S.  —  63  V.  Simeïa  (hôt.  :  Kos- 
sovaïa),  avec  des  bains  de  mer  (fond  rocailleux). 

La  route  s'élève  de  nouveau  jusqu'à  une  certaine  hauteur  et  il 
s'en  détache  un  embranchement  de  1  V.  qui  se  dirige  sur  Aloupka 
(p.  368).  —  70  V.  Miskhor  (Mncxopi;  relais),  au  comte  Chouvalov, 
avec  un  grand  parc.  Puis  on  passe  à  dr.  au-dessus  du  cap  Aï-Todor 
(p.  368)^  où  il  y  a  beaucoup  de  maisons  de  campagne,  tandis  que 
les  rochers  escarpés  des  promontoires  font  place  à  des  contreforts 
moins  élevés.  —  78  V.  Oreanda  (p.  367).  —  On  a  du  haut  de  la 
route  une  vue  magnifique  de  la  baie  d'Ialta.  Au  delà  de  Livadfa 
(p.  366),  la  route  redescend.  —  82  V.  lalta, 

IV.  lalta  et  ses  environs. 

Le  port  est  à  r£.  de  la  ville.  Bateau  à  vapeur  pour  Sébastopol  et 
Kertch,  v.  R.  53  V.  —  Poête  aux  chevaux  (pi.  6),  dans  la  Potchtovaïa;  à 
Sébastopol,  v.  B.  53  UI;  à  Simféropol,  v.  p.  369-370. 

Hôtels:  *JI.  de  Rusêie  (pi.  a;  propr.  G.  Kaubiseh),  grande  maison 
avec  bains  et  jardin,  sur  le  Quai  (13G  ch.  de  2  à  5  r..  b.  15,  1.  50,  déj. 
75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  1  r.  25  à  2  r.  ;  pens.  de  nov.  a  april,  115  à  130  r. 
par  mois);  H.  Central  (pi.  b),  près  du  débarcadère-,  H.  de  France  (pi.  c), 
aussi  sur  le  Quai  (dîn.,  dans  le  pavillon  au  bord  de  la  mer,  de  1  h.  a  7  h., 
1  r.);  H.  d'Ialta  (pi.  d),  dans  le  haut  et  bien  organisé  (eh.  d'août  à  oct. 
1  r.  f^O  à  7  r.,  la  moitié  les  autres  mois,  dîn.,  de  1  h.  à  7  h.,  60  k.  à  1  r.); 
H.  de  Moêcou  (pi.  e),  boul.  Pouehkinesky  (ch.  1  à  5  r.,  déj.  40  k.,  dîn.,  de 
1  h.  à  6  h.,  76  k.  à  1  r.  25,  pens.  2  r.  50  à  5  r.);  Grand- Hôtel  (jA,  f),  au-dessus 
du  port  (ch.  t.  c.  Ir.  50  à  10  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  à  80  k.,  pens.  3  à 
5  r.).  —  De  2«  ordre:  Pouchkineskaia  (pi.  g)^  KrpMkaîa(p\.  h.). 

^enaiona:  StrateU^  Kikine^  Schulx^  Schleiher;  luar  (275  m.),  à  7  V.  au 
N.-O.  d'Ialta  (p.  367  ^  pens.  60  à  80  r.  par  mois).  —  Savatokiums:  *Q,u%si- 
stana  (pi.  k^  Dr  F.-D.  Weber^  pens.  86  à  110  r.  par  mois)-,  Oastria  (Dr 
Lébédev-,  pens.  85  à  120  r.  par  mois).   —  Chambres  mbublébs,   en  grand 
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nombre,  dep.  50  r.  par  mois  dans  la  saison  et  dep.  15  r.  hors  la  saison. 
On  recommande  la  villa  Mariino  (Màpiiuo),  sur  le  Quai  (Nabérejnaïa). 
Pour  les  malades,  les  meilleurs  appartements  sont  dans  TAoutskaïa  et  la 
Sadovaïa.  Le  bureau  de  logements  (ropoACKàH  KB&ràpa&B  KOHTÔpa),  sur 
le  Quai,  dans  la  salle  d^attente  du  club  alpin  (v.  ci-dessous),  donne  des 
renseignements^  il  est  ouvert  de  9  h.  à  1  h.  et  de  3  h.  à  7  h.,  les  dim.  et 
fêtes  de  10  h.  à  3  h. 

Kestaurants:  dans  les  hôtels  (p.  364);  au  jardin  de  la  VUle  (ropo«- 
ck6ô  caflT,;  déj.  75  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  60  k.  à  1  r.).  —  Café  Florin, 
au  Quai,  dans  un  pavillon  qui  s^avanee  dans  la  mer. 

Poste  et  télégraphe,  dans  une  rue  traversière  partant  du  Quai;  bureaux 
ouverts  dans  la  sem.  de  8  h.  à  2  h.  et  de  5  h.  à  7  h.;  les  dim.  et  fêtes  de 
8  h.  à  10  h.  du  matin.  —  Téléphone  :  pour  Aloupka,  Gourzouf,  etc. 

Voitures  (bons  phaétons  tarifés  à  2  ehev.-,  les  prix  sont  souvent  sur- 
faits). Dans  la  ville:  à  la  course*  ou  bien  du  port  à  la  ville  ou  en  sens 
inverse,  20  à  40  k.  (10  k.  en  sus  pour  les  bagages);  1  h.,  70  k.;  chaque 
1/2  h.  suiv.  30  k.;  de  nuit  (de  2  h.  a  7  h.),  la  moitié  en  sus. 

Hors  de  ville,  aller  et  retour. 

Pour  Basse-Massandra  ou  Livadia.    1/2  ^-   d'arrêt. 

Pour  Issar.  1  h.  d'arrêt 

Pour  Haute-Massandra  ou  Oréanda.    2  h.  d'arrêt  . 

Pour  Aï-Todor  ou  Outchan-Sou  ou   le  jardin  Ni- 

kitsky.    2  h.  1/2  d'arrêt      ......... 

Tour  Aloupka  ou  Gourzouf.    3  h.  d'arrêt.      .     .     . 

Malle-poste  :  pour  Aloupka,  3  fois  par  jour,  50  k.  ;  pour  Qourzouf,  2  fois 
par  jour,  50  k.  Bureau,  en  face  de  l'hôt.  de  Russie. 

Chevaux  de  sc^e:  1  journée  pour  hommes,  3  r.;  pour  dames,  4r.;  1/2 
journée,  2  ou  3  r. 

Bateaux  à  yapeur  (service  local;  seulement  quand  la  mer  est  calme): 
3  fois  par  jour  pour  Aloupka  (45  k.)  et  Simeïs  (60  k.);  6  fois  par  jour 
pour  Gourzouf  (50  k.);  1  fois  par  jour  pour  Alouchta  (1  r.) 

Barques:  1  h.  (1  à  3  pers.),  50  k.  Pour  Aloupka  ou  Gourzouf  (1  à  7 
pers.),  or.  aller  et  retour,  avec  2  h.  d'arrêt. 

Photographies,  chez  Séménov,  sur  le  Quai.  —  Fruits  du  midi:  dans 
les  magasins  du  Quai,  moins  chers  dans  les  boutiques  du  marché. 

Bains  de  mer  (10  à  15  k.):  en  face  du  jardin  du  comte  Mordvinov  et 
de.  l'extrémité  de  l'Iékaterininskaïa.  Fond'  rocailleux.  Quand  les  vagues 
sont  fortes,  on  ne  peut  se  baigner.  —  Bains  chauds  chez  Roffet.  —  Abon- 
nement ou  taxe  (si  l'on  séjourne  plus  de  huit  jours)  :  1  pers.  2  r.  50  pour 
1  mois,  5  r.  pour  la  saison;  1  famille,  1  r.  50  ou  3  r.  par  pers. 

La  section  d'Ialta,  très  active,  du  Olub  alpin  de  Orimée  (v.  p.  354;  ren- 
seignements chez  le  président  M.  le  Dr  V.-N.  Dmitriev  et  chez  le  vice-prési- 
dent M.  le  Dr  F.  -  D.  Weher,  organisateur  des  excursions,  au  Sanatorium 
Quisisana)  arrange  tous  les  jours  d'avril  à  octobre  des  courses  en  voit,  et 
des  promenades  à  pied  aux  environs.  Les  programmes  de  la  sem.  se  trou- 
vent dans  la  salle  d'attente,  près  du  pont  de  la  Police,  où  se  vendent 
aussi  les  billets:  de  7  h.  du  mat.  à  9  h.  du  s.  :  1  r.  25  pour  une  journée; 
les  excursions  (les  membres  du  club  payent  1  r.)  se  font  en  lineïka  (les 
deux  places  de  derrière  et  celle  à  côté  du  cocher  sont  les  meilleures  pour 
la  vue).  Départ  à  8  h.  du  matin.  Il  faut  retenir  sa  place  de  bonne 
heure.  —  Guide  pour  les  promenades  à  pied,  1  r.  par  jour. 

*Sf«  Von  est  pressé  (3  jours)  suivre  l'emploi  du  temps  indiqué  à  la  p.  354. 
Massandra,  le  jardin  !Kikitsky  et  Gourzouf  sont  des  buts  de  promenade 
très  intéressants. 

lalta  (fljTa),  chef -lieu  de  district,  d'env.  13300  hab.,  occupe 
un  site  très  pittoresque,  au  bord  d'une  grande  baie  de  la  mer  Noire 
où  elle  s'étage  en  amphithéâtre.  C'est  une  belle  ville  de  bains, 
où  la  vie  est  chère,  et  elle  est  très  fréquentée  de  la  mi -août  à  la 
tin  d'octobre  par  l'aristocratie  russe.    A  Tarrière-plan,  à  5  ou  6  V. 
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de  distance  en  ligne  droite,  s'élève  le  versant  escarpé  des  monté  laïla 
(env.  1300  m.  ;  p.  354).  La  haute  jetée  du  port  offre  un  joli  coup  d'œil 
sur  la  ville  et  la  mer.  Les  promenades  principales  sont  le  jardin 
de  la  Ville  (casino,  concert;  restaur.,  v.  p.  365),  qui  est  ombragé,  et 
le  Quai  (Nabérejnaïa;  beaucoup  de  bancs;  éclairage  électr.)  où  il  se 
trouve.  Les  magasins  les  plus  brillants  sont  aussi  sur  le  Quai  (ar- 
ticles orientaux,  surtout  du  Caucase,  assez  chers).  lalta  a  une  église 
luthérienne.  Il  y  a  sur  les  hauteurs  environnantes  un  grand  nombre 
d'élégantes  villas.  —  A  20  min.  au  N.,  le  village  tatare  de  Dérikoï. 
Aoutka  (p.  367),  qui  fait  partie  dlalta  dans  le  bas,  est  habitée  dans 

le  haut  surtout  par  des  Grecs. 

lalta  est  située  par  44°  90'  de  latitude  N.  La  température  moyenne 
de  Tannée  y  est  de  13^  C.  Dans  les  mois  les  plus  chauds  (juillet  et 
août)  elle  est  de  24^3 ,  et  de  A°i  au-dessus  de  zéro  dans  les  plus  froids 
(janv.  et  févr.).  La  quantité  annuelle  de  pluie  s'élève  à  464  millim.  en 
moyenne.  La  saison  des  bains  dure  de  la  mi -mai  à  la  mi-oet. ,  et  celle 
de  la  cure  de  raisins  du  15  août  au  15  oet.  Des  changements  brusques 
de  température  y  sont  fréquents  en  hiver,  et  les  patients  feront  bien 
d*être  très  prudents. 

Petites  excubsions.      Guide  du    club   alpin,   agréable  (v. 
p.  365)  ;  voitures,  v.  p.  365.  —  A  TE.  d'Ialta,  le  magnifique  parc  de 
*Ba88e-Ma88andra  (HusHAfl  MaccâHApa),  qui  fait  partie  des  apa- 
nages impériaux  (les  cartes  d'entrée  valables  pour  la  saison  sont 
délivrées  gratuitement  par  l'intendance  dans  la  sem.  de  9  h.  à  midi 
et  de  2  h.  à  5  h.).    On  y  va  par  la  route  de  Gourz^ouf ,  dans  le  haut, 
en  1  h.  env. ,  ou  bien  on  monte  à  dr.  près  du  Grand-Hôtel  (pi.  f) 
et  l'on   prend  à  g.  bientôt  après  à  la  première  bifurcation  pour 
être ,  en  Vé  d'h. ,  à  l'entrée  du  bas.    Les  arbres  et  les  arbrisseaux 
du  parc  portent  des  étiquettes.   On  remarque  trois  beaux  spécimens 
d'araucaires  (araucaria  imbricata)  et  une  avenue  de  rosiers.  —  Im- 
médiatement au  N.-E.  se  trouve  Haute  -  Hassandra  (BépxHflfl  Hâc- 
câHApa;  365  m.),   avec  un  petit  palais  impérial,  dans  le  style 
Louis  XIV  achevé  en  1901 ,  sur  les  plans  de  Messmacher.    Au  N. 
des  grottes  crevassées  et  les  rochers  dits  «Hourra»  et  «Bravo»  (400 
et  480  m.  ;  *vue).  La  grande  cave  à  vin  {bAuhu^  noAséii)  est  visible 
«lans  la  sem.  de  2  h.  à  5  h.  de  l'après-midi.  —  Au  N.-O.  de  Haute- 
Massandra  est  Liesnitchestvo  (320  m.;  8  V.  d'Ialta),  siège  de  l'ad- 
ministration forestière  de  la  Crimée  méridionale ,  dans  une  belle: 
forêt  de  conifères.    De  là  on  visite  la  gorge  d^Outch-Koch  qui  est 
intéressante.  —  A  l'E.  de  Basse-Massandra,  le  vignoble  de  Maga- 
ratch  (MarapâH-fc).  —  Plus  à  l'E.  (6  V.  d'Ialta),  Nikita,  où  il  y  a  un 
grand  *jardin  d'acclimatation  impérial,  une  école  d'horticulture 
et  une  autre  de  viticulture.    Végétation  luxuriante:  cyprès,  cèdres, 
palmiers,  etc.    Pour  Gourzouf,  v.  p.  369. 

A  '/é  d'h.  au  S.-O.  d'Ialta  se  trouvent  les  deux  palais  impériaux 
de  Livadia,  visibles  en  l'absence  de  la  famille  impériale  les  mardi 
et  vendr.,  sauf  les  jours  de  fête,  de  9  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  5  h.  en 


La  CHiti€t.  lALTA.  VL  H.  63,     367 

montrant  son  passeport  à  Tintendanee;  les  étrangers 'sont  aussi 
admis  à  d'autres  Jours  en  le  demandant  (passeport  nécessaire).  De 
l'embouchure  du  ruisseau  à'Outchan^Sou,  on  suit  pendant  V2  ^*  ^^ 
route  postale  de  Sébastopol  et  Ton  entre  ensuite  à  g.  par  une  porte 
dans  les  vignobles  bien  cultivés  et  le  parc  de  Livadia.  Le  grand 
palais  (BoibmôM  ABopém)  a  été  construit  en  1865,  sur  les  plans  de 
Monighetti.  Il  est  tout  entouré  de  galeries.  Non  loin,  le  petit  pa- 
lait  (M6ihM  ABopém»),  qui  est  sobre  d'ornements,  et  où  se  voit,  au 
1®'  étage,  la  chambre  où  Alexandre  III  mourut  le  20  oct.  1894.  A 
l'O-,  U  ferme  à'Eriklik  (456  m.).  —  Du  parc  de  Livadia  on  par- 
vient par  la  «route  inférieure»  (demander  l'autorisation  d'y  passer  à 
l'intendance  du  palais)  au  parc  d'Oréanda,  au  S.  du  précédent,  et 
qui  est  également  une  propriété  impériale.  Le  palais,  construit  de 
1843  a  1852  dans  le  style  italien  sur  les  plans  de  Stakenschneider, 
est  en  ruine  depuis  l'incendie  de  1882  qui  l'a  détruit.  Le  parc, 
qui  a  beaucoup  de  plantes  rares,  descend  vers  la  plage.  Dans 
l'église  de  Tlntercession  de  la  Ste-Vierge,  bâtie  en  1885,  des  mo- 
saïques par  Salvlati  de  Venise.  A  8  min.  au-dessus  des  ruines  du 
palais,  une  rotonde  ouverte.  ^/^  d'h.  plus  haut,  le  mont  de  la  Croix 
(Krestovaïa  Gora;  187  m.),  avec  une  croix  eu  fonte  haute  de  4  m. 
La  vue  y  embrasse  la  baie  d'Ialta,  à  dr.  le  cap  Aï-Todor  (p.  368)  et 
à  g*,  quand  le  temps  est  clair,  les  montagnes  de  Soudak  (p.  371). 
Qn  rentre  à  lalta  par  la  «route  supérieure».  —  Pour  Aloupka, 
Y*  p*  368. 

G&ANDE8  EXOuasioNs  (voltuTcs  et  bateaux  à  vapeur,  v.  p.  365  ; 
guide  du  club  alpin  de  Crimée,  agréable,  v.  p.  365).  —  A  la  oas- 
OADE  d'Otjtohan-Sou :  8  V.,  2  h.  ^2  de  marche;  la  première  moitié 
de  la  route  est  dépourvue  d'ombre.  A  laïta  on  suit  l'Aoutskaïa, 
qui  traverse  plus  loin  Aoutka  (p.  366).  Au  bout  de  V4  ^'b*  ^^ 
continue  tout  droit  (et  non  à  g.).  Dans  une  gorge  profonde,  à  g., 
le  ruisseau  d'Outchan-Sou;  en  face,  les  parois  escarpées  des 
monts  laïla.  V2  ^*  Pl^^  loiu^  à  la  bifurcation,  on  prend  à  g. ,  puis 
afi  bout  de  2  min.,  on  passe  le  cours  d'eau.  La  route  monte  ensuite 
lentement  en  serpentant  sous  bois  et  atteint-la  pension  Issar  CYt  h..; 
à  g.;  p.  364;  pas  de  restaur.).  Non  loin,  sur  un  rocher,  les  ruines 
d'un  ch&teau-fort  génois.  30  min.  après,  an  prend  à  dr.  ;  la  route  de 
Livadia  (p.  368)  débouche  à  g.  Au  bout  d'encore  20  min.,  on  parvient 
au  modeste  restaur.  situé  près  de  la  cascade,  dans  une  forêt  magni- 
fique ;  la  route  mène  plus  loin  à  g.  au  sommet  des  monts  laïla  (p.  370). 
La  cascade  d'OutchaA-Sou  («eau  volante»  ;  3 ?3  m.  ;  à  4  min.  du  res- 
taur.), presque  à  sec  au  coeur  de  l'été,  tombe  d'une  hauteur  de  lOQm. 

par-dessus  de  hauts  rochers.   Beau  coup  d'œil  sur  lalta  et  la  mer. 

.  La  vue  est  eneore  plus  étendue  de  la  Vtoraia  Plochichadka  (deuxième 
terrasse):  au  bout  de  6  miu.,  au  poteau  indiquant  en  face  le  ehemin  du 
rocher  de  la  Croix  (p.  368),  nous  prenons  à  dr.  pour  être  en  4  min.  à 
la  ierrasse.  —  A  7  min.  du  poteau  mentionne  ci-desius,  un  sentier 
mène  à  g.  à  la  route  de  voit,  des  monts  laïla ^-nous  continuons  tout  droit 
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par  un  «heînin  escarpé  et  couvert  d'éboulis.  Au.  bout  de  V4^%:  àdroHe^ 
a  quelques  pas,  le  Rocher  de  la  Croix'  (xpecTÔBa^  CRajiâ),  haute  saillie 
rocheuse,  avec  une  petite  croix  de  bois  (la  vue  n'y  est  pas  meilleure 
qu'à  la  deuxième  terrasse)  ;  à  gauche^  le  *s*nU«r  Stanghettv  (IIIvaHTéeBCBaM 
Tponà),;rqui  mène  en  4  h.  au  roeher  Chiehko  (p.  370). 

Pour  revenir  de  la  cascade  à  lalta,  suivre  pendant  20  min.  le 
chemin  d'Issar,  puis  continuer  e&  lace  sur  la  rive  de.  de  l'Outchaa- 
Sou.  Beaux  coups  d'œil  à  g.  sur  lalta.  Au  bout  de  1  h.,  on  re- 
joint au  N.  de  Livadia  la  route  postale  de  Sébastopol,  qui  mène  à 
g.  en  Vt  b*  À  lalta. 

D'Ialta  à  Aloupka,  16  V.  On  quitte  la  ville  au  pont  de  Li- 
vadia et  l'on  se  dirige  au  S.-O.  2  V.  Livadin  (p.  366).  —  4  V. 
Oreanda  (p.  367).  —  On  suit  la  «route  inférieure»  qui  passe  non 
loin  de  la  mer.  6  V.  V2)  1®  cap  Aï-Todor,  Tout  près,  immédiate- 
ment au-dessus  de  la  mer,  la  maison  de  campagne  dite  «Nid  d'hi- 
rondelle» (iâcToqKHHO  nitSAÔ).  Le  domaine  d'Af-Todor,  au  grand- 
duc  Alexandre  Mikhaïlovitch ,  s'étend  Jusqu'à  la  rou^  postale  de 
Sébastopol,  où  se  trouve  aussi  Pentrée.  Au  bord  de  la  mer,  des 
restes  considérables  de  deux  vieux  murs  de  fortification,  en  partie 
bien  conservés.  L'enceinte  extérieure  est  en  gros  blocs  de  pierre; 
le  mur  intérieur  se  compose  de  petites  pierres  en  partie  taillées  et 
réunies  sans  mortier.  Il  y  a  aussi  un  phare,  qui  occupe  l'emplace- 
ment d'un  ancien  châteaii-fort  romain  (le  gardien  du  phare  vend 
une  description  des  ruines ,  20  k.).  —  Puis  vient  le  palais  Dioulhw 
(c.-à-d.  beau),  dans  le  style  mauresque,  au  grand-duc  Pierre  Nlko- 
laïevitch.  —  On  a  constamment  à  g.  la  vue  de  la  mer. 

16  y.  Aloupka.  —  HÔTBLs:  Rù999t  (ch.  1  r.  GO  à  4  r.  50,  1.  fiOlc.,  din. 
1  r.  25,  pems.  6  A  9  r.);  Dolgo9  (ch.  1  à  ôr.^  b.  16  k.,  1.  50  k.,  pena.  75  à 
175  r.  par  mois).  —  Psksiom:  Jmmer.  —  Restaiw.  KJMklov.  —  Kalle- poste 
pour  lalta,  v.  p.  366.  —  Bateau  à  vapeur  pour  lalta,  v.  p.  9fS6.  —  Bains  de 
mer  (fond  rocailleux). 

Le  palaiê,  dont  l'intérieur  (fermé  de  midi  à  2  h.)  n*a  ? ièn  4e 

remarquable,  »  été  construit  en  183T  pour  le  pfince  Yorontaov 

(m.  18^6) ,  sur  les  plans  de  l'architecte  anglais  Blore ,  et  pfésente 

un  mélange  des  styles  gothi^e  et  mauresque  (firais  de  construction, 

près  de  S  millions  der.).  Au  milieu  de  la  façade  méridionale,  une 

grande  arcade  dans  le  style  mauresque.    En  faee,  nn  large  petton, 

otné  de  six  lions  de  marbre ,  descend  dans  le  bas  du  paro.   Tout 

près  de  la  mer,  le  ro^er  Atvasovsky.   La  pln«  grande 'parti* -d« 

magnifique  *parc  (guide  agréable,  env.  dO  k.)  s'étend  derrière  le 

palais  jusqu'au  sommet  des  montagnes.     Outre  plusieufs  pAvI)- 

Ions,  un«  orangerie,  une  mosquée  (le  minaret  offre  une  vue  intérêt 

santé)  et  des  jets  d'eau ,  on  y  rem&rque  partivutièvement  la  ri<^>b 

végétation  tropicale.  Il  y  a  unel>6Ue  allée  de  cèdres,  de  magniflqvifM 

cyprès ,  êuitont  deux  dans  la  cour-  du  palais ,  plantés  pur  Pot^m- 

kine,  des  palmiers,  des  bosquets  et  des  parterres  de  fleurs.  -^  L'Ai- 

P^tri  (p.  370)  se  dresse  au-dessus  du  palais. 

On  revient  à  Xalta  de  préféreoee  en  batea«i  à  vapeur  on  blay  fn 
voiture  par  la  route  postale  d«  Sébastopol. 
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D'Ialta  a  Ooumzovp,  16  V.,  route  postale.  —  Vue  à  et.  sur  la 
mer.  La  route  monte  lentement.  —  2  V.  A  dr.,  Basse- Maasandra 
(p.  366)  ;  à  g,,  le  chemin  de  Liesnitchestvo  (p.  366).  —  5  V.  Haute- 
Masaandra  (p.  366).  —  8  V.  mkita  et  son  jardin  (p.  366).  — 
10  V.  */4.  Aï-Danil,  relais  de  poste.  —  1  V.  '/é  P^^s  loin,  un 
embranch.  de  la  route  postale  descend  à  dr.  à  Gourzouf  en  décri- 
vant beaucoup  de  lacets. 

16  V.  Oonnoof  (ryp3^»i;  hôt.:  *Ooubonine  suce,  six  grandes 
maisons,  cb.  1  à  10  r.,  déj.,  de  11  h.  à  1  h,,  75  k.,  dîn.,  de  3  h.  à  6  b., 
1  r.  25,  pens.,  du  1^'nov.  au  l®' avril,  85  à  135  r.  ;  voit,  pour  lalta  et 
retour,  5  r.  ;  malie^poste  pour  lalta,  v.  p.  365) ,  dans  un  site  riant, 
avec  de  bons  bains  de  mer  et  convenable  pour  un  séjour.  11  y  a 
un  magnifique  *parc  créé  par  le  duc  de  RicbeUeu  (p.  348)  et  qui 
est  éclairé  le  soir  à  l'électricité.  Pouchkine  vécut  en  1820  dans  Tanc. 
château  du  duc.  Au  bord  de  la  mer,  l'église  gréco-russe  de  TAs- 
somption.  Dans  le  village,  une  mosquée,  avec  un  haut  minaret.  Il 
y  a  des  cafés  tatares  (demi  -  tasse ,  5  k.).  Promenade  en  barque  à 
la  grotte  de  Pouchkine,  1  r.  et  au  -  dessus.  —  Du  côté  £.  de  la  baie 
de  Gourzouf  se  dresse  VAîou-Dagh  (A»  Aari>,  «Ours»  ;  600  m.),  qui 
se  voit  de  loin  et  qui  est  boisé ,  mais  escarpé  de  ce  côté.  11  se  gra- 
vit d^Artek  (3  V.  */j  de  Gourzouf:  prendre  la  route  qui  mène  au 
village  tatare  de  Parth/nit,  puis  un  sentier  conduisant  en  1  h.  au 
sommet  qui  est  boisé  et  qui  n'offre  pas  de  vue;  à  mi-chemin,  c-à-d. 
à  mi-hauteur,  U  où  le  sentier  tourne  à  TE.,  on  a  un  panorama  mag- 
nifique; mais  il  ne  vaut  pas  la  peine  de  monter  plus  haut. 

Poar  revenir  de  Gourzouf  à  lalta,  on  prendra  de  préférence  le  bateau 
à  vapeur.  —  Pour  Alouehta,  v.  ci-dessous. 

D'Ialta  a  Alodohta,  41  Y.,  route  postale.  Malle -poste:  3r.  ; 
voiture;  10  â  12  t.  —  Jusqu'à  (10  V.-»/4)  Aï-Danil,  v.  ci-dessus.  — 
12  V.  i/j,  la  route  de  Gounouf  (v.  cl -dessus)  se  détaclie  à  dr.  — 
17  V.  A  g.,  le  village  de  KitUtach;  à  dr.,  l'Aïou-Dagh  (v.  ci- 
dessus).  —  25  V.  A  dr.,  dans  le  bas,  ICûtasêanf  avec  un  château 
k  quatre  étages,  construit  daîns  le  style  mauresque.  Immédiatement 
au  N.,  K&utehouk  -  Lambat,  propriété  du  prince  Murât.  —  28  V. 
Btïouk-Lambat ,  relais  de  poste.  La  route  descend  ensuite  peu'â 
peu  et  traverse  une  beflle  forêt  qui  Tessemlile  déjà  à  celles  de  l'Éu- 
Yope  centrale.  Magnifique  coup  d'œil  à  g.  sur  le  Tcliàtyr-bagh  et 
le  Demerdjî-IMfla. 

41  V.  Alduehta  (Alftan]  liêt.:  RousékaHa;  Uvrop/iskaîa ,  6h. 
1  r.  20  à  6  r. ,  déj.  20k.,  *în.,  de  1  h.  à  5  h.,  75  k.  à  1  r.,  pens.  50  à 
100  r.  par  mois;  tous  deux  simples),  firéquMitée  pour  ses  l>ains  de 
mer  (fond  rocailleux).  Il  y  a  des  ruines  de  fortifications  de  l'époque 
byzantine.  Les  vi|;nobles,  plantés  par  des  Allemands,  sont  pour  la 
p'iupart  à  la  maison  Tokmakov  et  MolotkoV  (la  visite  des  caves  est 
intéressante).  —  Bateau  à  vapeur  pour  lalta,  v.  p.  365;  pour  Sébasto- 
pol  ou  Kertch,  v.  p.  871. 

Alottcbta  Mt  le  tneilleur  point  de  départ  pour  Taseension  Au  *tehèitfr- 
Sagh  (4avupAân$  «montagne  de  la  Tente»  ;  1521  m.))  guide  monté  et  ebev. 
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jii»qu*attz  groiiês,  en  10 h.  po«r  le  moins,  aller  et  retour,  10  à  13  r.*,  à  pied 
il  faut  18  h.  aller  et  retour;  des  vêtementa  chauds  sont  iudispensaibua 
même  au  eœur  de  l^été  ;  se  munir  de  vin  et  de  provisions.  On  partira  entre 
4  h.  et  5  h.  du  m.  L*ascension  eommence  à  7  V.  d*Alouehta  au  village  de 
Korhtk  (guides  reicommandés ,  Djélil-Moustafa-Oglou  et  Fasly  Siin),  d*où 
Ton  atteint  le  plateau  en  8  à  3b.  i/s  i  ebevai  (7  à  8  h.  à  pied).  Le  plateau 
du  Tebatyr-Dagb  a  env.  20kil.  car.  de  superficie;  son  sommet  le  plus  élevé 
est  V Ekliii-Bouroun^  d'où  Ton  a  un  panorama  grandiose  :  au  K.  sur  les  pre- 
miers contreforts  des  monts  laïla  et  la  steppe;  à  TO.  jusqu'à  la  baie  de 
Sébastopol  et  à  Eupatoria;  au  S.  et  à  TE.  sur  la  mer.  —  Le  Tehat^r-Dagh 
s'abaisse  au  K.  en  terrasses;  sur  la  seconde,  qu'on  atteint  en  1  h.  a  cheval 
(1  h.  V«  à  pied)  de  l'Eklisi-Bourotin  (v.  ei^dessus),  oin  refuge  du  club  alpin 
de  Grimée  (gîte,  90  k.).  Non  loin  de  là,  les  grottes  à  stalactites  de  Bim. 
Bach-Khoba  (grotte  aux  mille  Têtes)  et  de  iSououk-Khoba  (grotte  froide): 
entrée,  10  k.  ;  pourb.  au  gardien  qui  vous  conduit.  Retour  des  grottes  à 
Alouchta  par  une  forêt  de  hêtres  :  8  h.  1/3  à  4  h.  à  cheval. 

Excursion  intéressante  d' Alouchta  au  couvtnt  Kùtmo-Damiantkf  (18  V.  ; 
chev.  4  à  ôr.  aller  et  retour;  voit.  8  à  10 r.:  aller  et  retour).  La  route 
remonte  la  vallée  à'Oulou-Oueen.  Le  couvent  fondé  en  1856  est  dans  une 
contrée  montagneuse,  sauvage  et  romantique  ;  il  y  a  un  grand  pèlerinage 
le  1»'  juillet. 

D'Alouohta  a  81MPÉKOPOL  (48  V.;  malle-poste,  p.  900;  excursion  in- 
téressante). La  route  monte  dans  les  bois  de  la  vallée  de  Démir^fi-Ouxei^ 
passe  au  village  tatare  de  (6  V.)  Chouma  et  à  la  fontaine  de  Koutoutov 
(Kyr^aoBCxiit  ^onràHi),  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  maréchal  Koutousov, 
qui  y  fut  blessé  en  1774  dans  un  combat  contre  les  Turcs,  puis  s^élève  à 
TE.  du  Tchatpr-Duçh^  jusqu'à  mi-hauteur,  et  redescend.  —  19  V.  Tapcha»- 
Bazar^  au  milieu  de  magnifiques  forêts  de  hêtres.  On  y  peut  loger  au 
relais.  —  Puis  on  longe  le  Salghir ,  sur  lequel  il  y  a  plusieurs  ponts  et 
l'on  atteint  Tckevké  (^éase),  d'où  Ton  peut  visiter,  avec  un  guide,  la  grotte 
à  stalactites  de  Kitil-Koba.  -^  34  V.  Mahmoud- Soultan.  —  49  V.  Stm/éro- 
pol  (p.  360). 

P' Alouchta  a  Socdak  (p.  371;  88  V.;  point  de  relais  de  poste;  voit., 
en  2  jours,  90  à  40  r.;  prendre  du  viu  et  des  provisions;  il  vaut  mieux 
faire  le  trajet  par  mer). 

D'Ialta  a  Bakhtcui-Sabaî  :  78  V.,  voiture  (pfis  de  diligence), 
en  12  à  15  h.,  pour  25  à  30  r.  (jusqu'au  rocher  CUdiko ,  10  à  12  r. 
aller  et  retour).  Course  très  intéressante  jusqu'à  Fotzsaia.  —  Jusqu'à 
la  cascade  à'Outchan-Sau  (8  V,),  v.  p.  367.  -r  On  monte  ensuite 
par  des  lacets  dans  une  forêt  de  grands  arbres,  qui  s'ëdaircissent 
peu  à  peu.  A  l'E.,  vue  sur  la  côte  et  la  mer.  La  route  contourne  le 
PendikotU.  A  10  min.  d'un  bureau  du  péage,  une  plate-forme 
(865  m.),  d'où  l'on  a  une  vue  aplendide.  On  continue  pw  de  non^- 
breux  lacets  jusqu*au  sommet  des  monts  JaUa  (22  V.),  où  il  y  a  ^ne 
auberge  simple.  Dans  le  voisinage,  le  rocher  Chichko  (1184  m,; 
♦vue  magnifique).  Il  y  ft  1  h,  de  murche  de  U  au  sommet  de  l'Af- 
Pétri  (1316  m.).  —  Dans  la  suite  du  trajet,  on  traverse  nn  plateau 
nu,  puis  on  aperçoit  une  forêt  de  hêtres,  dont  les  arbres  deviennent 
bientôt  plus  nombreux.  On  descend  en  lacets  par  une  belle  centrée  ; 
à  g. ,  la  profonde  vallée  du  Kourou-Ouzen.  —  42  Y.  Kokoè  (simplA 
aub.  au  pont  ;  faire  prix) ,  village  tatare.  —  46  Y.  On  pénètre  dans 
la  vallée  du  Belbek.  -  48  V.  FotzsaXa.  -  54  V,  Alhat,  -^  A  BOoukr- 
Siouren,  la  route  quitte  la  vallée  du  Belbek  et  rejoint  plus  loin  la 
route  de  Sébastopol  à  Bakhtchi  -  Saral.  —  78  Y.  BakkUhi-Saraî, 
V.  p.  360.  - 
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V.  De  Sébastopol  à  Kertch,  en  bateau  à  vapeur. 

1?0  milles  marins.  Bateaux  à  yapeur  de^la  «Comp.  russe*,  6  fois  par 
sem. ,  en  24  h.,  pour  11  et  8  r.  Pour  les  arrêts  en  route,  etc.,  v.  p.  355. 
De  Sébastopol  à  lalta,  5  h.,  3  r.  16  et  2r.  SO;  dlalta  à  Aloucbta,  2  h., 

2  r.  80  et  2  r.  -,  d'Alouchta  à  Soudak,  3  r.  et  2  r.  40:  de  Soudak  à  Féodosia, 

3  r.  50  et  2  r.  40;  de  Féodosia  à  Kertch,  en  6  h.  1/2,  4  r.  50  et  3  r.  50.  De 
Sébastopol  à  Féodosia,  il  y  a  aussi  un  bateau  local  qui  fait  le  service 
2  fois  par  sem.  —  A  Sébastopol,  à  lalta  et  à  Féodosia,  les  grands  bateaux 
à  vapeur  abordent  au  quai;  dans  les  autres  ports  on  débarque  en  canot. 
Les  bateaux  naviguent  généralement  non  loin  de  la  côte.  La  plus  belle 
partie  du  trajet  s'étend  du  cap  Sarytch  à  Alouchta. 

Sébastopol,  v.  p.  356.  —  Le  bateau  quitte  la  baie  dans  la  direc- 
tion de  rO. ,  contourne  le  cap  Cheraunhe  et  marche  ensuite  au 
S.-E.  On  aperçoit  le  cap  Fiolente  (p.  359)  et  le  couvent  de  St- 
Georges  (p.  359).  Au  delà  du  cap  Sarytch  (p.  364)  commence  la 
«Rivière  russe»  qui  s'étend  à  l'E.  jusqu'à  Alouchta.  Elle  est  bornée 
auN.  par  les  versants  escarpés  des  monts  laïla.  Ensuite:  le  domaine 
de  For  os  (p.  364),  avec  une  église  gréco-russe  perchée  sur  un  rocher 
au  bord  de  la  mer;  Mchatka;  Milass,  reconnaissable  à  ses  quatre 
tours;  le  cap  Kikeneïz,  qui  s'élève  à  pic;  le  haut  rocher  abrupt  de 
Divo  (au-dessous  de  Lémény);  le  magnifique  palais  d^Aloupka 
(p.  368),  dominé  par  VAï-PétH  (p.  370)  ;  le  blanc  palais  Dioulber 
(p.  368),  du  style  mauresque,  et  le  cap  Aï-Todor  (p.  368),  avec  le 
«Nid  d'hirondelle»,  villa  sur  la  hauteur  tout  près  de  la  mer.  Au 
delà  du  phare  d'Aï-Todor,  on  découvre  la  *vue  d'Ialta;  au  loin,  au 
N.-E.,  l'Aïou-Dagh  (p.  369).  Le  bateau  passe  à  Oreanda  (p.  367) 
et  à  Livadia  (p.  366)  et  aborde  à  la  jetée  d'Ialta. 

54  M.  mar.  lalta  (p.  364).   Joli  coup  d'œil  sur  la  ville. 

Dans  la  suite  du  trajet,  on  aperçoit  Qourzouf  (p.  369).  Au 
delà  de  VAïou-Dagh  (p.  369),  le  domaine  de  Koutchouk-Lamhat 
(p.  369)  et  le  Kastel,  une  montagne  boisée. 

72  M.  Alouchta  (p.  369).   Au  N.,  le  Tchatyr-Dagh  (p.  369). 

96  M.  Soudak  (Cy^âKi.;  ch.  de  15  à  40  r.  par  mois  chez  M.  le 
Dr  Voigt),  dans  une  contrée  fertile,  qui  produit  un  des  meilleurs 
vins  de  Crimée.  Dans  le  voisinage,  les  ruines  d'une  ancienne  for- 
teresse génoise. 

A  7  V.  à  rO.,  Novy-Svtet,  vignoble  au  prince  Golitsyne.  —  A  18  V. 
au  K.-E. ,  le  couvent  de  Kiziltach^  fondé  en  1853  et  situé  en  pleine  forêt. 

De  Souwak  à  FéoDOSiA:  deux  routes.  1.  Par  le  littoral:  51  V.;  dili- 
gence en  8  h.  env.i  voiture,  10  à  12  r.  La  route  passe  par  Taràktach^ 
Kozy^  Otouzy  et  Koktébel.  —  2.  Par  la  vallée  de  Soudak:  63  V.  La  route 
traverse  d'abord  la  fertile  vallée  de  Soudak  (Cy^àRCKafl  ^oJîHHa),  en  remon- 
tant le  cours  du  Taraktach  et  traversant  les  contreforts  à  TE.  iea  monta 
Jaxla.  —  20  V.  Elbouzly  ^  relais  où  la  route  tourne  au  N.-E.  Plus  loin, 
Stary-Krym  (CTapbiâ  HpuMi)  ou  Eski-Krym,  pour  un  temps  la  capitale  de 
la  Crimée,  après  la  conquête  par  les  Tatares,  et  maintenant  un  endroit 
sans  importance,  avec  de  vieilles  fortifications,  au  pied  de  VAgarmych 
(700  m.).  Notre  route  rejoint,  non  loin  de  Kochka-Tchokrak^  la  route  pos- 
tale de  Féodosia  à  Simféropol. 

Dans  la  suite  de  la  traversée,  la  côte  s'abaisse  de  plus  en  plus. 

124  M.  Féodosia  (GeCA^cifl).  —  Le  débarcadère  des  bateaux  de  la 
«Comp.  russe»  est  du  côté  S.  du  port,  non  loin  du  môle.  Il  y  a  20  min. 
à  pied  de  là  à  la  gare   des  voyageurs  de  la  ligne  de  Djankoï  (la  grande 

24* 
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gare  est  à  3  V.  au  N.  hors  de  ville).  —  Hôtels:  lévropéiskata  (pi.  a); 
Tsentralnaia  (pi.  b  ^  ch.  1  à  ôr.)^  tous  deux  dans  Tltalianskaïa.  —  Voitures: 
du  port  à  la  ville,  y  compris  les  bagages,  40  k.  -,  de  la  grande  gare  ou  en 
sens  inverse,  iîO  k.  ^  la  course^  20  k.;  1  h. ,  60  k.  —  Agences  consulaires 
de  France  et  d'Italie.  —  Deux  a  trois  heures  suffisent  pour  visiter  rapide- 
ment la  ville. 

Légende  du  plan  ci-joint:  1.  Eglise  eathol.  —  2.  Eglise  luthér.  —  3.  Fon- 
taine Aïvasovsky.  —  4.  Fontaine  du  «Bon  génie».  —  5.  Hôtel  Aïvasovsky. 
—  6.  Monument  d'Alexandre.  —  7.  Mosquée.  —  8.  Quarantaine.  —  9.  Tour 
des  Génois. 

Feodosia  est  une  ville  d'env.  27200  hab.  et  un  chef- lieu  de 
district,  sur  la  baie  du  même  nom,  très  fréquentée  pour  les  bains 
de  mer  (fond  sablonneux)  et  qui  a  des  établissements  de  «koumiss». 
On  y  fait  aussi  des  cures  de  raisin.  —  Fondée  au  vi®  s.  av.  J.-C. 
parMilet,  sous  le  nom  de  Théodosia,  elle  faisait  un  grand  commerce 
de  céréales.  Cette  ville  fut  relevée  de  ses  ruines  par  les  Génois,  au 
xni®  s.  et  nommée  alors  Kaffa.  Elle  comptait,  dit-on,  100000  hab. 
au  XIV®  s.,  mais  elle  fut  prise  par  les  Tatares  en  1475.  Feodosia  estdep. 
1894  le  port  commercial  le  plus  important  de  la  Crimée  (v.  p.  357). 

Du  côté  0.  du  port  s'étend  le  Boulevard  maritime  (Primorskaïa). 
Là  se  trouvent  à  dr.  la.  fontaine  du  i^Bon  génies  (pi.  4);  à  g.,  sur 
la  place  du  Bazar,  un  jet  d'eau  (pi.  3),  érigé  dans  le  style  turc  en 
1888,  sur  les  plans  d' Aïvasovsky  (à  côté,  un  restaur.),  et  à  dr.  la 
statue  d'Alexandre  III  (pi.  6),  bronze  par  Bach  (1896).  Plus  au 
N. ,  une  vieillfe  tour  du  temps  des  Génois  (pi.  9)  et  la  gare  des 
voyageurs  de  la  ligne  de  Djankoï  (v.  ci-dessous).  Plus  loin,  Vhôtel 
I.-K,  Aïvasovsky  (pi.  5),  qui  renferme  des  tableaux  de  ce  peintre 
de  marines  (m.  1900).  Il  est  visible  t.  1.  jours  de  11  h.  à  2  h.,  et 
de  5  h.  à  8  h.,  d'ordinaire  aussi  aux  heures  d'arrivée  des  grands 
bateaux,  moyennant  20  k.  —  Au  S.  de  la  ville,  le  musée  des  anti- 
quités, fondé  en  1811,  et  contenant  quelques  inscriptions  grecques 
en  l'honneur  de  Païrisadès  et  de  Sauromatès  1*^',  rois  du  Bosphore, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  tables  de  pierre  portant  des  inscrip- 
tions latines  des  xiv®  et  xv®  s.   Entrée  t.  1.  jours  de  10  h.  à  6  h.  (4 

en  hiver):  15  k. ;  catalogue  russe,  50  k.   Directeur,  M.  L.-P.  Colli. 

Dk  feodosia  k  Djankoï  (Kerteh)  :  109  V. ,  chemin  de  fer  en  4  h.  1/2 
(wagons  directs  pour  Moscou).  La  ligne  traverse  des  steppes  plates  \  à  dr. 
un  a,  ça  et  là,  des  échappées  sur  le  Sivach  (p.  353).  —  13  Y.  Vladiulu- 
vovka  (buflfet).  Embraneh  sur  (85  V.)  Kerteh  (v.  ci-dessous).  —  109  V. 
Djanikoi  (p.  353). 

A  partir  de  Feodosia  le  bateau  marche  à  TE.  La  côte  est  basse. 
Au  bout  d'env.  3  h.  V27  <>"  aperçoit  Opouk,  dont  la  colline  est  cou- 
verte d'un  chaos  de  gros  rochers  et  des  ruines  d'un  château-fort. 
Le  bateau  tourne  plus  loin  au  N.  dans  le  détroit  de  Kerteh  ou 
d'Iénikalé,  le  Bosphore  Cimmérien  de  l'antiquité. 

190  M.  Xertoh-Iénikalé  (KepHb-EHHxâie).  —  La  oare  (buffet)  est 

à  2  V.  de  la  ville.  —  Hôtbl:  Central^  place  Predtetehenskaïa,  1  (ch.  1  à 
4r.,  b.  15,1.30,  ierdéj.25k.:  2®  déj.,  jusqu*à  1  h.,  36  à  60  k.,  dîn.,  de  1  h. 
à  6  h.,  60  k.  à  Ir.,  pens.  00  à  160 r.  par  mois).  —  Voiturbs:  à  1»  course,  25; 
au  port,  avec  des  bagages,  40;  à  la  gare  ou  en  sens  inverse,  60  k.  ;  1  h., 
60k.  —  Baticaux  k  VAPBUK,   dans  la  rade;  il  y  a  un  petit  vapeur  pour 
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atterrir.  Les  bateaux  venant  de  Batoum  ou  d'Odessa  restent  env.  5  h.  à 
Kertch,  ee  qui  suffit  pour  visiter  la  ville.  Bateau  de  la  «Comp.  russe» 
pour  Rostov-gur-le-Don  ^  en  36  h.,  pour  8  r.  et  4  r.  76.  —  Agence  consulaire 
de  France.  —  AuTiQuiTés,  chez  Ji\-R.  Zaporochky;  les  antiquités  offertes 
dans  les  rues  sont  fausses  pour  la  plupart. 

Kertch,  qui  compte  29  000  hab.  avec  la  vieille  forteresse  d'/eni- 
kale  (à  12  V.  à  TE.  de  Kertch)  et  la  nouvelle  forteresse  PatU  (à 
3  y.  ^/g  au  S.-E.  de  Kertch),  dont  les  fortifications  commandent  le 
détroit,  est  un  port  considérable  pour  le  commerce,  à  l'entrée  de 
la  mer  d'Azov  aux  eaux  peu  profondes.  La  ville  est  bâtie  en  am- 
phithéâtre sur  la  baie  de  son  nom.  Jj'e'glise  St-Jean- Baptiste^  sur 
le  marché,  a  été,  dit-on,  construite  au  x®  s.  Le  musée  archéologique, 
au  n^  10  de  la  Miéchtchanskaïa,  renferme  entre  autres  de  grandes 
plaques  tombales  en  terre  cuite  et  des  restes  de  stucs  peints  dans  le 
style  primaire  de  Pompéï  provenant  des  maisons  de  l'anc.  Panti- 
capée  (i*"^  s.  av.  J.-C).  Ce  musée  est  public  t.  1.  jours  de  9  h.  à 
5  h.  (4  h.  en  hiver).    Directeur;  M.  K.  Duhmberg. 

Il  y  a  eu  sur  remplacement  de  Kertch  une  colonie  de  Milet, 
nommée  Panticape'e  ou  Bosphore,  et  fondée  au  v®  s.  av.  J.-C. 
C'était  la  résidence  des  Spartokides,  dont  les  sucesseurs,  les  rois  du 
Bosphore,  ont  résidé  probablement  à  Phanagorie  dans  la  presqu'île 
de  Taman,  à  l'E.,  en  face  de  Kertch.  —  Non  loin  de  l'hôt.  Central, 
un  escalier  monumental,  à  plusieurs  étages,  conduit  au  moTi^  Mithri- 
date  (ropâ  MHrpHAâr'B),  avec  le  prétendu  tombeau  de  Mithridate  YI 
(120  à  63  av.  J.-C).  A  mi-chemin  (6  min.),  les  ruines  d'un  temple 
moderne  d'ordre  dorique.  On  monte  ensuite  rapidement,  en  passant 
au  tombeau  du  général  russe  Stempkovski,  petit  temple  d'ordre 
ionique.  Au  sommet  du  mont  (5  min.),  le  prétendu  «trône  de 
Mithridate»  (Kpécjo  MHTpHAâxa),  composé  de  quelques  grosses 
pierres.  Beau  coup  d'oeil  sur  la  mer  et  sur  la  steppe  couverte  de  ce 
côté  de  nombreux  kourgans  (tumuli).  On  a  découvert  sur  les  ver- 
sants du  mont  Mithridate  beaucoup  de  tombeaux  de  l'époque  ro- 
maine, ornés  en  partie  de  peintures.  On  reconnaît  encore  ici  des 
murs  de  maisons  taillés  dans  le  roc,  qui  doivent  remonter  aux 
premiers  temps  de  la  colonie  de  Milet.  —  A  4  V.  au  N.  de  Kertch 
(voit,  à  2  chev.,  env.  1  h.  1/4,  1  r.  50  aller  et  retour) ,  le  Tsarsky 
Kourgan,  un  des  plus  beaux  tumuli  antiques,  avec  une  chambre 
funéraire  et  un  «dromos»  (allée)  du  v**  s.  av.  J.-C. 

A  14  V.  au  N.-O.  de  Kertch,  le  lac  Tchokraskoii  (HoKpàcxoe  coJHHÔe 
ôaepo),  avec  un  établissement  de  bains  de  boue.  —  A  4  V.  au  N.  de 
Kertch,  le  volcan  de  houe  de  Boulganak. 


54.  De  Moscou  à  Eostov-snr-le-Don  (Vladikavkaz), 

par  Voronèje. 

1165  V.  Chemin  de  fer,  en  34  à  68  h.,  pour  23  r.  et  13  r.  80.  Départ 
de  la  gare  de  Kazan.  Wagons -lits  de  Moscou  à  Rostov,  3  r.  75.  Wagon- 
restaur.  —  De  Moscou  à  Bakou,  express  1  fois  par  sem.  :  jusqu'à  Rostov, 
en  30  h.  Va,  POur  37  r.  et  27  r.  80. 
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Jusqu'à  iiJitfisan  (186  V.),  v.  R.43.  —  231  V.  Starojilovo  (buffet).— 

295  V.  Riajsk  (buffet),  v.  p.  321.  --  344  V.  Bogoïavlenak  (BoroflB- 

jéHCKi;  buffet). 

Embranch.:  sur  (178  V.)  Jélets,  par  (73  V.)  Astapovo  (buffet), -et  sur 
('i24  V.)  Gorbatchévo  (p.  316),  par  (73  V.}  Aslapovo  et  (165  V.)  Volovo 
(p.  316);  —  sur  (334  V.)  Moscou  (gare  aii  S.  de  la  ville,  pi.  E6;  pas 
tTexpress),  par  Témei^a  (p.  321). 

385  V.  Koslov  {buffet;  hôt.:  Slavianskaïa ,  Tsentralnaïa ,  tous 
deux  dans  laMoskovaïa;  fiacres:  de  la  gare  en  ville,  15  à  30  k. ;  la 
course,  15  à  20  k.;  1  h.,  30  à  40  k.)  est  une  ville  de  40000  hab.,  et 
un  cbèf-lieu  de  district  du  gouv.  de  Tambov,  sur  le  Lesnot-  Voro- 

7ièje,    Elle  a  été  fondée  en  1636. 

De  Kozlov  1  Saratov:  422  V.,  chemin  de  fer,  en  13  à  16  h.  —  On 
traverse  la  région  fertile  mais  uniforme  du  Tchernoziom  («terre  noire»; 
p.  322).  —  68  V.  Tambov  (TaMÔÔBi-,  buffet;  hôt.-.  Boulgakov^  Dvorianskaïa, 
66,  ch.  70  k.  à  3  r.,  1.  35,  déj.  35  k.,  dîn.  60  k.  à  2  r.,  omn.  50  k.  ;  Grand- 
Hôtel;  izvochtehik  30  à  50  k.),  ville  peu  intéressante  de  48000  bab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  ce  nom,  sur  la  Tma^  affluent  de  la  Mokcha. 
Chemin  de  fer  de  Kamyehiue,  v.  ci-dessous.  —  157  V.  Kirsanov  (buffet). 
—  219  V.  Vertounovskaia  (buffet).  —  244  V.  Rtichtchivo  (PTrimeBO-,  buffet). 
Bifurcation  sur  (97  V.)  Tavoljanka  (v.  ci- dessous)  et  sur  (46  V.)  Penza 
(p.  321).  —  337  V.  Âtkank  (buffet),  ville  de  97Ç0hab.  et  chef-lieu  de  dis- 
trict, sur  la  Medviéditsa^  affluent  du  Don.  Embranch.  sur  (222  V.)  Vohk 
(p.  377).  Ensuite  le  pays  est  accidenté.  —  422  V.  Saratov  (p.  378). 

De  Tambov  1  Kamychinb:  445  V.,. chemin  de  fer  en  i8  h.  —  106  V. 
Ouvarovo  (buffet).  On  franchit  la  Vorona.  —  168  V.  Tavoljanka.  Embranch. 
sur  (77  V.)  Rtichtchévo  (v.  ci-dessus).  —  194  V.  Balachov  (buffet).  Embranch. 
sur  Povorino  (v.  ci -dessous).  —  829  V.  Roudnia-  Kamychinskaia  (buffet). 
On  traverse  la  Médviéditsa.  —  445  V.  Kamychine  (buffet),  v.  p.  378. 

Au  delà  de  Kozlov  se  déroule  le  panorama  de  la  fertile  région 
du  Tchernoziom  ou  de  la  «terre  noire»  (p.  322).  Rien  que  des 
plaines  ondulées,  qui  annoncent  le  Sud  de  la  Russie. 

445  V.  Griasi  (PpASH  ;  bon  buffet) ,  sur  la  Matiry. 

De  Grijlzi  k  TsAKiTSTKs:  565  V.,  chemin  de  fer,  en  22  h.  —  Cette 
ligne  traverse  la  steppe  entre  la  Volga  et  le  Don.  Les  stations  sont  pour 
la  plupart  des  colonies  de  Cosaques  sans  importance.  —  125  V.  Bournak 
(buffet).  —  197  V.  Boriasogliébsk  (buffet;  hôt.  Birjévaîa),  ville  de  22400 hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Vorona^  affluent  du  Don.  Commerce  de  grains,  de 
bestiaux  et  de  laine.  -^  222  V.  Povorino  (buffet),  point  de  joaciion  de  la 
ligne  de  Kharkov  (p.  342).  Embranch.  sur  (77  V.)  Balachov  (v.  ci-dessus).  — 
301  V.  Filonovo  (buffet).  —  420  V.  Artchéda  (buffet).  —  566  V.  Tsaritsyne 
(p.  379). 

De  Griazi  à  Orel,  v.  p.  317. 

515  V.  Grafakaïa^  où  il  y  a  une  forêt  de  chênes»  —  545  V. 
Jiazdie'lnaïa{FsL3X'kAbnsiR)y  d'où  un  tronçon  de  voiemèneàVoronèje. 

552  V.  Voronèje  (Bop6He«T.).  —  Bufet.  —  Hôtels  -.  //.  Centrai;  Grand- 
Hôtel^  Malaïa  Dvorianskaïa  (ch.  1  à  3  r. ,  1.  30  k.,  dîn.,  de  2  h.  à  6  h., 
65  k.  à  1  r.,  omn.  30  k.)-,  H.  de  France^  Moskovskaïa;  H.  du  Commerce; 
H.  de  St - Pétersbourg  (ch.  1  r.  25  à  4  r. ,  b.  15,  1.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  à 
6  h.,  1  r.)*  —  Fiacres:  de  la  gare  en  ville,  30;  la  course,  15  k.;  1  h.,  80 
à  40  k.' —  Tramway:  de  la  gare  au  nouveau  cimetière  par  la  Bolchaïa  Dvo- 
rianskaïa, ainsi  que  dans  la  Moskovskaïa. 

Voronèje,  ville  d'env.  84000  hab.,  est  le  chef-lieu  du  gouv.  de  ce 
nom,  qui  est  renommé  pour  ses  chevaux  et  ses  bestiaux.  Elle  occupe 
un  joli  site,  sur  la  rive  dr.  du  Voronèje,  affluent  du  Don,  et  à 
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8  kil.  de  leur  conttueiit.  Elle  a  été  fondée  eu  15<S6,  pour  opposer  une 
barrière  aux  Tatares ,  et  fortifiée  de  bonne  heure.  La  rive  où  elle 
se  trouve  est  élevée  et  coupée  par  des  ravins.  —  Dans  la  Bolchaïa 
Dvorianskaïa  (longue  de  plus  de  2  V.  V4;  tramvr..  v.  p.  374),  princi- 
pale rue  de  la  ville,  se  trouve  à  g.  (en  venant  de  la  gare)  une  statue 
de  Pierre  le  Orand,  qui  avait  créé  à  Voronèje  en  1695  un  chantier 
de  construction  pour  sa  flotte  du  Don  ;  ce  bronze  a  été  érigé  en 
1860.  Du  même  côté,  la  poste.  A  dr.,  un  buste  de  Koltsor  (1809- 
1842),  poète  populaire.  Au  n**  12  de  la  Bolchaïa  Moskovskaïa  est 
un  insignifiant  musée  du  Gouvernement.  Dans  une  île  de  la  rivière, 
l'anc.  arsenal,  qui  sert  auj.  de  local  au  club  des  yachts.  Les  églises 
sont  dominées  par  celle  de  l'Assomption  du  couvent  de  St-Mitro- 
phane  (m.  1703),   qui  a  cinq  dômes  bleus;   c'est  un   pèlerinage 

fréquenté.    Eglise  catholiqv,e,  dans  la  Liesnaïa. 

De  Vorosèjb  k  Koursk:  231V.,  chemin  der  fer  en  9  b.  --  90  V. 
Kastornoîé  (buft'et),  d'où  partent  deux  embranch.  :  au  N.  sur  (109  V.)  JéleU 
(p.  317),  au  S.  sur  (201  V.)  Valoutki  (p.  342).  —  118  V.  Kchen  (buflfet).  — 
130  V.  Marmyji  (p.  317).  —  175  V.  Ghtehigry  (m^rpu;  buflfet  ).  —  231  V. 
Kourfky  V.  p.  318. 

Le  train  retourne  à  Razdiéinaïa  (p.  374).  —  644  V.  Liski-sur- 
le-T>on  (J^CKH  na  AoHy;  buffet),  point  de  jonction  de  la  ligne  de 
Kharkov  (p.  342),  où  l'on  traverse  le  Don,  sur  un  pont  à  treillis 
long  de  322  m.  On  quitte  ensuite  la  région  de  la  «terre  noire»,  et 
on  entre  dans  la  steppe.  —  752  V.  Mikhaïlovka  (buffet).  —  860  V. 
Tchertkovo  (buffet).  —  922  V.  Millerovo  (buffet).  Embranch.  sur 
(177  V.)  De^altsévo  (v.  ci-dessous).  —  967  V.  Oloubokaïa  (buffet). 

—  On  traverse  le  Donets  septentrional  sur  un  pont  long  de  195  m. 

—  1011  V.  Likhaïa. 

De  Likhaïa  X  Voljskaïa  (T8&rit8yne)t  353  V..,  chemin  de  fer  en  18  h. 
env.  —  141  V.  Jforozovskaia  (buflTet).  —  900  V.  Krivomouzçhinêkaia.  Em- 
branch. sur  (20  V.)  Donskaia.  —■  353  V.  V&ljskaia  (buflfet),  qu*un  embranch. 
relie  à  TsariUyne  (p.  379). 

1034  V.  Zviériévo  Oe^peno;  buffet). 

De  ZviéRiÉvo  A  KRAMATOR8KAÏA  :  287  V.,  chemin  de  fer  d*où  se  déta- 
chent, à  DébalUévo  (145  V.),  des  embranch.  qui  se  dirigent,  au  K.-E.  sur 
(177  V.)  MiUerovo  (v.  ci-dessus),  au  N.  sur  (232  V.)  Koupiansk  {ip,  342),  et  à 
rO.  sur  lassinovataia  (p.  376).  A  Kramator$kaia  (287  V.),  on  re.ioînt  la 
ligne  de  Lozovaïa  -  Taganrog  à  Rostov-sur-le-Don.  —  Ces  chemins  de  fer 
traversent  le  grand  bauin  houiller  du  Donets,  qui  a  env.  24000  kil.  carr. 
de  superficie  et  dont  les  couches  les  plus  productives  sont  à  Ouspemk 
(sur  la  ligne  de  Taganrog  à  Lozovaïa)  et  à  Lissitchia  Balka.  On  en  extrait 
du  charbon  ordinaire  (env.  850  millions  de  poudes  par  année)  et  de  Tan- 
thracite.  Il  y  a  de  plus  au  N.  un  gisement  considérable  de  minerai  de  fer 
et  des  forges,  les  plus  grandes  à  Lougantk  et  à  Linitchantky  Tun  et  Tautre 
sur  le  Donets  (v.  ci-dessus). 

1052  V.  Souline  (buffet),  où  il  y  a  des  mines  de  charbon  et  des 
forges  importantes. 

1117  V.  Novotelierka8k(HÔBOMepKâccK'B;  104  m.;  buffet;  hôt.  : 
H.  Central j  Orand  Hôtel,  tous  deux  sur  la  Perspective  Platov; 
âacres:  de  la  gare  en  ville  40  k.;  à  la  gare  30;  à  la  course  20;  à 
l'heure  40),  ville  d'env.  670(X)  hab.,  chef-lieu  de  la  province  des 
Cosaques  du  Don  et  siège  d'un  archevêché.  Elle  n'a  été  fondée  qu'en 
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180Ô.  Elle  est  sur  un  plateau,  coupé  par  des  ravins  et  qu'entourent 
de 'trois  côtés  TAiEeMii,  bras  secondaire  du  Don,  et  le  Touzlov,  Im- 
portante fabrication  de  vin  mousseux.  —  De  la  gare,  au  S.-E.  de 
la  ville ,  le  Kréchtchensky  Spousk  conduit  à  la  place  Nicolas,  où 
une  nouvelle  cathédrale  est  en  construction  dep.  1893.  De  cette 
place  part  à  g.  (S.-O.)  la  Perspective  Platov,  où  se  trouve  la  itatue 
de  M.-I,  Platov  (m.  1818) ,  hetman  bien  connu  par  les  guerres  du 
commencement  du  xix^  s.  ;  ce  bronze  a  été  érigé  en  18Ô3 ,  d'après  le 
baron  Klodt.  Plus  loin,  la  poste  et  le  jardin  Alexandre,  qui  est 
fréquenté  et  où  il  y  a  un  théâtre  d'été.  A  Textrémité  0.  de  la  per- 
spective, un  des  arcs  de  triomphe  élevés  en  1817  en  Thonncur 
d'Alexandre  I®'  (l'autre  est  sur  la  perspective  de  St-Pétersbourg). 
Le  musée  contient  les  étendards  des  Cosaques,  leurs  chartes,  leurs 
trophées ,  etc. ,  ainsi  que  le  bâton  qui  sert  depuis  Catherine  II  à 
l'investissement  de  l'hetman-général. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  ensuite  du  Don.  —  1141  "V. 
AÂc«ai' (AKcaii),  station  de  Cosaques  de  6000  hab.  —  1156  V.  Nakhi- 
tchevan  (HaxHHeBaHb),  colonie  arménienne  de  29000  hab.»  fondée 
en  1780.  Non  loin  de  la  cathédrale  arménienne,  une  statue  de 
Catherine  II,  bronze  par  Tchijov.  Il  y  a  dans  le  parc  Alexandre  une 
haute  colonne  de  granit  érigée  en  l'honneur  d^Alexandre  II. 

1 165  V.  Bostov-snr-le-Don  (Poctôbi  na  Aony  ).  —  Buffet. — hôtels  : 
Grand- Hôtel  Kouznetêov  (eh.  1  à  5  r.,  b.  15  k.)^  lévropa;  Bolchaia  JHoskov- 
skaia;  KouxneUov^  en  face  du  Grand-Hôtel  (eh.  1  à  4  r.,  dîn.,  de  12  h.  à 
6  h.,  75  k.  à  3  r.),  tous  quatre  dans  la  Bolchaïa  Sadovàïa;  H.  de  Lcndret^ 
Perspective  de  Taganrog.  —  Bon  restaur.  au  club  du  Commerce  (xoiaiép- 
vecKift  Rjtyôi;  on  peut  se  faire  introduire),  au  coin  de  la  Sadovaïa  et  de 
la  Perspective  de  Taganrog.  Il  y  a  en  été  des  concerts  au  Jardin  de  la 
Ville.  —  PÀTissBRiB:  Seftweitêarskata^  VOvrs^  toutes  deux  dans  la  Bolchaïa 
Sadovaïa.  —  Poste  et  TiLÉoRAPHE  :  Soborny  Péréoulok.  —  Izvochtchiks  : 
de  la  gare  à  la  ville,  à  1  chev.  40  k.,  à  2  ch.  60  k.;  à  la  gare  ou  au  port, 
90  ou  45  k.;  la  course,  20  ou  30  k.;  1  h.,  50  ou  75  k.;  a  Nakhitchévan, 
40  ou  75k.  —  Tramways:  dans  les  rues  principales,  p.  ex.  de  la  gare  à 
Kakhitchévan  (3  V.  1/3),  par  la  Bolchaïa  Sadovaïa.  —  Goksulats:  de 
France  et  de  Belgique. 

RoètoVf  ville  de  120000  hab.  et  importante  place  de  commerce 
dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don.  Elle  occupe  un  site  pitto- 
resque, sur  la  rive  dr.  élevée  du  Don,  à  20  V.  de  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Azov.  C'est  après  Odessa  la  ville  la  mieux  bâtie  du 
Sud  de  la  Russie,  mais  elle  offre  peu  de  chose  à  voir.  Les  princi- 
paux articles  d'exportation  sont  le  froment,  Tavoine,  Torge  et  la 
laine.  Importantes  manufactures  de  tabac  (Asmolov,  Kouchnarev). 
~  De  la  gare  le  tramway  conduit  d'abord  de  plain-pied,  puis  en 
montant,  dans  la  Bolchaïa  Sadovaïa,  rue  principale,  qu'il  parcourt 
de  l'Ë.  à  ro.  A  g.,  le  jardin  de  la  Ville  (ropoACKÔi  cbai  ;  restaur.) 
et  la  Douma  (hdtel  de  ville),  construite  de  1897  à  1899  sur  les 
plans  de  Pomerantsev  (p.  258).  En  face  du  jardin  de  la  Ville  part 
le  Soborny  Péréoulok,  qui  conduit  à  la  cathédrale  gréco-russe,  avec 
un  haut  clocher.  Au  S.,  sur  la  place  de  la  Cathédrale,  une  statue 
V Alexandre  II,  bronze  par  Mikiéchine.    Il  y  a  une  église  cathol. 
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et  une  église  luthér.  —  A  7  V.  à  TE.  (voit,  à  1  chev.,  1  r.  à  1  r.  50), 
\^  jardin  arménien  (apHflHCKiii  caAi>;  restAur.  médiocre),  but  favori 
d'excursions  en  été. 

De  Bostov  a.  Lozovaïa:  398  V.,  chemin  de  fer^  en  17  h.  —  36  V.  Siniav- 
skaia.  En  deçà  de  cette  station,  on  aperçoit  à  g.  la  mer  d'Azov,  dont  la 
voie  suit  la  cote  jusqu'à  Taganrog,  qui  est  tête  de  ligne.  —  67  V.  Tag anrog 
(buffet;  la  gare  est  à  IV.  1/2  du  centre  de  la  ville  et  a  3  V.  du  port;  hât  de 
r  Europe^  Pétrovskaïa,  57;  voit,  de  la  gare  en  ville,  40  k.;  au  port,  60  k.; 
consulat  de  France  et  de  Belgique)^  port  sur  la  mer  d'Azov  et  ville  riante 
(65000  hab.,  y  compris  les  faubourgs).  Dans  le  château  se  voit  la  chambre 
où  Alexandre  I®'  mourut  en  1825;  en  face  du  couvent  de  Kouvelle-Jéru- 
salem,  la  statue  érigée  à  l'empereur  par  la  ville,  bronze  d'après  M artos. 
—  170  V.  Khartsysk  (buflfet),  v.  p.  353.  —  258  V.  KonttanUmvka  (buffet).  — 
287  V.  Kramatorskaia  (buffet;  p.  375).  —300  V.  SUxvianêk  (buffet).  Em- 
branch.  en  40  min.  sur  (7  V.)  Rapntaa-Slavianêk  (173  m.  ;  hôt.  :  Minéralniia 
Vody,  eh.  dep.  1  r.  25),  avec  des  bains  de  boue  et  d'eaux  salines;  saison 
de  la  mi-mai  au  35  août.  A  18  V.  au  N.  de  Rapnaïa  (voit.,  4  à  5  r. 
aller  et  retour;  se  munir  de  provisions),  le  *ooaYent  Sviatoffortky  Ous- 
penalqr  (CBATorôpciift  YcnéHCRili  MOHacTiâpB),  mentionné  en  1547  pour  la 
première  fois.  Il  a  huit  églises  taillées  en  partie  dans  le  roc.  Après  le 
trajet  dans  une  contrée  déserte  et  dépourvue  d'arbres,  on  est  agréable- 
ment surpris  par  la  vue  de  ce  couvent,  situé  sur  la  haute  rive  dr.  du 
Donets  et  des  rochers  de  calcaire  blanc,  au  milieu  de  chênes,  de  tilleuls, 
etc.  Dans  le  bas,  la  cathédrale  Ouspensky,  et  à  une  grande  hauteur, 
l'église  Nicolas,  où  l'on  monte  par  des  passages,  des  terrasses  et  511  degrés. 
Du  couvent  on  peut  faire  une  intéressante  promenade  en  barque  (20  k. 
par  pers.  aller  et  retour)  en  remontant  le  Donets  jusqu'à  l'ermitage 
(cKHTb).  —  398  V.  Lozovaia  (p.  351). 

Bateaux  X  vapeur  de  Bostov  pour  Taganrog  (1  r.  50  et  75  k.),  Ma- 
rioupol  (3r.  et  1  r.  75),  Berdiansk  (p.  3i52),  Kertch  (p.  373)  et  Féodosia  (p.  371). 

De  Bostov  à  Yladikavkaz^  v.  B.  57. 


55.   La  Volga  y  de  Syzran  à  Astrakhan. 

1308  V.  Trajet  d'env.  3  jours.  —  Prix  du  trajet:  pour  Saratov^  4  r.  55 
et  3  r.  05;  Kamychine^  7  r.  50  et  4  r.  85;  Tsaritsyne^  9  r.  45  et  6  r.  05;  Astra- 
khan, 13  r.  30  et  8  r.  55.  —  Pour  Nijny-Novgorod,  etc.,  v.  R.  40  et  41. 

Le  signe  t  désigne  les  stations  des  bat.  à  vap. 

Syzran,  v.  p.  314.  —  La  Volga  longe  de  là  à  dr.  le  plateau  de 
200  à  300  m.  d'altit.  qui  la  sépare  du  Don  et  où  se  trouvent  toutes 
les  localités  importantes.  A  g.,  toujours  des  prairies.  —  93  V., 
à  dr.,  -{^Khvalynsk^  ville  de  15000  bab.,  dont  beaucoup  de  sec- 
taires, comme  du  reste  dans  les  autres  villes  de  la  Basse- Volga. 
—  115  V.,  à  dr.,  \  AUxéievka,  village  de  8000  bab.  —  165  V.,  à  g., 
-j^Balakovo,  qui  a  12000  bab.  et  fait  un  grand  commerce  de  grains. 

185  V.,  à  dr.,  fVolsk  (BoJbCKi  ;  hôt.  :  Taentralnaïa  ;  flacres  :  20  k. 
la  course),  ville  de  27000  hab.,  eu  partie  sur  trois  collines  séparées 
par  des  ravins.  Pougatchev  y  a  été  fait  prisonnier  en  1772.  Em- 
brancb.  sur  Atkarskj  v.  p.  374. 

La  Volga  entre  ensuite  dans  la  région  des  steppes.  Sur  la  rive 
g.  commencent  les  colonies  allemandes  créées  par  Catherine  II  et 
qui  s'étendent  jusqu'à  Sarepta  (p.  379).  —  238  V.  Baronsk-JSTofAa- 
rinenstadt  {hôt.  Bienemann,  ch.  40  à  75  k.,  dîn.  dep.  40  k.),  la 
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première  d^  ces  colonies  au  N.,  ainsi  nommée  d'après  son  chef,  le 

Hollandais  Baron  Beauregard  (1765).    On  y  a  érigé  une  statue  en 

bronze  de  Catherine  II,  sur  le  modèle  du  baron  de  Klodt,  en  1840. 

372  V.,  à  dr.,  fSaratov  (CapàroBi).  —  Lagare  (buffet)  ponr  Kozlov 
(p.  374)  est  dans  la  ville  ^  celle  pour  Ouralsk  à  Pokrovskaïa  (v.  ci-dessous),  | 
sur  la  rive  g.  de  la  Volga.  —  Hôtels:  Rossiia;  lévropa  (ch.  1  à  5  r.,  dîn., 
de  1  h.  à  5  h.,  60  k.  à  Ir.)^  Sorokine^  hôtel  garni,  tous  trois  dans  la 
Niémetskaïa.  —  Restaurants:  Stolitchnaia^  Tovarichtchestvo  (plus  simple), 
tous  deux  dans  TAlexandrovskaïa^  Médvédi  (A  TOurs),  place  du  Théâtre, 
bonne  bière  tirée  au  tonneau.  —  Poste  e.t  TéLéoRAPHE,  place  de  la  Cathé- 
drale. —  Fiacres  :  à  la  course,  20  à  25^  de  la  gare  en  ville,  40^  du  débarca- 
dère en  ville  ou  à  la  gare,  60  k.^  1  h.,  40  k.  —  Tramway:  de  la  gare  à  la  ' 
cathédrale  de  la  Trinité  par  la  Moskovskaïa,  10  k. 

Saratov,  ville  d'env.  137000hab.,  dont  beaucoup  d'Allemands, 
et  chef- lieu  du  gouv.  de  ce  nom,  siège  d'un  évêché  gréco- russe, 
etc.  Elle  a  été  fondée  vers  1606  et  s'étend  du  fond  de  la  vallée 
de  la  Volga,  qui  est  aussi  à  cet  endroit  au  niveau  de  la  mer,  jusqu'à 
une  certaine  hauteur  de  sa  rive  dr.,  qui  s'élève  jusqu'à  200  m.  et 
dont  les  versants  couverts  de  jardins  l'entourent  en  amphithéâtre. 
—  Sur  la  place  Khlebnaïa  se  trouvent  le  théâtre  et  le  musée 
Radichtchev  (PaAHméBCKiS  Myséii  ;  entrée  dans  la  Nikolskaïa;  visible 
1. 1.  jours,  de  10  h.  à  3  h.,  de  9  h.  à  4  h.  en  juin  et  juillet,  moyen- 
nant 15k.;  gratuitement  le  dim.  ;  directeur  :  M.  V.  Rupini).  Ce 
musée  renferme  entre  autres  :  à  l'étage  inférieur,  des  souvenirs  de 
Tourgueniev  (1818-1883),  et  à  l'étage  supérieur,  une  galerie  de 
tableaux  (catalogue  russe,  20  k.).  Au  N.-E.  de  la  place  part  la 
Moskovskaïa  (tramway)  qui  mène  à  la  cathédrale  de  la  Trinité 
(TpÔHUKiii  cGÔopi),  bâtie  en  pierre  en  1697,  non  loin  de  la  rive  du 
fleuve.  Si  l'on  prend  la  Nikolskaïa,  au  S.-E.  de  la  place,  on  par- 
vient à  la  cathédrale  St- Alexandre- Nevsky,  achevée  en  1824,  en 
passant  (à  dr.)  à  Véglise  luthérienne.  A  l'O.  de  la  place  de  la 
Cathédrale  comnience  la  Niémetskaïa,  rue  principale,  où  se  trouve 
à  g.  Véglise  catholique.  —  Sur  la  rive  g.  de  la  Volga,  qui  a  env. 
4  kil.  V2  ^^  large  à  cet  endroit,  se  trouve  Pokrovskaïa,  une  espèce 
de  faub.  de  Saratov. 

462  V.,  à  dr.,  jrBannovka.  La  rive  dr.  est  plus  loin  fortement 
ravinée  et  présente  des  parois  à  pic. 

544  V.  \Kamychine  (hôt.  chez  Riehl  et  JÔrger  ;  fiacres  du  débar- 
cadère ou  de  la  gare  à  la  ville,  30  k.  ;  du  débarcadère  à  la  gare  ou 
en  sens  inverse,  40  k.),  chef-lieu  de  district  de  16000  hab.,  sur  la 
rive  dr. ,  qui  a  encore  plus  de  200  m.  de  haut.  Eglise  luthérienne. 
Chemin  de  fer  pour  Tambov,  v.  p.  374.  —  En  face,  sur  la  rive  g., 
la  grande  Nikolaïevskaïa  Slohoda,  avec  14500  hab. 

La  Volga  atteint  à  cet  endroit  la  grande  DipEEssioN  Caspienne, 
lit  desséché  de  l'anc.  mer  intérieure  dont  la  mer  Caspienne  (p.  401) 
paraît  être  un  reste.  Le  sol  y  est  couvert ,  sur  de  vastes  étendues, 
d'une  croûte  de  sel;  ailleurs  se  dressent  des  dunes;  il  n'y  a  de 
végétation  qu'au  printemps  et  en  automne,  et  elle  est  bientôt  dé- 
truite. —  675  V.,  à  dr.,  fDouhùvka,  ville  de  16000  hab. 
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728 y.  fTsaritsyne.  —  hôtels:  StoUtchnata^  place  Alexandrovskaïa 
(cb.  75  k.  à  5  r. ,  déj.  40  à  60  k. ,  dîn. ,  de  12  h.  à  5  h. ,  45  à  90  k.)-,  Rostiia; 
Sirébriakovy.  —  Libux  de  divbrtissbmkmt:  jardin  Concordia;  jardin  d'été 
àvi  club  de  la  Société^  en  amont  du  débarcadère.  —  Izvochtchiks  :  la  course, 
20  à  30  k.  ;  du  débarcadère  aux  gares,  50  k.  —  La  oa.re  (restaur.)  des  lignes 
pour  Griazi  (p.  374)  et  pour  Tikhoriétskaïa  (p.  394)  est  située  à  1  V.  à 
peine  du  débarcadère,  et  celle  de  Likhaïa  (p.  375)  à  env.  2  V. 

Tsaritsyne  (49  m.),  ville  commerçante  de  60000  hab.,  dont 
beaucoup  de  Tatares  et  de  Kalmouks,  et  chef-lieu  de  district  pros- 
père ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga.  Elle  a  été  fondée  au  xvn®  s., 
comme  poste  de  Cosaques.    On  remarque,  à  Textrémité  N.  de  la 

ville,  de  grands  bassina  de  naphte  k  la  C*®  Nobel. 

A  50  V.  à  TE.  de  la  ville  se  trouve  Tsarev^  qui  est,  dit-on,  sur  remplace- 
ment de  Tanc.  capitale  de  la  horde  d'Or,  dont  il  n'y  a  plus  que  de  mai- 
gres restes.  —  A  150  V.  au  N.-E.  de  Tsaritsyne  se  trouve  le  lao  Elton,  qui 
a  170  kil.  car.  de  superficie  sur  50  cm.  de  profondeur.  C'est  une  nappe 
d'eau  salée,  qui  ne  gèle  jamais  et  qui  n'a  pas  d'écoulement.  On  n'en  ex- 
trait actuellement  qu'une  faible  quantité  de  sel  par  an. 

De  Tsaritsyne  a  Tikhoriétskaïa:  502  V.,  chemin  de  fer  en  20  h.  1/2 
env.  On  traverse  la  steppe.  —  24  V.  Sarepia  (buffet;  v.  ci-dessous).  — 
103  V,  OtiiloaksiaUhaîa  (160  m.),  station  la  plus  élevée  de  la  ligne.  — 
122  V.  Jouiùvo  (58  m.  ;  buffet).  —  179  V.  Kotélnikovo  (49  m.  -,  buffet).  — 
25=3  V.  Kalmytskaia  (62  m.i  buffet).  —  337  V.  Vélikokniajetkaia  (17  m.; 
buffet).  —  417  V.  Pestchanokopskaia  (68  m.  ;  buffet).  —  502  V.  Tikhoriit- 
skaia  (82  m.  -,  p.  394). 

La  Volga  tourne  au  S.-E.  au  delà  de  Tsaritsyne  et  commence  à 
se  diviser  en  plusieurs  bras.  —  758  V.,  à  dr.,  fSarepta  (le  débar- 
cadère est  suivant  la  saison  à  1  ou  7  V.  de  l'endroit;  à  3  V.,  la  gare 
de  Tsaritsyne,  v.  ci -dessus,  flacre:  30  k.),  localité  prospère  de 
6000  hab.,  avec  des  maisons  en  pierre;  elle  a  été  fondée  en  1765 
et  c'est  la  plus  méridionale  des  colonies  allemandes  (v.  p.  377).  Sa 
moutarde  et  son  baume  sont  célèbres  dans  toute  la  Russie. 

Les  rives  deviennent  de  plus  en  plus  uniformes.  Il  n'y  a  plus 
guère  ensuite  de  colonies  que  sur  la  rive  dr.  —  845  V.,  à  g.,  -^rVladi- 
mirovka,  d'où  un  chemin  de  fer  dessert  en  été  le  lac  de  Baskountchak 
(EacKyHqâKCKoe  ôaepo  ;  53  V.  ;  env.  4  h.),  où  il  y  a  de  grandes  salines. 

878  V.,  à  dr.,  iTchomy  lar,  ville  de  6000  hab.  et  chef-lieu  de 
district.  —  1024  V.,  à  dr.,  lénotaïevsk.  Plus  loin ,  à  g.,  Tioume- 
niévka,  où  il  y  a  un  temple  bouddhique.  —  A  10  V.  en  deçà  d'As- 
trakhan, Tinaki,  avec  des  bains  de  boue.  A  2  V.  en  aval  (bat.  à 
vap.  local  d'Astrakhan,  plusieurs  fois  par  jour),  Kalmytsky  Bazar, 
à  dr.,  principale  colonie  de  Kalmouks,  avec  un  grand  temple  (40  k. 
au  guide). 

1208 jV.,  à  g.,  t Astrakhan  (AcrpaxaBb).  —  hôtels:  UvropUskaîa 

OoêUnitsa^  dans  la  Skarjinskaïa;  Afoskovskiia  Nomira^  dans  la  Moskovskaïa  ; 
Rostiia ^  dans  la  Prodolno - Voljskaïa  (ch.  1  r.  50  à  5  r.,  déj.  30  k.^  dîn.,  de 
1  h.  à5h.,,  60  k.  à  1  r.).  —  Bbstauradts:  dans  les  deux  premiers  hôtels 
et  dans  les  jardins  à^Arcadie  (avec  théâtre  d'été)  et  à'Otradnoié  (tramw. 
éleetr.).  —  JFiacrbs:  20  k.  la  course;  1  h.,  40  k.  —  Tramway  ^lbctr.  : 
einq  lignes^dans  les  rues  de  la  ville;  la  course,  5k. 

Astrakhan,  ville  de  113000  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  d'Astra- 
khan, siège  des  archevêchés  gréco-russe  et  arménien.  Elle  est  située 
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dans  le  delta  de  la  Volga ,  sur  l'île  accidentée  de  Saïats  et  à  90  Y. 

de  rembouchnre  du  fleuve  dans  la  mer  Caspienne ,  et  à  env.  20  m. 

au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire.    C'est  le  centre  du  grand 

bassin  de  la  mer  Caspienne,  et  la  population  est  pour  cette  raison 

un  mélange  de  Russes,  de  Tatares,  d'Arméniens,  de  Perses,  etc. 

Env.  50  000  pers.  n'y  vivent  guère  que  de  la  pêche.  Les  importations 

consistent  surtout  en  céréales  et  en  bois  ;  les  exportations  en  poisson 

et  en  laine.   Il  y  a  env.  50  vignobles  autour  de  la  ville. 

Astrakhan  a  été  fondée  au  xiv^  s.,  quand  Tamerlan  eut  détruit  la 
vieille  ville  située  env.  10  V.  plus  au  N.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volga,  et 
Aile  a  été  ju8qu*à  la  conquête  pat*  les  Russes,  en  1654,  la  capitale  d^un 
khauat  tatare.  Cette  ville  prit  en  1605  le  parti  du  faux  Dmitry,  fut 
vainement  assiégée  en  1660  par  les  Tatares  et  prise  en  1670  par  Stenka 
Razine  (p.  294).  Pierre  le  6r.  en  fit  sa  base  d  opération  dans  ses  com- 
bats avec  les  Persans,  y  créa  des  chantiers  de  construction  et  fut  ainsi 
cause  de  Timportance  qu'elle  a  acquise. 

L'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville,  le  Saïatehi  Bougor,  est 
occupé  par  le  Kbemlin,  qui  a  été  construit  de  1682  à  1589,  et  qui 
avait  des  tours  dont  quatre  seulement  subsistent  encore.  La  cathé- 
drale Ouspensky,  à  l'intérieur  des  murs  du  Kremlin,  a  été  construite 
de  1699  à  1710.  Elle  a  cinq  dômes,  dont  un  grand  dôme  central, 
d'env.  62  m.  de  haut,  y  compris  la  croix.  Elle  se  compose  d'une 
église  haute,  dont  les  colonnes  et  les  murs  sont  revêtus  de  stuc  et 
l'iconostase  de  peintures  et  d'ornements  en  argent,  et  d'une  église 
basse,  qui  contient  des  sarcophages  d'archevêques  et  de  deux  tsars 
de  Géorgie  ;  il  y  a  un  riche  trésor.  —  On  suivra  de  la  cathédrale  la 
Moskovskaïa  (lékatérininskaïa) ,  principale  rue  de  la  ville,  où  il  y  a 
beaucoup  de  boutiques  persanes.  A  g.,  une  statue  d'Alexandre  JJ, 
bronze  d'après  Opékouchine  (1884);  l'hôtel  du  Gouvernement  et  un 
musée  ichthyoloqique  (entrée  1. 1.  jours  de  10  h.  à  3  h.,  en. s' adressant 
au  directeur:  M.  le  Dr.  N.-J.  Schmidt,  qui  demeure  dans  le  musée). 
A  dr.,  l'administration  du  gouvernement.  A  l'extrémité  de  la  rue, 
ï église  Ouspensky  arménienne.  Au  S.-E.,  plus  loin,  une  église 
catholique. 

Au  S.  de  la  Moskovaïa,  au  delà  d'un  canal,  se  trouvent  Véglise 
luthérienne ,  construite  en  1892,  et  une  mosquée  persane  (1360). 
Sur  le  boulevard  Alexaiidre,  en  face  de  la  prison,  l'insignifiant 
musée  Pierre,  avec  des  collections  d'ethnographie,  d'histoire  na- 
turelle et  d'archéologie.  —  Au  vieux  port,  dont  les  chantiers  ont 
été  transférés  en  1868  à  Bakou  (p.  397) ,  se  voit  la  prétendue 
inaison  de  Pierre  le  Grand,  où  l'on  montre  son  yacht  nommé  «Mon 
Plaisir»  (pour  la  visiter,  ce  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  s'adresser 
à  l'hôtel  de  ville). 

D^ASTBAKHAN  X  Bakou,  V.   R.  58. 
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56.  De  Kertch  (Odessa)  à  Batoum,  par  la  mer  Noire     .     390 

De  Novorossiisk  à  Poti,  par  la  route  du  littoral.  390.  — 
De  Poti  à  Samtrédi.  393.  —  De  Batoum  à  Art vine.  394. 

57.  De  Rostov-sur-le-Don  à  Bakou.  Yladikavkaz.  Bains 

du  Caucase  septentrional 394 

De  Tikhoriétskaïa  à  Novorossiisk.  394.  —  De  Pétrovsk 
à  Gounib.  396.  —  De  Derbent  à  Noukha.  397.  — 
Jéliesnovodslt.  398.  —  Bermamyt.  401. 

58.  D'Astrakhan  à  Bakou,  par  la  mer  Caspieiine      .     .     401 

59.  De  Batoum  à  Tiflis 402 

Koutaïs.  402.  —  Ghélati.  403. 

60.  Tiflis 404 
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Noukha.    Ghoucha.    Chemakha.  410. 

62.  De  Tiflis  à  Vladikavkaz,  par  la  route  militaire  de 
Géorgie 411 

63.  De  Vladikavkaz  à  Koutaïs,  par  le  col  de  Mamisson 

(route  militaire  ossète) 416 

Glacier  de  Tséïa.  417.  —  Ghébi.  418. 

64.  Svanétie 418 

65.  Le  Caucase  central,  de  l'Elbrous  à  TAdaï-Kbokh   .     419 

A.  Passages  du  Nord  et  du  Sud 419 

B.  Les  sommités 421 

66.  Kakhétie.   Daghestan 424 

67.  Géorgie.    Arménie.    Karabagh 425 

A.  Bains  du  Caucase  méridional 425 

jB.  De  Tiflis  à  Kars 426 

Ani.    Alagœz.  427. 

C.  D'Akstafa  à  Erivan.    Etchmiadzine.    L'Ararat    428 


Préliminaires. 

Le  gouvernement  général  de  la  Caucasie  (KaBKàscKiS  KpaS  ou 
KaBKâ8i>)  comprend  les  sept  gouvernements  de  Stavropol,  de  Tiflis, 
de  Koutaïs,  de  la  mer  Noire,  de  Bakou,  d'iélissavetpol  et  d'Eri- 
van,  ainsi  que  les  quatre  territoires  du  Térek,  du  Kouban,  de  Kars 
et  du  Daghestan.  vSa  superficie  est  de  411  324  verstes  carrées,  avec 
9250000  habitants.  Il  est  borné  au  N.  par  l'Iéia,  le  Manytch  et 
la  Kouma,  à  10.  par  la  mer  Noire,  au  S.  par  l'Asie -Mineure  et  la 
Perse,  et  à  l'E.  par  la  mer  Caspienne.  La  Ciscaucasie  (c^bBepHuit 
KaBKàsii)  est  la  partie  située  au  N.  du  Grand  Caucase  (p.  382) ,  et 
la  Transcaucasie  (3aKaBKÔ3i>e)  celle  qui  se  trouve  au  S.  de  l' Anti- 
Caucase (p.  382). 

24.25 
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Le  Orand  Caucase  (Bojbmôii  KasKâsi),  vaste  chaii.e  de  montagnes 
qui  sépare  TËuiope  de  TAsie,  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire, 
s'étend  de  l'E.-S.-E.  à  l'O.-N.-Ov  soit  de  la  presqu'île  d' Apchéron^ 
sur  la  mer  Caspienne  (Bakou),  à  V embouchure  du  Kouban,  sur  la 
mer  Noire.  Il  a  env.  1280  kil.  de  long  et  100  à  225  kil.  de  large. 

Il  y  a  une  crête  centrale,  composée  de  roche  primitive  cristalline, 
que  précèdent  des  chaînes  schisteuses  ou  calcaires  plus  basses  au 
N.  et  au  S.  De  courtes  arêtes  croisant  la  grande  chaîne  y  donnent 
naissance  à   des  vallées    transversales    relativement  nombreuses, 
tandis  qu'il  y  a  fort  peu  de  vallées  longitudinales.    Des  sources 
d'eaux  ferrugineuses  et  sulfureuses  s'y  trouvent  en  grand  nombre.  — 
Le  Caucase  Centbal  ,  de  TËlbrous  au  Kazbek ,  forme  un  rempart 
colossal  de  200  kil.  de  long  et  presque  sans  lacune,  dont  les  cols 
ne  sont  pas  inférieurs  à  3000  m.  et  dont  beaucoup  de  sommets  dépas- 
sent 50()0  m.  d'altitude.    Les  principales   cimes   de  cette  chaîne 
centrale,  le  «Caucase  de  glace»,  sont  de  l'O.  à  l'Ë.  :  V Elbrous  (5629 
et  5593  m.),  la  plus  haute  montagne  du  Caucase,  d'origine  volca- 
nique et  à  double  cime,  puis  la  Chkara  (5184  m.),  le  Dykh-Taou 
(5198 m.),  l'énorme  massif  de  VAdaï-Khokh  (4647  m.),  le  Kazbek 
(5043  m.),  qui  est  aussi  d'origine  volcanique,  etc.   Au  S.-Ë.  de 
l'Adaï-Khokh,   les  cols  sont  plus  bas  et  plus  nombreux.    Là  se 
trouvent  le  col  de  Mamisson  (2825  m.),  entre  les  vallées  de  l'Ardon 
et  du  Rion,  et  le  col  Krestovaïa  (2379  m.),  la  principale  brèche  du 
Caucase,  tout  près  du  Kazbek  à  l'Ë.,  entre  les  vallées  du  Térek  et 
de  la  Koura.  La  chaîne  de  montagnes  se  partage  au  delà  de  l'Adal- 
Khokh  pour  former  deux  ramifications ,  qui  embrassent  le  plateau 
du  Daghestan ,  l'une  à  TË. ,  se  dirigeant  vers  les  Portes  de  Fer  ou 
le  défilé  de  Derb'ent  (p.  396) ,  et  l'autre  au  S.-Ë. ,  prolongeant  la 
chaîne    centrale.    Leurs    principaux    sommets    sont   le    Téboulos 
(4507  m.)  et  le  Bazardiouzi  (4480  m.).  —  La  limite  des  neiges  est 
à  2900  m.  au  S.  et  à  3300  m.  au  N.   Les  olaciebs  n'y  paraissent  guère, 
proportionnellement  au  climat,  moins  étendus  que  ceux  des  Alpes,  les 
plus  grands  étant  le  glacier  de  Betinghi  et  le  glacier  de  Karagom,  à 
r  Adaï-Khokh,  qui  ont  17  kil.  ou  15  kil.  50  de  long  et  ne  sont  inférieurs 
qu'à  celui  d'Aletsch,  en  Suisse.  Cependant  les  cours  d'eau  n'y  peuvent 
nullement  se  comparer  à  ceux  des  Alpes.  Vers  la  mer  Noire  coulent  le 
Kouban,  VIngour  et  le  Riorij  vers  la  mer  Caspienne  le  Tértk  au  N.  et  la 
Koura  au  S.   Les  lacs  et  les  cascades  sont  rares  dans  ces  montagnes. 

L'Anti- Caucase  ou  Petit  Caucase,  appelé  aussi  plateau  ar- 
ménien^  s'étend  au  S.  de  la  Koura  et  du  liion.  Il  est  presque 
parallèle  au  Grand  Caucase,  auquel  il  se  rattache  par  les  mtynti 
Souram  ou  Mesques.  C'est  un  vaste  plateau  avec  des  sommités 
volcaniques  considérables,  mais  dont  le  Grand  Ararat  (5160  m.), 
la  plus  haute  cime,  et  VAlaga»  (4098  m.),  s'élèvent  seuls  au-dessus 
de  la  limite  des  neiges.  Sa  plus  grande  largeur  est  d'env.  200  kiL 
et  son  axe  longitudinal  du  N.-O.  au  S.-E.  mesure  env.  500  kil.  A 
l'O.  de  la  gorge  de  Borjom,  où  la  Koura  s'est  frayé  un  passage^ 


aimât  LA  CAUCASIE.  383 

s'éteiident  les  monts  d' Akhaltsykh ,  qui  se  confondent  au  8.  avec  le 
Taurus,  et  dont  les  ramifications,  les  monts  d'Adjara,  se  prolongent 
jusqu'à  la  mer  Noire.  Perpendiculairement  aux  monts  d'Adjara  se 
détache  au  S.  la  chaîne  d'Arziani,  dont  les  contreforts  vont  re- 
joindre les  montagnes  du  Pont.  Le  Grand  Caucase  a  peu  de  lacs; 
eu  revanche,  TAnti-Caucase  en  a  une  quantité,  dont  le  plus  grand 
est  le  Goktcha,  avec  env.  1800  kil.  carr.  de  superficie. 

Climat.  —  Les  pluies  sont  plus  abondantes  sur  le  versant  S.-O* 
du  Caucase  que  sur  celui  du  N.-O.;  le  pluviomètre  marque,  par  ex., 
2172  mm.  par  an  à  Sotchi,  sur  la  mer  Noire;  1614  à  Poti,  719  à 
Stavropol;  695  à  Novorossiisk]  535  à  Piatigorsk\  486  à  Tifiis  et  241 
à  Bakou,  —  Le  versant  N.-Ë.  ou  de  la  Ciscaucasie  est  donc  moins 
boisé:  l'hiver  y  est  froid  et  l'été  chaud  comme  dans  le  reste  de  la 
Russie  d'Europe.  Il  y  pleut  surtout  au  commencement  de  l'été. 
L'edelweiss  ne  se  trouve  pas  dans  le  Caucase.  Le  côté  S.  ou  la 
Transcaucasie  est  plus  favorisé  pour  le  climat  ;  Tifiis  y  a  une  tem- 
pérature annuelle  de  12°  6  C.  Une  haute  muraille  naturelle  la 
protégeant  contre  les  vents  glacés  du  N.-O.  et  U&  eaux  y  étant  abon- 
dantes, la  Transcaucasie  a  de  riches  forêts  et  les  plantes  du  Midi  de 
l'Europe  y  prospèrent.  On  y  rencontre  dans  les  régions  basses  l'if, 
le  buis  et  le  tamarin,  des  chênes  et  des  hêtres,  dans  lesquels  grim- 
pent des  vignes;  des  lauriers -cerises,  des  buissons  d'yeuses,  des 
azalées  et  des  rhododendrons  (ces  deux  espèces  jusqu'à  1600  m. 
d'altit.);  des  fougères  de  la  taille  d'un  homme  et,  dans  les  clairières, 
quantité  de  fleurs,  parmi  lesquelles  se  distingue  surtout  le  lis  de  la 
Chine.  Des  plantes  grimpantes,  surtout  la  salsepareille  épineuse,  y 
rendent  les  forêts  impénétrables  en  beaucoup  d'endroits.  De  grands 
bois  croissent  jusqu'au  pied  des  glaciers,  et  l'on  a  trouvé  des  plantes 
alpines  en  fleurs  jusqu'à  une  altit.  de  3900  m. 

Les  fièvre»  (v.  p.  388)  régnent  sur  la  côte  de  la  mer  Noire  et  dans 
la  vallée  du  Rion  et  de  la  Koura;  la  Upre  n'atteint  guère  que  la  partie 
la  plus  pauvre  de  la  population  persane-,  la  maladie  dite  otarie*  (ro;^OBliR'&  ; 
V.  p.  432),  une  sorte  d'éruption,  se  rencontre  à  lélissavetpol. 

En  fait  d'animaux  féroces,  il  n^est  pas  rare  de  rencontrer  des  ours 
dans  le  Caucase,  et  à  Lenkoran  des  tigres.  Les  grandes  forêts  de  TOuest, 
qui  est  presque  désert,  y  recèlent  encore  des  bisons  (v.  p.  38),  et  dans 
les  hautes  montagnes  se  trouvent  le  chamois  et  le  bouquetin  du  Caucase 
(œgocerus  Pallasii  et  capra  Caucas.).  Le  faisan  est  originaire  de  la 
vallée  du  Bion,  le  Phase  de  l'antiquité. 

Il  y  a  des  serpent»  venimeux^  surtout  dans  les  bas-fonds  de  la  Trans- 
caucasie et  dans  les  steppes  non  loin  de  la  Koura,  entre  autres  deux 
espèces  de  vipères:  la  vipera  euphratica  et  la  vipera  ammcdytes,  très 
redoutable  et  qui  a  une  corne  sur  la  tête.  La  piqûre  du  petit  scorpion 
jaune  (scorpio  avchasicus)  n'est,  dit-on,  dangereuse  qu'en  août.  Celle  du 
scorpion  noir  (scorpio  androctonus  bicolor;  a  Nakhitchévan  et  à  Djoulfa) 
passe  pour  être  presque  toujours  mortelle.  Il  est  rare  qu'on  soit  piqué 
par  les  tarantelles  et  les  phalanges. 


Population.  —  Au  point  de  vue  ethnographique,  le  Caucase  est 
un  des  pays  les  plus  curieux  du  monde.  Le  manque  de  communi- 
cation et  l'isolement  des  vallées  ont  fait  que  la  population  s'y  est 
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divisée  en  un  grand  nombre  de  tribus  et  qu'il  s'y  est  conservé  des 
restes  des  peuplades  qui  ont  passé  dans  leurs  migrations  sur  les 
grandes  routes  au  N.  et  à  l'E.  Le  Sud  est  habité  par  les  descen- 
dants des  anciens  Ibèbes,  qui  parlent  une  langue  divisée  en  plu- 
sieurs dialectes,  le  kharthli:  ce  sont  les  Oeorgiens,  ou  Orousiens 
des  Russes,  dans  la  vallée  de  la  Koura;  les  Mingreliens ,  entre  le 
Tskhénis-Tskhali,  le  Rion,  l'Ingour  et  la  mer  Noire,  les  Imeréthiens, 
dans  la  vallée  de  la  Kvirila  et  du  Rion  jusqu'au  Tskbénis-Tskhali  ; 
les  Gouriens,  au  S.  du  Rion;  les  Svanes,  dans  les  hautes  vallées 
de  l'Ingour  et  du  Tskhénis-Tskhali;  les  Khevzoures,  les  Pchaves, 
les  Touches,  etc.,  à  l'E.  du  Kazbek,  sur  les  versants  N.  et  S.  du  Caucase. 
Le's  Ibères  passaient  déjà  dans  l'antiquité  pour  un  peuple  à  demi  civi- 
lisé et  peu  guerrier,  qui  eut  de  bonne  heure  une  écriture  et  par  con- 
séquent une  littérature.  Leur  vieil  alphabet,  nommé  «khoutsouri», 
est  emprunté  à  l'arménien;  celui  dont  ils  se  servent  maintenant 
est  le  «mkhédrouli».  Ils  sont  au  nombre  d'env.  1200000,  et  ils 
professent  la  religion  grecque.  —  La  classification  ethnologique  de 
ces  peuples  n'est  pas  encore  établie.  D'après  les  recherches  de 
MM.  de  Morgan,  Lehmann  et  Belk,  les  Grousiens  sont  peut-être  un 
reste  de  la  race  alarodienne  et  plus  anciens  que  les  Egyptiens. 

Au  N.  de  l'embouchure  de  l'Ingour  habitent  depuis  l'antiquité 
les  Abkhazes  (env.  60000),  restes  des  Tcherkesses  qui  ont  émigré 
depuis  1864  (v.  ci -dessous).  Leur  langue  est  une  des  aggluti- 
nantes.  Ils  sont  mahométans  depuis  le  xv®  s. 

Il  y  a  eu  là  d'autre  part  une  immigration  considérable  d'Ar- 
méniens et  de  Tatares.  Les  Arméniens  (env.  1  million,  surtout  dans 
le  gouv.  d'Erivan)  sont  chrétiens  dep.  le  commenc.  du  iv®  s.  et  ont 
leur  église  nationale,  dont  le  chef  est  le  patriarche  (catholicos) 
d'Etchmiadzine  (p.  429).  Ils  se  séparèrent  de  l'église  catholique 
après  le  concile  de  Chalcédoine  en  451  et  ils  doivent  leur  nom  de 
Grégoriens  à  Tévêque  St  Grégoire,  Tllluminateur.  Le  rite  est 
presque  le  même  que  celui  de  l'église  russe.  Les  offices  se  font 
dans  la  vieille  langue  arménienne  (grappar) ,  mais  le  prêche  a  lieu 
en  arménien  moderne  (achkharahar),  —  Les  Tatares  (env.  1 140000) 
habitent  surtout  les  gouv.  à  l'E.  de  la  Transcaucasie  et  sont  maho- 
métans. Leur  langue  a  une  grande  affinité  avec  le  turc.  —  Les 
Tates  (1250000)  occupent  la  majeure  partie  du  gouv.  de  Bakou. 
Ce  sont  des  Iraniens.  Ils  parlent  une  langue  persane  corrompue  et 
professent  l'islamisme  (Chiites). 

La  partie  N.-O.  du  Caucase  au  bord  de  la  mer  Noire  est  presque 
entièrement  inhabitée  depuis  1864,  date  de  l'émigration  des  Tcher- 
kesses ou  Circasssiens y  qui  l'occupaient  au  nombre  d'env.  400000. 
Il  n'y  a  que  la  principale  tribu,  celle  des  Kabardhes  (env.  8000O), 
soumise  longtemps  aux  Russes,  qui  soit  restée,  sur  le  versant  N. 
de  la  montagne ,  entre  la  Malka  et  le  Térek  et  entre  celui-ci  et  la 
Sounja.  Les  Tcherkesses,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Adighé^ 
se  disent  d'origine  sémitique.  Us  parlent  une  langue  tout  fait  à  part. 
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Un  assez  grand  nombre  de  Tatart»,  dits  montagnards,  ont  aussi 
pénétré  dans  les  vallées  du  N.  du  Caucase  central  avec  les  Kabardhes 
et  se  sont  mêlés  à  eux,  ce  qui  a  influé  sur  leur  langue.  Chrétiens  au 
commencement  du  moyen  âge,  les  Kabardhes  se  sont  plus  tard 
convertis  à  Tislamisme;  mais  ils  n'ont  pas  pris  part  au  soulève- 
ment de  Chamyl  (p.  387).  Ils  passent  pour  les  plus  chevaleresques 
montagnards,  et  une  grande  partie  des  populations  voisines  ont 
adopté  leur  mœurs  et  leurs  costumes.  Les  hommes  portent  la 
«tcherkeska» ,  long  habit  ajusté  en  étoffe  de  laine  grossière,  avec 
de  très  longues  manches  retroussées,  un  petit  col  droit  et,  en  avant, 
plusieurs  rangs  d'étuis  à  cartouches.  Dessous  ils  portent  le  «bech- 
met»  ou  r«archalouk»,  vêtement  de  cotonnade  un  peu  plus  court,  qui 
ne  se  voit  qu^au  cou  et  aux  bras.  Des  pantalons  collants,  des 
guêtres  et  de  petites  bottes  complètent  le  costume,  avec  un  bonnet 
de  peau  de  mouton.  A  cela  s'ajoute,  s'il  fait  froid,  la  «bourka», 
manteau  sans  manches  fait  d'un  feutre  épais,  à  longs  poils  à  l'ex- 
térieur, et  en  tout  temps  un  arsenal  d'armes  de  toute  sorte.  Le  cos- 
tume des  femmes  tcherkesses  n'a  rien  de  bien  caractéristique,  à 
l'exception  du  corsage  orné  de  chaînettes  et  de  boucles,  de  la 
coiffure,  de  forme  cylindrique  et  aux  riches  ornements  d'or  et  d'ar- 
gent, du  haut  de  laquelle  pendent  des  chaînettes  et  des  cordonnets 
de  même  métal. 

La  partie  moyenne  de  la  chaîne  de  montagnes  est  occupée  par 
les  Ossètea,  qui  se  nomment  eux-mêmes  Rans  (Ariens)  et  qui  sont 
certainement  d'origine  arienne.  Leur  langue  est  congénère  de  celle 
des  Médo-P erses.  Ils  sont  au  nombre  d'env.  166000  et  ils  professent 
la  religion  chrétienne  ou  le  mahométisme. 

La  ramification  orientale  est  habitée  par  deux  groupes  prin- 
cipaux de  tribus,  ceux  des  Tchétchènes  et  des  Daghestanais.  Les 
premiers  se  donnent  le  nom  de  Nakh-tchi  et  habitent  sur  le  ver- 
sant N.  jusqu'au  Térek,  mais  en  deux  parties  séparées  par  une  forte 
colonie  russe.  On  en  compte  env.  283000,  divisés  en  plusieurs 
tribus,  et  ils  sont  mahométans  (Sounnites).  C'est  leur  pays  qui  a 
été  le  foyer  du  grand  soulèvement  qui  n'a  cessé  qu'en  1859.  Au 
nombre  des  tribus  tchétchènes,  il  faut  compter  aussi  les  KUtes 
(env.  6000)  et  les  Ingouches  (env.  30000). 

Les  Daghestanais  ou  Lesghiens,  env.  580000,  ont  aussi  toujours 
été  divisés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  souvent  localisées. dans 
des  vallées  ou  des  villages  et  dont  les  langues  sont  inintelligibles 
pour  les  tribus  voisines.  Les  plus  importants  (en  les  groupaiU 
d'après  leurs  langues)  sont  les  Avares  andiniens  (env.  195000), 
dans  la  vallée  du  Kotssou  avare  et  d'Andi,  et  qui  ont  compté  parmi 
eux  Chamyl;  puis  les  darghiniens  (env.  124000)  et  les  kuriniens 
(env.  173000).  Tous  sont,  dit-on,  zélés  partisans  de  l'islamisme, 
mais  aussi  laborieux  et  honnêtes.  C'est  une  population  à  la  fois 
agricole  et  industrielle;  leurs  armes  et  leurs  tapis  sont  renommés 
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et  le  manteau  lesghien  («bourka»;  p.  385)  est  répandu  daus  tout 
le  Caucase. 

Les  Russes  dans  le  Caucase  atteignent  déjà  le  chiffre  d'env. 
3  millions.  Ils  habitent  pour  la  plupart  les  bourgs  (stanitsy)  des 
Cosaques  du  Caucase  septentr.,  les  territoires  du  Térek  et  du  Kou- 
ban ,  ainsi  que  le  gouv.  de  Stavropol.  Parmi  les  Russes  il  y  a  sur- 
tout dans  la  Tran  seau  caste  beaucoup  de  sectaires  (env.  120000), 
tels  que  les  Doukhohcrtzi  (pneumatomaques  ou  lutteurs  par  l'Esprit), 
les  Molokans^  etc.,  qui  ont  été  envoyés  dans  le  Caucase  par  le 
gouvernement  ou  qui  s'y  sont  établis  de  leur  plein  gré.  Ils  se  trou- 
vent en  majeure  partie  sur  le  haut  plateau  de  l'Anti- Caucase.  L'élève 
des  bestiaux  et  le  roulage  sont  leurs  principales  occupations. 

Il  n'est  pas  possible  d'entrer  ici  dans  les  détails  sur  les  langues  çui 
se  parlent  en  Caucasie.  On  notera  que  presque  tous  les  noms  de  lieu 
s'accentuent  sur  la  dernière  syllabe.  La  transcription  est  faite  dans  la  des- 
cription suivante  d'après  le  russe. 


Histoire.  —  Les  anciens  ont  connu  sur  la  côte  E.  de  la  mer 
Noire  les  Mosches  ou  Ibères,  habitant  la  Colchide,  l'Ibérie  et  l'Al- 
banie. Différant  de  bonne  heure  des  montagnards  par  une  certaine 
culture,  les  Ibères  n*ont  eu,  autant  qu'on  peut  le  savoir,  rien  de 
commun  avec  les  Ariens.  Des  colonies  grecques,  surtout  de  Mil  et, 
s'établirent  sur  la  c6te  de  Colchide,  dans  les  bas-fonds  arrosés  par 
le  Phase.  Les  fables  de  Prométkée,  de  Jason  et  des  Argonautes 
rappellent  les  relations  avec  ce  pays. 

Aux  temps  historiques  apparaissent  en  Ibérie,  dans  la  vallée  de 
la  Koura,  les  Géorgiens,  dont  le  nom  a  pour  origine  une  corruption 
grecque  du  persan  Ourg  ou  Qwrdj,  en  arménien  Virkh.  D'abord  un 
peu  sous  la  dépendance  de  la  Perse,  les  Géorgiens  furent  ensuite 
sous  celle  de  la  Macédoine,  dont  ils  s'affranchirent  au  lu^s.  av. 
J.-C,  et  ils  restèrent  indépendants  jusqu'au  iii^s.  de  notre  ère. 
Leurs  rois  résidèrent  près  de  Mtskhet  (p.  411),  i  Harmotsica,  en 
géorgien  Arma^Tsikhé,  (château  d'Oromaze  ou  Ormiizd),  sur  un 
rocher  au-dessus  de  la  Koura.    Il  y  eut  d'abord  la  dynastie  des 
Pharnavastiens  (Pharnabaze) ,  puis  une  famille  arménienne.    Des 
luttes  intérieures ,  des  partages  et  des  tentatives  infructeuses  de  se 
soustraire  à  la  domination  persane  remplissent  cette  période  et  la 
suivante,  jusqu'à  la  fin  du  vi®  s.,  où  règne  une  famille  persane.   Le 
christianisme  se  répand  aussi  alors  en  Géorgie.    Tiflis  est  la  rési- 
dence à  partir  de  la  fin  du  v®  s.   Les  luttes  continuelles  contre  les 
Persans  nécessitent  la  protection,  mais  aussi  la  reconnaissance  de 
la  suprématie  de  l'empire  byzantin.   A  la  dynastie  des  Qouramides 
(574-787)  succéda  celle  des  Bagratldes,  dont  le  premier,  Askhot, 
succomba  dans  la  lutte  avec  les  envahisseurs  arabes.   Quelques-uns 
seulement  des  princes  de  cette  dynastie,  qui  prétendait  descen^lre 
de  David,  roi  dos  .Tuifs,  parvinrent  à  maintenir  l'indépendance  de  la 
Géorgie  vis-à-vis  de  Byzaiice  et  de  la  Perse,    Les  règnes  les  plus 
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heureux  furent  ceux  de  David  le  Rénovateur  (1089-1125),  qui 
pénétra  même  en  vainquer  dans  l'Asie -Mineure,  et  de  Tamara 
(1184-1212),  reine  à  qui  on  attribue  encore  aujourd'hui  toutes  les 
grandes  constructions  qui  se  trouvent  dans  le  pays.  Les  hordes  de 
Tamerlan  s'emparèrent  de  la  Géorgie  à  la  fin  du  xiv*  s.  et  n'en  furent 
chassées  qu'à  la  mort  du  conquérant. 

Le  royaume  fut  divisé  vers  le  milieu  du  xv®  s.  en  trois  princi- 
pautés: Vlméréthie,  le  Kharthli  et  la  Kakhétie,  ce  qui  le  mit  encore 
plus  dans  la  dépendance  de  la  monarchie  persane,  rétablie  auxvi*^s., 
et  celle  des  Osmanlis,  qui  s'avançaient  de  ce  côté,  et  T islamisme  y 
fit  aussi  des  progrès.  Les  Russes  commencèrent  de  leur  côté  à  y  pé- 
nétrer par  le  nord  à  partir  de  Pierre  le  6r.  ;  ils  gagnèrent  en  1774 
la  Kabarda  et,  en  s'alliant  aux  Ossètes,  le  passage  le  plus  important 
du  Caucase.  Dans  la  lutte  qui  en  résulta  avec  les  Persans,  les  Gé- 
orgiens se  mirent  du  côté  des  Russes,  et  Héracliits,  prince  de  Kakhétie 
et  de  Kharthli  réunis  de  nouveau  depuis  1762,  devint  vassal  de  la 
Russie  en  1783.  Georges  XIII,  son  successeur,  céda  définitivement 
son  royaume  à  la  Russie  en  1801,  et  Tlméréthie  y  fut  réunie  en  1810. 
La  paix  d'Andrinople,  en  1829,  donna  à  la  Russie  une  grande  partie 
des  côtes  de  la  mer  Noire,  et  les  tribus  indépendantes  du  Caucase 
furent  soumises  après  une  lutte  de  plus  de  soixante  ans.  Les  Russes 
rencontrèrent  larésistanf-e  la  plus  acbarnée  chez  les  populations  de 
TE.  (1835-1859),  dont  le  fanatisme  religieux  avait  été  surexcité  par 
l'émir  Chamyl  (m.  1871  ;  v.  p.  215).  C'est  seulement  après  la  guerre 
de  Crimée  (1856)  que  purent  être  prises  successivement  ses  forte- 
resses, Véden  et  Gounib.  La  lutte  dura  encore  plus  longtemps  à 
rO.,  où  les  Tcherkesses  ne  se  soumirent  qu'en  1865.  Il  y  eut  des 
troubles  pendant  la  guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie  (1877- 
1878),  mais  ils  furent  bientôt  réprimés.  Au  traité  de  San  Stefano, 
la  Russie  reçut  les  territoires  de  Kars  et  de  Batoum. 


Voyage.  —  Si,  après  les  trajets  en  ehemin  de  fer,  on  se  contente  de 
parcourir  en  poste  la  route  de  Tiflis  à  Yladikavkaz,  on  n'a  même  pas 
besoin  de  plus  de  préparatifs  et  de  connaissances  linguistiques  que  dans 
le  reste  de  la  Russie.  Mais  pour  les  excursions  à  pied  il  faut  prendre  un 
guide,  parce  qu'il  n^  a  pas  de  poteaux  indicateurs.  On  s'assurera  d*avance 
que  le  guide  connaît  la  contrée  et  on  ne  le  payera  qu'à  la  fin  de  Texcursion. 
—  Si  l'on  veut  parcourir  les  hautes  montagnes,  il  est  indispensable  d'avoir 
un  domestique  de  confiance  et  habile,  qui  parle  non  seulement  le  russe, 
mais  encore  le  géorgien,  le  tatare  et  Tarménien  et  qui  s'entende  aussi  un 
peu  à  la  cuisine.  Pour  voyager  à  pied,  même  avec  un  bagage  restreint 
(v.  p.  388),  il  faut  des  porteurs  ou  plutôt  des  chevaux,  dont  chacun  porte 
de  0  à  6  poudes  de  bagages.  —  On  voyage  surtout  bien  à  cheval,  mais  il 
est  souvent  difficile  de  louer  des  chevaux  (guide  avec  un  chev..  1  r.  60  à 
3  r.  par  jour,  suivant  la  saison  et  l'endroit),  et  on  n'y  arrive  d  ordinaire 
qu'après  de  longs  pourparlers  \  aussi  vaut-il  mieux,  pour  un  voyage  con- 
sidérable, vu  aussi  les  prix  peu  élevés,  en  acheter  plusieurs  (à  Yladi- 
kavkaz, le  prix  d'un  chev,  est  de  60  r.  env.),  qu'on  revend  après.  Mais 
si  l'on  préfère  en  louer,  il  est  bon  de  le  faire  pour  de  longues  distances  et 
de  payer  même  un  peu  plus,  parce  que  l'on  gagne  alors  beaucoup  de  temps 
et  que  guides  et  chevaux  s  habituent  aux  voyageurs.  La  plupart  des 
chemins  de   montagne  et  mèvnf  dfs  cols  sont  praticables  aux  chevaux, 
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qu'il  faut  garder  la  nuit,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  volés.  On  vante 
beaucoup  les  qualités  du  cheval  du  Caucase,  surtout  de  celui  de  la  Ka- 
bardha;  il  est  sobre,  dur  à  la  fatigue  et  docile.  La  selle  du  pays  étant 
très  incommode,  il  ne  faut  pas  oublier  d'en  emporter  une  autre,  avec 
de  quoi  y  placer  le  bagage  et  une  couverture,  et  munie  d'étriers.  La 
sangle  doit  être  faite  en  vue  du  corps  très  mince  du  cheval  du  Caucase. 

Comme  voiture,  on  ne  trouve  d'ordinaire  que  la  téléga  (v.  p.  xx). 
Il  n'y  a  de  diligences  à  l'européenne  que  sur  la  route  militaire  de  Géorgie 
(p.  4il).  Aux  relais  de  poste  on  paie  par  chev.  et  par  verste,  3  k.  dans 
la  plaine,  et  4  à  5  k.  dans  les  montagnes  \  il  faut  y  ajouter  les  dépenses 
en  voitures,  pourboires,  etc. 

Dans  les  courses  de  montagnes  on  partira  aussi  de  bonne  heure  que 
possible  et  l'on  comptera  pour  les  distances  et  le  temps  un  tiers  ou  un 
quart  de  plus  que  le  nécessaire,  afin  de  ne  pas  être  dans  l'embarras  en 
cas  d'imprévu.  Le  passage  des  cours  d'eau  dans  les  montagnes  est  sou- 
vent difficile.  Dans  des  conditions  normales  on  peut  parcourir  à  cheval 
ou  en  voit,  de  50  à  60  V.  par  jour.  En  cas  de  doute,  on  s'en  tiendra  à  la 
carte  ou  aux  indications  d'un  bon  livre,  et  jamais  à  celles  des  indigènes. 

Il  faut  de  plus  emporter  pour  des  excursions  dans  l'intérieur  quantité 
d'objets,  tels  que:  lit  de  voyage  ou  sac  pour  dormir,  couvertures,  usten- 
siles de  toilette,  siège  pliant,  coussin  de  caoutchouc,  lanterne,  caoutchoucs, 
conserves,  café,  pain  ou  biscuit  (il  n'y  en  a  pas  dans  les  hautes  montagnes), 
thé,  sucre,  four  portatif,  vaisselle,  aiguilles,  fil,  épingles,  courroies,  cordes, 
ficelles,  poudre  insecticide,  pharmacie  de  voyage,  avec  de  la  (j^uinine,  re- 
volver, réveil-matin,  savon,  allumettes,  bougies,  papier  parcheminé  et  d'em- 
ballage, fournitures  de  bureau,  etc.,  toutes  choses  qu'on  trouve  à  Tiflis.  — 
On  ne  saurait  entreprendre  de  courses  dans  les  hautes  montagnes  sans  em- 
mener un  bon  guide  des  Alpes,  les  Caucasiens  ne  pouvant  servir  que  de  por- 
teurs, outre  qu'il  faut  avec  eux  de  la  prudence.  H  n'y  a  pas  de  refuge*  dans 
le  Caucase.  Aux  objets  nécessaires  dans  les  ascensions,  il  faut  encore  ajouter 
une  tente,  une  hache  pour  couper  du  bois,  un  marteau  et  des  clous  pour 
ferrer  les  chaussures,  de  l'esprit  de  vin  et  du  charbon  nécessaire  quand 
on  doit  bivouaquer  dans  des  régions  déboisées,  des  flambeaux,  eie.  Il 
vaut  mieux  renoncer  au  vin.  On  peut  le  remplacer  par  le  thé.  N'em- 
porter de  spiritueux  qu'autant  qu'il  en  faut  en  cas  d'indisposition.  Le 
bagage  se  transporte  le  mieux  dans  des  sacs  imperméables  et  fermés  à 
clef,  qui  se  laissent  facilement  placer  sur  le  dos  des  chevaux  et  des  por- 
teurs. Pour  le  transport  des  gros  bagages  sur  les  routes  carrossables,  on 
louera  une  arba^  char  en  bois  à  deux  grandes  roues  et  traîné  par  des  buffles. 

Il  est  bon  d'avoir  des  recommandations  auprès  des  employés  russes  et 
de  princes  indigènes  notables  (khasb;  le  titre  de  prince  a  été  laissé  par 
les  Russes  à  tous  les  anciens  seigneurs  géorgiens,  sans  distinction),  mais 
elles  ne  vous  aident  pas  à  surmonter  bien  des  difficultés,  dont  le  voyageur 
ne  vient  à  bout  qu'a  force  d'énergie  et  de  persévérance.  Le  temps  a 
encore  moins  de  valeur  pour  le  Caucasien  que  pour  le  Russe.  On  se 
gardera  même,  quand  on  aura  peu  de  temps  à  soi,  de  le  laisser  voir,  car 
cela  ferait  immédiatement  augmenter  les  exigences  pour  les  porteurs,  les 
chevaux,  etc.  On  ne  conclura  rien  sans  avoir  tout  examiné  personnelle- 
ment. —  Le  voyageur  ne  court  guère  de  risques  nulle  part,  toutefois  on 
évitera  de  voyager  seul  et  de  laisser  voir  beaucoup  d'argent.  Enfin  il 
faut  avoir  l'œil  a  ses  bagages.  Un  domestique  soigneux  est  aussi  dans 
ce  cas  d'une  grande  valeur. 

Des  HÔTELS  à  l'européenne  n'existent  qu'aux  endroits  desservis  par 
les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur  et  là  où  il  y  a  des  bains. 
Les  auberges  de  village,  nommées  doukhan,  n'ofi'rent  que  le  logis,  dans 
une  pièce  généralement  malpropre^  du  pain,  du  vin,  même  des  œufs  et 
de  la  volaille,  mais  si  l'on  veut  d'autre  viande,  il  faut  acheter  un  mouton 
tout  entier  (3  à  5  r.).  Il  y  a  de  simples  hôtelleries  sans  meubles,  dites 
kantséUary^  où  l'on  peut  coucher,  si  l'on  a  des  recommandations  pour 
les  employés  russes.  Cependant  on  est  souvent  obligé  de  demander  à 
un  habitant  l'hospitalité  que  la  population  ibérienne  accorde  presque 
toujours,  tandis  qu'elle  est  fréquemment  refusée  par  les  Tatares  et  les 
Lesghiens  mahométans.    Si  on  la  reçoit,  on  donne  en  partant  une  indem- 
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nité  convenable.  Il  est  bon  d''svoir,  au  cas  où  les  gens  ne  veulent  pas 
d^argent^  de  petits  objets  à  leur  donner  en  cadeau,  tels  que  couteaux  de 
poche,  petits  miroirs,  boussole,  longue-vue,  tabac  et  thé. 

La  SAISON  la  plus  convenable  pour  un  voyage  dans  les  hautes  mon- 
tagnes est  la  fin  de  Tëté,  ainsi  que  les  mois  de  septembre  et  d'octobre, 
où  le  temps  est  beau,  mais  dont  les  jours  sont  courts,  et  les  nuits  froides, 
et  où  la  quantité  de  pluie  va  en  diminuant  de  TO.  à  PE.  (v.  p.  383). 
Les  vallées  basses  se  visitent  le  mieux  en  automne  et  au  printemps, 
quand  la  végétation  y  est  dans  toute  sa  magnificence^  elles  sont  brûlantes 
et  malsaines  en  été.  On  se  garantit  de  la  fièvre  en  évitant  de  boire  de 
Teau  non  bouillie  et  en  portant  des  vêtements  de  laine,  surtout  de  la  fla- 
nelle, pour  ne  pas  se  refroidir  quand  arrive  subitement  la  fraîcheur  du 
soir.  Il  y  a  beaucoup  de  fièvre  chez  les  habitants  des  hautes  montagnes, 
de  sorte  qu'on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions. 

Les  FRAIS  DE  voYAGB  daus  les  villes  peuvent  s'évaluer  à  10  ou  12  r. 
par  jour,  pour  le  moins;  il  faut  y  ajouter,  pour  les  excursions  dans  les 
hautes  montagnes,  les  frais  d'un  guide  des  Alpes,  des  porteurs,  des  chevaux 
et  de  l'équipement.  Comme  il  est  difficile  de  changer  de  l'argent,  même 
daus  les  villes,  et  souvent  impossible  dans  les  villages,  il  faut  une 
grande  provision  de  billets  de  roubles  et  surtout  de  petite  monnaie. 

Plai)  db  voyage.  Une  visite  très  superficielle  du  Caucase  demande 
au  moins  10  jours.  Le  meilleur  point  de  départ  est  Batoum,  où  l'on 
parvient  d'Odessa  ou  de  la  Crimée  en   3  à  5  jours  en  bateau  à  vapeur. 

Chemin  de  fer  de  Batoum  à  Tiflis  (R.  59),  avec  excursion  de 

Mikhaïlovo  à  Borjom  (p.  425) 2  jours 

Tiflis  (R.  60) 1      » 

De  Tiflis  à  Bakou  et  retour  (R.  61-,  p.  397) 3     » 

De  Tiflis  à  Yladikavkaz  (route  militaire  de  Géorgie,  R.  62) 

en  voit,  publique 2     » 

Bains  du  Caucase  septentrional  (Kislovodsk,  Piatigorsk,  p.  399 
.  et  suiv.) 2     « 

On  recommande  la  visite  de  Koutaïs  et  de  ses  magnifiques  environs 
(couvent  de  Ghélati;  p.  403),  une  course  en  voit,  par  la  route  de  Ma- 
niisson  (R.  63  :  env.  D  jours)  et  une  excursion  en  Svauétie  (p.  418)  par  le 
col  de  Latpari,  ce  qui  prend  de  Tiflis  8  à  9  jours  aller  et  retour.  La 
visite  d'Ani  (p.  427)  demande  3  à  4  jours,  celles  d'Erivan  (en  diligence) 
et  de  l'Ararat  (p.  429)  10  à  12  jours,  à  partir  de  Tiflis. 

Bibliographie.  Citons  seulement  parmi  les  nombreux  ouvrages  sur 
le  Caucase:  Chantre^  A  travers  l'Arménie  russe,  Paris,  1893;  W.  Freihfield^ 
The  Exploration  of  the  Caucasus,  London,  1896;  KoecMin  -  Schwartz  y  Un 
Touriste  au  Caucase ,  Paris ,  1881  ;  E.  Levier ^  A  travers  le  Caucase ,  Paris, 
1894  (surtout  pour  les  botanistes);  Merzhachery  Aus  den  Hochregionen  des 
Kaukasus,  Leipzig,  1901;  Morgan^  Mission  scientifique  au  Caucase,  1890; 
Zichy^  comte  de^  Voyages  au  Caucase  et  en  Asie  centrale,  Budapest,  1897. 

La  meilleure  carte  est  la  carte  à  cinq  verstes  (c.-à-d.  5  verstes  Sur 
1  pouce  anglais,  soit  à  une  échelle  d'env.  V2ioooo*^)>  de  l'état -major 
général  russe  ;  prix  d'une  feuille  50  k.  (dernière  édition  :  1895-1901).  On  a 
tiré  env.  80  feuilles  de  la  nouvelle  carte  à  une  vente  ^  au  V4200o**'>  mais 
elles  ne  sont  pas  en  vente. 

Nous  donnons  ci-après  quelques  termes  c|ui  se  répètent  souvent  dans 
les  noms  géographiques  d'origine  turque,  ossete  ou  géorgienne. 


Aoul  (pron .  a-oûl),  village. 

Aouz  (pron.  a-oûz),  pâ- 
turage. 

Bachiy  cime  d'une  mon- 
tagne. 

Khokhy  mont. 

DoUy  fleuve  et  vallée. 

Kara^  noir, 


Kaou^  village. 

Kol,  vallée  transver- 
sale. 

Komy  vallée  et  gorge. 

Kochy  cabane  de  ber- 
gers. 

Mihghiy  blanc. 

Mta^  mont 


Karaoul     (pron.     kara-   Sou^  fleuve  (ou  en  géné- 
oûl),  corps  de  garde,    i     rai:  eau). 


TaoUy  mont. 

Tchaiy  fleuve. 

Tchala^    cours    d'eau, 

ruisseau. 
Tchiran^  glacier. 
Oukiouy  petit. 
Oullouy  grand. 
VUik,  col. 
Tskftaliy  fleuve. 
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56.  De  Eertch  (Odessa)  à  Batoum,  par  la  mer  Noire. 

369  milles  marins.  Bateaux  X.  vapbur  de  U  C**  russe  de  Navigation  à 
vapeur  et  de  Commerce  (on  évitera  les  bateaax  marchands)  :  d'Odessa  6  fois 
par  sem.  en  été^  ils  abordent  en  Grimée  à  Eapatoria,  Sébastopol.,  lalta, 
Féodosia  et  Kertch.  Le  bateau  express  (323  milles  marins;  3  jours  1/2) 
ne  touche  qu'à  Sébaatopol,  à  lalta,  à  Féodolsia,  à  Kertch  et  à  Novorossiisk. 
Prix:  de  Kertch  (Odessa)  à  Novorossiisk,  4  r.  60  et  3  r.  50  (ou  2ô  et  19  r.); 
à  Poti,  20  r.  60  et  15  r.  (ou  38  r.  et  29  r.  50)  ;  à  Batoum,  21  r.  50  et  16  r. 
(ou  39  r.  et  30r.  60);  nourriture  comprise,  moins  le  vin  (v.  p.  355).  — 
Bateaux  de  la  G^*  des  Messageries  maritimes  de  Marseille  à  Novorossiisk 
(300  fr.)  et  à  Batoum  (325  fr.). 

A  Novorossiik,  à  Poti  et  à  Batoum,  les  bateaux  abordent  directement 
au  quai,  aux  autres  escales  on  débarque  en  canot. 

Kertch,  V.  p.  372.  —  Ensuite  on  a  à  g.  la  presqu'île  de  Taman 
qui  est  plate.  C'est  seulement  au  delà  de  l'embouchure  du  Kouban 
que  commencent  les  montagnes  du  Caucase,  qui  bordent  la  cote 
sur  une  longueur  de  400  kilomètres.  On  est  frappé  du  silence  qui 
règne  sur  les  versants  des  montagnes,  couverts  de  forêts.  Le  nombre 
des  habitations  humaines  est  bien  réduit  depuis  l'émigration  des 
Tcherkesses  (v.  p.  384)  ;  on  aperçoit  seulement  de  temps  à  autre  les 
ruines  d'une  forteresse  ou  une  nouvelle  colonie  russe. 

48  M.  Anapa,  port  de  6700  hab.  Cette  ville  occupe  l'emplace- 
ment du  Sindikos  Limên  des  anciens,  la  principale  localité  des 
Sindes. 

86  M.  Novorossiisk  (HosopOCCiMcKl).  —  hôtels  :  H.  Français,  au 
port  (ch.  Ir.  50  à  4  r.,  b.  15,  déj.  40k.,  dîn.,  de  12  h.  à  7  h.,  1  r., 
omn.  20k.)i  lévropa,  rue  Sérébriakovskaïa.  —  Phaéthon:  du  port  (les 
bateaux  ab.ordent  au  quai)  à  la  ville  ou  à  la  gare,  30  k.;  1  h.,  50  k.  — 
C0N8OLAT8:  de  France^  de  Belgique  et  à*  Italie. 

Novorossiisk  est  une  ville  d'env.  25000  hab.  et  un  port,  dans  un 
heau  site,  sur  une  h^ie  longue  de  7  V.  sur  4  V.  de  largeur.  Elle 
est  à  la  Russie  depuis  1829.  Le  port  est  un  des  meilleurs  de  la 
côte;  il  est  seulement  exposé  en  hiver  aux  tempêtes  dues  au  vent 
du  Nord.  A  dr.  du  port,  du  côté  £.  de  la  baie,  se  trouvent  des 
fabriques  de  ciment  (visite  intéressante  des  carrières  de  la  fabrique 
de  ciment  de  la  mer  Noire).  En  face,  la  ville  «neuve»,  avec  les  hâti- 
ments  du  «Standard  russe»,  comp.  pour  l'exportation  du  naphte,  la 
gare  (à  1  V.  du  port,  3  V.  de  la  vieille  ville)  et  l'élévateur  (force 
portative:  50  millions  de  kilos).  A  g.,  du  côté  0.  de  la  baie,  la 
«vieille»  ville  aux  rues  malpropres.  Entre  la  gare  et  la  vieille  ville 
'étend  le  marais  de  Tsemess,  qu'on  est  en  train  de  dessécher.  Il 
y  a  de  grands  vignobles  aux  environs  de  la  ville.  —  Dans  l'anti- 
quité, la  ville  de  Vata  ou  Hiéros  était  très  probablement  située  sur 
la  baie  de  Novorossiisk. 

Db  Novorossiisk  a  Poti  par  la  routb  du  littoral:  618  V.,  en  10  à 
13  jours  ;  tour  intéressant  mais  pénible  (gîte  dans  les  grandes  localités  ; 
se  méfier  de  la  fièvre^  la  meilleure  époque  pour  ce  voyage  est  en  août 
et  sept.).  La  route,  qui  atteint  son  point  culminant  à  env.  800  m.,  a  été 
commencée  en  1892  par  le  général  Aunenkov.  Elle  longe  la  côte  E.  de 
la  mer  Noire,  dont  elle  ne  s'éloigne  que  de  Ghelendjik  à  Djoubga,  d*Adler 
à  la  rivière  de  Psou,  de  Gagry  à  Gondaout  et  à  partir  de  Soukhoum-Kalé. 
Ou  peut  la  parcourir  en  voiture  jusqu'à  Adler,  puis  de  Ooudaout  à  Otchem- 
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tchiry  et  de  Sougdidi  à  Novo-Sénaki  (le  chemin  de  Touspsë  à  Sotchi  est 
en  partie  mauvais,  mais  il  est  ensuite  bon  jusqu^à  Soukhoum-Kalë  ;  voit, 
publique  de  Novorossiisk  à  Sotchi;  voit,  particulière  de  Novorossiisk  à 
Soukhoum-Kalé  120  r.,  env.).  Le  reste  du  trajet  doit  se  faire  à  pied  ou  à 
cheval.  Il  faut  franchir  quantité  de  cours  d^eau  (env.  3500)  et  il  n^y  a 
presque  pas  de  ponts.  La  route  traverse  beaucoup  de  forêts  dans  le 
territoire  du  gouv.  de  la  mer  Noire  (p.  390).  Les  hautes  montagnes  com- 
mencent en  Abkhazie,  au  delà  de  Ga&;ry. 

En  quittant  Novorossiisk  on  se  dirige  au  S.  14  V.  KabardinêkeUa  ^  re- 
lais. —  31  V.  Ohelendjik  (v.  ci-dessous  \  relais).  —  La  route  monte.  53  V.  1/4* 
Col  MikhaUov  (800  m.  \  relais).  La  route  s^abaisse  ensuite  en  serpentant  beau- 
coup. —  63  V.  Bérégovaia^  une  stanitsa  (p.  386).  Dans  le  voisinage  est 
Krinitsa,  établissement  de  communistes.  —  69  V.  3/4.  Pekadskaîa^  relais.  — 
87  V.  V4-  Arkhip-Ouipovka  (relais;  600  hab.),  à  Tembouchure  du  Voulan. 
Là  s'élevait  autrefois  la  forteresse  Mikhaïlov,  que  le  soldat  Arkhip  Ossipov 
fit  sauter  en  se  sacrifiant  en  1840,  plutôt  que  de  la  rendre  aux  envahisseurs 
tcherkesses.  Une  croix  blanche,  au  milieu  de  Tendroit,  rappelle  cet  événe- 
ment. —  107  V.  1/4.  Djoubga  (v.  ci-dessous  :  relais).  —  115  V.  1/4.  Tenghinskp 
Poêsad^  relais.  —  135  V.  Olghinikaîa^  relais.  —  148  V.  Nébougtkala^  relais. 
On  passe  VAgouï.  Plus  haut  dans  la  vallée  se  trouve  Karpovka^  un  aoul 
(p.  3B9)  tcherkesse;  dans  un  cirque  de  montagnes.  —  163  V.  •1/2-  ^!^apsé 
(v.  ci-dessous). 

On  traverse  ensuite  une  contrée  magnifique.  —  181  V.  Chepsingkaia^ 
relais.  —  195  V.  Kalinovka,  relais.  —  214  V.  Lazarevskoté <,  un  village.  — 
230  V.  Oolovioskoté ^  relais.  —  243  V.  Vardane^  propriété  du  grand-duc 
Mikhaïl  Nikolaïevitch.  —  361  V.  Dagomysê,  domaine  impérial.  —  378  V. 
Sotchi  (v.  ci-dessous).  —  288  V.  Vidny.  —  302  V.  Adler  (392).  —  324  V. 
Sandripch.  —  351  V.  Qagry.  —  366  V.  Koldokhvara  ^  dand  le  gouv.  de 
Koutaïs.  A  10  V.  au  8.,  PiUounda  (392).  —  382  V.  Svondripch.  —  392  V. 
Goudaoui  (p.  392). 

On  suit  plus  loin  une  route  magnifique  qui  longe  la  côte,  sous  bois 
(voit,  jusqu'à  Novy-Afon,  3  r.  ;  jusqu'à  Soukhoum-Kalé,  5  à  6  r.).  —  408  V. 
NovyAfon  (p.  892)  et  son  couvent.  —  432  V.  1/2  Soukhoum-Kalé  (p.  392).  — 
Ensuite,  une  bonne  route  (voit.  6  r.,  omnibus  2  r.)  mène  en  traversant  la 
rivière  de  Kodor  (456  V.:  dans  le  voisinage,  le  couvent  de  Drandy")  à 
(482  V.)  Otchemtchiry  (p.  392). 

On  quitte  la  côte  et  Ton  continue  à  cheval  (2  r.  par  jour;  il  y  a  de 
bons  doukhans  en  route),  en  partie  sous  bois.  On  franchit  Vlngour^  dont 
la  traversée  n'est  pas  tout  à  fait  sans  danger  (50  k.),  et  l'on  passe  aux 
ruines  du  château  de  Roukhi.  —  540  V.  Zougdidi  (hôt.,  ch.  2  r.),  chef-lieu 
de  la  Mingrélie,  avec  un  château  abandonné  et  un  beau  parc  aux  Dadians, 
princes  de  Mingrélie. 

De  Sougdidi  on  va  en  omnibus  (l  r.)  à  (583  V.)  Novo-Sénaki^  à'oix  Ton 
parvient  à  (618  V.)  Poti  (p.  392). 

De  Novorossiisk  à  TikhoriiUkaia  (Rostov^  Tsartisyne^  Bakou) ,  v.  p.  394. 

104  M.  Ghelendjlk  (ch.  chez  Kordess;  restaur.  Tchépélev),  loca- 
lité de  1000  h ab.,  sur  une  baie  en  hémicycle,  avec  une  fabrique 
franco-russe  de  ciment.  —  Le  bateau  aborde  ensuite  à  (140  M.) 
Djoubga  (4»y6ra;  ch.  chez  Kalitzky),  petit  village  de  300 hab.,  d'où 
il  y  a  un  chemin  menant  par  les  hauteurs  à  lékatérinodar  (p.  394).  — 
Les  montagnes  deviennent  plus  élevées.  Elles  atteignent  déjà  env. 
1000  m.  à  (163  M.)  Touapseou  Veliaminosvky-Possad  (hôt.  chez  Gio- 
vani).  Il  y  a  de  cette  petite  ville  (1000  hab.)  une  route  postale  menant 
à  (140  V.)  Maïkop.  —  Au  delà  de  Lazarievskaïa  ou  Psezouape^  on 
aperçoit  déjà  quelques  cimes  neigeuses  de  la  chaîne  centrale. 

204  M.  Sotchi  ou  Dàkhovsky-Possad  {pens.  Frohnstein,  ch.  1  à 
2  r.;  hot,  TchernomorFkiiia)^  peut-être  sur  l'emplacement  de  l'anc. 
NhU.   Elle  compte  auj.  1300  hab.  La  ville  se  compose  de  deux  par- 
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ties,  l'une  sur  un  plateau  élevé,  l'autre  au  bord  du  Sotchi,  dans  le  bas. 
La  végétation  y  est  luxuriante.  Il  y  a  aux  environs  de  vastes  vigno- 
bles et  des  domaines  aux  grands-ducs,  ainsi  qu'un  bon  territoire  de 
chasse.  —  A  18  V.  au  S.,  Khosta,  ville  récemment  fondée. 

Après  (218M.)  AdZcr (Ardiler;  hôt.:  Mir,  tenu  par  Radion  Ratiani, 
ch.  1  r.  à  1  r.  50;  200  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Msymta^  apparaît 
Pitsounda  (gîte  au  doukhan,  à  1 V.  ^/j  du  couvent),  où  sont  les  ruines 
d'une  église  conventuelle,  donnée  comme  du  temps  de  Justinien  I*' 
(vi®  s.),  mais  qui  est  plutôt  du  x®  s.  et  restaurée  en  1885.  On  sup- 
pose que  c'est  l'emplacement  de  la  colonie  milésienne  de  Pityousa 
(«ville  des  pins»).  —  257  M.  Goudaout,  petite  localité,  d'où  l'on 
peut  faire  une  excursion  à  chev.  (2  r.)  au  N.  à  Lykhny,  anc.  chef- 
lieu  de  l'Abkhazie,  en  10  h.  aller  et  retour.  Il  faut  se  munir  de 
provisions. 

266  M.  Novy-Afon  (HôbuM  Aeéni,  Nouvel  Athos;  à  24  V.  de 
Soukhoum-Kalé),  grand  couvent  fondé  en  1875  par  les  moines  du 
Mont- Athos.  Il  y  a  une  vieille  église  qu'on  a  transformée  à  l'usage 
du  couvent.  Sur  la  plus  haute  terrasse  s'élève  une  cathédrale  magni- 
fique, inaugurée  en  1900.  Beaux  Jardins.  Gîte  au  couvent;  nourri- 
ture médiocre. 

278  M.  Soukhoom-Kalé.  —  hôtels:  RoêsHa,  bon  (eh.  1  à  6r.);  d* 
France  (ch.  1  à  2  r.),  tous  deux  au  port.  —  Fiackbs:  la  course,  10  k.;  1  h., 
30  k.^  à  Sinope,  40  k.;  à  Novy-Afon  (v.  ci-dessus)  et  retour,  3  à  or.  — 
Omnibus  pour  Novy-Afon,  1  r.  20. 

Soukhoum-Kalé,  ville  de  7800  hab.  et  chef-lieu  de  district  du 
gouv.  de  Koutaïs,  encadrée  de  trois  côtés  par  des  montagnes,  est 
située  sur  une  plage  un  peu  plus  large,  qui  se  distingue  par  la 
douceur  de  son  climat  (température  annuelle:  14°  9  C.  en  moyenne) 
et  la  richesse  de  sa  végétation.  Elle  est  recommandée  depuis  peu 
comme  séjour  d'hiver.  Au  milieu  de  la  ville,  la  cathédrale  Alex- 
andre-"Nevsky,  Le  parc  de  «Sinope»  au  grand-duc  Alexandre 
Mikhaïlovîtch ,  ainsi  que  les  jardins  botaniques  et  de  la  ville 
méritent  d'être  vus.  On  a  combattu  avec  succès  les  fièvres  dans  les 
environs  marécageux  de  cette  ville  par  de  grandes  plantations 
d'eucalyptus.  Il  s'y  fait  un  important  commerce  de  tabac.  —  Le 
cap  d  Iskouria,  au  S.,  rappelle  Dioscurias  (la  Setastopoiis  des 
Romains),  la  plus  grande  colonie  milésienne  sur  cette  côte. 

Dans  le  voisinage  immédiat   de  Soukhoum-Kalé   se  trouvent  Lindau^ 
au  N.-E.  et  Gnadenberg^  à  TE.,  deux  petites  colonies  allemandes.  —  II  y  a 
dans  la  vallée  presque  inhabitée  du  Kodor,  au  S.-E.   de  Soukhoum,  une 
route  menant  dans  la  yallée  de  la  Téberda  (p.  39Ô)  par  le  eol  de  Kloukhor. 
A  TElbrous  par  le  col  de  Nakhar,  v.  p.  39o. 

Après  un  petit  arrêt  à  (306  M.)  Otchemtchiry  (hôt.:  ch.  2  r.),  le 
bateau  passe  à  l'embouchure  de  VIngour.  On  aperçoit,  quand  le 
temps  est  beau,  les  dômes  de  l'Elbrous  couverts  de  neiges  (p.  395), 

340  M.  Poti  (hôt.:  Colchide;  Kavkaz;  fiacres:  du  port  à  la  gare, 
40  k.;  du  port  à  la  ville,  2  V.  V,,  1  r.)  est  une  ville  de  7700  hab.,  à 
l'embouchure  du  Rion,  en  travers  de  laquelle  se  trouve  une  barre 
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dangereuse,  et  dans  un  endroit  marécageux,  expose  aux  fleTres. 
Malgré  sa  mauvaise  rade  (entrée  difficile,  quand  la  mer  est  grosse; 
les  bateaux  continuent  alors  sur  Batoum),  Poti  a  encore  une  certaine 
importance  pour  l'exportation,  parce  qu'elle  est  reliée  par  un  chemin 
de  fer  avec  Tiflis  (v.  ci-dessous).  —  An  S.-E.  de  la  ville  le  grand 
lac  PaUostom,  l'anc.  embouchure  du  Rion.  C'est  ici  qu'était  dans 
l'antiquité  la  colonie  milésienne  de  Phads, 

Db  Poti  X.  Samtri&di:  62  V.,  ehemin  de  fer,  en  2  h.  1/2.  —  La  ligne 
traverse  des  forêts  de  chênes  marécageuses,  qu'on  ne  peut  exploiter,  parée 
que  la  fièvre  y  règne.  15  V.  Tcheladidy.  —  Ensuite  un  grand  pont  de  fer 
sur  le  T$khini»-Tskhaliy  VHippo»  de  Tantiquitê,  rivière  qui  sépare  Tlmé- 
réthie  de  la  Mingrélie.  Bientôt  après  on  aperçoit  les  mamelons  couverts 
de  neige  de  la  chaîne  du  Laïla.  —  36  V.  Novo-Sénàki^  stat.  pour  la  ville 
de  ce  nom.  La  ligne  franchit  le  Tékhour  (à  13  V.  au  N.-Ë. ,  en  amont, 
Nakalakivi^  peut-être  la  Gyta  des  anciens)  çt  atteint  la  plaine  très  fertile 
du  Bion,  centre  de  collines  peu  élevées,  et  dont  les  champs  de  maïs 
offrent  un  aspect  monotone.  De  Kovo-Sénaki  à  Novorossiisk  par  la  route 
du  littoral,  v.  p.  391.  —  49  V.  Ahacha.  —  62  V.  Satntrédi  (03  m.  ;  buffet), 
où  Ton  rejoint  la  ligne  menant  de  Batoum  à  Tiflis  (v.  R.  59). 

De  Poti  à  Novorossiisk  par  la  route  du  littoral,  v.  p.  391. 

En  entrant  dans  le  port  de  Batoum ,  on  a  une  vue  magnifique 
sur  la  chaîne  du  Caucase,  et  sur  les  monts  d'Adjara  (Lasistan).  Au 
S.-E.,  sur  une  haute  colline,  une  vieille  église,  visible  de  bien  loin. 

369  M.  Batonm.  —  hôtels  :  H.  impérial  (au  propr.  de  l'hôt.  d'Orient 
à  Tiflis;  ch.  1  r.  50  à  10  r.,  dé).  50  k.),  H.  de  France.,  recommandé;  ces 
deux  dans  la  ville;  Belletue^  Nabérejnaïa.  —  Fiacrbs:  du  port  ou  de  la 
gare  à  la  ville  ou  en  sens  inverse,  40;  la  course,  20;  1  h.,  60  k.  —  Con- 
sulats :  de  France.,  de  Belgique^  d'Italie  et  des  Pays-Bas. 

Bateaux  k  vapeur.  Pour  la  Crimée  et  Odessa.,  v.  p.  390.  —  Pour 
Constaktinoplb:  C*^  des  mesnageHes  maritimes.,  3  dép.  par  mois,  45  ou  22  r. 
50  (y  compris  la  nourriture;  pas  de  2«  cl.);  C**  russe  de  Navigation.,  28  ou 
21  r.  (non  compris  la  nourriture);  N.  Paquet  et  C**,  1  fois  par  sem.,  37r.  50 
ou  28  r.  (y  compris  la  nourriture);  Lloyd  autrichien  y  1  fois  par  sem., 
trajet  en  4  jours,  45  ou  32  r.  (y  compris  la  nourriture).  —  Barque  pour 
atterrir  ou  s'embarquer,  40  k. 

Batoum  est  le  principal  port  de  la  Russie  sur  la  côte  orientale 
de  la  mer  Noire,  avec  une  population  de  28500  hab.  Le  port  est  très 
sûr,  mais  la  ville  se  trouve  dans  une  contrée  marécageuse  au  pied 
des  contreforts  0.  des  montagnes  de  l'Arménie.  Batoum  prospère 
grâce  au  chemin  de  fer  qui  relie  la  mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 
Les  principaux  articles  de  commerce  y  sont:  le  naphte  (73  millions 
de  poudes  par  an),  le  minerai  de  manganèse,  la  soie,  la  laine,  le 
bois  de  réglisse,  etc.  Le  Boulevard  (Nabérejnaïa),  au  bord  de  la 
mer,  est  dominé  par  la  cathédrale  St- Alexandre- Nevsky,  Dans  le 
quartier  0.  de  la  ville,  le  parc  Alexandre,  avec  une  végétation  tro- 
picale.  Il  y  a  de  bons  bains  de  mer  hors  du  port. 

Dans  le  voisinage,  à  3  V.,  se  trouvent  des  ruines  du  moyen  âge,  dites 
Zamok  Tamary  (château  de  Tamara^  v.  p.  387).  Les  hauteurs  de  Khakhaberi^ 
à  3  V.  au  S.-E.,  offrent  une  belle  vue.  —  La  culture  du  thé  et  du  bambou 
a  été  introduite  avec  succès  dans  la  vallée  de  Tchakva  (18  V.  ;  p.  402)  et 
sur  les  collines  des  environs.  Les  plantations  de  thé  sont  surtout  entre 
les  mains  de  Tadmiaistration  des  domaines  impériaux  et  des  héritiers  de 
Solovtsov,  qui  y  fit  les  premiers  essais  de  ce  genre.  —  A  20  v.  au  8.  de 
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Batuum,  les  restes  intéressants  de  la  vieille  églùe  Màkriali^  uù  Ton  par- 
vient par  une  belle  route  eavalière. 

De  Batoum  a  Artvikb,  90  V.  :  8  jours  en  phaéthon  aller  et  retour, 
pour  30  à  35  r.  ;  on  couche  à  Bortchkha  \  les  cyclistes  y  vont  en  10  h. 
env.  Au  retour  on  peut  aller  jusqu'au  village  de  Kapandidi  (à  9  V.  au 
S.  de  Batoum)  dans  une  barque,  dite  kaiouke,  en  6  à  8  h.,  pour  5  à 
10  r.  (3  à  3  r.  par  çers.,  si  Ton  profite  des  kaioukes  qui  transportent  1. 1. 
jours  les  légumes  a  Kapandidi).  La  route,  établie  par  les  Turcs  et  qui 
longe  presque  constamment  la  rive  dr.  du  Tchorokh^  traverse  au  S.  de  Ba- 
toum la  vallée  du  Kakhàbéri.  —  16  V.  Adjara-Tskhali^  village  avec  un  pont 
sur  TAdjara.  Belle  contrée  (phaéton  de  Batoum,  8  r.  aller  et  retour).  — 
27  V.  MaradiéU^  grand  village,  avec  un  poste  de  douaniers.  —  32  V. 
Khéba.  —  45  V.  Bortchkha,  sur  la  rive  g.  du  Tchorok.  —  69  V.  Sinkôg. 
Ensuite,  un  pont  qu'on  traverse.  —  90  V.  Artvine  (aub.  passable),  ville 
pittoresque  et  allongée,  qui  s'étage  sur  des  terrasses.  Les  habitants  (6700) 
parlent  turc  et  arménien. 

De  Batoum  à  Tijlis^  v.  R.  59. 


57.  De  Eostov-sur-le-Don  à  Bakou. 

Vladikaykas.   Bains  du  Caucase  septentrional. 

1325  V.  Chemin  de  fer,  en  48  h.,  pour  24  r,  et  14  r.  40.  —  De  Rostov 
à  Vladikavkaz:  652  V.,  en  19  h.  V2  P»'  l'express,  pour  16  r,  et  9  r.  60 
(simples  rafraieh.  dans  le  train);  à  Piatigorsk:  491  V.,  en  16  h.  V2  V^^ 
l'express,  pour  13  r.  et  7  r.  80.  -^  De  Moscou  à  Bakou  :  1  fois  par  sem., 
en  fô  h.  1/2  par  l'express,  pour  64  r.  80  et  £0  r.  40. 

Rostov,  V.  p.  376.  On  traverse  le  Don,  La  voie  se  dirige  en- 
suite au  S.  à  travers  la  steppe,  où  surgissent  seulement  çà  et  là 
des  colonies  de  Cosaques.  —  118  V.  Krylovskaïa  (62  m.  ;  buffet). 

171  V.  Tikhoriétskaïa  (82  m.  ;  buffet).  Pour  Tsar  itsyne,  v.  p.  379. 

Db  TiKHOBiéTSKAÏA  1  NOVOROSSIISK  :  254  y.,  chemin  de  fer,  en  9  h.  — 
68  V.  Staniichnaia  (40  m.  ^  buffet). —  127  V.  lékatérinodar  (28  m.;  buJTet; 
hôt. :  de  V Europe.  Grand- Hôtel ^  ch.  50  k.  à  3  r. ;  fiacres:  de  la  gare  en 
ville,  à  2  V.  1/2,  30;  la  course,  20',  1  h.,  50  k.  ;  tramway  électr.  de  la  gare 
à  la  ville,  5  k.),  ville  de  66(XX)  hab.,  place  forte  et  chef-lieu  de  la  province 
du  Kouban  (KyÔàHCRaa  66.iiacTb),  sur  la  rive  dr.  du  Kouban.  Elle  a  été  fondée 
en  1794  par  Catherine  II,  comme  colonie  de  Cosaques.  Il  y  a  un  petit 
musée  d'objets  des  derniers  temps  de  l'époque  grecque,  trouvés  dans  la 
province  du  Kouban.  —  La  voie  traverse  le  Kouban,  puis  un  de  ses 
affluents,  tourne  à  l'O.  et  longe  les  contreforts  du  Caucase.  —  208  V. 
Krymàkala  (32  m.  -,  buffet),  petit  village  de  Cosaques.  —  238  V.  Tonnelnaîa 
(220  m.).  Puis  on  redescend  par  un  petit  tunnel,  suivi  d'un  autre  long 
de  1  V.  8/4.  —  254  V.  Novorouxisk  (p.  390). 

A  g.  une  chaîne  de  montagnes  basses,  qui  disparaît  après  Nevin- 
nomysskaïa.  229  V.  Kavkazskaïa  (79  m.  ;  buffet). 

Embranch.  de  là  à  l'E.,  en  amont,  sur  (145  Y.)  StaTropol  (588  m.  ;  hôt.  : 
H.  Central^  ch.  t.  c.  1  à  3  r.,  din..  de  1  h.  à  4  h.,  40  à  75  k.;  Kommertcheskaia  ^ 
fiacres  à  la  course,  25;  à  l'h.  50  k.),  ville  paisible  de  42(XX)  hab.  Il  y  a 
un  joli  jardin  public  et  un  théâtre.  —  Pour  (128  V.)  lékatérinodar,  à  l'O. 
(v.  ci-dessus). 

Ensuite  on  traverse  le  Kouban,  —  291  V.  Armavir  (190  m.  ; 
bufTet),  village  d'env.  16000  hab.,  arméniens,  sur  la  rive  g.  du  Kou- 
ban, où  on  atteint  le  plateau  qui  précède  le  Caucase  au  N.,  et  sur 
lequel  la  voie  continue.  —  On  repasse  le  Kouban. 

366  y,  Névinnomysskaïa  (330  m.  ;  buffet). 
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Une  grande  route  conduit  de  Kévinnomyasksis,  en  remontant  le  long  du 
Kouban,  à  (50  V.)  BatalpacMnsk,  village  de  Cosaques  (6000  bab.)-  De  là  il  y 
a  un  chemin  de  voitures  allant  à  Outehkoulan  (1420  m.),  dans  le  Karatchai^ 
à  30  y.  à  rO.  du  pied  de  TElbrous  (jusqu'au  pied  de  la  montagne  et  retour, 
1  jour  de  chevauchée  \  fatigant).  D'Outehkoulan  on  peut  franchir  le  col  de 
Nakhar  (2867  m.  ^  seulement  de  la  mi-juillet  au  eommene.  de  sept.),  pour  des- 
cendre par  la  vallée  du  Klyteh  dans  la  magnifique  vallie  du  Kodor  (p.  392  ; 
d*Outchkoulan  au  confluent  de  la  Tehkalta  et  du  Kodor,  4jour8àpied)  et 
de  là  vers  Soukhoum-Kalé  (p.  392).  —  Il  y  a  encore  une  autre  route  (v.  ci- 
dessus)  qui  part  de  la  vallée  du  Kouban  à  Khoumarinskoiiy  monte  au  S. 
le  long  de  la  Téherda  (truites)  et  arrive  dans  la  vallée  du  Kodor  par  le  col 
de  Kloukhor  (2813  m.  ;  praticable  aux  chevaux  en  juillet  et  en  août). 

411  V,  Kourssavka  (396  m.).  On  aperçoit  de  plus  en  plus  à  dr. 
la  chaîne  centrale  du  Caucase,  qui  s^élève  comme  une  muraille  gi- 
gantesque dominée  par  la  double  cime  couverte  de  neige  de  V Elbrous» 
(5629  m.  ;  p.  421  :  meilleure  vue  d'ordinaire  au  lever  du  soleil).  — 
466  y.  MinéralnUa-Vody  (298  m.  ;  bon  buffet)^  station  pour  les  bains 
du  Caucase  septentrional  (p.  398). 

554  V.  Prokhladnaïa  (200  m.  ;  buflfet),  où  l'on  traverse  la  Malka, 

qui  descend  du  pied  N.  de  l'Elbrous  et  va  se  jetçr  dans  le  Térek.  La 

ligne  monte  constamment  jusqu'à  Nazran.  —  568  V.  Kotliariecskaïa, 

(209  m.),  sur  le  Térek. 

De  Kotliariévskaïa  à  Naltchik  (et  plus  loin  dans  le  Caucase  central), 
V.  p.  420. 

Le  Kazbek  (p.  415)  se  montre  au  S.   584  V.  Borokovo  (253  m.), 

stat.  avant  laquelle  on  traverse  le  Terek.  —  600  V.  Elkhotovo  (307  m.). 

Plus  loin  à  dr.,  le  confluent  du  Térek  et  de  VArdon.  —  611  V. 

Darg-Kokh  (347  m.  ;  voit,  pour  Alagbir,  p.  417,  2  à  3  r.).  —  632  V. 

Besslan  (488  m.  ;  buffet). 

De  Besslai^  a  Yladikavkaz  :  20  Y.,  chemin  de  fer  en  1  h.  env. 

Yladikavkaz.  —  Buffet.  —  hôtels  :  impérial  ;  de  V Europe^  de  France^ 
Orand-Bôtel^  tous  trois  sur  la  perspective  Alexandrovsky  (ch.  1  à  5  r., 
dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  1  r.  50).  —  Izvochtchiks:  de  la  gare  à  la  ville 
ou  en  sens  inverse,  de  jour,  25  k.  (40  avec  les  bagages)-,  de  nuit,  40  k.; 
la  course,  20  k.^  1  h.,  60  k. 

Vladikavkaz  (715  m.  5  673  m.  à  la  gare),  ville  proprette  de  44000 
hab.,  fondée  en  1784,  chef-lieu  du  district  de  Térek  et  place  forte, 
sur  les  deux  rives  du  Terek.  Elle  doit  son  nom  («reine  du  Caucase») 
et  son  rang  à  sa  situation,  au  commencement  de  l'importante  route 
militaire  de  Tiflis  par  la  (Géorgie,  et  c'est  surtout  pour  cela  une  ville 
de  garnison.  Du  côté  0.  de  la  perspective  Alexandre,  principale 
artère  de  la  ville,  le  joli  jardin  de  la  VUle^  d'où  l'on  descend  au 
«Trek  Velocipedistov»  (entrée,  10  k.),  avec  un  petit  lac.  Une  rue, 
qui  part  en  face  de  l'entrée  du  jardin  de  la  Ville,  conduit  en  5  min. 
à  la  cathéérale  NovokavkatsJ.y  (delà  chaise  du  clocher,  *vue  magni- 
fique le  matin  sur  les  hautes  montagnes  ;  il  y  a  85  marches  ;  con- 
cierge ,  derrière  l'église).  La  perspective  aboutit  à  la  place  Mikhaï- 
lovsky,  où  se  trouve  la  poste  aux  chevaux. 

De  Vladikavkaz  à  Ti^is  par  la  route  militaire  de  Géorgie  y  v.  B.  62. 
Si  l'on   ne  veut  pas   faire   tout  le  trajet,   oa  ira  au   moins  Taprès-midi 
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jusqu'à  la  station  Kazbek,  d*où  Ton  assistera  le  lendemain  au  lever  du 
soleil)  \  —  à  Koutais  par  la  route  militaire  ossètey  v.  R.  63. 


Dans  la  suite  du  tbajbt  sub  Bakou,  la  ligne  se  dirige  à  l'E.  de 
Besslan  à  PÙrovsk.  —  654  V.  Nazran  (515  m.) ,  station  la  plus 
élevée  de  la  ligne  de  Rostov  à  Bakou.  —  La  voie  redescend.  734  V. 
Orosny  (128  m.  :  buffet;  Grand-Hôtel,  ch.  1  à  5  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  5 h., 
1  r.),  ville  de  district  malpropre  (15600hab.),  sur  i&Sounja,  avec 
des  sources  de  naphte. 

882  y.  PétroYsk  (23  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire; 
buffet;  hôt. :  de  VEv/rope,  ch.  1  à4r.;  de  France,  tous  deux  non 
loin  de  la  gare  et  du  port),  ville  de  9800  hab.,  sur  la  mer  Caspienne, 

avec  un  port,  dont  la  rade  est  protégée  par  deux  longues  jetées. 

A  4  V.  au  S.,  les  ruines  de  Tanc.  ville  de  Tarkou  (fiacre,  1  r.  50à3r. 
aller  et  retour),  peut-être  la  Semender  du  royaume  des  Khazares,  habitée 
auj.  par  des  Juifô  et  des  Koumykes. 

Une  ROUTE  POSTALE  (voit.,  en  5  h.,  pour  3  à  5  r. :  omnibus,  2  r.)  relie 
au  8.-0.  Pétrovsk  à  (21  V.)  Alty-Bouioun  (relais)  et  a  (43  V.)  Témir-Khan- 
Choura  (462  m.  i,  92(X)  bab.),  ane.  chef-  lieu  du  Daghestan  (à  Télav ,  v. 
p.  424).  On  peut  aller  de  la  en  voit.,  en  montant  et  en  descendant,  à 
(112  V.)  Gounib  (12(X)m.),  hautplateau  d'env.  50  kil.  earr.  de  superficie, 
dernier  refuge  de  Chamyl  (p.  387),  ce  qu'il  n'est  toutefois  bon  de  faire 
qu'avec  de  fortes  recommandations  aux  commandants  russes. 

Bateau  a  vapeur  de  Pétrovsk  à  Astrakhan  ou  à  BakoUy  v.  B.  58. 

La  ligne  se  dirige  au  S.  en  longeant  la  côte  0.  de  la  mer  Caspien  ne. 

1004  y.  Barbent  (21  m.  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire; 
buffet;  Grand -Hôtel;  gîte  aussi  au  club),  ville  de  14800  hab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  Daghestan,  avec  un  port  sur  la  mer  Caspienne, 
a  été  cédée  à  la  Russie  par  la  Perse  en  1813.  Commerce  de  fruits 
du  midi,  tabac,  coton,  soie,  etc.  La  ville  nommée  aussi  la  «Porte 
de  fer»,  parce  qu'elle  est  située  à  Tendroit  où  il  était  le  plus  facile 
de  défendre  la  seule  route  qui  conduisait  vers  le  N.  en  longeant  la 
montagne,  a  été  l'objet  de  bien  des  luttes  au  moyen  âge.  Entourée 
encore  des  hautes  murailles  de  ce  temps,  elle  s^élève  en  amphi- 
théâtre sur  le  versant  de  la  montagne,  qui  ne  laisse  qu'une  étroite 
plage  au  bord  de  la  mer  et  que  couronne  la  citadelle  dite  Naryn^ 
Kalé,  A  cet  endroit  se  trouvait  dans  l'antiquité  Albana,  capitale 
de  r  Albanie,  qui  commandait  le  passage,  les  Portœ  Alhance  (Port» 
Caspi»?).  A  1  V.  au  N.  est  le  cimetière  mahométan  de  Kyrk-Lar^ 
à  l'endroit  où,  selon  la  tradition,  le  chef  de  l'avant- garde  des 
conquérants  arabes  trouva  la  mort  au  viii^  s.,  avec  40  compagnons, 
après  plusieurs  jours  de  combat  contre  les  Khazares.  —  De  la  ci- 
tadelle part,  à  rO.,  une  muraille  qui  passe  par  la  crête  de  la  mon- 
tagne, dont  l'altit.  atteint  600  m.,  et  qui  s'étend  jusqu'à  60  à  80  kil. 
dans  l'intérieur  du  pays.  Ëlevée  par  les  Sassanides,  elle  est  con- 
struite de  blocs  de  rocher  et  revêtue  à  l'extérieur  de  pierres  plates 
bien  taillées.  Elle  est  dominée  par  des  castels  généralement  com- 
posés de  quatre  tours  à  créneaux.  —  Non  loin  de  Derbent,  de  grandes 
jetées,  provenant  peut-être  d'un  anc.  aqueduc. 
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Db  Dbrbïht  ▲  NocKHA  en  Kakhétie^  4  ou  5  jours,  route  cavalière  in- 
eommode  et  praticable  seulement  au  cœur  de  Pété ,  par  AkMp  (y.  ci-des- 
sous), au  pied  du  Chakh-Dagh  (4256  m.)  et  du  Bazardiouzi  (4480  m.),  ce 
dernier  le  plus  haut  sommet  du  Caucase  au  S.-E.  ;  puis  en  traversant  la 
chaîne  centrale  au  col  de  Salavat  (2839  m.).  —  Noukha^  v.  p.  410. 

Batead  a  vapbub  de  Derbent  à  Astrakhan  et  à  Bakou^  v.  R.  68. 

1025  V.  Belidji.  On  passe  le  Samour.  —  1081  V.  Khatchmass 
(38  m.).  Omnibus  de  là  à  (22  V.  »/.>)  Kouba,  relire  à  Akhty  (v.  ci- 
dessus)  par  une  route  cavalière  passant  dans  la  vallée  du  Samour. 

1221  V.  Baladjary  (49  m.),  où  notre  ligne  rejoint  celle  de  Tiflis 
à  Bakou  (p.  410). 

1235  V.  Bakou.  —  Bufet.  —  hôtels  -.  dt  V Europe  (propr.  Ch.  Char- 
pentier) ,  Lalaïevsky  Proïezd  (ch.  1  r.  à  7  r.  50)  ;  de  la  Métropole  ;  Orand- 
Hôtely  en  face  de  Thôt.  de  l'Europe:  de  France^  Torgovaïa;  H.  Central  (ch. 
75  k.  à5  r.,  1.  30,  déj.  25,  2©  déj.  40,  dîn.,  de  12  h.  à  6  h.,  75  k.).  —  Voi- 
TUBBS  (phaétons  à  2  chev.):  la  course,  20;  1  h. ,  bOk. ^  à  la  Ville  Noire, 
40  à  60  k. ,  90  k.  aller  et  retour  avec  un  arrêt  de  V2  ^-  i  <l^  la  gare  à  la 
ville,  50 k.;  dep.  2  h.  de  la  nuit,  le  double.  —  Tramways  (5  k.):  1  (écriteau 
blanc),  de  la  gare  à  la  stat.  de  la  flotte  et  aux  docks;  2  (écriteau  vert), 
à  la  rue  de  Chémakha  ;  3,  non  loin  de  la  gare  au  Tchorny  Gorod.  —  Con- 
sulats :  de  France^  d'' Italie  et  des  Pays-Bas.  —  Banque  du  Nohp,  Milioutin- 
skaïa,  maison  Fountanov. 

Bakou,  ville  d'env.  112000  hab.,  est  le  chef-lieu  du  gouv.  de  ce 
nom  et  la  principale  place  de  commerce  de  la  mer  Caspienne.  £Ue 
s'étage  en  amphithéâtre  au  bord  de  la  mer.  On  fait  dériver  son  nom 
du  mot  persan  badkoubé  (c.-à-d.  coup  de  vent),  parce  qu'il  y  règne 
des  vents  violents  du  N.  et  du  N.-O.  Fondée,  dit-on  au  vi®  s.,  elle 
appartient  à  la  Russie  dep.  1806.  La  ville  doit  son  importance  aux 
sources  de  naphte  du  voisinage  et  au  commerce  du  riz  et  des  fruits 
çecs.  —  Au  N.  de  la  rue  du  Quai,  la  nouvelle  ville,  qui  n'offre  rien 
de  bien  curieux.  A  l'O  ,  l'anc.  fortebesse  (KpinocTb)  et  un  dédale 
de  rues  étroites  et  de  ruelles^  ainsi  que  le  bazar  tout  à  fait  oriental. 
Une  muraille  datant. en  partie  du  coinmenc.  du  xvi®  s.,  entoure  cette 
forteresse,  qui  renferme  le  vieux  palais  des  Khans  (actuellement  un 
magasin  militaire;  ofi  peut  le  visiter  en  s'adressant  à  la  chancellerie 
du  commandant,  de  9  h.  à  2  h.),  avec  de  vieilles  portes  et  une  halle 
de  justice,  ainsi  que  deux  mosquées.  Non  loin  au  S.,  au-dessous  de 
laforteres-^e,  une  construction  originale,  le  KiskcUé  {tour  de  la  Jeune- 
Fille;  de  répoque  byzantine),  tour  énorme  de  45  m.  de  haut,  à 
laquelle  se  rattache  une  légende  romantique.  Il  sert  auj.  de  phare 
(118  marches;  en  haut,  panorama  de  la  ville  et  de  ses  environs). 
Non  loin  de  la  tour  émergent  de  la  mer  les  murs  d'une  construction 
très  considérable,  qui  présente  des  vestiges  'le  Tarchitecture  arabe 
des  ix^  et  x^.s.  Ce  seraient  les  ruines  de  la  muraille  fortifiée  de 
l'anc.  ville  de  Baïla  on  Zabaïla.  —  Ve'glise  luthér.  a  été  achevée  en 
1897.  V église  catholique  est  dans  une  maison  de  Uuage.  Du  ci- 
metière (voit.  1  r.  aller  et  retour),  on  a  un  beau  coup  d'œil  sur  la 
ville  et  le  port. 

A2V.  V2 au  S.-E.  deBakousetrouvelercfeorny  Gorod  (la  «Ville 
Noire»  •  tramway  et  phaéton ,  v.  ci-dessus),  avec  les  usines  à  naphte 
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Nobel,  et  plus  loin  à  l'E.,  au  bord  de  la  mer,  le  Biély  Oorod  (la  «Ville 
Blanche»,  avec  les  usines  de  la  Société  Commerciale  et  industrielle  de 
naphte  de  la  Caspienne  et  de  la  mer  Noire  (Rothschild),  Chibaîev,  etc. 
On  peut  aller  en  chemin  de  fer  (des  deux  côtés  de  la  voie,  quan- 
tité de  tuyaux  en  fer  des  conduites  de  naphte)  à  Balakhany-Sa- 
hountchi- Romana ,  le  plus  grand  des  districts  pétrolifères  (16  kii. 
car.  de  superficie)  à  puits  de  naphte  de  la  presqu'île  à^ A-pckéron,  Le 
Bibi-Epbat  (v.  ci-dessous),  autre  district  plus  petit,  est  situé  à  5  V. 
au  S.  de  Bakou.  En  1901,  ces  deux  districts  avaient  1804  puits  avec 
tours  en  bois,  donnant  675  millions  de  poudes  de  naphte  brut  (dont 
67  millions  provenant  de  sources  jaillissantes).  La  profondeur  des 
sources  les  plus  productives  varie  de  150  à  540  m.  Le  naphte  brut 
est  un  liquide  verdâtre,  de  couleur  brune  ambrée,  quand  on  le  re- 
garde par  transparence  à  la  lumière,  et  très  inflammable.  On  le 
raffine  et  il  se  transforme  en  un  liquide  incolore  et  clair,  nommé  en 
Russie  «kérossine»  (photogène,  pétrole).  Les  résidus  (mazout)  ser- 
vent de  combustible. 

La  visite  de  Vusine  Nobel ^  la  plus  grande  de  Bakou,  est  intéressante 
(on  y  a  rafâné  87  millions  de  poudes  de  naphte  en  1900).  S'adresser  à 
Tadministration  dans  la  Tchorny  Oorod  (dans  la  sem.,  de  9  b.  à  midi  et  de 
8  h.  à  5  h.)  et  demander  Tautorisation  de  visiter  d'abord  les  usines  de 
Sabountchi,  où  Ton  va  en  chemin  de  fer  en  V2  b-  Maid  il  vaut  mieux 
y  aller  en  phaéton  (1/2  journée,  5  à  6  r.  aller  et  retour).  Toutefois,  la 
route  étant  très  mauvaise,  on  prendra  garde  que  le  eoeher  ait  des  che- 
vaux frais  et  vigoureux-  Il  est  bon  d'avoir  de  vieux  souliers,  ek-. ,  à 
cause  des  flaques  de  naphte.  Après  la  visite  des  usines  de  Sabountchi 
on  reviendra  à  celles  du  Tchorny  Oorod,  pour  voir  les  appareils  de  dis- 
tillation, etc. 

Excursion  intéressante  à  (19  V.)  Sourakhany  (il  est  agréable 
d'être  recommandé  à  Tusine  Kokorev),  avec  l'ancien  temple  des 
Adorateurs  du  feu,  où  brûlent  encore  les  prétendus  feux  éternels 
(xpaHi  orHenoKiÔHBHKOB'B  ;  25  k.  au  guide  de  l'usine  Kokorev,  plus 
30  k.  pour  l'allumage  des  feux).  Les  gaz  de  naphte  qu'exhalent  les 
gisements  de  chaux  à  l'extérieur  du  temple  sont  utilisés  parles 
habitants  de  Sourakhany,  village  voisin,  pour  faire  de  la  chaux,  etc. 
—  11  y  a  près  de  Bibi-Eybat  (v.  ci-dessus)  une  source  de  gaz,  située 
en  pleine  mer,  mais  il  est  défendu  de  l'allumer. 

Chemin  de  fer  pour  Tijlity  v.  R.  61.  —  Bateau  à  vapeur  pour  Aitra- 
t^n,  v.  R.  58;  pour  Krasnovodik  (Samarkand),  v.  E.  68. 


Bai&B  du  Caucase  septentrional. 

De  Minebalniia-Vody  a  Kislovodsk:  61  V.,  chemin  de  fer 
en  3  h.  env.  —  Mineralniia-Vody  (298  m.),  v.  p.  395.  — ^  La  ligne 
gravit  lentement  le  plateau.  Au  fond,  à  dr.  et  à  g.,  quelques  cimes 
et  des  chaînes  de  hauteurs.  Los  montagnes  n'apparaissent  plus  rap- 
prochées qu'au  delà  d'Iéssentouki.  L'Elbrous  (p.  421)  se  montre  de 
temps  à  autre. 

14  V.  Bechtaou  (439  m.). 

De  BfechTAOo  a  JÉLiézi^ovoDSH.  :  5  V.,  en  20miu;  La  ligne  monle  ra- 
pidement sous  bois.  —  JéliésnoTodak   (575  m.:   bon  &<#«<;  fb.   dau^^  ie^ 


PIATIGORSK.  VIL  R.  67.     899 

▼illMf  75  k.  à  10  r.  par  jour,  90  à  250  r.  par  mois,  moins  eber  d«p.  le 
20  juillet,  et  dan«  les  trois  ibarAques»  à  VO.  au-dessus  de  Tendroit^ 
rettaur.  du  Parcy  sous  le  contrôle  de  la  direction  des  bains,  dîu.,  de  12  b. 
à  6  b.,  00  k.  à  1  r.  ;  fiacres,  non  tarifés  :  la  course,  25  k.  ;  1  b.,  50  k.),  avec 
des  sources  alcalines  et  ferrugineuses  (16  à  35^  E.),  est  dans  un  site  boise, 
sur  le  versant  S.  de  la  Jéliétnaia  Oora  (856  m.  ;  ascension  eu  1  b.  commodé- 
ment). Saison  du  20  mai  au  1^*^  sept.  \  taxe  des  baigneurs,  5  r.  ;  bain,  20  k. 
à  1  r.  En  face  de  la  gare,  les  bains  Oêtrovtky y  construit  en  1893  dans  le 
style  mauresque.  Joli  coup  d*oeil  sur  Tendroit  de  la  dernière  des  baraques 
mentionnées  ci-dessus.  Il  est  intéressant  de  gravir  le  Bechtaou  (1401  m.  \ 
cbeval  de  selle  et  guide,  3  r.  aller  et  retour),  montagne  à  cinq  cimes, 
située  à  10  V.  au  S.     Vue  de  TElbrous;  magnifique  lever  de  soleil. 

16  V.  Karras  (488  m.),  une  colonie  allemande. 

25  V.  PiatigorBk  (nATHrôpcKi).  —  Buffet  (dîn.  80  k.).  —  hôtbls 

(passables):  Minéralniia  Vody^  Tsarskaïa  (cb.  1  a  4  r.,  1.  25  k.)^  de  V Eu- 
rope^ place  Sobornaïa  (cb.  1  à  9  r..  1.  00  k.,  dîn..  de  12  b.  à  6  b.,  50  k.  à 
Ir.);  CmUraly  Dvorianskaïa  (cb.  1  »  6  r.,  b.  2(),  1.  &0k.)-,  dtf  Londres, 
BazamaJta ,  simple.  —  Chambres  meutUées  :  75  k.  à  5  r.  —  Kestaubants  : 
près  du  Nikolaîevsky-Tsvietnik  (concerf,  t.  1.  jours  de  8  h.  à  9  b.  et  de  5  b. 
à  T  b.)î  Bôhne^  avec  une  pâtisserie;  Spiridon  Tchitatev,  Vdtchnadséy  tous 
de«ix  avec  cuisine  à  la  russe.  —  Pi&vocuTCHiKs  (tarifés):  de  la  gare  à  la  ville, 
25  k.  ov^  45  k.  (si  Ton  a  de  gros  bagage)  \  la  course,  20^  1  b.,  50  k.  \^  au  Provall 
60  k»,  1  r.  aller  et  retour  avec  I/2  b.  d'arrêt.  —  Poste  et  TÉtÉGRAPUB,  à 
côté  de  lliôt.  de  l'Europe.  —  Saison:  du  I»»"  mai  au  15  sept,  (elle  bat 
sou  plein  en  juiu  et  juillet)  ;  taxe  des  baigneurs,  5  r. 

Piatigorsk  (512  m.),  ville  de  18600  hab.,  sur  le  Podkoumok,  a 
des  sources  d'eaux  sulfureuses  chaudes  (23  à  38^  R.  ;  bain,  45  k.  ; 
beaucoup  d'officiers).  La  ville  doit  son  nom- (Cinq  Montagnes)  aux 
cinq  mamelons  qui  Tentourent:  Lyssaïa  Gora  (735  m.),  Machouk 
(v.  ci 'dessous),  Zméinaïa  (990  m.),  Bechtaou  et  Jéliéznaïa  Oora 
(v.  ci-dessus).  —  Sur  la  place  de  la  cathédrale,  presque  au  centre 
de  la  ville,  se  trouve,  du  côté  Ë.,  la  cathédrale  gréco-russe.  Du 
cô^  N.  de  la  place  (au  S.,  ^vue  magnifique  sur  les  hautes  mon- 
tagnes ,avec  r  Elbrous),  une  $tatue  du  poètt  Lermontov  (tué  en  duel 
près  de  Piatigorik  en  1841),  érigée  en  1889,  bronze  d'après  Opé- 
kouchine.  Plus  au  N.,  l'église  cathiÀiqut  et  PepUie  luthe'Henne, 
~  A  l'Ë.  de  la  placA  de  la  Cathédrale  s'étend  la  rue  dite  Tsarskaïa. 
A  dr.,  le  Nikolaïevsky-Tsvietnik  (jardin;  restaur.,  v.  ci-dessus)^  où 
se  trouvent  les  bains  Nikolaï  et  li^rmolov  (au  S.-O.,  un  e'tablisiement 
hydrothérapique  bien  organisé).  Plus  loin  la  Tsarskaïa  passe  aux 
nouveaux  haim  Sabaneïévshy  achevés  en  1902  itt  dr.),  et  monte,  à 
la  fin  par  des  degrés,  à  la  galerie  lélièsavùinsky  (à  74  d'h.  de  la  place 
de  la  Cathédrale;  jolie  vue  sur  la  ville),  avec  la  source  Elisabeth 
(23^5  R.),  dont  l'eau  se  boit.  A  2  miri.  à  g.  de  là  se  trouve  la  grotte 
Lermontov  (grillée),  visible  aussi  de  la  galerie.  4  min.  plus  haut,  la 
uHarpe  éolienne»  (dôjOBa  âp*a),  un  temple  pour  la  vue.  —  En 
passant  par  une  arcadç  à  g.  de  la  galerie  Elisabeth  et  en  prenant  Im-* 
médiatement  à  g.  un  sentier  qui  monte,  oh  parvient  en  2  min.  à  la 
galerie  MikhaïUiriky  (pas  de  vue),  avec  la  source  Mikhaïl  (30**5  R.). 
'  il  faut  une  bonne  heure  pour  gravir  le  Machouk  (99.3  m.;  refuge 
avec  simples  rafraich.;  gtte,  1  r.>  par  un  sentier  généralement  exposé 
au  soleil  et  qui  décrit  de  grand*  lacets  (beaucoup  de  banca).   Voiture 
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par  la  grande  l-o>ate  qui  est  plus  longue,  ô  à  6  n;  tour  de  montagne 

eu  volt.  3  r.,  à  cheval  2  r.  Derrière  la  galerie  Mikhallovsky  (p.  399), 

ou  prend  à  g.  la  route  de  voit,  et  ou  monte,  un  peu  plus  loin, "par 

le  premier  sentier  à  dr.   On  redescend  en  40  min.  —  La  vue  s^étend 

sur  le  Caucase  central  de  TElbrous  jusqu'au  Kazbek.    £n  droite 

ligne,  derrière  la  caserne,  le  mont  loutsa  (avec  la  conduite  d'eau  de 

Piatigorsk);  plus  loin,  la  Djoutaa  et  la  cime  fendue  de  l'Elbrous 

(p.  421),  éloigné  de  90  kil.     A  dr.,  dans  une  dépression,  Kislovodsk 

(v.  ci-dessous)  ;  à  l'O.,  les  cinq  sommets  du  Bechtaou  (p.  399),  à  dr. 

duquel  se  voit  la  Jéliéznaïa  Gora  (p.  399).    Au  N.-O.,  la  Razvalka, 

et  à  dr.,  la  Zméinaïa  (p.  399).    A  l'E.,  la  Lyssaïa  Gora  (p.  399)  et  la 

ville  de  Gheorghiévsk. 

Le  Provall  (c.-à-d.  la  grotte)  est  à  1/4  d'h.  de  la  galerie  Mikhaï- 

lovsky  (p.  399  ;  izvochtchik,  v.  p.  399).  Derrière  cette  galerie,^on  prend 

à  dr.  la  route  de  voit,  et  au  bout  de  2  min.  on  continue  à  g<  sut 

la  grande  route  (à  dr.  on  irait  aux  anciens  bains  Sabane'ievsky; 

il  y. a  aussi  des  sentiers  à  g.).   Le  Provall  est  une  cavité  de  la  mc^- 

tagne,  haute  de  27  m.,  en  forme  de  cloche  et  ouverte  dans  le  haut. 

On  y  pénètre  par  un  tunnel  long  de  45  m.    Il  y  a  une  source  d'eau 

sulfureuse  chaude  (prendre  garde,  car  il  y  tombe  des  pierres)..  Devant 

rentrée,  un  modeste  café-restau  r. 

De  Piatigorsk  à  Ourousbiévo,  v.  p.  419. 

Dans  la  suite  du  trajet,  on  aperço>it  à  .dr.  le  Bechtaou  (p.  399). 

41  V.  léSSentonki.  —  Bujff'et,  bon  (dîn.,  dé  18  h.  à  4  h.,  5ak.  à  1  t.7. 

-  Hôttl  (appartenant  à  l'administration  des  bains),   du  côté  O.  du  pare 

(ch.  avec  1.  et  b.  1  r.  50  à  ôr, ,  dîn.  60  k,  à  1  r.).    —    Izvoekichik»  (non 

tarifés):  de  la  eare  à  l'endroit,  SO  à  30;  la  course,  20;  1  h.,  50  k.  —  Saison: 

du  15  mai  au  l^^sept.  >,  taxe  des  baigneurs,  6  t. 

lessentauki  (ii30m.)  a  des  sources  alcalines  froides,  efficaces 
dans  les  maladies  du  foie  et  de  Teëtomac.  Les  bains  Nikohiî, 
achevés  en  1898,  sont  parfaitement  organisés.  —  Excursions:  à  la 
cascade  Varontsov  (BôpOHiiÔBCKiilBOAonâA'b;  12  V.;  voit.,  4  à  5  r.); 
Siximont  Svistoun  (817 m. ;  6  V.  ;  voit.,  2 r.  50)  •  àu  Bechtaou  (p.  899  ; 
voit,  jusqu'au  corps  de  garde,  17  V.,  5  à  6r.). 

La  ligne  monte 'et  franchit  le  Podkoumok. 

61  V.  Kifllovodlk.  —  hôtels:  du  Parc  (bot.  garJUJi,  au  pied  du 
mont  de  la  Croix  (eh.  3  à  8r.);  Zipalov  (eh.  2  à  5r,);  ^mimov  (ch.  1  à 
8  r.),  ces  deux  en  face  de  la  galerie  Narzan.  —  Chambres  meublées  (dep. 
i*.}:  ehes  le  pharmacien  Roubanovskt  (parle  français),  ehet  Finkhiutèr  et 
ehes  Makhlaîmt;  puis  dans  les  «baïAques»  et  les  maisons  de  Tavenue  des 
Pjeupliers  (p.  401).  —  Restaus.  :  *Kuriaaly  en  face  de  la  gare,  plutôt  cher, 
avec  un  parc  (concerts;  entrée,  20  à  50  k.)  et  un  théâtre*,  restaur.  du  Farc^ 
sous  le  contrôle  de  Tadministration  des  bains  (dlh.,  de  midi  à  5  h.,  60  k. 
à  i  r.).  -r-  IzvocHTCBtKB  (uoD  tarifés)  :  de  la  gare  à  la  ville,  30  k.  (50  avec 
une  malle);  la  eourse,  25k.;  1  h.„  50  k.  —  Photographies:  chez  Oadaiev 
et  chez  Haiet^  tous  deux  dans  là  galerie  Karzan.  —  Saison:  du  1^' juin 
au  l*)!*  oct.  (elle  bat  son  plein  eu  juillet*);  taxe  des  baigneurs,  5  r. 

Kislovodtk  (821  m.),  ville  de  6000  hab.,  avec  les  bains  lès  plus 
élégants  du  Caucase  septentrional,  est  située  dans  une  étroite  vallée. 
iVest  surtout  une  station  climatique.  —  fii^  sortant  d»  la  gare ,  i*ti 
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face  de  laquelle  est  le  Kursaal  (p.  400),  un  prendra  à  g.  Au 
bout  de  4 min.,  à  g.,  la  galerie  Narzan;  en  face,  les  «baraques» 
(p.  400),  et  à  dr.,  l'avenue  des  Peupliers  (Tônojeiiafl  auéfl) ,  où 
se  trouvent  quantité  de  maisons  de  louage.  Le  Narzan  ou  «bois- 
son des  Héros» ,  qui  doit  ce  nom  aux  Tcherkesses ,  est  une  forte 
source  d'eau  gazeuse  (11**  C;  débit  de  2  millions  Vt  de  litres  par 
24  h.),  qui  s'emploie  beaucoup  en  boisson  et  en  bains  <7ô  k.  le  bain). 
Au  S.  de  la  source,  un  ♦parc  ombragé,  qu'arrose  VCHkhovka.  11  y 
a  un  kiosque  pour  la  musique,  à  dr.  duquel  est  un  café  et  à  g., 
plus  haut,  le  restaur.  du  Parc  (p.  400).  Des  chemins  bien  entre- 
tenus traversent  le  parc.  Joli  coup  d'œil  du  pavillon  situé  à  une 
certaine  hauteur  sur  la  Tsarskaïa  Plochtchad.  —  Du  côté  E.  de  la 
ville,  la  Krestovaïa  Gora  («mont  de  la  Croix»;  890m.).  Pour  y 
aller,  prendre  *u  S.-E.,  près  de  la  galerie  Narzan,  la  route  qui 
monte  hors  du  parc  et  passer  à  l'hôt.  du  Parc  (à  dr.).  4  min.  plus 
loin,  à  g.,  une  clôture ^e  pierres  qu'en  longe;  dans  le  haut,  on 
appuie  à  g.  Au  bout  d'encore  7  min.,  une  croix  de  pierre,  d'où 
Ton  a  la  vue  de  Kislovodsk  (un  peu  avant,  le  coup  d'œil  est  encore 

plu»  pittoresque). 

Exctirfiioiis  intéressantes:  à  It^  petite  C04c<ide  {ôsàmmik  BOfkqniKb.,  2  Y.); 
au  rocher  dit  château  de  la  Ruse  (SàMOKi  KoBâpCTsa^  5  V.  \  simple  anb.; 
cheval  de  selle,  l  à  2  r.  aller  et  retour)  et  à  la  grande  cascade  (ôo.nmôA 
BOAonàxi>),  10  V.  plus  loin;  à  la  Kolteogora  («mont  de  TAnneau»;  6  V.), 
d'où  Ton  a  une  belle  vue  sur  TElbrous  (p.  421)  au  coucher  du  soleil. 

A  32  V.i/a  au  S.-O.  de  Kislovodsk  s'élève  le  Bermamyt  (2591  m.),  mon- 
tagne dont  Taseension  est  facile  du  côté  17.  C'est  le  but  d'une  excursion 
très  intéressante,  qui  se  fait  en  une  journée,  le  mieux  en  juillet  et  au 
eommemcement  d'août;  voit,  à  ressorts  à  2  places,  15  à  20  r.  aller  et  retour 
(5 h.  pour  y  aller  en  voit.).  Il  faut  prendre  des  provisions,  des  couver- 
tures, etc.  De  Kislovodsk  le  chemin  monte  constamment  et  traverse  des 
vallées  pittoresques.  Vue  sur  le  «château  de  la  Ruse*  et  la  grande 
cascade  (v.  ci-dessus)  ;  en  arrière  se  dressent  le  Bechtaou  (p.  399)  et  le 
Machouk  (p.  399).  Environ  à  mi-chemin  on  aperçoit  les  deux  cimes  de 
l'Elbrous.  Sur  le  Bermamyt,  une  petite  baraque.  On  y  a  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil  un  *coup  d'œil  spleudide  sur  l'Elbrous  (p.  421) 
situé  à  env.  40  V.  au  S. 


58.  D'Astrakhan  à  Bakou  par  la  mer  Caspienne. 

476  milles  marins  (881  kil.).  Bons  bateaux  à  vapeur  de  la  (7**  Caucase 
A^Mercure  (p.  302).  Quatre  fois  par  scm.  Trajet  de  56  h.  Prix:  25r.  45 
et  19  r.  y  eompris  le  dîner.    Bagages,  70  k.  par  ponde. 

Astrakhan,  v.  p.  379.  Vu  le  peu  de  profondeur  de  la  Volga,  on 
est  d'abord  transporté  par  de  petits  bateaux  à  vapeur  à  son  embou~ 
chure,  près  de  la  Rade -de -neuf -pieds  (4éBjiTfc-*yTOBÔii-pe8Ai»; 
90  V.) ,  en  8  h. ,  où  l'on  monte  à  bord  de  ceux  de  la  mer  Caspienne 
(3  h.  d'arrêt). 

La  mer  Caspienne  (KacnificROc  uôpe)  occupe  la  partie  la  plus  pro- 
fonde de  la  grande  dépression  à  l'O.  de  l'Oural-,  son  niveau  est  à  26  m. 
au-dessous  de  celui  de  la  mer  Noire.  C'est  la  plus  grande  de  toutes  les 
mers  intérieures^  elle  a  env.  1220  kil.  de  long  sur  200  à  350  kil.  de  large 
ou  env.  439000  kil.  car.  de  superficie.  La  moitié  X.  a  très  peu  de  pro- 
fondeur,   en  général   moins   de  28  m. ,   tandis  que   la  moitié  8.  atteint  a 

Bœdeker.    La  Russie.    8«  édit.  ^^ 
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deux  endroits  jusqu'à  1100  m.  L*ean  contient  1.40/o  de  sel.  Les  eôtes 
sont  presque  partout  plates  et  d'un  abord  difficile  au  N.  et  à  VE.^  tandis 
que  les  contreforts  du  .Caucase  en  approchent  de  très  près  à  TO.,  et  les 
monts  Elbours  au  S., 'de  sorte  qu'il  n'y  reste  qu'une  plage  étroite.  De 
fréquentes  tempêtes  y  rendent  souvent  la  navigation  très  désagréable. 

Le  bateau  fait  d'abohl  un  trajet  de  15  h.  sans  arrêt. 

223  M.  PÙravsk  (3  h.  d'arrêt),  v.  p.  396. 

Encore  7  h.  et  le  bateau  jette  l'ancre  en  pleine  rade  à 

294  M.  Derbent  (1  h.  d'arrêt),  v.  p.  396. 

Le  bateau  contourne  la  presqu'île  d'Apchéron  (p.  398) ,  qui  est 
déserte.  L'odeur  de  naphte  se  fait  sentir  de  loin,  avant  que  le 
bateau  arrive  à  Bakou,  après  13  h.  de  traversée. 

476  M.  Bakou  (p.  397). 


59.  De  Batonm  à  Tifli». 

327  V.  Chemin  de  fer.  Trajet  très  intéressant,  en  10  h.  1/4  »  12  h.  ^4. 
Prix:  10  et  B  r. 

Batoum  (buffet),  v.  p.  393.  On  suit  d'abord  la  côte,  qui  offre  de 
beaux  coups  d'oeil.  A  g.,  la  mer  Noire.  A  dr.,  le  versant  N.  des 
montagnes  du  Pont.  Puis,  un  court  tunnel,  —  13  V.  Tçhcikva,  A 
1  h.  de  la  station,  une  vieille  église.  —  52  V.  Soupsa,  sur  la  rivière 
du  même  nom.  On  tourne  (ensuite  à  l'E.  dans  la  grande  et  fertile 
plaine  du  Rion  et  de  ses  affluents,  l'anc.  Colchide,  auj.  la  Mingrélie 
et  Vlméréthie.  —  99  V.  Samtrédi  (23  m.  ;  buffet),  où  aboutit  la 
ligne  de  Poti  (p.  393).  —  128  V.  Rion  (104  m.  ;  buffet).  Pour  Abbass- 
Touman,  v.  p.  426, 

De  Rion  a  TKViBotJLi,  49  V.,  chemin  de  fer  en  4  h.  ^4- 

Kontais  (KyraHCl.).  —  Hôtels  :  de  France  (propr.  M.  Joux,  un  Suisse), 
recommandé  <ch.  1  à  6  r.,  b.  20,  déj.  40  k.,  dîn.  1  r.);  Impérial  (le  propr. 
parle  français-,  ch.  2  à  4  r.,  déi.  50  k.,  dîn.,  dep.  12  h. ,  80  k.  à  2  r.).  — 
Fiacre»:  de  la  gare  à  la  ville,  m\  la  course,  20^  1  h.,  60  k. 

Koutaïs  (162  m.),  ville  de  32500  hab.  et  chef-lieu  du  gouv.  de 
son  nom,  est  la  Cyta  de  Tantiqulté,  Uanc.  oapHale  de  la  Colohide 
et  plus  tard  de  l'Imêrêthie.  Elle  est  dans  un  site  magnifique,  sur 
le  Rion,  torrent  qu'y  traversent  trois  ponts  de  pierre.  Les  superbes 
conifères  du  jardin  du  gouverneur  et  de  la  prétendue  ferme  méri- 
tent d'être  vus.  Sur  l'Archiereiskaïa  Gora  (mont  de  l'Evêque),  les 
ruines  de  V église  St-Oeorges  (aépKOBb  cb.  Feopi'iH  IIoôtAOHéciia) 
construite  au  commencé  du  xi^  s.  dans  un  mélange  des  styles 
byzantin  et  arménien.  On  y  a  la  vue  de  la  ville  et  des  environs.  — 
Les  armes  et  les  foulards  du  Caucase  s'achètent  peut-être  mieux  et 

meilleur  marché  à  Koutaïs  qu'à  Tiflis, 

De  Koutaïs  à  VUtdikavkaz  par  la  route  militaire  ossète,  v.  R.  63;  —  en 
Svanétie  par  Alpani,  v.  R.  64. 

16  V.  Ohelati  {216  m.),  station  d'où  un  mauvais  chemin,  long 

de  plus  de  2  Y.,  monte  au  couvent  du  même  nom  .(il  vaut  mieux  y 
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*ller  de  Koutaïs:  2  à  3  h.  en  phaëton,  5  à  7  r.  aller  et  retour).  —  Le 
*eoiiyent  de  Ohélati,  situe  sur  une  saillie  de  la  montagne,  est  habita 
par  des  moines  grousiens  (se  munir  de  provisions,  car  il  n'y  a  pas 
de  rafraîch.)>  Au  milieu  du  prëau  s'élève  la  principale  église  du 
couvent,  la  cathédrale  Ste-Marie^  qui  date  de  la  fin  du  xi®  s.  Elle  est 
construite  avec  d*ënormes  blocs  de  grès  et  l'intt^rieur  est  décoré  de 
fresques  (portraits  de  rois),  en  partie  refaites  aux  xv®-xvii®  s.  par  des 
peintres  génois.  11  y  a  à  g.  du  cbœur  une  grande  mosaïque  du  zi^s., 
représentant  la  Vierge  avec  les  archanges  Michel  et  Gabriel.  A  l'ico- 
nostase, de  vieux  émaux  et  des  images  de  saints.  Le  trésor  com- 
prend des  vêtements  sacerdotaux  précieux  et  la  couronne  d'Iméré- 
thie:  on  fera  bien,  pour  le  voir,  de  se  munir  d'une  recommandation 
à  Koutaïs.  —  Non  loin  de  la  cathédrale,  dans  une  chapelle,  le  tombeau 
du  roi  David  le  Rénovateur  (1089-1125),  fondateur  du  couvent.  A 
côté  de  son  sarcophage  sont  les  portes  de  fer  de  la  ville  persane  de 
Ghanja  (lélissavetpol) ,  dont  il  s'empara.  —  La  *vue  qu'on  a  du 
couvent  embrasse  la  vallée  du  Tskhal-TsithHi  («rivière  rouge»), 
affluent  de  la  Kvirila  (v.  ci-dessous).  Cette  vallée  est  bornée  par  les 
montagnes  d'Iméréthie,  aux  forêts  luxuriantes,  derrière  lesquelles 
se  dressent  les  premières  cimes  de  la  chaîne  centrale,  celles  des 
districts  do  Letchgoum  et  de  Uadcha,  dominées  par  la  brillante 

pyramide  de  glace  du  Tetnould  (p.  423). 

A  5  V.  de  Ghélatl,  dans  la  vallée  du  Tskhal-Tsithéli,  le  couvent  de 
MotsaméH^  sur  un  rocher  an  milieu  d'une  végétation  luxuriante;  il  n'offre 
de  curieux  qu'un  sarcophage  reposant  sur  des  pattes  de  lion. 

49  V.  Tkvibouli  (537  m.),  avec  des  mines  de  charbon. 


Ligne  de  Tiflis  (suite).  —  La  voie  court  au  S.-E.,  le  long  des 
versants  N.  de  montagnes  boisées,  qui  forment  ici  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  et  qui  atteignent  jusqu'à  2900  m.  -  156  V.  Kvirily 
(158  m.;  buffet),  sur  la  Kvirila,  torrent  qui  se  jette  dans  le  Rion.  — 
160  V.  Charopan  (168  m.).  Un  ombranch.  se  dirige  au  N.  sur  Dark- 
réti  (375  m.),  en  remontant  la  vallée  de  la  Kvirila  par  (38  V.)  Tchia- 
foury  (343  m.),  aux  environs  duquel  y  a  de  grands  gisements  de 
minerais  de  manganèse.  —  Le  chemin  de  fer  quitte  la  plaine  brû- 
lante de  la  Colchide,  monte  rapidement  sur  des  viaducs  dans  une 
vallée  luxuriante  et  traverse  dans  un  tunnel  de  3  V.  V21  les  hauteurs 
de  Souram,  qui  sépare  les  vallées  de  l'Imérétbie  et  de  la  Géorgie.  — 
205  V.  VarvaHrio  (756  m.),  point  culminant  de  la  ligne  de  Batoum 
à  Bakou.  La  voie  entre  dans  la  fertile  plaine  de  Souram,  encadrée 
de  hautes  montagnes  boisées,  et  dans  le  bassin  de  la  Kourn,  puis 
elle  s'abaisse  lentement. 

215  V.  Mikhaïlovo  (703  m.;  buffet).  A  la  gare ,  quantité  de  ré- 
servoirs de  naphte  de  l'usine  Nobel  à  Bakou.   Embranch.  au  N.  sur 

(6  V.)  Souram  et  au  S.  sur  (28  V.)  Borjom  (p.  425). 

Il  y  a  de  Mikhaïlovo  à  Ratoum  une  conduite  de  pétrole  longue  de  216  V. 
Elle  a  été  achevée  en  1900  et  donne  60  millions  de  poudes  par  année. 

26* 
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Puis  la  voie  traverse  la  Koura  et  eu  descend  la  rive  droite.  A 
g.,  les  hautes  montagnes  avec  le  Kazbek  (p,  415).  —  257  V.  0ori 
(584  m.;  buffet)^  ville  de  10500  hab.,  presque  tous  Géorgiens,  et 
chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  la  Koura  et  au  pied  d'une 
montagne  conique  (à  g.),  qui  porte  les  ruines  du  château  de  Qorisa- 
Tsikhe.  Des  édifices  de  la  ville,  il  n'y  a  à  mentionner  que  Valise  de 
VAscensioriy  qui  a  une  image  de  saint  byzantine  donnée,  dit-on,  par 

Justinien  l®*". 

A  10  V.  à  TE.  de  Qori  (phaéton  ^  12  à  1')  r.)  se  trouvent  ^  dans  une 
ramification  de  la  montagne  sur  la  rive  g.,  les  curieuses  grottes  d^OupJisê- 
Tsikhé.  —  A  10  V.  au  8.  de  Gori,  plus  haut  dans  la  vallée  de  la  fana,  ViçlUe 
de  Sion^  du  ix^  s.  (?). 

De  Gori  à  Zaramag^  v.  p.  421. 

Le  pays  change  ensuite  de  caractère.  Aux  versants  couverts  de 
forêts  succèdent  des  rochers  nus.  Peu  à  peu  se  dessine  la  région 
très  chaude  et  aux  collines  uniformes  de  la  Géorgie,  et  on  entend  la 
Koura  bruire  dans  une  gorge  profonde.  —  282  V.  Ka»pi  (528  m.), 
stat.  avant  laquelle  on  aperçoit  à  g.  le  Kazbek  (p.  415).  —  307  V. 
Mtskhet  (462  m.;  buffet,  p.  — ),  où  l'on  croise  la  route  militaire  de 
Géorgie  (p.  422).  Au-dessus  du  couvent  de  Chio-Mgvinèkyy  caché 
dans  la  vallée,  on  aperçoit  dans  les  parois  dérocher  qui  se  dressent 
à  pic  des  grottes,  qui  ont  jadis  servi,  dit-on,  de  refuge  aux  chrétiens 
lors  des  invasions  des  Mongols  et  des  Persans.  A  g.,  la  cathédrale 
de  Mtskhet  (p.  411).  -  U^N.  ArtchaU  (428  m.).  A  12  V.,  sur 
une  hauteur  escarpée,  les  ruines  du  ctyavtnt  de  Z^dadsensky ,  dont 
la  grande  église  a  été  restaurée. 

327  V.  Tiflis  (buffet). 

60.  Tiflis. 

Hôtels:  *II.  d'Orient  (pi.  llb,  A2;  propr.  A.  Franêurot^  un  Français), 
perspective  Golovine  (ch.  1  r.  50  à  10  r.,  déj.  50  k.,  omn.  1  r.)^  *H.  de 
Londres  (pi.  lia,  B  1;  propr.  ff.  Rirhter),  Madatovskaïa,  21  (ch.  1  r.  25  à 
10  r.,  déj.  75  k.),  dans  ces  deux  on  parle  français,  allemand  et  ailglais  et 
le  dîner  (a  la  carte)  y  est  servi  à  partir  de  3  h.  ;  *H.  Wetzel  (pi.  I  e,  A2),  au 
coin  de  la  perspective  Mikhaïiovsky  et  de  la  Kséiiiievskaïa,  avec  brasserie 
dans  le  sous-sol  (ch.  1  à  10  r.,  déj.  60  k.,  dîn..  de  l  h.  à  5  h.,  1  r.  à  1  r.  50); 
H.  du  Caucate  (pi.  lld,  A3),  sur  la  place  Erivan.  —  Hôtels  oarvis  :  Sié- 
vemyé  Nomé^ra  (pi.  Ile,  A3).  Grafskaïa,  1  (ch.  75  k.  à  6r.);  Grand-Hôtel 
(pi.  Ilf,  Bl),  en  face  de  l'hôt.  de  Londres. 

Restaurants:  dans  les  hôtels  (v.  ci-dessus);  au  Jardin  d^hiver  (aàiiBift 
ca«i),  dans  le  théâtre  de  la  Banque  (pi.  Il,  A  8;  dîn.  1  r.  v.  c).  ;  Mader^ 
perspective  Mikhaïlovi<ky,  114,  presque  en  face  de  l'église  luthér.  (pi.  I, 
AB2).  —  Il  est  intéressant  de  visiter  le  buffrt  aêiatique  au-dessous  du 
Caravansérail  (pi.  II,  B  3),  place  Erivan. 

Clubs:  Kroujoky   qui  donne   des  concerts  le  jeudi  et  le  dim.  en  été, 
des  bals  en  hiver,  etc.  (se  l'aire  présenter;   1  r.  d'entrée);  club  Arménien. 
Voitures  (phaétons  à  2  ehev.)  : 
De  la  gare  à  la  ville  (quand  les  trains  ont  plus  de  Va  h.  de 

retard:  30  k.  en  sus  par  1/2  b.) 60  k. 

De  la  ville  à  la  gare 00  t 

Course  simple 30  « 

1  heure 60  « 

Au  jardin  Mouchtaïd  ou  bien  aux  quartiers  géorgiens  (Avlabar)    40  * 
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Trunwftja;  de  la  gare  (pi.  1,  Al)  à  la  piace  Erivan  (pi.  I,  B4)  ou  à  la 
Pegkovskata  et  à  Sartatehali;  —  du  monument  de  Vorontsov  (pi.  I,  13,  B3) 
à  Vira  (pi.  I  A2)  ou  à  VOlghimkata  (pi.  I,  A3);  -  de  l'Olghinskaïa  à  la 
perspective  Mîkhaïiovsky  (pi.  I,  A  1-2). 

Contulatt:  de  France^  Kticlitchevskaïa,  30  (de  9  b.  1/2  à  midi  1/2);  puis 
de  Belgique  et  à.'' Italie;  de  Suisse^  rue  de  Douchett,  ^. 

PMte  et  télégraphe  (pi.  II,  A B 2),  Loris-Mé  ikovakaïa,  9-11.  -  Pohtk 
AUX  CHEVAUX  (pi.  I,  A 3),  à  l'extrémité  N.  de  la  perspective  Golovîne. 

Thé&tres:  Orand  Théâtre  Impérial  (pi.  I,  A3),  perspective  Golovine; 
Th.  du  Club  des  artistes,  non  loin  du  Grand  Théâtre;  Th.  de  la  Banque 
pi.  I,  B4)t  Dvortsova'a. 

Bains,  au  pied  de  la  citadelle,  v.  p.  408.  —  Hédeoins,  les  drs: 
Terdianantz  (parle  français),  Véliaminovskaïa;  Oremikov  (idem),  Ganov- 
skaïa;  Adamiantt  ixà-tia).,  perspective  Golovin^ky;  iSo««)»6atfm  (chirurgien), 
hôpital  Michel. 

Banques:  Banque  de  V Empire  (pi.  Il,  A3),  Freilinskaïa,  9;  Banque  du 
Commerce^  place  Erivauskaïa  (pi.  II,  B4). 

Hagasias  (généralement  fermés  au  cœur  de  Tété  de  2  h.  à  5  h.). 
Articles  de  cuir  et  de  feutre:  AdelkhanûVy  perspective  Golovine,  à  l'hôt. 
d'Orient.  —  Con>erves,  denrées  coloniales,  vins  étrangers:  Nazarhékoi\ 
Dvortsovaïa,  au  théâtre  de  la  Banque  (pi.  II,  A3).  —  Lingerie:  Donner  et 
Leutty  Dvortsovaïa  (pi.  II,  A3).  —  Librairie:  Béghiichev,  persp.  Golovine. 
—  Cartes  du  Caucase:  à  l'Etat-maior  (pi.  II,  A3>.  —  Photographies  chez 
D.  lermakoVy  persp.  Golovine,  à  côté  du  musée  d'Histoire  militaire  (pi.  Il, 
A 2).  —  Drogues  pharmaceutiques  et  instruments  de  photographie,  au  ma- 
gasin dit  KaBRaacKoe  roBapumecTBo  ToproB.9H  anTeRapcKHsni  TOBàpaMu,  place 
Erivan,  à  côté  de  l'hôtel  de  ville.  —  Bazabs,  v.  p.  4D7. 

Si  l'on  est  pressé  (l  journée):  musée  du  Caucase;  bazars;  l'après- 
midi:  visite  aux  bains  deaux  sulfureuses;  jardin  botanique;  vers  le 
soir,  au  couvent  de  St-David. 

Tiflis  (454  m.;  Tu^iâcB;  en  géorgien  Tbilis  ou  Tbilisl  Kalàki)^ 
chef-lieu  du  gouv.  général  du  Caucase  et  du  gouv.  de  son  nom  et 
résidence  des  autorités  civiles  et  militaires,  est  une  ville  d'env. 
160000  hab.,  située  dans  une  vallée  de  2  V.  à  2  V.  i/t  de  large, 
ouverte  au  N.,  où  la  Koura  s'est  creusé  un  lit  profond,  et  qu'en- 
tourent des  hauteurs  escarpées  et  nues  de  700  à  750  m.  d'altitude. 
La  ville  s'étend  sur  une  longueur  de  8  V.  La  rivière  y  descend 
d'env.  18  m.  dans  sa  traversée,  en  coulant  au  S.-E.,  et  elle  n'a  que 
32  m.  de  largeur  dans  le  bas,  où  elle  est  rétrécie  du  côté  g.  par  un 
contrefort  de  la  hauteur  où  est  le  château  (480  m.). 

Ainsi  resserrée  dans  sa  vallée,  la  ville  est  très  chaude  et  partant 

déserte  en  été;  mais  le  climat  en  est  très  agréable  en  hiver  et  au 

printemps.   La  température  moyenne  de  l'année  y  est  de  12°6,  celle 

de  l'été  de  23°  1  et  celle  de  l'hiver  de  ^4  C. 

Tijlis  doit  son  nom  aux  sources  sulfureuses  chaudes  (en  géoi^ien, 
tbili  sign.  chaud),  que  le  t^ar  géorgien  Vakhtang  Gourgaslan  (446-499  ap. 
J.rC.)  découvrit,  dit-on,  en  chassant.  Elle  a  été  la  capitale  de  la  Géorgie 
dès  le  commenc.  du  vi^  s.  Tamerlan  la  pilla  en  1895.  Elle  resta  la  capi- 
tale de  la  Kharthlie  au  partage  du  royaume  (1424)  et  fut  généralement 
soumise  à  la  Perse,  pour  un  temps  aussi  menacée  par  les  Turcs.  Les 
Persans  la  détruisirent  en  1795.    Elle  est  réunie  à  la  Russie  depuis  1801. 

Ce  qui  a  fait  de  nos  jours  la  prospérité  de  Tiflis,  c'est  sa  si- 
tuation avantageuse  au  croisement  des  routes  commerciales  de  la 
mer  Caspienne  à  la  mer  Noire  et  du  plateau  arménien  en  Russie  par 
1«  Caucase.   Les  principaux  articles  de  commerce  y  sont  les  tapis, 
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les  tissu»  de  laine,  de  coton  et  de  demi-soie.  La  population  offre 
une  grandë-variëté,  par  suite  de  la  situation  de  la  ville  sur  la  fron- 
tière de  l'Asie  et  de  l'Europe.  Les  Busses  (surtout  des  employés  et 
des  railiUires;  20%),  les  Géorgiens  (25o/o)  et  les  Arméniens  (40^©) 
en  forment  la  majorité. 

Au  N.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.  de  la  Koura,  s'étend  au  S. 
de  la  gare  le  quabtiëb  allemand,  aux  rues  propres,  habité  par 
les  descendants  de  colons  qui  immigrèrent  ici  du  Wurtemberg  en 
1818.  Au  S.  est  le  quartier  géorgien  (Avlabar).  —  Sur  la  rive 
dr.  de  la  Koura  se  trouve  le  quartier  russe  ,  siège  des  autorités 
et  centre  du, haut  commerce.  Les  bazars  persans  et  arméniens  s'y 
rattachent  au  S. 

La  FHTSioNOMiE  DES  RUES,  qul  rappelle  l'Orient  dans  les  quar- 
tiers indigènes,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  Tiflis  pour 
l'étranger.  Les  ruelles  souvent  très  accidentées,  dont  les  maisons 
ornées  de  balcons  s'étagent  en  escalier  sur  le  versant  de  la  montagne, 
sont  souvent  si  étroites  que  deux  voitures  ne  sauraient  y  passer  de 
front.  Hommes  et  animaux,  piétons,  cavaliers  et  chariots  (arba; 
p.  388)  s'y  pressent  pêle-mêle  du  lever  du  soleil  jusqu'au  soir,  sauf 
à  midi  quand  il  fait  trop  chaud.  Les  femmes  mahométanes  ne  sor- 
tent que  voilées.  Dans  la  foule  on  remarque  entre  autres  types:  les 
Géorgiens,  marchands  de  légumes,  de  fruits  et  de  poissons,  qu'ils 
portent  sur  la  tête  dans  de  grandes  écuelles  de  bois;  les  Persans 
aux  longs  kaftans,  aux  cheveux  et.  aux  ongles  teints  en  rouge  et 
coillés  de  hauts  bonnets  de  fourrure  noire  à  poil  rasj  les  Seïds  et 
les  Mollahs  tatares  aux  robes  flottantes,  aux  turbans  verts  ou  blancs 
(tchalma);  les  Tatares  en  guenille,  les  cheveux  rasés,  avec  un  long 
poignard  passé  dans  la  ceinture;  les  représentants  armés  des  peu- 
plades montagnardes,  vêtus  de  l'élégante  tcherkesska  et  U  tête  cou- 
vertes de  bonnets  de  fourrure  à  long  poil,  puis  les  porte-faix  pliant 
réchine  sous  les  plus  lourds  fardeaux.  Joignez-y  les  petits  ânes 
vigoureux,  lourdement  chargés  ou  sur  lesquels  deux  âniers  chevau- 
chent à  la  fois;  les  chevaux  portant  des  outres  pleines  d'eau,  et 
leurs  conducteurs  aux  costumes  pittoresques,  les  chameaux  à  l'allure 
grave,  avec  leurs  clochettes  au  tintement  monotone,  etc. 

Du  c^té  N.  de  Tiflis,  sur  la  rive  dr.  de  la  Koura,  se  trouve  le 
quartier  russe,  qui  est  moderne  et  qui  a  de  larges  rues  droites  et  de 
grandes  places,  avec  les  bâtiments  de  l'administration.  Au  centre, 
le  jardin  Alexandre  (AiescéHApoBCKiii  caAi»;  pi.  II ,  A  B  1-2) ,  avec 
V église  St-Nicolas  et  la  chapelle  St- Alexandre- Nevsky.  Du  côté  O. 
du  jardin,  le  musée  d'Histoire  militaire  (BoéHHO-HCTopHqecKÎii 
Myaé»;  pi.  II,  A  2;  public  t.  L  jours  de  U  h.  à  2  h.),  bâti  en  1885. 
Il  comprend  des  tableaux  représentant  les  phases  les  plus  impor- 
tantes de  là  conquête  du  Caucase,  des  trophées  et  des  portraits  en 
grand  nombre. 

L'artère  principale  de  ce  quartier  est  la  perspective  Ooiovinsky, 
qui  passe  au  musée  d'Histoire  militaire  ^  et  au  N.  de  laquelle  est  le 
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Grand' Th/âtre,  bâti  sur  les  plans  de  Schrœter.  Sur  cette  perspec- 
tive: à  dr.  le  i^  collège  de  garçons  (pi.  II,  A  2),  la  cathédrale  de  la 
garnison  (BoéHHuH  coôépi;  pi.  II,  A  2),  édifice  massif  à  dôme  cons- 
truit de  1871  à  1897,  et  Vhôtel  du  Gouverneur  général  (pi.  II,  A  3). 
—  A  g.  Vhôtel  du  Commandant  et  la  bibliothèque  publique  {^y6lÂ^- 
Haii  énÔJiÔTeKa;  pi.  II,  A  2;  directeur:  M.  le  conseiller  d'Etat  P. 
Mœller)^  qui  compte  35000  vol.  (ouverte  dans  la  sem.,  en  été  de  2  h. 
à  7  h.,  eu  hiver  de  12  h.  à  5  h.,  fermée  de  la  mi-juillet  à  la  mi-août). 

Le  ^mnsée  du  Caucase  (KaBKâacKiii  Hyséft;  pi.  II,  A  3),  inauguré 
en  1867,  se  trouve  à  g.,  à  Textrémité  S.  de  la  perspective-  Il  a  ét« 
fondé  par  son  directeur,  M.  le  conseiller  intime  et  Dr  G.  Radde^ 
et  il  est  ouvert  les  dim.,  mardi  et  vendr.  de  10  h.  à  3  h.  ;  entrée  20  k.  ; 
à  d'autres  heures,  s'adresser  au  domestique  (pourb.);  catalogue  en 

russe,  20  k. 

RBK-DB-cHAUSsiéB  :  colltctions  cTHstoire  naturelle.  Salle  I:  géologie.  — 
Salles  n-IV  :  zoologie.  Au  milieu  de  la  salle  II,  un  groupe  d^animaux 
alpestres  du  Caucase;  à  dr. ,  un  aurochs  de  même  provenance;  à  g.,  un 
groupe  d^oiseaux.  —  Salle  III  (à  g.  de  la  salle  II)  :  au  milieu,  un  groupe 
de  chamois  et  de  chèvres  sauvages.  —  Salle  IV  (à  dr.  de  la  salle  II): 
stirtout  des  poissons. 

Vestibule:  peintures  murcUe»  représentant  des   légendes  du  Caucase. 

pREMiBR  KTAOB.  A  g.  galles  I  et  II  :  ethnographie.—  Salle  III:  l>ota- 
nique.  —  Salle  IV  (à  dr.  de  la  salle  III)  :  entomologie. 

Pu  vestibule  pn  monte  Tescalier  tournant  et  Ton  parvient  dans  la 
section  des  antiquités.  A  dr.  Salle  I:  numismatique.  —  Salle  II:  archi- 
tecture :  moulages  et  photographies.  —  Salle  III  (à  g.  de  la  salle  II)  : 
objets  trouvés  dans  la  vallée  de  la  Koura.  —  Salle  IV  :  trouvailles 
faites  dans  le  territoire  du  Rîon.  —  Salle  V  (à  dr.  de  la  salle  IV):  objets 
provenait  du  bassin  du  Kouban.  —  Salle  VI  (à  dr.  de  la  salle  V):  objets 
trouvés  dans  le  territoire  du  Térek. 

A  côté  du  musée,  un  jardin  de  plantes  vivaces  avec  des  volières. 

Le  prolongement  S.  de  la  perspective  Golovinsky  est  formé 
pat  la  Dvottsovaïa.  A  dr.  de  cette  rue ,  le  théâtre  de  la  Banque 
(reârpt  Tii«jiéccKaro  ABopâncRaro  seMéjbHaro  ôanKa).  La  Dvor- 
tsovaïa  aboutit  à  la  place  Erivan  (pi.  II,  B  4),  du  côté  S.  de  laquelle 
est  Vhôtel  de  ville  (Douma).  Sur  la  place,  un  buste  du  poète 
PouchHne,  par  Khodorovitch  (1892). 

Les  ♦bazars  (pi.  II,  C  4-5),  avec  leur  labyrinthe  de  ruelles,  sont 
au  S.  du  quartier  russe.  C'est  là  que  se  trouvent  surtout  les  mar- 
chands arméniens  et.  persans.  Une  visite  superficielle  des  bazars, 
surtout  en  compagnie  de  dames,  se  fait  le  mieux  en  voiture  (env. 
1  h.  *^)  et  avec  un  commissionnaire,  qu'on  se  fera  recommander 
par  son  hôtelier.  Si  l'on  a  le  temps,  il  est  très  intéressant  de  par- 
courir les  bazars  à  pied,  ce  qui  oifre  la  meilleure  occasion  de  faire 

des  étuijes  de  mœurs  (p.  406). 

Pour  des  emplettes  un  peu  importantes  (v.  Koutaïs,  p.  402)  il  faut 
absolument  avoir  avec  soi  un  indigène  de  confiance  (les  domestiques  des 
hôtels  touchent  une  provision,  qui  se  paie  naturellement  aux  dépens  de 
Taebeteur).  En  ehoisisa^nt  des  objets,  ne  jamais  faire  prix  pour  chacun 
d^eux,  mais  pour  le  tout,  et  offrir  dans  les  bons  magasins  environ  les 
deux  tiers  de  ce  qu'on  vous  demande.  —  Les  qualités  de  drap  les  plus 
recherchées,  en  lame  de  mouton,  viennent  du  Daghestan,  de  la  Kabardha 
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et  du  paya  des  Ossèies;  draps  veloutés,  ô  à  lô  r.  Tarchine;  les  draps 
dUmérethie,  qui  ne  sont  pas  ehers  (25  à  30  k.  Tarchine),  se  distinguent 
par  leurs  couleurs  vives.  —  Tue  bonne  bourka  (p.  386)  coûte  de  12  à  15  r., 
une  bourka  légère  et  de  première  qualité,  30 r.  et  davantage.  —  Tiflis 
est  le  grand  marché  des  tapis  du  Caucase.  En  général,  les  tapis  à  point 
noué  de  Kouba  sont  deux  fois  phis  chers  que  ceux  du  Karabagh  et  cinq 
fols  plus  que  ceux  du  Daghestan.  Les  tapis  sans  point  noué  se  nomment 
«soumaks».  Les  tapis  aneiens  deviennent  toujours  plus  chers  et  plus 
rares  %  se  méfier  des  contrefaçons.  —  Les  armes  du  Daghestan  ont  con- 
servé leur  ancienne  renommée  \  mais  il  se  fabrique  à  Tiflis  des  imitations 
qui  leur  ressemblent  à  s'y  méprendre.  —  Poignard  simple  :  1  à  3  r.  -,  in- 
crusté d'argent,  5  à  12  r.  ^  avec  ornements  d'or,  20  à  oOr.  ^  sabre,  5  à 
20  r.  :  incrusté,  50  à  80  r.  ;  fusil  simple  :  5  à  10  r.  ;  vieux  fusils  incrustés, 
50  à  lOO  r.  (imitations  10  à  50  r.).  Cannes  garnies  de  clous  de  cuivre,  2  à 
5  r.  — >■  C'est  du  Daghestan  que  viennent  les  objets  en  argent,  p.  ex.  :  des 
ceintures,  souvent  dorées  et  ornées  d'émail,  des  azarpéehi  (cuillers),  des 
buires  à  vin  avec  ornements  gravés  dans  le  style  persan,  puis  des  aiguières 
en  cuivre,  au  long  cou,  etc. 

On  remarquera  surtout  aux  bazars  les  ateliers  ouverts  des  orfèvres 
et  des  armuriers,  les  boutiques  de  brie-à-brac,  les  gargotes,  les  boulan- 
geries, avec  leurs  pains  en  forme  de  galettes,  cuits  dans  de  grandes  ter- 
rines, les  magasins  des  cordonniers,  où  se  fabriquent  des  pantoufles  aux 
couleurs  variées,  les  débits  de  vin  où  cette  boisson  se  conserve  danâ  des 
outres  en  peau  de  mouton  ou  de  buffle  (bourdiouk),  dont  le  poil  est 
tourné  en  dedans,  etc.  —  Tiflis  est  un  centre  du  commerce  des  vins 
du  Caucase.  La  production  annuelle  de  la  Transcaueasie  est  d'env.  20  mil- 
lions de  védros.  Le  meilleur  vin  est  celui  de  Kakhétie  (Tsinondaly,  Mou- 
kouzan,  Naparéouli,  etc.);  prix  de  la  bouteille:  25  k.  à  1  r.  et  au-dessus. 

Au  S.-E.  du  jardin  Alexandre,  la  cathédrale  Vamky  (pi.  II,  C2), 
aux  Arméniens,  s'élève  au  bord  de  la  Koura.  Bâtie  à  la  fin  du 
XVI®  s.  sur  remplacement  d'une  anc.  église,  elle  a  été  restaurée  en 
1720.  Elle  a  trois  nefs  et  autant  de  tours.  Dans  la  cour,  le  mau- 
solée du  comte  et  général  Loris-Mélikov  (1826-1888).  —  Au  S.,  la 
cath/drale  Antchis'-Khatsky  (pi. II,  G  3;  gréco-russe),  avec  un  Christ 
remarquable  du  vin®  s.  (son  cadre  précieux  est  du  xiii®  s.).  —  Plus 
au  S.,  au  bord  de  la  Koura,  la  cathédrale  de  Sion  (CioHeKiil  coôépi; 
pi.  Il,  C  4-5),  achevât: au  vu®  s.,  puis  fréquemnvept  éëtniite,-et  re- 
bâtie en  1795.  On  y  conserve  la  croix  de  Ste  Nina  (p.  411).  —  Au 
8.  du  pont  Métekhsky,  quelques  hains  (pi.  Il,  D  5),  dans  lesquels 
on  utilise  les  sources  thermales  et  gazeuses  (37  5  a  46  C).  Les 
meilleurs  sont  ceux  de  Tsikhis-Abano,  aux  princes  Orbëliani  (bain, 
1  r.  à  1  r.  50);  on  ne  devrait  pas  manquer  de  les  visiter. 

A  rO.  des  bains  s'étend  le  *  jardin  bota&iqne  (  ôOTanâ^eciii 
caAii;  pi.  II,  BC6;  ouvert  de  8  h.  du  matin  à  7  b.  du  s.;  en  hirer 
jusqu'à  4 h.  de  l'après-midi),  qui  est  ombragé.  C'est  un  refuge 
agréable  après  le  tumulte  des  rues.  Le  munée  botanique  renferme 
env.  2000  objets,  entre  autres  des  coupes  d'arbres  de  différentes 
essences  du  Caucase,  des  échantillons  de  fibres  de  plantes,  des 
fruits,  etc.  Au  fond  du  jardin,  une  cascade;  plus  haut,  on  peut 
ayoir  de  simples  rafraîchissements.  La  partie  fermée  du  jardin  est 
visible  moyennant  20  k.  —  Un  sentier  escarpé  conduit  du  jardin  à 
\&  forteresse  persane  (pi.  II,  CD 5;  demander  la  clef  de  la  porte  au 
jardinier  en  chef),  dont  les  ruines  pittoresques  dominent  les  bazars. 
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Qaaiid  le  temps  est  serein ,  on  y  a  une  tue  mftgniflque  sur  la  ville 
et  sur  la  chaîne  de  montagnes  couronnée  par  le  dôme  neigeux  du 
Kazbek  (p.  415).  A  g.  de  ce  dernier,  la  pyramide  du  Ghimaraï- 
Khokb,  et  plus  loin,  la  large  crête  du  massif  du  Tépli. 

On  recommande  de  monter,  pour  la  vue,  au  couvent  géorgien  de 
Si^David  (pi.  I,  A4;  SfTaaHHHACKiS  MOHacrypi»  cb.  4aBHAa  FapeA- 
]KiMcKaro),  à  l'Q.  de  la  ville.  Le  poète  russe  ^4.-5.  Oriboîedov  (1795- 
1829)  est  inhumé  dans  une  grotte  près  du  couvent.  La  vue  est  en- 
core plus  belle  d'un  modeste  restaur.,  situé  20  min.  plus  haut  (bon 
sentier;  funiculaire  eu  construction). 

Le  pont  Métekhsky  (v.  p.  406)  conduit  aux  qua&tisbs  oéo&oiens, 
sur  la  rive  g.  ^e  la  Koura.  En  amont  du  pont  se  trouve  Métekh^ 
aiic.  château  royal. géorgien,  transformé  en  prison.  De  Tanc.  édifice 
il  ne  reste  que  Téglise  (SfeTéxcisafl  qepHÔBii  ;  pi.  II,  D  5),  qui  mérite 
d'être  vue.  Elle  date  du  v®  s.,  mais  son  dôme  est  du  xni®  s.  (pour 
la  visiter,  s'adresser  au  corps  de  garde). 

Au  N. -E.  du  jardiiï  Alexandre  (p.  406),  le  pont  Vorontsov 

aboutit  également  à  la  rive  g.  de  la  Koura  en  traversant  l'tle  Mada- 

tevsky.     Là  s'élève  une  statue  dtt  prince  Vorontsov  (m.  1856; 

pi.  I,  13,  B  3) ,  érigée  en  1867  d'après  Pimenov.    Ce  prince ,  qui  a 

été  gouverneur  du  Caucase,  à  rendu  de  grands  services  à  ik  ville. 

Au  N.  la  perspective  Mikhaïlovsky,  où  se  trouve  V église  luthérienne 

(pi.  I,  AB2),  conduit  à  la  gare  (pi.  I,  A 1),  en  traversant  le  quartier 

allemand.  A  l'O.  de  la  gare,  le  parc  MouchtaXd  (pi.  ï,  A 1),  lieu  de 

divertissement  très  fréquenté,  avec  un  musée  de  sériciculture  (pi.  10; 

ouvert  dans  la  sem.  de  10  h.  à  3  h.,  le  dim.  de  midi  Vi  à  3  h.).  — 

Â  2  V.  au  N.,  Alexandersdorf,  une  colonie  allemande. 

A  19  V.  au  S.-O.  de  Tiflis  se  trouve  Kodjorp  (1332  m.),  à  une  cer- 
taine hauteur  sur  les  contreforts  de  l*Anti - Oaucase  (omnibus,  en  2  h., 
1  r.  20;  phaéton.»  8  r.  •,  route  sand  intérêt  pour  les  piétons).  C'est  un 
séjour  d'été  fréquenté  par  les  hab.  de  Tiflis.  D'ÛMdzo^  où  il  y  aune 
vieille  église,  et  des  ruines  de  la  forteresse  de  Ker-Ogli^  on  a  une  belle 
vue  sur  TAnti-Oanoase  ^  la  vallée  de  la  Koura  et  les  hautes  montagnes. 
Aux  environs  de  Eodjory^  il  y  a  des  ruines  de  vieilles  églises  géorgiennes 
d^un  accès  difficile*,  elles  ont  des  fresques  et  de  curieux  ornements  aux 
portes  et  aux  fenêtres  {Bétani^  couvent  Kabensky^  et<s.).  A  10  V.  au  S.  de 
Kodjpry,  Èli9cU>ethikal  (auberge),  une  colonie  allemande.  —  A 51  V.  àTO.  de 
TiÛis  (omn.,  en  9  h.,  pour  3  r.  50,  par  Kodjory),  MangliiS  (1200  m.),  séjour 
d'été,  entre  des  montagnes,  qui  sont  couvertes  de  bois  conifères.  —  A 
54  V.  au  S.-O.  de  Tiflis  (route  postale),  BUly-Kliouieh  (1252  m.),  un  autre 
séjour  d'été-,  5  V.  plus  loin,  les  ruines  du  château  fort  de  Sarurhvildo, 
qui  dominent  le  coure  du  KhrOm.  —  Au  8.  de  Bîély-Klioutch,  Katharinen 
eld,  une  grande  colonie  allemande. 

A  28  V.  au  N.-E.  de  TiOis  (2  jours;  phaétou,  12  à  15  r.;  cheval  de 
selle,  3  à  5  r.) ,  le  vieux  couvent  de  Marikohi^  fondé  vers  Tan  415  et  qui 
mérite  d'être  vu.  —  Excursion  intéressante  d'une  journée  à  Mt$khet  (p.  411), 

De  Tiflis  à  Balouin^  v.  E.  59;  —  à  Vladikavkaî  (route  militaire  de  Géorgie). 
V.  R.  82;  —  à  Bakou,  v.  R.  61;  —  à  Kar$  (Erivan),  v.  R.  ^1  B. 
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61.  De  Tiflis  à  Bakou. 

515  V.  Express  en  13  h.  Vsi  POur  17  r.  66  et  11  r.  35.  Train  omnibus 
en  19  h.,  pour  13  r.  50  et  8  r.  10  k. 

Tiflis  (buffet),  y.  p.  404.  On  suit  au  S,  la  rive  g.  de  la  Koura. 
D'abord  un  pays  uniforme.  —  6  V.  Navtloug  (460  m.  ;  p.  426).  — 
58  V.  Sogout-Boulakh  (245  m.),  où  la  rivière  se  rapproche  des  con- 
treforts du  plateau  d'Arménie  (à  dr.)  —  75  V.  Poili  (279  m.),  stat. 
avant  laquelle  on  traverse  la  Koura.  —  89  V.  AkBtafa  (279  m., 
buffet).  Route  postale  pour  Erivan,  v.  R.  67  C.  —  133  V.  Dsegam 
(321  m.).  Route  de  voit,  au  S.  pour  (42  V.)  Kedabek,  où  il  y  a  des 
mines  de  cuivre  et  la  fonderie  des  frères  Siemens. 

177  V.  léliisavetpol  (234  m.;  buffet),  ville  de  33O0Ohab.  et 
chef-lieu  du  gouv.  de  son  nom ,  est  située  à  5  V.  de  la  station 
(tramway).  Elle  s'appelait  Ghanja  avant  d*être  prise  par  leâ  Russes, 
en  1804.  Son  seul  édifice  remarquable  est  la  moè^uée  da  schah 
Abbas  (xvii^s.),  sur  la  place  du  Bazar,  qui  est  entourée  d'énormes 
platanes,  mesurant  jusqu'à  46  m.  de  hauteur  et  2  m.  de  diamètre. 

La  voie  se  rapproche  de  la  steppe  transcaucasienne ,  qui  est 
déserte  et  qui  absorbe  la  plupart  des  cours  d'eau  venant  des  ipon- 
tagues,  de  sorte  que  la  mer  Caspienne  reçoit  seulement  de  ce  côté 
la  Koura,  grossie  de  VAra»  (Araxe),  qui  vient  d'Arménie.  -^.  240  V, 
levlakh  (9  m.:  buffet),  où  l'on  retraverse  la  Koura. 

D'Ibvlakh  a  Noukha:  73  V.,  route  postale;  omnibus  en  3  à  9  h-,  P9iv 
4  r.  20.  La  route  se  dirige  au  K.  Relais:  14  V.  iiCAaMa»;.  25  V.  Tchematlii; 
42  V.  Soutchminskaia;  56  V.  Ipiaglinakaia.  —  Noukha,  ville  de  1^600  hab., 
centre  de  llndustrie  de  la  soie  dans  le  Oausase,  a  un  beau  palaia  des 
Khans,  bâti  eu  1790  (dans  la  salle  à  manger,  un  plafond  en-  x^oyw  magni- 
fiquement sculpté).    Pour  Tilav^  \.  p.  424. 

D*IÉvLÀKH  A  Choucha:  104  V.,  route  postale*,  omnibus  en  12h.,  ptfar 
6  r.  (en  été,  automobile  en  7  h.).  La  route  eourt  au  S.  Kelaisi:  33  V. 
Barda^  ane.  eapitale  de  rAIbanie,  avec  un  mausolée  intéressant;  86  V. 
KaUsharlintkaia  ;  50  V.  Korveudskaia  ;  65  V.  Agdam;  80  V.  Khodchalintkala. 
—  Chottoha,  ville  de  35000  hab.,  avec  des  rues  étroites  et  accidentées,  est 
située  sur  le  plateau  arménien.  Fabrication  de  tapis  magnifiques  (20  à 
4CiO  r.  la  pièce). 

282  V.  Oudjary  (13  m.;  buffet).  A  g.  les  montagues  couvertes  de 
neige  du  Daghestan.  —  326  V.  Kiourdamir  (buffet). 

De  Kioubdamib  a  Chëmakua:  69  V.,  route  postale,  qui  se  dirige  au 
N.  Relais:  18  V.  Karattakal;  33  V.  Akh-Sou^  où  Ton  trouve  en  automne 
des  grenades  et  des  pêches  (pas  chères)  -,  51  V.  Charodihkata.  —  Chemakh» 
(680  m.),  ville  bien  située  dans  les  montagnes,  a  été  détruite  en  1902  pio* 
un  tremblement  de  terre.  On  y  fabriquait  auparavant  des  flchus  de 
soie  (1  r.)  et  des  foulai^ds  (5  à  35  r.). 

397  V.  Adji-Kabou^  (9  m.  ;  buffet).  La  voie  tourne  au  N.  — 
437  V.  At-Boulakh  (9  m.  au-dessous  du  niv.  de  la  mer  Noire). 
On  contourne  les  contreforts  méridionaux  du  Caucase,  en  longeant 
la  mer  Caspienne  (à  dr.).  Le  pays  est  uii  vrai  désert.  —  459  V. 
Sangatchcd  (19  m.  au-dessous  du  niv.  de  La  mer  Noire).  La  ligue 
passe  en  partie  tout  près  de  la  côte.  -^  484  V.  Fuuta^  connu  par 
des  volcans  de  boue.  —  502  V.  BcUadJary  (49  m.).  Chemin  de  fer 
pour  Pétrovsk  et  Kostov,  v.  p.  397.  —  515  V.  Bakou  {il  m,  ^u- 
dessous  du  niv.  de  la  mer  Noire;  p.  397). 
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62.  De  Tiflis  à  Yladikavkaz. 

Route  militaire  de  Géorgie  (BoéHHO-rpysHHCKafi  Aopôra). 

301  V.  Serviee  postal  et  diligence.  On  paie  4  k.  par  cheval  et  par 
verste  et  il  est  de  règle  qu^on  prenne  4  à  6  ehev.  à  la  montée  et  3  à  4  à  la 
descente.  Les  conducteurs  reçoivent  40  à  50  k.  de  pourboire  à  chaque 
relais.  I/après-midi,  en  été,  il  n'y  a  pas  toujours  le  nombre  de  chevaux 
suffisants,  de  sorte  quMl  est  bon  de  les  retenir  d'avance.  —  Diligence  (xa- 
péra)  à  5  places,  départ  2  fois  par  jour  en  été  (on  couche  à  Mléty  ou  à 
Goudaour)  :  1  place,  19  r.  60  ou  13  r.  20  (franchise  de  bagage,  2  poudes); 
trajet  en  2j.  Omnibus  à  6  places,  2  fois  par  jour  en  été  sans  coucher  en 
route,  12  r.  10  (franchise,  1  poude);  trajet  en  27  h.,  fatigant.  —  Le 
i^ieux  çst  de  louer  à  la  poste  une  calèche  à  deux  places  (xByxMicTHaa 
■OJiâcKa)  et  à  4  chev.,  pour  51  r.  31k.  Il  est  agréable  d'avoir  un  «con- 
ducteur* ,  dont  la  trompette  avertit  les  autres  voitures  de  faire  place  et 
qui  surveille  les  bagages  aux  relais  ^  il  reçoit  3  r.,  plus  1  à  2  r.  de  pourb. 

—  Il  y  a  UB  péage  (moccéftBuft  c6opi>)  à  trois  endroits,  et  on  doit  garder 
la  quittance  jusqu'au  bureau  suivant.  —  Il  est  nécessaire  d'avoir  une 
provision  surasante  de  petite  monnaie  et  des  conserves  (lunettes). 

Les  stationt  sont  des  maisons  en  pierre,  qui  offrent  un  modeste  gîte. 
On  trouve  une  nourriture  suffisante  aux  principales  d'entre  elles;  ouest 
bien  à  Mlétp  (p.  41:^;  ch.  80  k.),  à  Kazbek  (p.  414).  assez  bien  à  Douchet 
(p.  413),  k  Pastanaour  (p.  413)  et  à  Goudaour  (p.  414),  tandis  qu'on  n'a 
guère  ailleurs  que  de  simples  rafraîchissements. 

La  route  militaire  de  Géorgie  est  un  des  plus  beaux  passages  de 
montagnes.  Soqs  le  rapport  du  paysage,  il  vaut  mieux  faire  le  trajet  de 
Tiflis  (454  m.)  à  Yladikavkaz  (715  m.)  qu'en  sens  inverse.  On  partira  de 
bonne  heure  (au  plus  tard  vers  4  h.)  et  l'on  couchera  à  Kazbek,  pour  y 
assister  le  lendemain  matin  aii  s^lendide  lever  du  soleil. 

Les  distances  données  ci-apres  s'entendent  d'une  station  à  l'autre. 

Tifiis^  V.  p.  404.  —  En  quittant  la  ville,  on  se  dirige  au  N. 
A  la  descente  vers  la  VérUy  petit  affluent  de  la  Koura,  une  croix 
de  fonte  (i  dr.),  sur  un  pied  en  porphyre,  rappelle  que  l'em- 
pereur Nicolas  I*'  y  échappa  heureusement  à  un  danger  dans  son 
voyage  au  Caucase  en  1837.  —  La  route  suit  d'abord  la  rive  dr. 
de  la  Koura,  sur  la  rive  g.  de  laquelle  se  voit  Alexandersdorf 
(p.  409).   Puis  elle  quitte  la  rivière  et  traverse  \sl  plaine  de  Digom. 

—  13  V.  La  vallée  (jie  la  Koura  se  rétrécit  et  la  route  suit  le  cours 
de  la  rivière  encaissée  entre  des  rochers  abrupts.  A  dr.  sur  une 
hauteur  escarpée,  le  couvent  de  DjvoHs-Zakdari ,  dans  un  site  pit- 
toresque. Son  église,  qui  date  de  la  fin  du  vii*^  s.  (?),  a  été,  dit-on, 
construite  à  l'endroit  même  où  Ste  Nina  érigea  la  croix  pour  la  pre- 
mière fois.    On  découvre  au  loin  la  vue  des  hautes  montagnes. 

20  V.  V«.  Mtskhet  (Muxen.;  462m.),  misérable  village  à  l'em- 
bouchure de  l'Aragva  d^ns  la  Koura ^  qu'y  traverse  un  pont  de 
pierre.  U  y  a  dans  le  voisinage  de  maigres  restes  d'un  pont  plus 
ancien  attribué  aux  Romains.  Mtskhet  est  une  des  plus  vieilles 
localités  de  la  Géorgie  et  en  fut  la  capitale  avant  Tiflis.  Sur  la 
montagne  située  *?»  l'ace  était  le  château  d'Arma-7'sifc/ie  (p.  386), 
le  plus  vieux  du  royaume.  —  L'édifice  le  plus  import&nt  est  la 
eathédraU  SvÙi'Ttkhovéli  (à  g.  de  la  route  postale),  qui  passe 
pouir  avoir  été  construite  au  iv®  s.  (?)  à  l'endroit  où  fut  trouvée  la 
robe  de  J.-C,  apportée  à  Mtskhet  par  un  juif.    Elle  e.st  entourée 
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d'iute  haute  muraille  manie  A» 
toute  et  de  meurtrièrei.  L'église 
actuelle,  qui  a  un  dame,  au'des- 
suB  de  la  croisée,  date  des  pre- 
mières années  du  iv'  a.  et  a  ét^ 
xiéAlU»  au  i«in°  s.  Un  grand 
iioDibre  lie  rois  de  Géorgie  de  la 
dynastie  des  Itagratides  (p.  386) 
ï  sont  inhumés,  eii  particulier 
OeorgeB  XIII  (m.  1801;  à  g.  de 
l'iconostase),  le  dernier.  —  A 
l'eitr^mili  du  lillage,  k  g.,  le 
couvent  de  ftmmet  de  Bamlavro 
(CaHTiBpciitt  HDHacTlïpk),  avec 
tiiie  grande  église,  où  sont  in- 
humas Mirian,  premier  roi  cliré- 
tien  de  Gto^e,  et  sa  femme.  — 
Au  N.-Ë.  du  cimetière,  tout  près 
de  la  toute,  une  vieille  cbapelle, 
élevée,  dit-on,  àl'endroit  où  était 
la  cellule  de  Ste  Nina.  —  Le  1" 
oct.  tl«  1^  de  notre  calendrier)  de 
chaque  année  les  habitants  des  en' 
virons  se  rassemblent  à  Mtskhet 
pourlafétepatronale.  Onyaalors 
l'occasion  de  faire  des  études  très 
Intéressantes  d'ethnographie. 

Cbemlq  de  fer  pour  TUUt  et  pooT 
.Bali'uiB,  f.  p.  un.    La  gare  o'eet  paa 

Au  delà  du  couvent,  à  dr. 
et  à  g.  de  la  rouie,  la  nécropole 
de  SamtavTo,  composée  de  deux 
couches  superposées  de  restes  de 

faits  de  plaques  d'ardoise.  F.-CJ 
Bayern  trouva,  daus  la  couche 
infétieufe,  des  objets  du  com- 
mencement de  l'ige  du  fer,  et  dans 
la  iupétiauce,  des  monnaiea  ro' 
maines  du  temps  de  l'empereur 
Auguste.  Leecrinestrouvésdana 
ces  tombeaux  appartiennent  toua 
au  type  dolicbocéphaie,  tandis 
que  les  habitants  aetaelsdii Cau- 
case sont  presque  lous  bMchr**- 
philes.  —  Plus  loin,  i  dr-,  lea 
raines  du  fort  -de  NotAhora.  — 


il 
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On  parvient  par  un  chemin  creux  et  profondément  encaissé  dans  la 
contrée  très  boisée  qui  doit  son  nom  au  Qartichari,  un  petit  cours 
d'eau,  et  Ton  traverse  la  plaine  KarthalienrUf  qui  est  très  peuplée. 
Quantité  de  vignobles  et  de  champs  fertiles. 

14  V.  3/4.  THlkany  (611  m.). 

La  route  commence  à  monter  lentement  et  continue  au  fond  de 
la  large  vallée  de  VAragva.  14  V.  Le  BcutalÙskoïé-Ozero,  un  petit 
lac  salé,  devient  visible  à  g.  Ensuite,  le  Sedlovaïa  Oora  (mont  de 
la  Selle)  se  montre  au  N.-O.  dans  le  lointain. 

17  V.  8/4.  Douchet  (938  m.).  La  localité,  qui  compte  2450  hab., 
est  à  env.  8  min.  à  l'Ë.  du  relais.  C'est  l'anc.  résidence  des  Eriz- 
taves  (c.-à.-d.  gouverneurs)du  territoire  de  l'Aragva,  qui  eurent  sou- 
vent des  démêlés  avec  les  rois  de  Géorgie.  Il  y  a  des  ruines  d'une 
vieille  forteresse  et  une  tour  qu'on  dit  avoir  fait  partie  du  château 
des  princes.   L'église  St-Nicolas  est  également  vieille. 

La  route  gravit ,  sur  une  longueur  de  6  V.,  une  croupe  de  mon- 
tagne boisée  entre  des  champs.  Puis  elle  redescend  assez  rapide- 
ment, en  passant  à  quelques  villages  géorgiens  et  ossètes ,  dans  la 
vallée  de  VAragva  Blanche  (Biiaji  Apàrsa),  qui  se  grossit  quelques 
verstes  plus  bas  de  VAragva  pchave-khevsour,  —  On  passe  à 
quelques  casernes  abandonnées. 

16  V.  1/4.  Ananour  (712  m.),  dans  un  site  pittoresque,  à  la  ren- 
contre de  deux  vallées,  est  une  localité,  dominée  par  les  restes  d'un 
fort  (à  g.  de  la  route),  dont  les  murs  renferment  deux  vieilles  églises, 
les  ruines  d'un  château  des  Eriztaves  et  une  tour  de  guet.   Le  relais 

est  à  l'extrémité  N.  de  la  localité. 
D 'Ananour  à  Télav,  v.  p.  435-434. 

La  contrée  aux  environs  de  la  route  prend  de  plus  en  plus  le 
caractère  alpestre.  La  rivière  est  plus  impétueuse.  A  dr.  et  à  g.  les 
montagnes  deviennent  toujours  plus  hautes  et  s'élèvent  même  en 
partie  au-dessus  de  la  limite  des  forêts. 

21  V.  Paasanaour  (1050  m.) ,  dans  une  vallée  étroite ,  habitée 
par  des  Géorgiens,  au  confluent  de  VAragva  Noire  (HëpHafl)  et  de 
l'Aragva  Blanche  (v.  ci-dessus). 

La  route  monte  lentement  dans  un  défilé  sur  la  rive  droite  de 
l'Aragva  Blanche.  Ça  et  là,  sur  les  versants  escarpés,  se  voient  de 
petits  villages  avec  de  vieilles  églises  et  des  tours  à  moitié  en  ruine. 
Les  montagnes  atteignent  jusqu'à  3500  m.  de  hauteur. 

18  V.  1/2.  méty  (1513  m.),  dans  un  site  élevé,  dominant  le  cours 
impétueux  de  VAragva  Blanche.  Le  relais  est  un  des  plus  animés. 
11  y  a  une  vieille  église  remarquable. 

Immédiatement  au  delà  de  Mléty ,  la  route  franchit  l'Aragva  et 
s'élève  par  dix-huit  lacets  coui-ts  et  rapides  le  long  de  la  paroi  de 
rocher  presque  verticale  qui  domine  la  vallée  de  l'Aragva.  Au  dernier 
circuit,  une  plaque  de  marbre  rappelle  que  cette  route  a  été  con- 
struite de  1857  à  1861.   A  dr.  et  à  g.,  vue  magnifique  sur  la  vallée  et 
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SUT  les  aouls  (villages)  géorgiens,  entourés  de  champs  et  de  prairies 
alpestres ,  et  collés  aux  versants  abrupts  comme  des  nids  d'hiron- 
delles. A  Tarrière-plan,  les  jolis  contours  de  montagnes  neigeuses  ; 
sur  les  côtés  les  Montagnes  Rouges,  d'origine  volcanique,  et  dès 
qu'on  s'élève,  les  montagnes  des  Sept~ Frètes  aux  rochers  rougeâtres. 
Puis  la  route  gravit  doucement  un  plateau  pour  atteindre  le  relais 
de  Goudaour  visible  déjà  de  bien  loin. 

14  V.  Vi»  Ooudaour  (2209  m.),  avec  un  observatoire  et  une 
station  météorologique.  Il  y  a  souvent  ici  encore  beaucoup  de  neige 
au  mois  de  juin. 

La  route,  que  des  galeries  protègent  par  endroits  contre  les 
avalanches  et  les  éboulements ,  passe  au  bord  d'un  précipice  ver- 
tigineux ,  s'élève  entre  le  mont  Goud  (ropâ  FyAT»)  à  dr.  et  le  mont 
de  la  Croix  (KpecTÔBaji  ropâ  ;  2437  m.)  à  g. ,  et  atteint  le  eel  de  la 
Krestevaîa  Ocra  (2379  m.),  entouré  de  pacages  alpestres  luxuriants 
et  marqué  par  un  petit  obélisque  (â  g.)  et  une  croix  attribuée 
à  la  reine  Tamara  (à  dr.).  Au  delà  du  col,  la  route  s'abaisse  lente- 
ment. On  est  ici  frappé  du  brusque  contraste  entre  les  paysages 
grandioses  mais  riants  du  versant  S.,  qu'on  vient  de  quitter,  et  le 
caractère  froid  et  sévère  des  montagnes  du  côté  N.  Le  tronçon  de 
route  qui  suit,  surtout  la  partie  où  la  chaussée  tourne  au  N.  et 
s'abaisse  dans  la  gorge  de  Baïdara^  près  d'un  affluent  de  dr.  du 
Terek ,  est  souvent  exposée  à  des  avalanches  au  printemps  et  en 
hiver.  S'il  y  a  beaucoup  de  neige,  on  fera  bien  de  n'y  passer  que  lo 
matin  de  bonne  heure  ou  le  soir.  Il  y  a  quantité  de  sources  d'eaux 
gazeuses  et  ferrugineuses.  L'imposante  cime  du  Razbek  (p.  415) 
émerge  à  l'horizon. 

16  V.  Kobi  (1981  m.).  Le  bâtiment  de  la  station  est  au  pied 
d'un  rocher  de  porphyre ,  au  confluent  de  quatre  torrents ,  dont  le 
plus  important  est  le  Térek  proprement  dit  qui  sort  de  la  gorge 
de  Trousso. 

La  vallée  s'élargit ,  mais  les  hauts  rochers  de  granit  et  de  por- 
phyre qui  l'encadrent  lui  donnent  un  caractère  sauvage.  Les  petits 
villages  (aouls)  des  Ossètes  et  des  Géorgiens  montagnards,  qui  ont 
souvent  des  tours  carrées,  semblent  collés  au  roc  à  quelques  endroits 
moins  escarpés.  Les  pyramides  de  pierre  au  bord  de  la  route  servent 
de  poteaux  indicateurs  durant  les  tempêtes  de  neige  de  l'hiver. 
A  mi-chemin  entre  Kobi  et  Kazbek,  la  route  contourne  le  vieux  fort 
de  Sion ,  perché  sur  un  haut  rocher,  avec  un  grand  aoul,  où  l'on 
remarque  une  basilique  très  ancienne  de  pur  style  géorgien.  On  dé- 
couvre plus  loin  à  dr.  la  vue  de  la  large  vallée  du  Tsno,  avec  l'aoul 
du  même  nom. 

17  V.  */4.  Kazbek  (1750  m.).  Devant  la  station  (si  l'on  y  couche, 
choisir  une  chambre  avec  vue  sur  le  Kazbek),  un  monument  rappelle 
la  visite  de  l'empereur  Alexandlre  III  et  de  sa  famille  en  1888.  Le 
village  de  Kazbek,  l'endroit  le  plus  septentrional  du  gOuv.|de  Tiflis, 
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et  le  grand  aoul  de  Qherghéty^  situe  en  face  à  TO.,  sont  habités  par 
des  Géorgiens,  qui  se  livrent  à  Tagriculture,  à  relève  du  bétail  et  à 
la  chasse  au  bouquetin  du  Caucase  (toure);  leurs  enfants  cherchent 
des  cristaux  dans  ta  montagne.  A  côté  de  Téglise  du  village ,  le 
tombeau  d'Alex.  Kazbek  (m.  1893),  poète  et  prince  géorgien;  son 
monument  se  compose  d'un  relief  en  marbre  du  Kazbek,  avec  le 
buste  en  bronze  du  poète. 

En  face  du  village,  à  TO.,  s'élève  le  *Kaib6k,  dont  la  cime  £. 
(5043  m.;  Mont-Blanc,  4810  m.),  couverte  de  neige,  apparaît  dans 
toute  sa  splendeur,  quand  le  temps  est  clair;  mais  elle  est  généra- 
lement voilée  raprès-midi.  La  cime  0.  n'est  pas  visible  de  14  station. 
C'est  au  Kazbek  (selon  d'autres,  à  TElbrous)  que  la  fable  cloue  Pro- 
méthé«,  et  cette  montagne  joue  aussi  un  rôle  dans  la  légende  locale. 
On  a  une  *vue  magnifique  du  Kazbek,  surtout  au  lever  du  soleil, 
de  réglise  délabrée  de  Tsminda- Sûméba  (Ste- Trinité;  2170  m.): 
1  h.  à  cheval,  2 r.;  2 h.  à  pied  (1  r.  à  1  r.  50  au  guide).  Au-dessus 
de  réglise,  on  trouve  le  rhododendron  du  Caucase,  qui  fleurit  en 
juin.  Il  est  aussi  très  intéressant  d'aller  de  Téglise  jusqu'au  pied 
du  glacier  d^Or-Tèféri  (env.  2904  m.;  2  h.  de  chevauchée;  refuge^ 
On  y  a  un  coup  d'oeil  splendide  sur  la  vallée  de  Kazbek. 

Le  Kazbek  se  gravit  le  mieax  du  glacier  de  Diévdorak  (guide:  Isaac 
Bezourtanov  à  Gvél^ty).  —  Les  31  juin  et  ler  juillet  1868,  D.-W.  Fresh- 
field,  A.-W.  Moore  et  C.-C.  Tucker  entreprirent  la  première  ascension  du 
Kazbek  du  côté  S.,  qui  fut  difficile,  l^r  jour:  on  monta  à  TO.  du  re- 
lais de  poste.  Au  bout  de  6  h.,  gîte  da  côté  S.  du  glacier  d'Or-Tt/iri 
(y.  ci-dessus),  à  eny.  8900  m.  d'alt.  2®  jourt  en  3  h.  V4  au  pied  du  rem- 
part de  glace  entre  les  deux  cimes  \  au  bout  de  4  h.  d^èscalade,  on  atteignit 
la  croupe  et  1  h.  1/2  après  la  cime  E.  —  Le  30  sept.  1891,  la  neige  étant 
ferme,  O.  Merzbacher  pravit  le  Kazbek  en  12  h.  du  côté  N.,  en  partant 
des  sources  d*eaux  minérales  de  la  vallée  de  Ohinaldon;  puis  il  redes- 
cendit en  5  h. 

Le  OMmarai-Khokh  (4T76  m.),  à  VO.  du  Kazbek,  a  été  gravi  le  4  oct. 
1891,  en  9  h.  V31  aussi  par  O.  Merzbacher,  parti  des  cabanes  près  des 
sources  d'eaux  minérales  fSSSl  m.)  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée 
de  Ghinaldon  ;  descente  en  4  h.  V4- 

Au-dessus  de  la  station  de  Kazbek,  la  route  traverse  le  T/rek 
sur  un  pont  en  fer  et  court  ensuite  en  serpentant  au  bord  d'une 
large  dépression  de  la  vallée  du  Térek,  en  montant  d'abord  peu  de 
temps  eu  pente  douce  pour  redescendre  ensuite  assez  rapidement. 
La  route  est  taillée  dans  le  roc,  dont  les  parois  verticales,  et  qui 
parfois  même  la  surplombent,  sont  hautes  de  plus  de  100  m.  A  dr., 
le  précipice  béant.  —  Près  du  pont  de  OvéUty  (7  V.),  une  station 
où  l'on  peut  avoir  des  chevaux  de  selle  (2  r.  avec  un  guide)  pour  le 
glacier  de  DUvdorak  (^eBAOpéKCKiS  àéiwkvh)  au  Kazbek.  Au  pied 
du  glacier  (env.  2297m.),  une  maisonnette  pour  les  employés  chargés 
de  surveiller  le  glacier. 

Au  delà  du  pont  commence  la  "égorge  de  Dariel  (4&p^^fcCKoe 
yméjbe),  la  «porte  des  Alains»,  les  portœ  Caspiœ  fp.  Caucasica) 
des  anciens.  Elle  a  env.  12  V.  de  longueur  et  sa^partie  la  plus 
étroite  à  partir  du  pont  est  longue  de  1  Y.   Ses  parois  rocheuses 
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atteignent  jusqu'à  1800  m.  de  hauteur.  Elles  sout  si  rapprochées 
quHl  n'y  a  place  dans  le  fond  que  pour  la  route  et  le  Terek^  qui  se 
précipite  en  cataractes  impétueuses.  La  rivière  s'est  frayée  ici  uu 
passage  à  travers  une  chaîne  qui  précède  le  massif  principal  et  dont 
la  hauteur  moyenne  (env.  4400  m.)  est  encore  à  1000  m.  au-dessus 
de  la  limite  des  neiges.  Un  peu  plus  loin,  à  g.,  coup  d*œil  sur  le 
glacier  de  Diévdorak  et  la  cime  du  Kazbek.  A  la  sortie  de  la  gorge, 
un  petit  fort,  occupé  par  des  Cosaques,  et  en  face,  à  g.,  sur  une 
aiguille  rocheuse,  les  ruines  du  château  de  la  Tamara,  qui  n'a 
rien  de  commun,  sauf  son  nom,  avec  cette  célèbre  reine  de  Géorgie 
(p.  387). 

Entre  Kazbek  et  Lars  on  rencontre  souvent  au  cœur  de  Tété  des 
Khevzoures  (p.  384)  dans  leur  costume  singulier:  des  vêtements  multicolores 
avee  des  croix  brodées  sur  la  poitrine  et  les  épaules.  Ils  vendent  des 
blag;ue8  à  tabac  brodées,  des  gants,  des  zazérouli  (anneaux),  des  sabres, 
plus  rarement  des  boucliers,  etc. 

14  V.  '/g*  ^^^^  (1122  m.).  Un  peu  en  deçà,  un  pont  conduit  sur 
la  rive  g.  du  Térek.  Au  delà  de  la  station,  encadrée  de  hautes 
parois  rocheuses,  se  trouve  à  dr.,  dans  le  fleuve,  la  grande  pierre  de 
Urmolov  (ËpMÔiOBCKiM  KâMeHb),  longue  de  29  m.  et  haute  de  13  m. 
sur  15  m.  de  large. 

A  3  y.  au-dessus  de  la  station  de  Lars,  la  route  passe  au  village 
du  même  nom  et  s'engage  bientôt  après  dans  la  gorge  DJerakhav- 
skoïé.  Sur  les  saillies  rocheuses,  des  tours  de  guet  en  grand  nombre. 
La  gorge  s'élargit.  Un  peu  plus  qu'à  mi-chemin  de  Balta,  à  dr.,  le 
fort  Djérakhovsky. 

17  V.  V4.  Balta  (839  m.). 

La  route  s'abaisse  lentement  entre  des  hauteurs  basses  et  boisées 
sur  la  rive  g.  du  Térek.  Les  montagnes  reculent,  surtout  du  côté 
dr.  5  V.  Redant,  poste  de  Cosaques,  où  l'on  découvre  la  vue  sur 
la  plaine  et  la  ville. 

12  V.  V«.    Vladikavkaz  (715  m.  ;  p.  395). 


63.  De  Vladikavkaz  à  Koûtaïs  par  le  col  de  Mamisson. 

Route  militaire  osaète  (BoéHRO-OcceriiHCKafl  Aopora). 

293  V.  Env.  ô  jours  en  voiture.  Sous  le  rapport  du  paysage  ce  triû^t 
est  plus  beau  que  celui  de  la  route  militaire  de  Géorgie,  mais  il  est 
beaucoup  moins  commode.    Il  est  préférable  de  partir  de  Vladikavkaz 

Slutôt  que  de  Koutaïs.    On   trouve  aussi  à  Âlagbir  des  hommes  de  eon- 
ance  et  des  chevaux  à  meilleur  compte  et  plus  facilement  qu^à  Oni  ou 
à  Koutaïs.    La  meilleure  époque  pour  ce  voyage  est  de  juin  à  août. 

Voiture  de  Vladikavkaz  à  (52  V.)  Alaghir,  8  à  10  r.  Pour  éviter  le 
passage  de  TArdon,  qui  n'est  pas  sans  danger,  stipuler  d^avance  qu'on 
passera  par  Arkhonskaïa  et  Ardonskaïa.  —  D' Alaghir  à  Oni  (4  jours)  à 
cheval  (2  à  5  r.  par  jour)  ou  bien  en  «droga»,  voiture  ouverte,  san9  res- 
sorts et  très  primitive  (5  à  6  r.  par  jour).  Il  faut  se  munir  de  provisions, 
et  le  mieux  est  de  les  acheter  déjà  à  Vladikavkaz.  Pour  les  bagages,  on 
louera  une  arba  (p.  388i  3  r.  par  jour).  —  D'Oni  à  (110  V.)  KoutaJûi  en 
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voiture  publique  (à2ehev.',  env.  15  r.).  Ujn'y  a  pas  toujours ^de  ehevaux 
prêts  aux  stations  ce  qui  occasionne  souvent  d^longs  retards.^ — |Phaé- 
ton  de  Koutaïs  à  Vladilcavkaz  :  150  à  176  r. 

Vladikavkaz,  v.  p.  395.  —  La  route  se  dirige  au  N.-O.  à  travers 
la  steppe.  —  17  V.  Arkhonskaïa.  —  35  V.  Ardonskaïa  (à  11  V.  au 
S.  de  Darg-Kokh,  p.  395),  où  ron  tourue  au  S.  dans  la  vallée  de 
l'Ardon.  —  52  V.  Alaghir  (625  m.;  auberge  convenable,  mais  assez 
chère).  —  La  route  commence  à  monter  dans  la  vallée  de  l'Ardon, 
dont  elle  suit  la  rive  g.  —  70  V.  Bis  (856  m.;  265  hab.),  petit  vil- 
lage, près  duquel  s'élève  le  Kario-Khokh  (3403  m.).  —  Après  le 
doukhan  de  Goulak  (965  m.),  la  vallée  se  dirige  à  l'O.  jusqu'à 
l'embouchure  (80  V.)  du  Sadon  (1076  m.). 

A  dr.,  à  4  V.  au-dessus  de  cette  embouchure,  se  trouvent  les  mines 
de  cuivre  de  SciAon  (1368  m.),  dans  une  vallée  latérale.  De  Sadon  à 
atffr-Digor^  v.  p.  421. 

La  vallée  de  l'Ardon  devient  plus  belle.  Bientôt  après  le  pont 
sur  le  Sadon,  l'aoul  très  ancien  de  Nouzal  (83  V.),  le  «berceau  des 
Ossètes».  Il  a  une  vieille  petite  église  en  blocs  de  pierre  bruts  et 
de  curieuses  fortifications  taillées  dans  le  roc.  La  route  reprend 
ensuite  la  direction  du  S.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ardon,  en  longeant 
le  versant  E.  de  VAdaï-Khokh  (p.  424) ,  d'où  descendent  au  N.-O. 
le  glacier  de  Karagom  (p.  424)  et  à  TE.  le  glacier  de  ïséïa. 

89  V.  Sviatoï-  Sikolaï  (1142  m.),  où  l'on  passe  la  première  nuit 

en  venant  d'Alaghir  (gîte  dans  la  maison  des  ingénieurs). 

Le  fflaoier  de  Tséïa  (2021  m.  à  son  extrémité  inférieure),  long  de  9  kil. 
60,  est  a  18  V.  de  Sviatoï - Nikolaï  (3  jours  à  pied,  aller  et  retour).  La 
route  mène  par  la  *vallée  de  Ttéta^  qui  est  boisée,  en  passant  par  les  aouls 
de  Nijny-  Tséi  (1739  m.)  et  de  Verkhnp-Tséi  (4  h.  ;  1750  m.  ;  gîte).  A  5  V.  1/2 
de  Verkhny-Tséï  se  trouve  le  sanctuaire  des  Ossëtes  «Békom*,  sorte  de 
blockhaus,  orné  à  l'extérieur  de  cornes  et  de  crânes  de  cerfs,  de  chèvres 
et  de  bouquetins  du  Caucase.  L'entrée  en  est  interdite.  3  V.  plus  loin, 
on  est  au  pied  du  glacier. 

Au  delà  de  Sviatoï-Nikolaï  la  route  s'engage  dans  la  grandiose 
*gorge  de  Khassara,  qui  n'est  guère  inférieure  à  celle  de  Dariel 
(p.  415).  103  V.  Zaramag,  un  aoul,  d'où  l'on  a  la  ♦vue  de  l'Adaï- 
Khokh  (pour  Qori,  v.  p.  421).  La  route  tourne  ensuite  à  l'O.  dans  la 
gorge  de  Mamiason,  qui  s'élargit  beaucoup  près  de  l'aoul  de  Tih  (à  g.  ; 
coup  d'œil  en  arrière  sur  les  cimes  du  massif  de  Tépli,  p.  424;  eu 
avant,  la  Khalatsa  et  d'autres  montagnes).  La  route  atteint  une 
caserne  (  126  V.  ;  gîte  )  située  au  pied  du  col  et  franchit  le  col  de 
Mamissoii  qui  est  un  peu  au  S.  de  la  crête  centrale  du  Caucase. 

Le  col  de  Hamisseii  (MaMucéHCKifi  nepesâji»;  136  Y.;  2825  m.; 
col  de  Stelvjo ,  2Z60  m.)  est  le  plus  élevé  des  passages  du  Caucase 
praticables  aux  voitures.  D'une  croupe  située  quelque  cent  mètres 
plus  haut,  au  S.,  la  *vue  s'étend  jusqu'à  la  Chkara  (p.  423)  et  à 
rOuchba  (p.  422).   Elle  est  surtout  splendide  au  lever  du  soleil. 

La  route  s'abaisse  en  lacets,  à  travers  une  belle  forêt  de  pins  et 
de  hêtres,  dans  la  vallée  du  Rion,  en  passant  non  loin  de  la  maison 
d'un  ingénieur.  151  V.  (à  g.)  Oourchevl  (1928  m.).  -  162  V.  (à  dr.) 
Ulola  (1412  m.). 
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A  16  V.  au  N.'O.  de  Olola.  plu«  haat  dans  la  valUe  du  Rion,  le 
village  de  Ghébi  (1337  m.  ;  gîte  a  U  l^antoeliariia).  Pour  le  eol  d'Edena 
et  la  Tsikhvarga,  v.  p.  423  et  434.  Au  S.  de  Ohébi,  la  Choda  (3609  m.; 
1  jour  à  1  j.  Vî). 

171  V.  OuUéri  (1060  m.;  aub.)i  où  U  y  a  une  source  d*eau 
ferrugineuse  et  gazeuse.  —  Ensuite ,  un  bout  de  route  exposé  au 
soleil.  —  183  V.  Oni  (766  m.;  aub.;  relais),  sur  la  rive  g.  du  Rion. 

La  route  postale  descend  dans  la  belle  vallée  du  Rion.  —  204  V. 
Tsossi  (relais).  —  226  V.  Tola  (relais;  bon  vin).  —  241  V.  Alpani 
(relais).   Pour  la  Svanetie,  v.  R.  64. 

Au  delà  d'Alpani  la  route  traverse  plusieurs  fois  les  gorges  pit- 
toresques, où  le  Rion  s'est  frt^yé  un  passage  dans  les  montagnes 
calcaires.  —  258  V.  Mekvena  (relais).  —  272  V.  Namokhovanl 
(relais).  —  On  passe  sous  bois  et  entre  des  vignobles  et  des  vergers 
luxuriants.  —  293  V.  Koutaïs  (p.  402). 


64.  Svanétie. 

Alpani  (v.  ei-dessuâ),  sur  la  route  de  Mamisson,  est  le  point  d'où  Ton 
part  pour  visiter  la  Svanétie  ou  Svanie^  e.-à-d.  les  vallées  supérieures 
de  ringour.,  bornées  au  N.  par  le  Caucase  central  et  au  S.  par  la  ehaine 
de  Laila  (4010  m.)  et  ses  ramifleations.  La  partie  N.-Ë.,  avec  les  com- 
munes d'Ouch](oul^  de  Kal,  d'Adieh  et  de  Moujal,  forme  ce  qu'on  nomme 
la  Libi'e  -  Svanétie.  La  partie  N.-C,  avec  les  communes  de  Latal^  de 
tiétcho,  etc.,  s'appelle  la  Svanétie  Dadich- Kilian ^  d'après  une  famille  de 
princes  établie  ici.  —  Les  vastes  forêts  d'arbres  feuillus,  les  prairies  et 
les  çbamps  de  la  Svanétie  forment  un  contraste  agréable  avec  la  muraille 
de  glace  et  de  rocher  du  Caucase  central  qui  se  dresse  au  N.  Les  vil- 
lages ont  conservé  leurs  nombreuses  tours  de  guet  (hautes  de  12  à  25  m.), 
généralement  blanchies  à  la  chaux.    Il  y  a  beaucoup  de  petites  églises. 

Le  mois  d'août  est  la  meilleure  époque  pour  voyager  en  Svanétie. 
On  couche  dans  les  kantseliariias  (p.  388)  ou  dans  les  écoles. 

D'Alfani  a  Kal,  env.  85  V.  :  2  à  3  jours  de  chevauchée  (on 
couche  à  Tsaghéri  et  à  Tcholour).  —  Alpani  (v.  ci-dessus).  La  route 
se  dirige  au  N.  à  travers  la  pittoresque  gorge  de  Ladjanouri,  fran- 
chit la  ligne  de  partage  peu  élevée  des  eaux  du  Rion  et  du  Tskhe'nia- 
Tskhaliy  et  redescend  en  passant  à  Orhéli^  dans  un  joli  site,  avec 
un  vieux  château  fort.  —  19  V.  Tsaghéri.  endroit  où  l'on  peut 
louer  des  chevaux  et  où  il  y  a  uu  pristav  (officier  de  police).  —  On 
traverse  ensuite  une  forêt  magnifique,  en  suivant  un  chemin  cavalier 
sur  la  rive  dr.  du  Tskhénis-Tskhali.  —  27  V.  (de  Tsaghéri)  Lentékhi 
(735  m.).  -  19  V.  (deLentékhi)  Tcholour  [iQil m.).  -  De  Tcholour 
au  col  de  Latpari  on  monte  en  zigzag  par  une  rampe  assez  raide  et 
une  forêt  de  hêtres.  On  partira  assez  tôt  pour  atteindre  le  col  au 
lever  du  soleil. 

Le  col  de  Latpari  (2830  m.)  est  praticable  de  juillet  au  com- 
mencement d'octobre. 

La  **vue  du  col  (ou  mieux  encore  d'un  point  situé  à  env.  100  m.  plus 
haut  à  TE.)  s'étend  an  N.  sur  la  côte  S.  de  la  chaîne  centrale  avec  ses 
cimes  et  ses  glaciers  imposants  :  la  paroi  déchiquetée  de  la  Chkara  (p.  4fô> 
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et  du  DjftDghi-Taou  (p.  433),  ainsi  que  les  pyramides  hardies  de  la  Ohistola 
(p.  433)  et  du  Tetnould  (p.  423)^  a  TO.  les  chaînes  de  montagnes  ver- 
doyantes de  la  Libre -Svanétie,  au  N. -O.  la  double  cime,  de  TOuchba 
(p.  433)  et  le  massif  du  Dongous-Oroun  (p.  433). 

Du  côté  N.  du  col  la  route  redescend  en  lacets  au  village  de 

KiU  (1746  m.  ;  gîte  à  la  kantseliariia  ou  au  doukhan). 

Au  N.  de  Kal,  le  village  d'/prart\  dont  les  tours  de  guet  ontÂ^té  dé^ 
truites  par  les  Russes  en  1876. 

Le  sentier  de  Kal  à  Zougdidi  (p.  391),  par  Moujal,  Mestia  et  Beteho 
n'est  que  pour  les  piétons  et  non  sans  danger  (4  à  5  jours). 

A  TË.  de  Kal,  en  remontant  la  vallée  de  llngour  (2  h.  à  chev.), 
se  trouve  la  commune  ^'OucKkoul  (2061  m.;  gîte  à  l'école),  com- 
posée de  trois  villages,  avec  env.  cinquante  tours  de  guet,  deux 

vieux  châteaux  forts  et  une  église,  qui  possède  des  antiquités. 

D'Ouchkoul  on  peut  atteindre  en  3  h.  de  marche  Textrëmité  in- 
férieure du  glacier  de  Chkara  (2389  m.).  —  Excursion  intéressante  dans 
la  *vaUée  de  T»éna  (1  jour). 

De  Kal  a  Latal,  chemin  cavalier  dans  la  vallée  de  Tlngour, 
2  jours  de  chevauchée.  —  Kal,  v.  ci-dessus.    Le  chemin  se  dirige 

au  N.-O.  jusqu'au  village  d'/par  (gîte  à  la  kantseliariia). 

Un  beau  chemin  cavalier  conduit  à  TE.  dlpar  dans  la  vallée  de 
VAdich'Tehala  au  village  d'Adieh  (3  h.  à  chev.;  3040  m.);  au-dessus,  le 
magnifique  glacier  d'Adieh  (extrémité  inférieure,  2280m.).  Tetnould,  v.  p.  423. 

On  peut  aller  au  K.  d*Ipar,  par  le  col  d^Oughyr  (1932  m.),  au  village 
de  MouMkh  (2  h.  à  chev.;  1678m.),  non  loin  à  TE.  duquel  se  trouve 
Moujal  (gîte  chez  le  prêtre  \  col  de  Tiouber,  v.  p.  433). 

Au  delà  d'Ipar,  la  contrée  est  accidentée.   Au  S.  belle  vue  sur 

la  Laïla  (v.  ci -dessous).  —  Latal  (1315  m.),  commune  la  moins 

élevée  de  la  Llbre-Svanétie  et  composée  de  plusieurs  villages. 

A  1  h.  au  K.  de  Latal,  le  village  de  Betoho  (gîte  à  la  kantseliariia), 
siège  d^uu  pristav  (officier  de  police).  On  y  a,  au  K.,  la  vue  de  TOuchba 
(p.  423).    On  ne  trouve  pas  toujours  à  Beteho  des  chevaux  et  des  porteurs. 

Etaeri,  au  8.-0.  de  Beteho  (2  h.  V21  >^  chev.)  est  la  résidence  du  prince 
Dadich-Kilian.    Au  S.,  la  Laila^  dont  le  sommet  du  K.  (3976  m.)  a  été  gravi 

Sar  D.-W.  Freshfield  et  Powell  en  1889,  celui  du  centre  (4010  m.)  par  V. 
ella  la  même  année ,  et  celui  du  S.  (3994  m.)  par  6.  M erzbacher  et  L. 
Purtcheller  en  1891.    Au  N.-O.  d'Etseri  se  trouve  Tchovbikhivi  (p.  422). 

Un  chemin,  qui  remonte  au  K.-E.  de  Latal  la  vallée  de  la  MoulMira^ 
passe  par  Lenjer.  dont  Téglise  a  des  fresques  à  Textérieur,  et  par  le 
village  de  Me$Ua  (3  h.  à  pied  \  1368  m.  ;  gîte  à  la  kantseliariia).  qui  compte 
env.  soixante -dix  tours  de  guet.  Moulakh  (v.  ci -dessus)  se  trouve 
plus  à  TE. 


65.  Le  Caucase  central  de  l'Elbrous  à  rAdaï-Ehokh. 

A.  Passages  du  nord  et  du  sud. 

De  Piatigobsk  a  Oueousbiévo,  env.  130  V,,  en  voiture  (chez 
.Tac.  Wagner  à  Nikolaïevka,  près  de  Piatigorsk,  3  r.  50)  jusqu'à 
10  V.  au  delà  d'Atajoukino,  puis  à  cheval:  2  jours.  —  Piatigorsk^ 
V.  p.  399.  La  route  passe  au  S.-E.  par  Ooriatchévodskaïa  et  tra- 
verse au  bout  de  32  Y.  la  Malka,  non  loin  du  village  d'AcAa&ovo,  qui 
compte  3600  hab.  (Kabardins).  —  52  V.  Baksanêkoïéy  où  débouche 
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un  chemiu  yenant  de  Naltchik  (▼.  ci-dessous).  Notre  route  entre 
dans  la  vallée  du  Baksan ,  qu'elle  remonte  au  S.-O.  —  78  V.  Ata- 
joukino  (Atajoutan;  gîte  chez  le  prince).  —  10  V.  plus  haut  (gîte  au 
douk^an,  près  du  pont)  commence  le  chemin  cavalier,  qui  suit  le 
Baksan  en  passant  par  Ozrokovo  (v.  ci-dessous).  —  130  V.  Onrona- 
biévo  (1506  m.;  gîte  au  doukhan  du  prince  Ourousbiev;  cheval  de 
selle  pour  3  jours,  env.  5  r.),  village  dont  les  habitants  fabriquent 
de  bonnes  bourkas  (p.  385).  La  double  cime  de  l'Oullou-Taou- 
Tchara  (p.  423)  se  montre  à  l'extrémité  S.  de  la  vallée  de  l'Adyr-Sou. 
A  6  h.  1/2  à  rO.  d'Ourousbiévo,  le  8yUran-Kol-Bachi  (3806  m.),  d'où 
l'on  a  une  bonne  vue  de  l'Elbrous.  Ourousbiévo  est  le  point  de  départ 
de  l'ascension  de  V Elbrous  (p.  422).  —  Pour  les  passages  du  Caucase, 
V.  p.  422  i  pour  Tchéghem^  v.  ci-dessous. 

De  KotltabevskaÏa  a  Naltchik,  47  V.:  voiture  en  5  à  6h.  — 
De  Kotliarevskaïa  (p.  395)  la  route  postale  traverse  la  steppe.  — 
23  V.  1/2.  Doutovskaïa,  relais.  —  47  Y.  Naltchik  (HaJbiHKX;  gîte 
au  club  et  au  relais;  bureau  de  la  poste),  petite  ville  de  3650 hab. 
(russes  pour  la  plupart),  sur  la  rivière  du  même  nom,  et  siège  d'un 
gouverneur  de  district  (HaHajbHHKi)  ÔKpyra).  Le  marché  y  a  lieu  le 
lundi. 

De  Naltchik  a  Oubousbiévo,  env.  100  V.,  en  voiture  jusqu'à 
10  V.  au  delà  d'Atajoukino,  puis  à  cheval:  1  j.  ^2  à  2  jours.  —  De 
Naltchik  (v.  ci-dessus),  le  chemin  traverse  la  steppe  en  partie  cul- 
tivée de  la  "Grand*  Kabarda.  25  V.  Baksanskoïé;  suite  du  trajet, 
V.  ci-dessus. 

De  Naltchik  a  Tchéghem,   env.  60  V.:    1  journée  Vj   de 

chevauchée.  —  De  Naltchik  (v.  ci-dessus)  le  chemin  se  dirige  au 

N.  —  12  V.  Tchéghemsky.    On  passe  le  ïchéghem,  dont  on  remonte 

la  vallée  au  S.-O.  pour  être  au  village  de  Tche'ghem  (1473  m.  ;  750  hab. 

tatares;  gîte  à  la  kantseliariia). 

A  Ourousbiévo  (v.  ci-dessus)  au  N.  de  Tebéghem,  par  Ozrokovo  (v.  ci- 
dessus):  3  jours  à  cheval.  —  De  Tchéghem  à  Bézinghi  (v.  ci  -  dessous)  : 
4  h.  de  chevauchée.  —  P,our  le  col  de  Tiouber,  v.  p.  423. 

De  Naltchik  a  Bézinghi,  env.  50  V.:  2  jours  de  chevauchée.  — 

De  Naltckik  (v.  ci -dessus)   le  chemin  cavalier  reste  l'espace  de 

12  V.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  du  même  nom,  passe  ensuite  sur 

la  rive  dr.,  traverse  une  contrée  bien  boisée,   s'abaisse  dans  la 

vallée  du  Kar a-Sou- Tchakho  et  aboutit  enfin  dans  celle  du  Tchérek 

(Ourvan),   dont  il  suit  la  rive  g,  t-   50  V.  Bézinghi- Toubeiitl 

(1457  m.  ;  gîte  chez  le  prince  ou  chez  le  marchand  à  l'extrémité 

supérieure  de  l'endroit),  village  de  780  liab.  (tatares). 

Bézinghi  est  le  centre  de  l'ascension  de  la  Ghistola  (p.  433).  de  la 
Chkara  (p.  423)  et  du  Dykh-Taou  (p.  423),  du  Djanghi-Taou  (p.  433),  etc. 

A  8  h.  au-dessus  de  Bézinghi,  du  côté  E.  du  glacier  de  Bézinghi,  le 
Misses-Kooh  (2550  m.),  point  de  départ  des  ascensions  du  Sa.ynan-Baehi 
(p.  433),  de  PAdich  (p.  423),  du  Djanghi-Taou  (p.  433),  etc.;  mais  on  fera 
bien  de  choisir  un  point  plus  élevé  pour  y  coucher  à  la  veille  de  Tex- 
cursion. 

De  BiBziNoui  A  Balkak,  1  jour  de  chevauchée  :  par  le  col  de  Doumala 
ou  bien  par  le  col  de  Bézinghi.  (3016  m.}  situé   plus  haut  et  qui  offre  des 
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vues  plus  étendues.    Les  deux  ehemins  se  rejoignent  à  la  fln  dans  la 
vallée  de^Tehaïnaehki. 

Db  Naltchik  a  Balkab,  env.  50  V.:  1  j.  */,  à  cbeval.  —  Le 

chemin  court  au  S.  de  Naltchik  (p.  420)  au-dessus  de  collines 

basses  et  redescend  vers  le  Tcherek,  dont  il  remonte  la  vallée.   Au 

delà  de  la  sauvage  *gorge  de  Tahértk,  il  passej^sur  la  rive  g.  du 

torrent.  —  50  V.  Kounnioum  (1158  m.;  gîte  chez  le  prince),  le  plus 

élevé  des  villages  de  Balkar,  avec  750  hab.  (tatares). 

A  5  h.  de  ehevauchée  en  amont  de  Kounnioum,^le]Karaoul  (1594  m.), 
pâturage  alpestre,  long  de  1  kil.  1/2  ^^  encadré  de  montagnes.  Les  pâtres 
habitent  en  été  dans  la  eabane  de  pierre  non  loin*du  pont  sur  le  Dpkh- 
Sou.    Pour  les  passages,  v.  p.  433. 

De  Sadon  a  Styb-Digob,  45  V.,  1  j.  i/,  à  cheval.  —  Pour  la 
mine  de  cuivre  de  Sadon,  v.  p.  417.  —  Le  chemin  monte  dans  la 
vallée  de  Sadon  à  la  croupe  gazonnée  du  col,  puis  il  redescend  à 
rO.  au  village  ossète  de  Kamounta  (560  hab.)  dans  la  vallée  de  la 
Songouta  ou  de  V Aïgamoughi- Don  (au  S.,  le  glacier  de  Skatikom, 
qui  descend  de  l'Adal-Kholch;  extrémité  inférieure,  2113  m.).  On 
descend  au  N.-O.  dans  la  vallée  de  la  Songouta  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  VOuroukh  et  l'on  remonte  à  Styr-Digor  dans  la  vallée 
de  ce  torrent.  Ou  bien  on  passe  au  S.-O.  par  deux  cols  gazonnés, 
puis  à  DHnago,  avec  des  tombeaux  de  pierre  en  forme  de  pyramides 
basses,  d'où  il  y  a  encore  7  V.  jusqu'à  Styr-Digor.  —  Styr-Bigor 
(1528  m.;  gîte  à  la  kantseliariia) ,  village  ossète  de  800  hab.,  est 
situé  dans  une  large  vallée  que  le  massif  de  la  Laboda  (p.  424)  forme 
à  rO.  Il  y  a  de  là  5  h.  jusqu'au  pied  du  glacier  de  Tana  (p.  424) 
et  4  h.  jusqu'à  celui  du  glacier  de  Karagom  (p.  424).  Pour  Karaoul, 
V.  p.  424-423. 

Fauagea  du  sud.  De  Gobi  a  Zaramag.  120  V.:  3  jours  de  chevauchée. 
Le  chemin  se  dirige  au  K.  de  Oori  (p.  404)  en  remontant  le  cours  de  la 
Liakhva,  par  Tskhinvaly  et  Patsa.  On  remonte  ensuite  à  l*E.  dans  la 
vallée  de  la  Bolehaïa  Liakhva,  par  Djomat  (1700  m.),  au  col  de  Bakh- 
Fandak  (2686  m.)  et  l'on  redescend  au  N.  par  la  vallée  de  Sakki  à  Zaramag, 
sur  la  route  de  Mamisson  (p.  417). 

De  Koutaïs  a  Ghébi,  140  V.:  2  jours  (en  voit,  jusqu'à  Glola).  Pour 
plus  de  détails,  v.'p.  418. 

Db  Koutaïs  a  Kal,  135  V.:  3  jours.  Le  chemin  passe  par  (52  V.) 
Alpani  et  le  col  de  Latpari;  v.  p.  418. 

B,  Les  sommités. 

Les  sommités  du  Caucase  central  ont  été  surtout  explorées  par  des 
voyageurs  anglais  (Freshfield,  Grove,  Mummery,  etc.)  et  par  Nerzbacher, 
un  Allemand.  —  Pour  l'équipement,  etc.,  v.  p.  388. 

L'*Elbrous  {Minghi-Taou^\  c.-à.-d.  Mont  Blanc),  sommité  la 
plus  haute  Wu^Caucase,  précède  l'extrémité  0.  du  Caucase  central. 
11  a  deux  cimes  volcaniques,  couvertes  de  glace  et  de  neige,  dont 
celle  de  l'O.  atteint  5629  m.  d'alt.  et  celle  de  l'E.  5593  m.  (Mont- 
Blanc,  4810  m.).  Elles  sont  séparées  par  une  dépression  (5268  m.). 
Il  y  a  des  névés  du  côté  N.  et  du  côté  S.-E.  de  la  montagne,  où  lo 
Baksan  prend  sa  source.    Le  côté  0. ,  d'où  sort  le  Kouhan,  est 
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le  plus  escarpé.  Du  côté  N.  de  T Elbrous,  le  glacier  de  VOuUou- 
Tchiran  (2920  m.  à  l'extrëmité  inférieure);  du  côté  0^,  le  glacier 
de  VOtUlou-Kam  (2778  m.  à  l'extr.  inf.);  du  côté  S.,  les  glacier» 
d'Ataou  (2331  m.  à  Textr.  inf.)  et  de  Ter$kol  (2625  m.),  et  enfin  du 
côté  £.,  le  glacier  d'irik  (2541  m.  à  l'extr.  inf.;  superficie,  22  kil. 

car.  30  ;  longueur,  10  kil.  ÔO). 

Le  meilleur  point  de  départ  pour  une  ascension  de  TElbrous  est 
Ourovsbiévo  (p.  420),  d'où  Ton  met  deux  jours  pour  parvenir  à  une  croupe 
à  rO.  du  Terskol.  On  y  couchera,  à  une  ait.  «l'env.  3350  m.  C'est  de  cette 
croupe  que  la  cime  de  VE.  a  été  gravie  en  8  h.  V4<  i^  31  juillet  1868,  par 
Douglas-W.  Freshfield,  A.-W.  Moore  et  C.-Comyns  Tucker  (avec  un  guide 
suisse  et  deux  chasseurs  d'Ourousbiévo  ;  descente  en  4  h.),  et  que  JP.-C. 
Grove,  H.  Walker  et  P.  Gardiner  ont  fait  le  26  juillet  1874  l'ascension  de  la 
cime  de  TO.  (7  h.  presque  jusqu'à  la  dépression  entre  les  cimes  et  2  h.  V4 
de  là  au  sommet;  descente  en  4  h.).  En  août  1889,  H.  Wooley  mit  trois 
jours,  pour  parvenir  d'Ourousbiévo  au  N.  par  la  vallée  du  Kprtyk-Sou  au 
côté  K.  de  la  dépression,  d'où  il  gravit  la  cime  occidentale  en  1  h.  V4-  — 
De  l'Elbrous  la  vue  grandiose  embrasse  à  l'E.  la  chaîne  centrale  jusqu'au 
Kazbek,  avec  ses  sommités  abruptes  séparées  par  de  profondes  coupures, 
et  plus  loin  les  croupes  des  montagnes  du  Pont  et  de  l'Abkhazie;  au  8., 
rOuchba  (v.  ci-dessous)  à  la  cime  fendue  et  les  montagnes  de  Svanétie; 
à  rO.,  dans  le  lointain,  la  mer  Ivoire;  au  N.  la  steppe. 

Passages  de  la  vallée  supérieure  du  Baksan.  -  De  l'extrémité 
G.  de  la  vallée  du  Baksan,  le  col  de  Tchiper^  un  passage  double  (3293  m.  et 
3267  m.),  conduit  à  rO.  dt^nê  \b.  vallée  de  VOuUou-Kani(Koltban).  Un  chemin 
cavalier  descend  dans  la  vallée  à  Outchkoula»  (p.  395). 

Du  Tebskol-Koch  à  Tchoubikhévi  (p.  419).  Par  le  col  de  Tchiper- 
Azaou  (2j.  à  2  jours  1/21  3267  m.;  seulement  à  pied;  gravi  par  M.  deDéchy 
en  1885)  à  la  vallée  de  Nenekra^  d'où  l'on  parvient  à  l'E.  à  la  vaUée  de 
NeUcra  par  le  col  de  Baesa  (3084  m.),  dont  le  passage  n'es  pas  difficile.  — 
Ou  bien  par  le  col  de  Dongous-Oroun  (1  j.  1/2 ;  3199  m.),  le  plus  bas  et  le 
plus  facile  de  ceux  du  Baksan. 

D'OuRODSBiivo  (p.  420)  A  Betoho  (p.  419).  Par  le  col  de  Betcko  (17  h. 
à  pied;  3375m.):  remonter  pendant  4  h.  dans  la  vallée  du  Baksan,  puis 
il  y  a  encore  5  h.  au  S.  dans  la  vallée  d^Ozençhi  jusqu'au  col^  à  la  des- 
cente, on  franchit  la  décharge  du  glacier  d*  Ouehba  occidental  (passage  diffi- 
cile l'après-midi).  Ou  bien  par  le  col  d'Akh-Sou  (l  j.  i/j  à  2  jours  à  pied; 
38(X)m.);  d'un  pic  couvert  de  neige  à  l'O.  du  col,  on  a  une  belle  vue  de 
l'Elbrous. 

D'OuRonsBiévo  ▲  Mestia  (p.  419),  par  le  col  d^Adyr-Sou  ou  de  Mettia: 
2  jours,  pas  difficile  pour  les  bons  alpinistes. 

Au  S.  de  l'Elbrous  s'élève  le  Dongous-Orotm.  En  1891,  sa  cime 
centrale  (4468  m.)  a  été  gravie  en  9  h.  par  G.  Merzbacher  et  L.  Purt- 
scheller,  partis  d'un  gtte  (2ÔÔ0  m.)  situé  sur  les  versants  E.  de  la 
vallée  du  Dongous-Oroun. 

Plus  à  l'E. ,  rOuehba  à  la  double  cime.  Du  côté  0.,  le  glacier 
d'Ouchba  (2194  m.  à  l'extrémité  inférieure);  au  N.,  le  glacier  de 
Chkeldy  (2208  m.  à  l'extr.  inf.  ;  superficie,  27  kil.  car.  30  ;  longueur, 
9  kil.). 

J.-G.  Coekin  a  fait  le  28  sept.  1888  l'ascension  du  sommet  N.  de  l'Ouchba 
(4694  m.  ;  le  sommet  S.  est  plus  haut  de  4  m.)  \  du  glacier  de  Goul  (2743  m. 
à  l'extrémité  inférieure^  au-dessus  de  Betcho^  p.  419),  ascension  des  plus 
difficiles  sur  le  glacier  a  pic  et  des  pentes  couvertes  de  neige  et  de  glaee 
(se  méfier  des  chutes  de  pierres)  jusqu'au  col  (10  h.  1/4)  entre  les  deux 
cimes,  et  de  là  en  2  h.  S/4  au  sommet  "S. 

Au  N.  de  rOuchba  se  dressent  le  dôme  rocheux  du  Bch/doukh 
(4271  m.),  et  plus  à  l'E.,  la  cime  neigeuse  de  VOtUloukara  (4302  m.). 
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Au  N.  de  oes  deux  sommets,  Ift  Boichkara  (4120  m.)  et  le  Djantou- 

gan  (3899  m.).    —    A  l'extrémité  S.  de  la  vallée  de  rAdyr-Sou 

(p.  420),  la  Latiça  (3999  m.)  ;  à  l'O.  de  celle-ci,  la  Tchéghti-Taou- 

Tchara  (4109  m.)  et  le  Gùwmitchi  (380Ô  m.),  et  à  l'Ë.  de  ces  deux, 

VOull(m'Ta(m-Tchara  (4208  m.).    L'extrémité  inférieure  du  glacier 

de  VAdyr-Sou  est  à  2488  m.  d'altitude.  Au  S.-O.  de  la  Latsga  s'étend 

le  glacier  de  Leksyr  (1734  m.  à  l'extr.  inf.  ;  superficie,  48  kil.  car.  ; 

longueur,  12  kil.). 

Sntre  Ourousbiévo  (p.  420)  et  Tehéghexn  (p.  430)  s'étendent  au  K. 
devant  la  chaîne  principale:  VAdyr-Sou-Bœhi  (4370  m.;  gravi  en  S  jours 
de  la  vallée  de  TAdyr-Sou  par  Holder,  Cockin  et  WooUey  en  août  1896^ 
se  méfier  des  ehutes  de  pierres),  le  DJailyk-Bachi  (4633  m.),  la  plus  haute 
de  ces  sommités,  le  ZouÙou-Kol'Bachi  à  deux  eimes  (sommet  M.  4309  m.), 
gravi  par  Merzbaeher  et  Purtseheller  en  1891,  etc. 

Au  S.-O.  du  Tikhtenghen  (4614  m.),  le  Schreckhorn  du  Caucase, 

s'élève  le  glacier  de  Tiouber  (2031  m.  à  l'extr.  inf.;  superficie, 

55  kil.  car.  ;  longueur,  10  kil.  50)  ;  au  S.,  le  glacier  de  Tsanner 

(2085  m.  à  l'extr.  inf.:  superficie,  55  kil.  car.;  longueui,  10  kil.  50). 
Le  col  de  Tiouber  (3675  m.)  conduit  de  Bézinghi  et  de  Tehéghem  à 
Uot^al  (p.  419). 

A  l'O.  du  glacier  de  Bezinghi  ou  d'OtUlou  (1993  m.  à  l'extr. 
inf.;  superficie,  80  kil.  car.;  longueur,  17  kil.),  la  cime  neigeuse  du 
Salynan-Bachi  (4348  m.),  gravi  en  6  h.  Vî  <1u  Misses-Koch  (p.  420; 
se  méfier  des  chutes  de  pierres)  par  Cockin  et  Holder,  le  3  sept.  1888. 

Du  Misses-Koch  au  col  de  Solynan  (env.  4140  m.)  et  retour:  9  h. 

Plus  à  !'£.  s'étend  la  partie  moyenne  du  Caucase  central  :  la 
Ohiètola,  le  Tetnould,  VAdich,  le  DJanghi-Taou ,  la  Chkara,  le 
Dykh'Taou,  le  Kochtan-Taou^  etc. 

L'ascension  de  la  Ghiitola  (4860  m.)  a  été  faite  en  10  h.  1/4  de  Tex- 
trémité  S.  du  glacier  de  Bézingbi  par  Dent  et  Donkin,  le  37  août  1886.  — 
Le  Tetnould  (4863  m.)  a  été  gravi  par  D.-W.  Freshfield,  le  6  août  1887: 
d*un  gîte  (3740  m.)  du  côté  dr.  du  glacier  de  Naghéb  (au-dessus  de  èfoujaly 
p.  4t9j,  en  8  h.  1/4,  à  la  croupe  S.  et  de  là  en  4  h.  1/4  <^u  sommet  \  Âe»- 
eente  en  5  h.  Le  3  août  1891,  Merzbacber  et  Purtseheller  gravirent  le  Tet- 
nould en  6h.  3/4  d'un  gîte  (3560  m.)  au-dessus  à^Adich  (p.  419):  descente 
en  3  h-  Va-  —  Le  34  août  1888,  ascension  de  1* Adioh  ou  Kattoun  -  Taon 
(4968  m.)  en  13  h.  du  Misses-Koch  (p.  430),  par  llolder  et  WooUey:  des- 
cente en  7  h.  1/4.  —  Le  Djanghl-Taou  a  deux  cimes,  celle  de  TO.  (6061  m.) 
et  celle  de  TE.  (6038  m.).  Cette  dernière  a  été  gravie  en  13  h.  du  Misses- 
Koeh  (p.  430)  par  Coekin,  le  13  sept.  1888.  Merxbacher  et  Purtseheller  la 
gravirent  également  en  13  h.  par  Tarête  N.-£.,  le  5  sept.  1891  •,  descente 
en  7  h.  1/4.  —  L^ascenston  de  la  Chkara  (6184  m.),  le  Mont-Rose  du  Cau- 
case, a  été  faite  le  7  sept.  1888  par  Coekin ,  d*un  gîte  situé  au  pied  de  la 
saillie  rocheuse,  qui  descend  du  Miskhirghi-Taou  au  glacier  de  Bezinghi. 
A  la  croupe  en  oh.  V2)  ^^  de  là,  après  un  arrêt  de  V4  d*h'i  à  la  cime 
en  4  h.  1/2;  descente  en  6  h.  —  Le  Dykh-Taou  (6198  m.),  nommé  d'abord 
Kochtan-Taou,  a  été  gravi  du  côté  S.  par  Mummer?  en  8  h.  Va  d'un  gîte 
sur  le  glacier  supérieur  de  Bezinghi,  le  34  juillet  1888*,  descente  en  4  h.  9/4. 
—  Le  Koehtan-Taott  (6146  m.),  appelé  d'abord  Dykh-Taou,  a  été  gravi  par 
WooUey  en  8  jours  (aller  et  retour)  du  Karaoul'  au  mois  d'août  1888. 

Cols.  —  Du  Karaoul  (p.  431)  le  col  de  Chari-Vtsik  (3636  m.;  1  j.  Va 
à  pied,  3  jours  si  l'on  a  des  bêtes  de  somme)  et  le  col  dl'Bdena  ou  de 
août'  Yttik  (3498  m.)  conduisent  à  Ghébi  (p.  418)  ;  le  col  de  Fytnarghy  (3383m.) 
mène  dans  la  vallée  de  T»éna  (p.  419 i  3  jours)  et  le  col  de  Chioulou-Vuik 
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(3348  m.  \  praticable   aux  ehevaux   seulement  au   cœur  de  rété)  à  St!fr- 
Digw  (1  j.  i/aî  p.  421). 

A  l'E.  du  col  d'Edena  (p.  423),  le  Qhézé-Taou  (3888  m.).  —  La 
Laboda  (4320  m.),  avec  trois  autres  sommités,  les  Wetteihœiner 
du  Caucase,  a  été  gravie  par  Dent  et  Woolley  de  la  vallée  de  Styr- 
Digor  par  le  glacier  de  Tana,  les  1®*"  et  2  août  1895. 

Plus  au  8.-E.,  la  Tsikhvarga  (4138  m)  à  la  double  cime. 

La  cime  de  TË.  a  été  gravie  de  la  vallée  de  Karagom  par  V.  Sella  le 
30  juillet  1890.  Holder  et  Cockin  unt  fait  de  Ohébi  (p.  418)  raseension 
de  eelle  de  TO.,  le  19  août  1890.    Du  sommet  O.  à  celui  de  TE.,  40  min, 

La  Bourdjoula  ou  le  Karagom- Khokh  (4358  m.)  a  été  gravie  en 
9  h.  par  Holder  et  Cockin  d'un  gîte  situé  près  du  torrent  de  Ncttsan- 
tsara,  au-dessus  du  Rion,  le  23  août  1890. 

L'ascension  de  l'énorme  Adaï- Khokh  (4647  m.)  a  été  faite  le 
26  août  1890  par  Holder  et  Cockin  d'un  gîte  au  bord  du  Natsan- 

tsara  (v.  ci-dessus),  par  le  glacier  de  Karagom,  en  12  h.  V2' 

Le  çflaeier  de  Karcigom  (1765  m.   à  Textrémité  inférieure^  superficie, 

36kil.  car.-,  longueur,  15  kil.  60)   descend  de  l' Adaï -Khokh  au  N.-O.  — 

Glacier  de  Tséïa,  v.  p.  417. 

Le  Tépli  (4433  m.),  entre  TAdaï-KhoRh  et  le  massif  du  Kazbek,  a  été 

gravi  en  7  h.   d'un  gite  (3000  m.)  situé  au-dessus  de  Koloia  par  V.  Sella, 

le  23  juillet  1896.  —  Kazbek,  v.  p.  415. 


66.  Kakhétie.    Daghestan. 

Plusieurs  routes  postales  conduisent  de  TiAis  dans  la  Kakhétie,  les 
vallées  de  Vlora  et  de  VAlatcm. 

De  ïiFLis  A  TÉLAv:  95  V.;  route  postale;  omnibus  en  1  jour, 
pour  4  r.  60.  —  TijlUj  v.  p.  404.  —  La  route  se  dirige  à  l'E., 
d'abord  par  une  contrée  uniforme  et  ondulée.  —  10  V.  Orkhevi,  — 
24  V.  Vaziani. 

A  8  V.  à  TE.,  Marienfeld^  colonie  allemande.  Une  route  postale  con- 
duit de  là  à  TE.  par  la  vallée  de  VAlazan  kakhétien,  longue  de  100  V.  sur 
8  à  30  V.  de  large.  C^est  le  principal  vignoble  du  pays  (la  Kakhétie  pro- 
duit annuellement  SOOCKX)  hectolitres  de  vin,  surtout  du  rouge).  —  3o  V. 
Kakabéti^  petit  village  géorgien,  sur  la  rive  g.  de  Tlora.  —  74  V.  Signahk 
(p.  425). 

On  continue  au  N.  par  un  beau  chemin,  en  traversant  la  ligne 

de  partage  des  eaux  entre  Tlora  et  rAlazaii  à  1690  m.  de  hauteur. 

Relais:  41  V.  Oudjarmo;  61  V.  Qambory  et  (77  V.)  TÙria-TakhaW. 

95  V.  Télav  (738  m.),  vieille  ville  de  11800  hab.,  avec  les  ruines 

d'un  château  fort  des  rois  de  Kakhétie.    Elle  se  trouve  dans  un 

magnifique  site  boisé,  sur  la  rive  dr.  de  l'Alazan. 

A  7  V.  à  TE.  de  Télav,  Tsinondaljfy  domaine  impérial,  qui  produit  le 
meilleur  vin  de  Kakhétie.  —  L'église  d'Akwerdi  (AjiaBepAeKiik  co66pi>;  à  18  V. 
au  N.-O.  de  Télav)  est  un  pèlerinage  très  fréquenté  le  14  sept,  (ancien 
style).  On  a  l'occasion  d'y  observer  les  peuplades  montagnardes  des 
environs:  les  Khevsours,  les  Touches,  les  Kistes,  etc.,  intéressantes  au 
point  de  vue  ethnographique.  —  Excursion  à  cheval  (4  à  5  jours)  de 
Télav  par  Orémi^  anc.  résidence  des  rois  de  Kakhétie^  avec  une  gfande 
et  belle  ruine,  puis  par  le  col  de  Kodor  (2892  m.)  et  Témir  -  Khan  -  Choura 
(p.  396).  —  Une  route  de  voit.  (3  jours)  mène,  au  N.-O.  de  Télav,  à  AkkméU 
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(25  V.),  Tionéip  (55  V.)  et  Ananour  (82  V.;  p.  413).  —  Une  route,  difficile 
et  praticable  seulement  aux  piétons  ou  aux  cavaliers  avec  un  guide  de 
confiance,  conduit  de  Télav  en  6  à  7  jours  sur  la  rive  g.  de  TAlazan  au 
Koî-Sou  avare  ^  par  Kvaréli,  Sat$khénU»i  et  le  col  cTAldiakho  (la  route 
postale  de  Gounib,  du  côté  17.,  est  encore  en  construction;  se  munir  de 
provisions;  on  couche  à  la  belle  étoile). 

De  TéLAv  A  NouKHA,  211  V.;   route  postale.    —   Télav,  v. 

p.  424.  —  16  V.  Akaury.  —  30  V.  Moukouzan  (525  m.).  -  47  V. 

BakourtHkhi. 

62  V.  Signakh  (790  m.  ;  volt,  de  Tëlav ,  en  6  à  7  h.  ;  omnibus 
postal  de  Tiflis  directement,  100  V.,  5r.),  ville  de  9000  hab.  et 
chef-lieu  de  district ,  sur  une  haute  saillie  rocheuse ,  dans  un  site 
pittoresque,  avec  les  ruines  d'un  fort.  U  église  funéraire  de  Ste-  Nina, 
qui  passe  pour  être  du  iv^  s.,  mais  qui  date  sans  doute  du  vi®  s.,  est 
actuellement  un  couvent  de  femmes  (phaéton,  40  k.).  Vue  splendide 
de  la  chapelle  St-Oeorge  (phaéton,  40  k.). 

La  route  postale  continue  d*abord  à  TE.,  tourne  ensuite  au  N.  à 
(70  V.)  Tsnouri-Tskhali,  et  traverse  l'Aiasan,  ainsi  qu'une  belle 
forêt.  —  90  V.  Tchiaouri.  —  104  V.  Lagodékhi  (restaur.  au  club 
militaire).  —  121  V.  Biélokany,  village  habité  par  des  Lesghiens. 

—  143  V.  Sakataly  (544  m.  ;  gîte  au  club).  —  162  V.  Gioulliouk. 

—  177  V.  Kàkh  (793  m.) ,  d'où  Ton  peut  aller  par  la  route  postale 
à  (198  V.)  Nijny-Oheînouk  et  (211  V.)  Noukha  (p.  410)  ou  bien  en 
3  ou  4  jours  de  chevauchée  aux  sources  du  Samour  et  plus  loin  à 
Akhty  (p.  397),  par  Elissoti,  Sarybach  et  le  col  de  Salavat. 


67.  Oéorgie.  Arménie.  Karabagh. 

A.  Bains  dn  Caucase  méridional. 

De  MikhaUovOf  station  de  la  ligne  de  Batoum  à  Tiflis  (p.  403), 
un  embranch.  mène  à  (28  V.)  Borjom,  en  1  h.  10.  (La  ligne  conduit 
encore  6  V.  plus  loin  à  la  station  de  Borjom-Park.) 

Boijom.  —  Buffet.  —  HÔTBLS:  MilUralniia  Vody  &  Starokavalerskaia 
Cch.  1  r.  50  à  5  r.,  b.  90,  1.  50,  déj.  60  k.,  dîn.,  dep.  Ih. ,  là2r.,  pens. 
70  r.  par  mois  s.  la  ch.);  Borjom  (ch.  1  à3  r.);  Oritsia  (ch.  1  r.  à  4r.  50, 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  12  h.  à  5 h.,  flOk.  àlr.  20,  pens.  60  à  100  r.).  —  Phaé- 
TOv  :  la  course,  20  à  90  k.  ^  à  Likani,  50  k.  :  1  h.,  1  r.  —  Chbval  db  sblle: 
4  à  5  r.  par  jour.  —  Saigon:  du  l®*"  juin  au  iO  sept.  Taxe  des  baigneurs,  3  t. 

Borjom  (850  m.),  un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Anti- Caucase 
et  très  fréquenté  en  été,  est  entouré  de  hauteurs  admirablement 
boisées.  La  localité  se  compose  de  deux  parties  :  1®,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Koura,  les  bains  avec  des  sources  d'eaux  thermales  alcalines 
à  22°6  et  30^2  C.  (bain,  30  à  50  k.;  eau  minérale,  20k.  la  bouteille) 
et  l'étroite  gorge  de  la  Borjomka;  2*^,  sur  la  rive  g.,  le  quartier  neuf, 
avec  le  château  style  mauresque  du  grand  -  duc  Mikhaïl  Nikolaïé- 
vitch.  Belles  promenades  dans  le  parc  Vorontsov  et  dans  la  gorge 
de  la  Borjomka.  —  A  3  V.  en  amont  de  Borjom ,  en  passant  aux 
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ruines  de  Ooghis-Tsikh^ {k  dr.)  et  de  Pétres-Tàikhe  {k  g.),  on  par- 
vient à  Likani,  château  du  grand -duc  Nikolaï  MikhaïloTÎtch ,  bÂti 

dans  le  style  renaissance,  à  la  lisière  d'une  forêt  de  pins. 

A  ro.,  le  LomiS'Mta  (mont  du  Lîonî  2184  m.;  1  j.  de  chevauchée),  d'ofc 
Ton  a,  quand  le  temps  est  clair,  une  vue  splendide  sur  les  hautes  sommités  : 
TElbrous,  TOuchba,  16  Tetnould,  le  Dykh-Taoa  et  le  Kasbek.  —  A  TE. 
de  Borjom,  le  couvent  de  JïmoUi-Oubani^  dans  le  voisinage  du(|uel  se 
trouvent  des  parois  de  rocher  à  pie  avec  beaucoup  d'excavations  en 
forme  de  cellules.  —  Un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  conduit  au  S.  de 
Berjom  par  des  forêts  magnifiques  à  (29  V.)  BakouriatU  (1661  m.>,  d'où 
l'on  peut  monter  au  S.,  à  pied  ou  à  cheval,  sur  le  (14  V.  1/2)  î***»**- 
Têkaro  (c.-à-d.  Neuf-Sources;  vue  sur  les  montagnes,  les  forêts  de  Bor- 
jom  et  le  plateau  arménien).  A  10  V.  plus  an  S. ,  le  fac  TatnstMiamri 
(1888  m.),  où  la  truite  foisonne. 

De  Èobjom  a  Abbass-Touman,  69  Y.  ;  belle  route  postale;  voit, 
en  7  à  8  h. ,  15  r.  ;  omnibus  postal,  5  r.  20;  phaéton ,  20  à  30  r.  (sans 
relayer;  1  journée).  —  La  route  remonte  la  rive  g.  de  la  Koura. 
14  V.  StrachnyOkop  (relais).  —  26  V.  Atskkour  (970  m.;  relais), 
avec  les  restes  d'une  église  du  vu®  s.  —  46  V.  Akhaltsikh  (1029  m.  ; 
relais;  bonne  nourriture  au  club),  ville  de  15400  hab.,  connue  par 
sa  bijouterie  en  filigrane. 

69  V.  AbbaSB-Tonman.  —  hôtels  :  MiniraUUia  Vody  (ch.  2  à  10  r.  ; 
dîn.  50  k.  à  1  r.):  Mirakot  (ch.  3  à  6  r.  ;  déj.  40  k.,  dîn.,  de  12  h.  à  6 h.,  1  r. 
à  1  r.  80,  p.  0  à  8  r.).  —  Chambres  hbublÎes  (1  à  6  r.)  ehez  WeUte  (pens. 
60  à  70  r.  par  mois),  NataroVy  etc.  —  Izvocqtchiks  :  la  course,  20  à  90k.  ;  1  h., 
60  k.;  à  la  (4  V.)  Vorota  Otcharovaniia  (v.  ci-dessous),  2  r.  aller  et  retour 
avec  Va  ^'  d'arrêt.  —  Saison:  du  l^^^  juin  au  15  sept.  Taxe  des  bai- 
gneurs, 3  r. 

AbbcLsS'Touman  (1297m.),  dans  une  vallée  encaissée,  est  un 
endroit  très  fréquenté  pour  ses  eaux  thermales  sulfureuses  (34^2  à 
48°2  C.)  et  qui  a  des  bains  bien  organisés.  Il  y  a  qUielques  villas 
grand-ducales.  La  gorge  de  V Abbasstoumanka,  langue  d'env.  10  V., 
monte  au  col  Zikarsky  (v.  ci -dessous).  Une  chapelle  s'y  élève  à 
l'endroit  où  le  grand-duc  héritier  Georges  Alexandroviteh  mourut 
en  1699.  Plus  loin,  la  Vttrota  Otcharovaniia  («porte  de  TEnchante- 
ment»  ;  izvochtchik,  v.  ci-dessus). 

D'ABBiLSs -TouMAN  A  B-iOM :   73  V. ^  chemin  carrossable  (pas   de  voit. 

f)ublique^  phaéton,  30  r.),  par  une  des  plus  belles  régions  de  la  Gau- 
asie.  La  route  mène  au  X.  au  col  Zikarsky  (12  V.  ;  2lô8  m.  ;  vue  magni- 
fique sur  le  Grand  et  TAnti  -  Caucase)  et  redescend  ensuite  à  pic  dans 
ces  vallées  de  la  Bagdada  et  du  Rion.  Aux  prairies  alpestres  succède  une 
forêt  luxuriante  d''une  végétation  tropicale.  A  ^  V.  du  col ,  le  village 
de  Kerchévity  (gîte  chez  le  cantonnier;.  On  passe  plus  loin  sous  bois  et 
à  quelques  villages.  —  65  V.  Bagdad.  —  73  V.  Rîon  (p.  402). 

B.  De  Tifiis  à  Kars. 

279  V.  Chemin  de  fer  en  16  h.  —  Se  munir  de  provisions  ^  il  n'y  a  en 
route  que  deux  buffets. 

Tiflia,  v.p.  404.  -  6V.  Navtloug  (460  m.;  p.  410),  La  ligne 
traverse  la  Kowa  et  s'engage  dans  une  petite  plaine;  à  g.  le  lac 
salé  de  Kody,  à  dr.  sur  un  mont  conique,  Chav-  Nahat,  un  pèleri- 
nage arménien.  —  62  V.  Sadakhlo  (417m.).  La  voie,  qui  monte  con- 
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stamment  jusqu'à  Djadjour  (v.  ci-dessous),  pénètre  dans  la  sauvage 
gorge  de  Sambak  que  traverse  le  Dabeda-Tchaï  (Bortchalinka).  Des 
ruines  d'églises  et  d'habitations  en  grand  nombre  (surtout  à  g.  de 
la  voie)  indiquent  que  la  contrée  était  jadis  bien  peuplée. 

86  V.  Akhtala  (569  m.).  —  A  g.  de  la  station,  la  belle  gorge 
d'Akhtàla^  dans  le  haut  de  laquelle  une  grande  cathédrale  s'élève 
au-dessus  d'un  précipice.  L'entrée  en  est  protégée  par  des  tours. 
A  côté,  deux  églises  plus  petites  et  les  ruines  d'un  palais  royal. 

142  V.  Karakliss  (1308  m.;  buffet).  Voit,  publique  pour  (38  V.) 
Delijan  (p.  428).  —  La  ligne  tourne  à  l'O.,  passe  près  de  (188  V.) 
Djadjour  (1840  m.),  son  point  culminant,  dans  un  long  tunnel,  eu 
traversant  la  ligne  de  séparation  des  eaux  de  l'Araxe  et  de  la  Koura, 
et  parvient  sur  le  plateau  dénudé  de  Chiràk.  On  commence  à  aper- 
cevoir l'Alagœz  (v.  ci-dessous). 

207  V.  Alezandropol  (1540  m.;  buffet,  bonne  cuisine;  hôt.; 
ItcUiia),  place  forte  de  32000  hab.,  jadis  un  point  important  à  la 
frontière  de  la  Géorgie,  de  la  Perse  et  de  la  Turquie.  —  Le  chemin 
de  fer  pour  (145  V.)  Erivan  (p.  428)  sera  prochainement  ouvert. 

I)*Alexaddhopoi/  a  Ani,  45  V.;  voit.,  en  Ij.  Va  aile'  et  retour,  15  à 
20  r.  ^  se  munir  de  provisions  (Ani  est  à  env.  10  V.  au  N.-O.  de  la  station 
du  même  nom  de  la  ligne  d'Alexandropol  à  Erivan).  —  On  se  dirige 
d'abord  à  l'O.,  pendant  1  h.  Va  env.,  sur  une  bonne  chaussée,  en  passant 
aux  ruines  d*un  ancien  château  fort  arménien,  situé  dans  le  haut,  puis 
on  traverse  le  Kart-Tehai  et  l'on  passe  au  S.  à  quelques  villages  armé- 
niens;  à  dr.  s*élèvent  les  cratères  des  monU  d^Alàdja^  à  g.  TAlagœz 
(y.  ci-dessous).    Les  ruines  d*Ani  ne  sont  visibles  que  de  très  près. 

*Ani,  la  ville  aux  «mille  et  une  églises»,  déjà  mentionnée  au  iv®  s. 
ap.  J.-C.^  a  été  jusqu*en  1046  la  résidence  des  rois  de  la  djmastie  des 
Bagratides.  Dévastée  en  1064  par  les  Turcs  seldjouks  et  par  les  Mongols 
en  i^^t  elle  a  été  détruite  par  un  violent  tremblement  de  terre  en  1319. 
La  ville  est  située  au  bord  du  plateau  borné  par  les  ravins  de  VArpa- 
Tcbai  et  âeVAla4ja'Tc?iat.  Sa  circonférence  était  d*env.  5  kil.  Un  moine, 
qui  conduit,  et  une  famille  de  paysans  en  sont  aujourd'hui  les  seuls  habi- 
tants. —  La  muraille  extérieure  de  la  ville  au  N.-E.,  longue  d'env.  1000  m., 
avec  une  trentaine  de  tours  carrées,  se  compose  de  blocs  de  pierre  rouge 
brun  et  régulièrement  taillés.  Elle  est  ornée  de  listeaux,  de  croix  et  d*in- 
erustations  de  pierres  sombres  et  se  termine  de  chaque  côté  par  un  préci- 
pice. On  entre  dans  la  ville  proprement  dite  par  une  seconde  enceinte 
intérieure.  On  y  remarque  surtout  les  ruines  de  VégUse  du  patriarchat^ 
achevée  en  1010  sous  Gaghik  I^''  et  consacrée  à  la  Vierge.  Elle  est  en 
tuf  volcanique  et  mesure  50  m.  de  long,  sur  30  m.  de  largeur  et  autant 
de  hauteur  à  la  voûte.  A  TO.  de  là,  un  haut  minaret  du  temps  des 
Seldjouks.    Dans  Tangle  N.-O.  de  la  ville,  les  ruines  d'un  château. 

D'Alexandropol  il  faut  1  à  2  joursBOur  gravir  rAlagœSi  qui  a  quatre 
cimes  dont  la  plus  haute  atteint  4098  m.  Cette  ascension-  (pas  difficile 
pour  les  bons  alpinistes),  comme  celle  de  TArarat,  n'est  pas  sans  danger, 
parce  que  le  pays  est  infecté  par  les  Kourdes  nomades;  on  demandera 
a  Alexandropol  une  escorte  de  Cosaques  et  Ton  s'armera  d'un  revolver. 
On  chevauche  à  TE.  par  (13  V.)  Bolchot - Kapanak y  puis  au  S.  par  les 
villages  de  Oolgat^  de  Norachin  et  de  Bolchiié  ArikhvéU  et  enfin  par  les 
champs  et  les  pâturages  élevés  des  Kourdes  et  des  Tatares,  pour  être 
en  8  h.  à  une  crête  latérale  de  TAlagoDz.  Ensuite  il  y  a  encore  4  h.  i/s 
de  marche  jusqu'à  la  plus  haute  sommité.  Un,  petit  cratère  plein  de 
neige  glacée,  profond  de  470  m.  sur  Skil.  de  long  ei  autant  de  large.  Se 
trouve  entre  les  quatre  cimes  de  la  montagne.    Au  S.-E.,  le  bord  du 
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cratère  est  interrompu  par  une'gorge  profonde,  d'où  s'échappe  le  Dadaliou- 
Tchal.   Sur  les  versants  de  TAlagœz,  quantitéf'de  lacs  grands  et  petits. 

Une  route  conduit  au  N.  d'Alexandropol^à  (155'V.)  Akhaltsikh  (p.  436) 
par  Khertviss, 

La  ligne  traverse  plus  loin  un  plateau]déuudé. 

279  V.  Kars  (1753  m. ;  buffet;  hôt.  :  !^ew-  York,  Aléxandrovskaïa, 
ch.  1  à  Ô  r.,  dîn.,  de  2  h.  à  4  h.,  50  k.  à  1  r.  25  ;  Amérique  ;  izvochtchik, 
1  h.,  60  k.),  place  forte  de  21 000  hab.,  à  l'entrée  de  la  profonde  gorge 
rocheuse  du  Kars-Tchaï.  Mentionnée  déjà  au  ix®s.  comme  un  lieu 
très  fortifié  et  tombée  plus  tard  au  pouvoir  des  Turcs,  elle  a  été 
prise  en  1877  par  les  Russes,  auxquels  elle  appartient  dès  lors.  La 
cathédrale  (x^  s.),  qui  avait  été  transformée  en  une  mosquée  par  les 
Turcs,  sert  de  nouveau  au  culte  gréco-russe. 

C.  B^AkBtafia  à  Erivan.   Etehmiadzine.  L*Ararat. 

D'Akstafa  a  Erivad:  175  V.,  route  postale.  Si  Ton  part  l'après-midi 
vers  5  h.,  on  peut  trouver  un  gite  passable  à  Karavan-Saraï.  Jusqu^à 
DiUjan^  en  6  à  ?  h.:  voit,  publique  découverte  env.  7  r.,  équipage  à 
4  chcv.  18  à  20  r.,  omnibus  3  r.  75.  De  Délijan  à  Erivan^  en  10  à  U  h.  : 
voit,  publique  U  r.,  équipage  à  4  cbev.  24  à  25  r..,  omnibus  5  r.  60.  — 
Pour  le  chemin  de  fer  a^Alexandropol  (p.  427)  à  Erivan,  v.  p.  427. 

Akstafa,  v.  p.  410.  —  La  route  monte  au  S.-O.  dans  la  pitto- 
resque vallée  d'Akstafa.  Relais:  9  V.  Kazakh;  22  V.  ^j^  Ouzoun- 
Tahkaïa;  40  V.  Karavan-Saraï;  58  V.  Kars-Tchaï  et  (72  V.) 
Délijan  (1281  m.;  ch.  à  la  poste  aux  chevaux,  1  à  2r.).  La  route 
franchit  ensuite  le  col  de  Tchouboukhly  (2125  m.),  en  passant  au 
relais  de  Semionouka  (91  V.),  et  monte  au  lac  Ooktcha  ou  Sevanga 
(1925  m.;  1393  kil.  car.  de  superficie;  truites),  dont  le  bord  £.  est 
formé  par  les  monté  de  Karabagh,  un  haut  massif  volcanique.  La 
route  longe  la  rive  0.  du  lac  (à  g.,  sur  des  rochers,  le  couvent  de 
Sévanga;  visite  intéressante)  et  conduit  au  village  à'IÛenovka 
(112  V.;  bonne  cuisine  à  la  poste  aux  chev.),  où  elle  quitte  le  lac 
pour  tourner  à  TO.  —  129  V.  Akhty  (1734  m.) ,  relais.  Le  chemin 
s'abaisse  et  Ton  découvre  la  vue  d'une  contrée  grandiose  :  à  g. ,  la 
chaîne  de  Novo-Baïazet,  avec  le  cône  volcanique  de  VOutchtapalar 
(3269  m.);  à  dr.,  l'Alagœz  (p.  427).  —  La  route  atteint  les  plaines 
fertiles  de  la  vallée  de  VAraxe,  où  s'élevait  jadis  Artaxata^  la  rési- 
dence des  rois  d'Arménie.  —  141  V.  Soukhoï'Fontan ,  relais.  — 
160  V.  Eiliari,  relais.  —  A  la  descente  rapide  sur  Erivan  on  aper- 
çoit cette  ville  avec  ses  dômes  et  ses  minarets.  A  Tarrière-plan, 
rénorme  massif  de  montagnes  de  l'Ararat  (p.  429) ,  avec  son  prin- 
cipal glacier  au  N.  dans  la  vallée  de  St-Jacques. 

175  V.  Erivan  (dpHBânb;  1595  m.;  hôt.:  Orient,  ch.  1  à  3  r., 
déj.  30  k.,  dîn.,  de  1  h.  à  5  h.,  50  k.  à  2r.;  Qrand-Hôtel;  izvocht- 
chiks,  la  course  20  k.;  1  h.,  60  k.),  ville  de  29000  hab.  et  chef-lieu 
de  goui)^,  est  aux  Russes  dep.  1829.  Elle  possède  un  grand  bazar 
oriental,  des  mosquées  intéressantes  et  un  palais  des  Sardars  (gou- 
verneurs) de  répoque  persane.  Vue  magnifique  à  l'O.  sur  TAlagœz 
(p.  427)  et  au  S.  sur  l'Ararat  (p.  429)  éloigné  de  60  V. 
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A  16  y.  À  ro.  d'Erivan  (phaéton,  3  r.  50  aller  et  retour),  près 

du  village  de  Viigarekapat ,  se  trouve  le  eouvent  d'Etebmiadiine 

(d^iiiaAaéB'B  ;  86ô  m.),  siè^ce  d'un  patriarche  arménien  (eatholieos). 

L'église  arménienne  est  une  église  nationale  (v.  p,  384).  Le  eatbo- 
lieos  est  choisi  par  toute  la  nation  (Arméniens  russes,  turcs,  persans  et 
indiens).  Le  choix  doit  être  confirmé  par  Tempereur  de  Russie.  L'église 
arraéniennc  est  administrée  par  le  synode  d'Etchmiadxine  sous  la  prési- 
dence du  eatholieos  et  avec  Tassistance  d'un  procureur  du  gouvernement 
russe.  —  Les  eatholieos  arméniens  résidèrent  d'abord  à  Artaxata  Cp.  428). 
A  la  fin  du  IV®  on  au  commene.  du  v^  s.,  ils  s'établirent  k  Etchmiadzine, 
dont  le  eouvent  porta  le  nOm  de  Vagai>ehapat  jusqu'au  x^  s.,  mais  ils 
transférèrent  momentanément  leur  siège  à  Dvin,  à  Ani  (p.  427),  et  même 
à  Sis  en  Cilicie.  Dès  1441  ils  se  fixèrent  définitivement  à  Etchmiadzine, 
qui  est  le  centre  de  la  vie  spirituelle  de  l'Arménie. 

Le  couvent,  avec  ses  vastes  bâtiments  et  l'académie  ecclésias- 
tique, est  situé  dans  la  plaine  et  entouré  d'une  haute  muraille 
flanquée  de  tours.  Au  milieu  du  préau,  long  de  106  m.  sur  102  m. 
de  largeur,  s'élève  la  cathédrale  de  la  Ste- Vierge,  construite  en 
l'an  303,  d'après  la  légende  arménienne,  par  Grégoire  l'Ulumi- 
nateur,  à  l'endroit  même  où  le  flls  unique  de  Dieu  lui  apparut 
(Etchmiadzine  sign.  «le  Fils  unique  est  descendu»).  Dans  le  trésor, 
on  conserve  la  lance  et  la  main  de  St  Grégoire.  La  bibliothèque, 
du  côté  S.  du  préau,  renferme  entre  autres  un  bel  évangile  du  x®  s. 
écrit  sur  parchemin»  Du  côté  O.  du  préau,  la  demeure  du  eatho- 
lieos.  Le  couvent  compte  env.  40  religieux. 

A  39  V.  au  S.  d'Erivan  (6  h.  en  voit. ,  5  r.)  se  trouve  le  village 

d^Aralykh  (840  m.),  meilleur  point  de  départ  pour  une  ascension  de 

l'Ararat  (128  kil.  de  circonférence),  mont  volcanique  et  isolé  qui 

se  dresse  sur  la  frontière  de  la  Russie,  de  la  Perse  et  de  la  Turquie. 

Au  premier  plan  s'élève,  à  dr.,  le  dôme  de  neige  du  Grand- Ararat 

(5160  m.;  Mont-Blanc,  4810m.),  qui  s'abaisse  à  l'O. ;  à  g.,  le  pic 

du  Petit' Ararat  (3690m.);  entre  les  deux,  le  col  de  Sardar-Bovlag 

(2688  m.).   D'après  une  tradition,  l'Ararat  serait  l'endroit  où  l'arche 

de  Noé  aurait  abordé  après  le  déluge. 

La  meilleure  époque  pour  l'ascension  est  en  août  et  en  septembre. 
11  faut  emporter  des  couvertures,  des  ustensiles  de  cuisine,  du  thé,  du 
vin  rouge,  du  riz  et  deux  sacs  de  charbon.  On  peut  prendre  des  ren- 
seignements  chez  l'ofûeier  du  poste  et  chez  le  maire  d'Aralykh.  On  re- 
commande le  guide  Babo  à  Akhoura  (5  à  10  r.);  chaque  porteur,  5  r. 
(pour  toute  l'excursion).  —  Les  Kourdes  nomades  font  que  l'ascension 
n'est  pas  sans  danger;  on  emportera  un  revolver  et  on  demandera  à  l'offi- 
cier du  poste  une  escorte  de  Cosaques. 

Le  l^^'jour,  on  chevauche  d'Aralykh  à  (33  V.;  7  h.)  Sardar- 
Boulag  (v.  ci -dessus),  où  il  y  a  une  bonne  source  et  en  été  un 
poste  de  Cosaques;  puis  on  monte  de  là  à  la  limite  des  neiges,  où 
l'on  couche.  Le  2®  jour,  montée  très  pénible  sur  des  blocs  de  lave 
et  des  champs  d'éboulis  au  sommet  du  Orand-Ararat  (à  11  h.  de 
Sardar-Boulag),  et  retour  à  la  limite  des  neiges. 

La  cime  du  Grand-Ararat  a  env.  30  m.  de  diamètre.  Vue  splen- 
dide  sur  un  rayon  de  277  kil.;  au  N.,  le  plateau  brun  et  comme 
roussi  de  l'Araxe:  derrière,  l'Alagœz  (p.  427),  les  montagnes  du 
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plateau  arménien  et  la  chaîne  du  Caucase  central ,  avec  le  Kasbek 
et  l'Elbrous;  iftu  S.-O.,  la  région  où  l'Euphrate,  la  Koura  et  l'Araxe 
prennent  leurs  sources;  au  8.  et  au  S.-£.,  la  plaine  de  Bàïazet,  le 
lac  de  Van  en  Turquie  et  le  lac  d'Ourmia  en  Perse;  à  l'E.,  au  bord 
de  la  mer  Caspienne,  la  cime  neigeuse  du  Sala  van  (4813  m.).  —  Du 
côté  N.  du  Grand-Ararat,  la  vallée  de  St'Jaeques,  profondément  en- 
caissée et  où  descend  le  principal  glacier  de  la  montagne.  Dans  le 
bas  se  trouvait  le  village  arménien  à'Akhouri  (  1737  m.) ,  qui  a  été 
entièrement  détruit  pur  un  tremblement  de  terre  et  des  éboulements 
de  rochers  le  20  juin  1840. 

Le  3®  jour,  on  revient  à  Aralykh  par  Sardar-Boulag. 

De  Sardar - Boulag  au  sommet  du  Petit- Ararat,  il  faut  5  à  6  h. 

Au  N,-0.  d*Erivan,  Garni  ou  Karni^  avec  les  ruines  d'une  canstruetion 
d'ordre  ionique.,  et  le  couvent  de  Kegart  ou  à'Airivank  (30  V.)  taillé  dans 
le  roc. 

D'£kivah  a  Kars  :  238  Y.  :  route  postale ,  offrant  une  belle  vue  sur 
le  plateau  arménien  (2  jours,  20  r.;  chemin  de  fer  d*Erivan  à  Alexandro-. 

Sol  en  construction).  —  18  V.  Etchmiadzine  (p.  429).  —  37  V.  M<trkara.  — 
l  V.  Jgdyr^  où  Ton  couchera.  —  71  V.  KHy.  Ensuite,  VAraxe  sort  d'une 
gorge  et  s'échappe  dans  la  plaine.  •  Là  se  trouvent  les  ruines  d'une 
vieille  et  vaste  torteresse,  nompiée  Kara-Kala  (Fort -Noir).  C'est  peut- 
être  la  Jigranocerta  des  anciens  fondée  au  vi^  s.  av.  J. -C.  —  93  V. 
Koulp^  où  il  y  a  une  mine  de  sel.  —  113  V.  Agàbek.  —  136  V.  Akh-Tchaî. 

—  154  V.  Kagypnoi»  (où  l'on  couchera),  avec  une  autre  mine  de  sel.  — 
169  V.  Nijny-Kioumourly.  —  186  V.  Verkhny-Kioumourly.  —  206  V.  T(^êrmaly. 

—  228  V.  Kar»  (p.  428). 
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68.   De  Bakou  à  Tachkent  (Tnrkestan). 

Batbaux  ▲  vAPBDR  de  la  C^^  Gauease  A  Mereare,  de  Bakou  à  Krasno- 
vodsk:  1  fois  par  jour,  en  16  h.  eav.,  pour  12  r.  15  et  9  r.  —  Ghbmik  db 
PBK  de  Krasnovodsk  à  Tachkent:  1747  Y.,  1  fois  par  jour,  en  66  h.,  pour 
29  r.  50  et  17  r.  70;  à  Samarkand,  1415  V.,  en  52  h.  l/s,  pour  36  r.  et  15  r.  60. 
S'il  fait  ehaud,  on  demandera  au  ehef  de  gare  de  Krasnovodsk  un  com- 
partiment fermé  de  3^  cl.,  parce  que  les  coussins  des  wagons  de  1^^®  et 
2®  cl.  sont  parfois  infectés  d'insectes  malpropres.  Il  y  a  4  fois  par  sem. 
des  trains  avec  un  Wagon-restaurant  simplement  organisé,  mais  où  la 
nourriture  est  bonne.    Les  buffets  sont  médiocres  sauf  celui  de  Kagan. 

P9ur  vofoçer  dans  li  Turkestan  U  faut  une  autorisaiion  spéciale  du  mi- 
nistère russe  de  la  guerre^  que  les  Français  obtiennent  d'ordinaire  sans 
difficulté,  en  la  demandant  plusieurs  mois  d'avance,  par  l'entremise  du 
ministère  des  Affaires  étrangères  à  Paris  et  de  l'ambassade  de  France  à 
St-Pétersbourg  (on  avait  dernièrement  l'intention  d'abolir  cette  autori- 
sation spéciale  et  de  donner  libre  accès  au  pays).  On  demandera  aussi 
de  pouvoir  faire  un  court  séjour  à  Vieux-Boukhara,  parce  qu'il  est  géné- 
ralement interdit  de  séjourner  dans  le  reste  de  l'émirat  de  Boukhara. 
Il  est  défendu  de  visiter  Khiva  et  de  faire  le  voyage  de  Merv  à  Kouehka 
(ligne  du  Mourghab).  Les  formalités  concernant  les  passeports  (p.  xv) 
sont  sévèrement  observées  dans  le  Turkestan  qui  a  une  administration 
militaire. 

Le  gouvernement  général  russe  du  Turkeatan  (TypRecTâui),  y  compris 
le  khanat  de  Khiva  et  Témirat  de  Boukhara^  mesure  env.  1700CiOO  verstes 
car.  de  superficie  avec  env.  8  millions  1/3  d'habitants.  Il  est  borné  à  l'O. 
par  la  mer  Caspienne,  au  S.  par  la  Perse  et  l'Afghanistan,  à  l'E.  par  la  Chine 
et  au  K.  par  la  Sibérie.  Au  point  de  vue  physique,  la  partie  occidentale 
du  Turkestan  forme  un  violent  contraste  avec  la  région  orientale.  De  la 
mer  Caspienne  jusqu'à  la  contrée  où  le  Syr-Daria  et  l'Amou-Daria  sortent 
des  montagnes  de  TE.,  tout  le  pa^s,  jadis  submergé  par  la  mer,  est  au- 
jourd'hui couvert  de  sable.  Cette  immense  région  sablonneuse  est  arrosée 
par  six  grands  fleuves:  le  r«4;«i»,  le  Mourghab^  V4fnou-Daria  iVOxus  des 
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anciens),  le  Séravehan^  le  Syr-Daria  (l'Iaxarte  des  anciens)  et  le  Tchou. 
L* Amou-Daria  et  le  Syr-Daria  se  jettent  dans  la  mer  d*Aral  (49  m.)>  les 
autres  se  perdent  dans  le  sable  ^  formant  des  lacs  ou  des  marais. 

Le  CLIMAT  du  Turkestan  n^est  pas  positivement  malsain,  mais  il  pré- 
sente les  températures  extrêmes  du  continent  avec  ses  grandes  chaleurs 
en  été  et  son  froid  rigoureux  en  hiver,  ainsi  qu'une  quantité  minime  de 
pluie.  Tachkent  a  une  température  annuelle  de  13°  7  C.  en  moyenne  et  une 
humidité  absolue  de  6  mm.  B;  maximum  de  froid,  19°8  au-dessous  de  zéro; 
maximum  de  chaleur,  40^7  au-dessus.  —  En  avril  et  en  octobre,  les  dif- 
férences de  température  entre  le  jour  et  la  nuit  sont. si  grandes,  qu'on 
ne  saurait  se  vêtir  trop  légèrement  dans  la  journée,  tandis  que  de  nuit 
quelques  couvertures  de  laine  sont  indispensables. 

On  ne  devrait  boire  que  de  Veau  bouillie.  On  se  lavera  dans  une  cuvette 
en  caoutchouc,  dont  on  aura  en  soin  de  se  munir,  et  Ton  désinfectera  Teau 
avec  des  pilules  de  sublimé.  —  La  maladie  dite  sarte  ou  pendinka  (iden- 
tique avec  la  tumeur  d'Alep  ou  de  Bagdad;  v.  p.  383)  et  la  filaire  (fllaria 
medinensis),  dite  ici  richta,  ver  qui  s'incruste  sous  la  peau,  se  propagent 
probablement  par  Teau. 

La  population  du  Turkestan  se  divise  en  habitants  sédeniairet' {^9X^8^ 
Tadjiks,  Ouzbeks,  Russes  immigrés,  etc.)  et  nomades  (Turcomans,  Kirghiz 
et  tribus  parentes). 

Les  Sartbs,  qui  sont  musulmans  sunnites,  forment  largement  les  trois- 
quarts  de  la  population.  C'est  un  peuple  mélangé  d'éléments  turcs  (ouz- 
beks) et  iraniens ,  qui  se  livre  à  l'agriculture ,  à  l'industrie,  au  commerce 
et  à  d'autres  professions  de  ce  genre.  Il  parle  un  idiome  turc  avec  des 
emprunts  à  la  langue  iranienne.  Les  maisons  des  riches  sont  construites 
dans  le  goût  persan  ;  les  chambres  sont  munies  de  niches  en  grand  nombre 
et  peintes  de  couleurs  variées.  Chez  les  Sartes,  les  gens  qui  rient  et 
parlent  très  haut  ou  f\\\\  s'agitent  beaucoup  {passent  pour  grossiers.  — 
Le  costume  des  hommes  se  compose  de  vêtements  de  dessous  blancs  en 
coton,  et  suivant  la  saison ,  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  longs 
habits  (khalat)  de  diverses  couleurs,  dent  celui  de  dessus  est  fermé  par  un 
châle,  long  de  3  à  6  m.,  enroulé  plusieurs  fois  et  noué  autour  du  corps. 
De  hautes  bottes  molles  sans  talons  et  recouvertes  de  g«loohes  de  cuir 
forment  leur  chaussure.  Il  ont  pour  CoifPure  une  calotte  chamarrée  de 
broderies  et  souvent  entourée  d'un  grand  turban.  L'ensemble  produit 
reffet  d'un  costume  des  plus  bariolés.  •—  Les  Sartes  aiment  beaucoup  à 
s'asseoir  et  à  bavarder  ensemble  au  bazar  et  dans  les  innombrables  maisons 
où  l'on  boit  le  thé  vert  dans  des  soucoupes  plates.  —  La  femme  est  Teselave 
absoh>e  de  son  mari.  C'est  de  Boukhara  qu'est  venu,  dit-on,  le  dogme 
d'après  lequel  les  femmes  n'auraient  pas  d'âme  ni  aucun  droit  à  la  prière. 

Les  Tadjiks  d'origine  iranienne  parlent  encore  aujourd'hui  leur 
idiome  persan  primitif.  €^  sont  des  agriculteurs  très  actifs.  Tout  le 
système  d'irrigation  du  pays  remonte  à  l'époque  où  la  majeure  partie  du 
terrain  arable  touranien  appartenait  encore  aux  Tadjiks. 

Les  plus  importantes  des  peuplades  turques,  qui  occupent  le  pays 
depuis  le  commencement  du  moyen  âge,  sont  celles  des  Turcomans  (v. 
ci-dessous)  et  des  Ouzbeks.  Il  n'y  a  plus  guère  de  vrais  Ouzbeks  que 
dans  peu  de  contrées  du  centre  et  de  Test  du  khanat  de  Boukhara.  De- 
puis des  siècles ,  les  dynasties  et  d'autres  familles  nobles  des  kbanats  de 
rAsie  centrale  appartiennent  à  la  tribu  des  Ouzbeks. 

Les  TuRcoMAKS  (300 OCX)  à  4(X)0(X)),  surtout  à  Merv,  dans  l'oasis  d'Achal 
et  sur  les  bords  de  l'Atrek  inférieur,  sont  en  majeure  partie  de'  véri- 
tables nomades.  II  n*y  a  que  les  plus  pauvres  d'entre  eux  qui,  n'ayant 
pas  assez  de  bestiaux,  cultivent  aussi  quelques  champs  et  des  jardins. 
Leur  langue  est  un  idiome  turc  qui  diftère  beaucoup  de  celui  des  Sartes. 
Le  Turcoman  se  reconnaît  facilement  à  Timmense  bonnet  de'-  peau  de 
mouton  qu'il  porte  été  et  hiver.  Leur  tkhalat»  est  généralement  fait 
d^une  étoffe  de  coton  à  raies  rouge  brun,  qu'on  fabrique  dans  le  pays,  et 
doublé  de  coton  écru.  L'habitation  des  Turcomans  est  l'alourta»^  con- 
struction en  forme  de  ruche,  qui  se  compose  d'une  charpente  rondejre- 
vêtue  de  morceaux  de  feutre  Drun  noir.    Jusqu'à  l'occupation  du  pays 
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par  les  Russes ,  les  Turcomans  étaient  les  brigands  les  plus  redoutés  de 
toute  TAsie  centrale.  Leurs  razzias  (alaman)  s^étendaient  en  Perse  jusque 
bien  avant  dans  le  Khorassan.  —  Chez  eux  la  liberté  des  femmes  est 
presque  complète  et  elles  ne  se  voilent  pas  le  visage.  —  Le  Tureoman 
se  dit  mahométan.,  mais  en  réalité  il  n'observe  presque  aucune  des  pre- 
scriptions du  Coran. 

Les  KiHOHiz  du  Turkestan  habitent  surtout  les  steppes  du  bassin  du 
Syr-Daria  et  les  parties  les  plus  montagneuses  du  Ferghana.  Ils  se 
donnent  eux-mêmes  le  nom  de  «Kazakes*^  appartiennent  à  la  branche 
tureo-tatare  de  la  race  mongole ,  et  prétendent  être  musulmans  sunnites. 
Les  Kirghiz  sont  nomades;  des  troupeaux  de  moutons  forment  leur  prin- 
eipi^e  richesse.  Us  sont  de  taille  moyenne,  avec  des  épaules  larges,  et 
ont  la  barbe  rare.  En  été,  on  les  reconnaît  surtout  a  leur  chapeau 
pointu  en  feutre  gris  et  au  bord  rabattu.  Leur  costume  diffère  d'ailleurs 
de  celui  des  Sartes  et  des  Turcomans.  Leur  h&bit  est  plus  court*,  leurs 
pantalons  (de  coton  en  été  et  de  cuir  en  hiver)  sont  si  larges  quMls 
peuvent  y  fourrer  la  plus  grande  partie  des  vêtements  du  haut  du  corps. 
L'habit  de  d«8sus,  généralement  en  soie,  est  le  plus  précieux;  dessous 
ils  en  portent  un  autre  en  drap  brodé,  qui  en  recouvre  un  troisième  en 
coton.  Leur  chaussure  se  compose  de  grandes  bottes  de  cuir.  A  leur 
ceinture,  garnie  d^ornements  en  métal,  pendent  un  couteau  et  un  petit 
sac  renfermant  un  peigne,  un  cure-dent  et  une  pierre  à  briquet.  Le  vête- 
ment de  la  femme  ressemble  en  général  à  celui  de  l'homme,  sauf  que 
les  couleurs  en  sont  aussi  criardes  que  possible.  Elles  ont,  en  outre, 
un  immense  bonnet  d'étoffe  blanche,  empesée  et  qui  ressemble  à  une 
corbeille.  —  La  «kibitka» ,  qui  sert  d'haoitation  aux  Kirghiz,  est  une 
tente  ronde,  presque  hémisphérique,  composée  d'une  charpente  en  forme 
de  crinoline,  sur  laquelle  sont  fixées  des  bandes  de  feutre.  Le  sol  est 
couvert  de  morceaux  de  même  étoffe,  et  de  tapis  chez  les  riches.  La 
nourriture  des  Kirghiz  se  compose  presque  exclusivement  de  laitage  :  tous 
les  jours  du  lait  de  brebis,  du  koumiss  (p.  313)  et  du  fromage,  mais 
rarement  de  la  viande.  Ils  préfèrent  au  pain  des  morceaux  de  pâte  de 
froment  rôtis  dans  de  la  caisse  de  mouton.  —  Les  liens  de  parenté  sont 
étroits:  «il  vaut  mieux  être  berger  dans  sa  famille,  que  roi  chez  des 
étrangers*  dit  un  proverbe  kirghiz.  Ils  achètent  leurs  femmes,  qui  jouis- 
sent pourtant  d'une  liberté  relative. 

Histoire,  Hérodote  nous  a  transmis  quelques  renseignements  sur  les 
Massagètes  qui  habitent  au  delà  de  l'Iaxarte  (Syr-Daria)  et  sur  les  peuples 
de  la  Bactriane  et  de  la  Soçdiane,  à  l'extrémité  N.-E.  de  l'empire  des 
Perses.  Baktra  (Balkh)  et  les  régions  des  bords  du  Mourghab,  du  Sé- 
ravchan  et  de  TOxus  central  (Amou-Daria)  feraient  partie  des  centres  les 
plus  anciens  de  la  civilisation,  si  du  moins,  comme  le  croient  quelques 
interprètes ,  on  doit  voir  dans  le  Ghah-Nâmeh  (Livre  des  anciens  rois  de 
Perse)  de  Ferdoucy  un  reflet  poétique  de  l'histoire  primitive  de  l'Iran 
oriental  et  des  pays  limitrophes  au  N.  Une  série  de  passages  de  l'^Avetta 
(livres  de  Zoroastre)  conduisent,  semble -t- il,  à  la  même  conclusion. 
'-  Tout  le  pays  jusqu'au  Syr-Daria  appartenait  depuis  Gyrus  à  l'empire 
des  Perses.  Alexandre  le  Grand  (v.  p.  440)  dut  livrer  aux  peuples  (ariens) 
des  régions  de  l'Oxus  des  combats  qui  durèrent  longtemps.  A  sa  mort, 
tout  l'Orient  échut  aux  Séleucides.  Séleucm  7***  Nicalor  (m.  281  av.  J.-C.) 
entoura  de  vastes  murailles  d'enceinte  l'oasis  de  Merv  pour  la  protéger 
des  incursions  des  nomades  du  nord.  Diodote^  gouverneur  de  Bactriane 
sous  Antiochus  II  ThéoSy  s'érigea  en  souverain  indépendant  vers  255  av. 
J.-C.  et  régna  sur  les  territoires  compris  entre  l'Oxus  et  l'Hindoukouch. 
Ce  gouvernement  des  successeurs  d'Alexandre  dura  un  siècle  et  demi 
jusqu'à  la  conquête  du  pays  par  les  Parthes.  Ces  derniers  furent  rem- 
placés par  les  Sassanides  de  Perse  (226-642  ap.  J.-C),  puis  par  les 
Arabes,  Les  incursions  des  peuples  turcs  dans  le  Touran  commencèrent 
sous  la  domination  arabe.  Merv  (v.  p.  437),  capitale  de  l'empire  perse- 
arabe  de  Khorassan,  devint  une  des  villes  les  plus  grandes  et  les  plus 
prospères  de  l'Orient.  Elle  fut  le  berceau  de  la  dynastie  des  Abbassides. 
L'invasion  des  Mongols  sous  Oengis-Khan  mit  un  terme  à  la  prospérité 
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du  pays.  Boukhara,  Samarkand  et  Khiva  furent  prises  et  incendiées  en 
1316.  Â  la  mort  de  Gengis-Khan  ses  successeurs  se  partagèrent  l'empire. 
Tamerlan  ou  plutôt  Tîmour-Lenk  (e.-à-d.  Timour  le  Boiteux)  réunit  en- 
core une  fois  l'Asie  Mineure  et  TAsie  centrale  sous  un  seul  sceptre.  Le 
Turkestan  appartenait  alors  aux  Djenghisides  de  Djagataï.  Tamerlan  les 
renversa  et  s'empara  en  1370  de  Samarkand,  où  il  tint  une  cour  brillante 
iusqu'à  sa  mort  (1^)5;  v.  p.  440),  Les  Timourides  régnèrent  sur  TAsie 
centrale  jusqu'à  la  fin  du  xv^s.,  où  ils  furent  remplacés  par  les  Ouibeks, 
dont  la  domination  dura  jusqu'à  la  conquête  du  Turkestan  par  les  Russes. 
Des  princes  vassaux  d'origine  ouzbek  régnent  encore  aujourd'hui  à  Bon- 
khara  et  à  Khiva. 

Pierre  le  Grand  et  Nicolas  Ic  essayèrent,  mais  en  vain,  de  s'emparer 
de  Khiva  en  1717  et  en  1839.  Vambéry ,  déguisé  en  derviche ,  visita 
Boukhara  et  Khiva  en  1863.  En  1865  Tachkent  tomba  an  pouvoir  des 
Busses.  La  puissance  dès  khans  réunis  de  Boukhara  et  de  Kokand  a 
été  abattue  de  1866  à  1868.  Samarkand  et  Khodchent  échurent  à  la  Russie. 
Khiva  a  été  subjuguée  en  1873,  sous  le  général  K.-P.  de  Eauffmann^  gouver- 
neur et  organisateur  du  pays  de  1867  à  1883.  Le  reste  du  khanat  de 
Kokand  a  été  incorporé  à  la  Russie  en  1876  sous  le  nom  de  territoire  de 
Ferghana.  En  1881,  la  bravoure  et  la  dureté  du  général  Skobelev  réussi- 
rent à  briser  la  résistance  des  Tekke-Turcomans  (▼•  p.  435).  Les  Turco- 
mans  de  Merv  se  soumirent  sans  combattre  en  1884.  En  1895  la  ma- 
jeure partie  du  plateau  de  Pamir  a  été  annexée,  de  sorte  qu'actuelle- 
ment la  Russie  n  est  séparée  des  Indes  orientales  que  par  une  bande  de 
terrain  large  de  quelques  lieues  seulement  et  appartenant  pour  la  forme 
à  l'Afghanistan. 

Déjà  en  août  1880,  lors  de  l'expédition  contre  les  Turcomans,  Sko- 
belev commença  la  construction  du  chemin  de  fer  transcaspien  on  de  VAgie 
centrale^  qui  ne  devait  d'abord  s'étendre  que  jusqu'à  Askfaabad.  Le  grand 
développement  de  la  culture  du  coton  au  delà  de  l'Amou-Daria  (la  récolte 
du  coton  dans  le  Turkestan  a  produit,  en  1900,  7  millions  Va  àe  poudes, 
presque  la  moitié  de  la  consommation  de  l'industrie  russe)  a  eu  pour 
conséquence  le  prolongement  de  la  ligne  jusqu'à  Ferghana.  —  Frais  de 
construction,  33000  r.  par  kilomètre.  Jusqu'à  Samarkand  la  voie  a  été 
établie  par  les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Annenkov.  En  huit 
ans  on  a  construit  1400  V.  de  voie  ferrée,  en  majeure  partie  à  travers 
des  déserts  brûlants  et  des  steppes  arides. 

La  meilleure  époque  pour  un  voyage  dans  le  Turkestan  est  au  prin- 
temps, de  la  mi -mars  à  la  fin  d^avril  (ancien  style),  et  en  automne,  de 
la  mi-août  au  commenc.  d'octobre.  En  été  la  chaleur  est  insupportable 
et  la  poussière  y  est  des  plus  désagréables.  L'hiver  est  froid  et  la  na- 
ture est  alors  entièrement  morte.  —  Les  hauts  employés  savent  générale- 
ment le  français.  Dans  les  bazars,  surtout  à  Vieux-Boukhara,  il  est  bon 
d'avoir  un  interprète  sachant  l'idiome  sarte.  —  Des  recommandations  pour 
de  «hauts  fonctionnaires  russes  sont  très  utiles. 

L'ÉQDiPEMEUT  Se  composera  de  préférence  d'uû  habit  en  toile  brune 
(khaki)  avec  des  vêtements  de  dessous  en  soie  écrue  ou  en  laine  (il  faut 
en  avoir  beaucoup,  parce  qu'il  faut  les  changer  souvent)  et  un  casque 
colonial.  On  ne  prendra  pas  de  chemises  empesées.  On  emportera  un 
habit  pour  les  visites,  des  draps  de  lit,  des  coussins,  des  conserves  pour 
protéger  les  yeux  contre  la  poussière,  des  biscuits  (le  pain  du  pays  n'est 
pas  toujours  bon)  et  une  selle.  Il  est  inutile  d'avoir  des  armes  (v.  p.  xvi). 
Plan  et  frais  de  voyage.  Une  visite  superficielle  du  Turkestan,  à 
partir  de  Krasnovodsk,  demande  env.  14  jours  aller  et  retour  y  compris 
les  jours  de  repos: 

Chemin  de  fer  de  Krasnovodsk  à  Kokand  aller  et  retour     .    6  jours 

Boukhara  (à  visiter  à  l'aller) 2      » 

Samarkand 2      » 

Kokand 1       » 

Ruines  de  Vieux  Merv  (à  visiter  au  retour)      .......     1       » 

La  visite  de  Kokand  est  plus  intéressante  que  celle  de  Tachkent. 
Les   frais   d'hôtels  (ch.  1  à  2r.),   de  voitures,   etc.,   s'élèvent  de  5  à 
10  r.   par  jour.    On  paie  10  à  30  r.  par  sem.  pour  un^Xdrogman  sachant 
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le  sarte.  Si  on  le  prend  en  Caucasie ,  il  faut  s'assurer  qu'il  sait  bien 
parler  le  sarte,  parce  que  cet  idiome  diffère  beaucoup  du  dialecte  turc 
oriental  (dit  tatare)  parlé  en  Caucasie.  —  Les  frais  généraux  d'un  voyage 
de  14  jours  peuvent  s'évaluer  à  env.  250  r. 

A.  Be  Bakou  à  Samarkand. 

Bateau  à  vapeur  et  chemin  de  fer,  v.  p.  431. 

Les  bateaux  de  la  C®  Caucase  &  Mercure,  qui  font  le  service 
t.  1.  jours ,  mettent  env.  16  h.  de  Bakou  (p.  397)  à  Krasnovodsk 
par  la  mer  Caspienne. 

Krasnovodsk  (buffet;  les  hôt.  ne  sont  pas  reconimandables),  ville 
de  8000 hab.  et  chef-lieu  de  district  avec  un  fort,  a  été  fondée  en 
1869  sur  la  baie  du  même  nom  de  la  mer  Caspienne.  C'est  la  tête 
de  ligne  du  chemin  de  fer  transcaspien  ou  de  l'Asie  centrale.  La 
révision  des  passeports  a  lieu  à  bord.  Des  matelots  ou  des  porte- 
faix (amball;  menus  colis,  5  k. ;  une  malle,  10  k.)  transportent  les 
bagages  du  port  à  la  gare  qui  est  voisine. 

De  Krasnovodsk  la  ligne  passe  à  (47  V.)  Kara-Tenghir  (buffet) 
et  à  (129  V.)  Djebel  (buffet),  en  longeant  (à  dr.)  la  baie  verte  de 
Krasnovodsk  (on  offre  aux  stations  de  bonnes  écrevisses),  qui  s'en- 
fonce profondément  dans  les  terres.  A  g.  une  chaîne  de  hauteurs 
rocheuses  et  dénudées.  Le  désert  sablonneux  s'approche  ensuite,  à 
g.,  tout  près  de  la  voie.  —  156  V.  Balla-Ichem.  32  V.  au  S.-O.,  le 
«mont  de  Naphte»  (He«TflHâff  ropâ),  avec  une  mine  de  sel.  A  g., 
VOtizboï,  curieuse  vallée  desséchée.  —  201  V.  Pérévall  (43  m.), 
point  culminant  de  la  voie  dans  la  dépression  entre  les  chaînes 
du  Orand  et  du  Petit-  Bnlkhan,  que  la  ligne  traverse.  —  246  V. 
Kazandjik  (34  m.;  buffet),  village  russe  de  500  hab. ,  où  commen- 
cent à  dr.  les  chaînes  de  montagnes  du  bord  de  l'Iran  supérieur,  le 
Kiouren-  Dagh  et  le  Kopet-Dagh,  que  le  chemin  de  fer  côtoie  l'es- 
pace de  plus  de  400  V.  —  Un  peu  avant  (315  V.)  Rizil-Arvat  (99  m.; 
bnffet),  ville  de  4100  hab.,  on  atteint  le  pays  des  Ïekke-Turcomans, 
Voasis  d'Akhal,  qui  est  longue  et  étroite.  Elle  ressemble  au  prin- 
temps à  une  steppe  fleurie  entrecoupée  çà  et  là  par  des  champs  cul- 
tivés et  des  jardins  qu'arrosent  des  ruisseaux.  A  g.  au  loin,  on  aper- 
çoit constamment  le  désert.  Les  mirages  et  les  tourbillons  de  pous- 
sière qui  y  régnent  se  montrent  souvent  à  peu  de  kilomètres  de 
distance.  —  366  V.  Bami  (75  m.);  396  V.  Artchman  (94  m.);  426  V. 
Bakharden  (160  V.),  trois  stations  avec  des  buffets. 

478  V.  Ghéok-Tépé  (203  m.;  buffet).  Non  loin  au  N.  de  la  gare 
s'élèvent  des  murs  de  pisé  qui  menacent  ruine.  Ce  sont  ceux  de 
Denghil-T^pe,  anc.  forteresse  des  Turcomans,  qui  fut  prise  par  les 
Russes  sous  les  ordres  de  Skobelev  le  12  janv.  1881,  après  plusieurs 
semaines  de  siège.  Immédiatement  à  côté  de  la  voie  se  trouve  un 
petit  musée  y  avec  une  collection  d'armes  et  un  immense  tableau 
représentant  l'assaut  de  la  forteresse.    Il  y  a  10  à  15  min.  d'arrêt. 

28* 
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Od  visitem  ispidement  le  musée  et  l'on  montera  survie  remparl  ii 
la  forteresse,  dont  l'intérieur  est  vaste,  vide  et  désolé. 
"  Le  tracé  de  la  forlerelae  forme  un  reelangle  tiréguller  de  Ikil.  1/4 

hauM  delm.  I/i  n  Dm.  Vs  du  fond  du  fossé;  da'ns  le  bsut,  ili  ifitot 
couronnés  par  «n  paraoet.  La  garnison  eomprensit  3O0OO  hommes  et  le 
Dombn  des  assiégeants  était  de  UCOO  aves  7»  l>oucbea  à  feu.  A  l'angle 
S.-E.  se  (rouve  la  grande  hr.ehe.  due  à  t'eipinslon  d'un»  mine  rt  par 
laquelle  eut  lieu  le  dernier  assaut. 

500  V.  Bttmein  (234  m.;  buffet). 

520  V.  Aikhabad  (Aciaôajii  ;  231  m.  ;  b-uffH  ;  bôt.  :  Grand-mttl, 
Frantslia;  bons  buins,  60k.  la  cabine;  phaéton  de  la  gare  à  la 
viUe  25,  la  course  20  b.),  ville  de  19  400  hab.  et  chef-lieu  du  dis- 
trict tranacaspieii.  Elle  fait  un  commerce  actif  avec  la  Perse.  Un 
monument  de  Pouchkine  y  a  étd  inauguré  en  1901.  Une  grande 
partie  des  habitants  appartient  â  la  sente  persans  des  Babi,  qui 
a  ^té  fondée  vers  la  fin  de  1830  par  Ali-Mohamed  originaire  de 
Chïraz.   La  maladie  sarCe  (p.  383)  règne  dans  la  ville. 

D'Askhabad  une  chaussée  (ifdOkil.i  i  à  5  jours  en  voit.)  conduit  à 
MKh\€d,  lieu  de  pjslerinage  et  plagie  de  commerce  en  Perse,  i'olx  Ton  va 

529  V.  AnnoM  (225  m.]  ville  en  ruine  avec  les  restes  d'une  belle 
mosquée  ancienne.  -  610  V.  AHyk  (225  m.;  buffet).  A  H  V.  au 
S.,  U  ville  persane  de  Lloutfabad.  -  1)41  V.  Kaakhka  (290  m.  ; 
buffet).  A  Meskhhed,  v.  ci-dessus.  —  La  ligne  euit  souvent  à  peu 
de  mètres  de  distance  la  Arontière  entre  la  Knssie  et  la  Perse,  qui 
est  marquée  par  des  tas  de  terre  jaunitre.  -- 680V.  DouJoA  (24Tm.: 
buffet).  La  voie  quitte  la  direction  du  S.-E.,  tourne  au  N.-£.  et 
entre  dans  le  bassin  du  2'edjeit.  Ici  couimence  le  d^ert  sablonneux 
interrompu  seulement  par  l'oasis  de  Merv  et  qui  s'étend  presque 
jusqu'à  l'Amou-Daria.  -724  V.  Tedjen  (185  m.;  buffet). 

Une  route  de  voll,  conduit  de  Tedjen  sur  la  rive  dr.  du   fleuve  du 

se  reocoDtrenl  les  froiitlèree  de  laBuasie,  de  la  l-erse  et  de  l'Afghanistan. 

La  ligne  passe  le  lUmirgluib  (v.  ci-dessous). 

842  V.  MsiT  (Nouveau  }feni).  —  Bnffa.  -  BâUl  gani,  en  face  de 
la  gare.  —  Oraad  choix  de  lapis  du  pays,  de  rAfghanislan  et  du  Bê- 

beiire),  le  mieux  est  de  prendre  ddc  voiture  a  Merv  et  de  continuer  le 

Idero  (224  m.),  ville  de  8700  hab.  et  chef-lieu  de  district,  foiidét; 

eu  1884  dans  l'oasis  du  même  nom,   est  infectée  de  la   malari&. 

L'o««i  aeiftrc.  intsurinl  env,  9700kiL  car.  de  superfleie,  est  farmée 

SO  ktl.  eu  aval  de  la  ville,  la  dernitre  eau  se  perd  dans  un  marééaee 
Tout  entouré  de  duues  de  table.  —  Les  Turcomans  des  environs  de  Merv 
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(v.  ei-déaaona),  et  à  (JW  V.)  Kouehka  (690  m.),  sur  la  fh>ntière  deTAf- 

ShanistaiL,  qu^on  ne  peut  franchir  que  si  Ton  en  a  obtenu  TautorisatioB 
e  l'émir  de.  ce  pays. 

8l59  V.  '  Baïram-Ali  (234  m.  ;  buffet),  avec  un- grand  domaine  de 
Tempereur  (il  est  agréable  d'avoir  une  recommandation  pour  l'ad- 
ministrateur,  M.  le  général  N.-A.  Kachtalinsky).  —  En  face  de  la 
gare  commence  le 

*Ohaiiip  de  mines  de  Yieux-Kery,  couvrant  une  superficie  de 
100  kil.  car.  et  au  milieu  duquel  passe  le  chemin  de  fer.  Si  Ton 
n'est  pas  déjà  venu  en  voit,  de  Nouveau-Merv,  il  vaut  mieux  s'adres- 
ser à  l'administration  du  domaine  impérial ,  pour  obtenir  par  son 
entremise  des  voitures  et  des  chevaux  de  selle.   Pour  le  gîte  on 

dépend  aussi  de  la  complaisance  des  fonctionnaires. 

Jierv^  mentionnée  déjà  sous  le  nom  de  Mourou  dans  TAvesta  (p.  433), 
VAntiochia  àiargiana  des  aneiens,  le  Kounia  Jierv  (Vieux- Merv)  des  Turco- 
mans ,  est  une  des  villes  les  plus  antiques  du  monde.  Séleueus  IsMcator 
y  fonda  une  colonie.  Au  vi^  s.  ap.  J.-C,  la  ville  était  en  majeure  partie 
chrétienne  (nestorienne).  Elle  atteignit  son  apogée  au  vii^  s.  sous  la  do- 
mination arabe.  Avec  Toasis  irriguée  et  le  système  de  digues  du  Mour- 
ghab  elle  passait  alors  pour  une  des  merveilles  du  monde  et  elle  était 
avec  Bagdad  la  plus  grande  ville  de  TOrient.  Gengis-Khan,  irrité  par  la 
mort  de  son  petit-flls  sous  ses  murs,  la  détruisit  complètement,  et  les 
Mongols  mas»aerèrent  alors  plus  d'un  million  d*hommes,  si  l'on  en  croit 
les  auteurs  arabes.  Merv  fut  reconstruite  au  xv^s.  et  appartint  tantôt 
aux  Ouzbeks  tantôt  aux  Persans  jusqu'en  1796,  où  Témir  de  Boukhara 
s'en  empara  et  la  transforma  en  un  désert  en  détruisant  le  Soultan-Bent 
(p.  436).    Les  habitants  furent  emmenés  à  Boukhara. 

Dans  la  visite  des  ruines  on  se  bornera  à  la  partie  sitnée  au  N. 
de  la  voie  ferrée  (emporter  des  provisions  et  des  rafraîch.).  Les 
TuTComans  qui  font  paître  leurs  moutons  dans  les  ruines  sont  de 
braves  gens,  qui  offrent  aussi  à  vendre  des  monnaies  et  d'autres 
menus  objets  trouvés.  —  De  la  gare  on  suit  peu  de  temps  le  remblai 
de  la  voie  dans  la  direction  de  l'E.,  on  tourne  ensuite  à  g.  et  l'on 
se  dirige  tout  droit  par  des  collines  de  décombres  sur  la  porte 
d'entrée  flanquée  de  deux  tours,  qu'on  aperçoit  dans  la  muraille 
d*enceinte  orientée  du  N.  au  S.  Derrière  cette  porte  on  se  trouve 
dans  Baïram  Ali  Khan-Kalah,  la  forteresse  persane  de  Merv  dé- 
truite par  les  Boukhares.  C'est  un  rectangle  de  plus  de  2  kil.  Vt 
de  circonférence,  formé  par  des  murs  et  dont  le  sol  est  couvert  de 
quantité  de  décombres  d'édifices  en  briques  cuites  ou  crues.  Un 
autre  rectangle  du  même  genre,  mais  plus  grand:  AhdotUlah  Khan- 
KcUah  s'y  rattache  immédiatement  à  l'E.  Le  chemin  de  voit,  tra- 
verse ces  deux  emplacements  dans  la  direction  de  l'E.  Avant  de 
sortir  par  la  porte  de  l'E.,  on  montera  sur  le  mur,  d'où  le  regard  em- 
brasse cet  immense  champ  de  ruines.  Tout  cet  espace  n'a  jamais  été 
habité  et  couvert  de  constructions  à  la  même  époque;  mais  les  diffé- 
rentes enceintes  ont  formé  en  des  temps  divers  le  noyau  fortifié  de  la 
ville.  Le  chemin  tourne  plus  loin  au  N.,  passe  à  deux  petites  mosquées 
funéraires,  où  sont  inhumés,  d'après  là  légende,  deux  frères  porte- 
étendard  de  Mahomet,  et  se  dirige  ensuite  sur  la  mosquée  dite 
«Sultan  Sandchar»,  vaste  construction,  visible  deloin  et  datant,  dit- 
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on,  du  xu^  8.  Cette  partie  des  ruines  s'appelle  Soultan-Kalah.  A  dr. 
se  trouve  Qiaour  -  Kalah,  le  Merv  de  l'époque  nestorienne,  qui  est 
entouré  de  longues  collines.  Au  N.,  hkender-Kalahj  qui  a  prob- 
ablement remplacé  la  ville  des  Béleucides.  On  peut  monter  sur 
le  rempart  qui  sépare  Soultan-Kalah  d'Iskender-Kalah.  On  retour- 
nera de  ce  rempart  à  la  station  du  chemin  de  fer  (6  V.). 

Immédiatement  au  delà  de  Baïram-Ali  la  ligne  8'e»g«ge  dans 
le  désert  de  Kara-  Koum  (Sable  Noir),  trop  fameux  jadis  sous  le 
nom  de  «tombeau  des  caravanes».  —  1003  V.  Repetek  (185  m.; 
buffet),  en  plein  désert;  les  dunes  de  sabe  mouvant  s'étendent  à 
perte  de  vue.  —  1048  V.  Barkhany  (198  m.).  Bientôt  après  on 
aperçoit  à  l'E.,  à  l'horizon,  une  bande  sombre:  c'est  la  limite  de  la 
végétation  sur  les  bords  de  l'Amou-Daria.  —  1070  V»  Tchardjy 
(190  m.;  buffet),  dans  l'émirat  de  Boukhara.  On  passe  un  pont  de 
fer,  long  de  1650  m.,  sniVAmou-Daria.  Dans  l'émirat  de  Bou- 
khara, des  d'serts  de  sable  et  de  sel  et  des  champs  fertiles  bien 
irrigués  se  succèdent  alternativement  le  long  de  la  voie.  —  1078  V. 
Farab  (187  m.;  buffet).  —  1117  V.  Karakoul  (196  m.;  buffet). 

1182  V.  Kagan.  —  Buffet^  bon.  —  HÔT.  :  de  V Europe;  de  France; 
Novàia  Boukhara.  —  PhaètoK:  la  course,  15  k,  ;  1  h.,  60  k.;  à  Boukhara., 
en  1  h.,  1  r.  50. 

Kagan  (  Nouvelle -Boukhara) ,  ville  de  2000  hab.  russes,  est  la 
résidence  d'un  agent  politique  russe,  auquel  on  fera  une  visite  bien- 
tôt après  son  arrivée.   Il  demeure  à  5  min*  de  l'hôt.  de  l'Europe. 


Un  embranch.  de  12  V.  (la  chaussée  est  poussiéi-cuse)  conduit 
de  Kagan  à  Boukhara. 

Boukhara,  ville  d'env.  100  000  hab.,  capitale  de  Témirat  de  ce  nom 
et  principale  place  de  commerce  de  l'Asie  centrale,  a  un  caractère 
bien  asiatique.  Elle  est  entourée  d'une  muraille  eu  pisé,  longue  de 
12kil.  et  haute  de  8  m.,  avec  quantité  déportes  fermées  du  coucher  au 
lever  du  soleil.  Il  est  intéressant  d'en  faire  le  tour  à  cheval  (1  h.  V2 
à  2  h.).  Les  maisons  basses  à  toits  piats  sont  construites  en  briques 
crues.  Peu  ou  pas  de  fenêtres  donnant  sur  la  rue.  L'eau  très  mal- 
saine du  Seravchan  est  conduite  dans  un  certain  nombre  d'étangs 
par  le  canal  de  Chakhroud. 

C'est  sous  Jsmail^  de  la  dynastie  des  Samanidts^  qui  régnèrent  à  Bou- 
khara de  873  à  1004,  que  la  ville  acquit  sa  réputation  de  centre  intellectuel 
et  religieux  de  Tislamisme  oriental  (sunnite),  qu'elle  a  conservée  iusqu^à 
nos  jours.  En  1220,  Boukhara  a  été  détruite  de  fond  en  comble  par 
Gengis-Khan.  Tamerlan^  qui  prit  le  sceptre  en  1370,  transféra  la  résidence 
à  Samarkand.  Toutefois  Boukhara  prospéra  de  nouveau  sous  lui  et  sous 
ses  successeurs.,  surtout  sous  Oulou-Beç.  Le»  Cheibanide»  (1499-1597)  ré- 
tablirent la  résidence  à  Boukhara.  Le  plus  grand  souverain  de  cette 
dynastie  fut  Abdoullah- Khan  (m.  1597).  La  décadence  commença  sous  les 
Aehtarkhanides^  qui  régnèrent  iusqu'ep  1737.  Dès  lors  la  ville  a  été  gou- 
vernée par  les  JUançhites.  Llimir  actuel,  qui  dépend  de  la  Russie,  se 
nomme  Seîd-Abdoul-Akhad-Khan.    Il  a  pris  le  pouvoir  en  1886. 
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Boukbara  compte  eiiv.  360  mosquées  et  103  médrésés  (écoles 
d'érudits).  La  population  étant  très  fanatique,  il  vaut  mieux  re- 
noncer à  la  visite  de  ces  édifices.  Ils  ont  d'ailleurs  moins  de  valeur 
artistique  que  ceux  de  Samarkand,  qui  sont  d'un  accès  facile. 

Le  vaste  et  riche  BazAB,  principale  curiosité  de  la  ville,  est  sans 
doute  le  plus  intéressant  de  tout  TOrient  musulman.  Persans, 
Kirghiz,  Hindous,  Arméniens,  Tatares,  Afghans,  Turcomans,  Ouz- 
beks  et  Tadjiks,  dans  leurs  costumes  généralement  clairs  et  bariolés, 
remplissent  les  étroites  galeries  couvertes  de  ses  différents  quartiers 
(tims).  Comme  dans  toutes  les  villes  orientales,  les  divers  métiers 
sont  distribués  par  groupes  dans  le  bazar.  La  fabrication  et  la  vente 
ont  lieu  autant  que  possible  au  même  endroit.  Pour  les  protéger 
contre  les  rayons  brûlants  du  soleil  les  rues  sont  tantôt  voûtées 
tantôt  couvertes  de  nattes,  de  toiles  tendues,  etc.  On  y  remarque  de 
belles  soieries,  des  articles  de  métal  (surtout  en  cuivre)  et  les  peaux 
d'agneau  noires  dites  karakoui  (les  bonnes  coûtent  6  r.  au  moins). 
L'assortiment  des  tapis  est  plus  grand  à  Tiflis.  Les  vastes  croisées 
des  rues  du  bazar,  surmontées  de  coupoles,  se  nomment  «tcharsou». 
Le  cri  «pocht,  pocht»  qu'on  entend  fréquemment  signifie:  gare! 
gare!  Il  y  a  quantité  de  débits  de  thé;  au  delà  du  canal,  devant 
la  porte,  se  trouve  une  grande  tribune  en  planches,  où  les  vlsl^ 
teurs  prennent  place.  —  On  ne  fera  de  grosses  emplettes  qu^en  com- 
pagnie d'un  hab.  de  là  ville  compétent  (la  tenga,  monnaie  d'argent 
de  Boukhara,  vaut  env.  15  k.;  la  pouhl,  monnaie  de  cuivre  jaune, 
1/4  de  k.).   Il  est  rare  que  les  vendeurs  comprennent  le  russe. 

Ij! Ark,  le  château  fort  de  l'émir,  est  situé  sur  une  colline  de 
pisé  haute  de  15  m.,  devant  laquelle  s'étend  le  RcghUtan,  place 
couverte  d'étalages  de  fruitiers. 

Non  loin  du  château  est  la  grande  mosquée  Kalian ,  où  l'émir 
assiste  au  culte  1. 1.  vendr.  entre  midi  et  2  h.,  quand  il  est  à  Boukhara. 
Le  revêtement  de  carreaux  de  faïence  bleu  clair  de  la  coupole  est  en- 
core bien  conservé.  On  précipitait  autrefois  les  criminels  du  som- 
met du  minaret  haut  de  60  m.  (Manari- Kalian  ou  tour  des  cri-^ 
minets;  il  est  défendu  d'y  monter).  —  "Ld^  mosquée  Làbi-Kkaous 
date  de  1611.  —  La  médrésé  la  plus  importante  est  la  Mir-Arah, 
située  en  face  de  la  mosquée  Kalian  et  bâtie  à  la  fin  du  xvi®  s.  Au 
milieu  de  la  façade  se  voit  le  grand  arc  en  carène  du  portail  (pichtak), 
dont  la  magniâque  décoration  en  carreaux  de  faïence  est  tombée  en 
gi^ande  partie.  Les  pichtaks  des  médrésés  Zarçherian  et  Timour 
sont  bien  conservés. 

A  3  V.  de  la  ville  se  trouve  CMrboudoun^  ekâteau  de  plàiiaii«e  de  rémif 
eonstmlt  vers  1870,  avee  un  gran4  jardin.  , 


1223  V.  Ki%U-Tép/  (266  m,;  buffet).  -  m9  V.  Kermint 
(S98  m,).  A  12  Y.  de  la  station ,  la  ville  du  même  nom ,  avee  un 
paUis  de  l'émir  de  Boukhara,  où  il  réside  d'ordinaire.  —  1343  Y. 
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Katty-Kourgan  (475  m.  ;  buffet) ,  stat.  a\ant  laquelle  la  ligne  entre 
dans  le  territoire  russe  de  Samarkand.  Au  loin  ^  à  dr.  et  à  g. ,  des 
montagnes.  —  1415  V.  Samarkand  (buflFet). 

Samarkand. 

HÔTELS  (dits  «noméras»;  les  tenaneiers  changent  souvent):  SévemiU^ 
Franisouikiiéy  ParijiMiéy  Moskovskiié^  lévropéiskiié^  Péterbourgskiië^  tous'dans 
le  quartier  russe.  —  Les  «noméras»  font  aussi  la  euisine,  mais  il  vaut 
mieux  prendre  ses  repas  au  cagino  civil  (o6n<4eTBeHHoe  coôpàme;  on  p^ut 
être  introduit  par  un  membre).  —  Phabton:  de  la  gare  à  la  ville  russe 
(4V.  1/2),  60  k.;  la  course,  20  k.  ;  1  h.  dans  le  quartier  russe,  80  k.^ 
dans' la  ville  indigène,  75  k. 

Photographies-  passables  chez  Arch^ulov, 

Si  Tan  est  pressé  (2  jours),  ou  visitera  le  premier  jour  les  édifices  de 
la  ville,  puis  le  second  Chakh-Sinda  et  Afrossiab  et  Ton  fera  une  ex- 
cursion aux  environs. 

Les  autorités  punissent  sévèrement  les  personnes  qui  arrachent  des 
carreaux  de  faïence  et  d^autres  «souvenirs». 

Samarkand  (696  m.).  ville  de  55  000  hab.  et  chef-lieu  du  territoire 

du  même  nom ,  se  trouve  d«ns  la  vallée  du  Scravchan  et  dans  une 

plaine  fertile  et  bien  irriguée.    La  température  annuelle  y  est  en 

moyenne  de  13^  C.  au-dessus  de  zéro.   Le  thermomètre  y  monte  en 

été  jusqu'à  37o2  C.  à  l'ombre.       - 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  aux  temps  les  plus  reculés. 
Dans  Tantiquité  elle  se  nommait  Maracanda.  Elle  fut  prise  en  329  av. 
J.-O.  par  Alexandre  le  Orand^  qui  Tannée  suivante  y  tua  dans  un  banquet 
son  favori  Clitus,  un  de  6es  généraux,  qui  lui  avait  sauvé  la  vie  au  pas- 
sage du  Granique.  Au  vii^  s.  après  J.-C. ,  les  Arabes  s'emparèrent  de 
Samarkand,  qui  fut  saccagée  en  1221  par  Gengis-Khan  malgré  une  résistance 
héroïque.  En  1369  Tamerlan  en  fit  sa  résidence  et  la  capitale  de  son 
empire.  Il  Tembellit  de  magnifiques  édifices,  qui  forment  encore  la  prin- 
cipale curiosité  de  la  ville,  bien  quHls  soient  délabrés  .en  partie.  Samar- 
kand appartint  plus  tard  aux  Cbeïbanides  et  aux  Manghites  (p.  438).  Elle 
a  été  prise  en  io68^  par  les  Russes,  qui  l'ont  annexée. 

Samarkand  se  compose  de  deux  parties:  la  ville  russe  fondée  en 
1871  et  la  cité  indigène  du  moyen  âge  éloignée  de  i/j  V.  de  la  pre- 
mière.  L'emplacement  de  l'Antique  Maracanda  s'y  rattache  à  l'E. 

La  VILLE  RUSSE  a  de  larges  rues,  bien  ombragées  par  une  double 
rangée  de  grands  acacias,  de  peupliers  et  d'ormes.  Il  y  a  souvent 
concert  militaire  dans  le  parc  de  la  ville,  en  face  duquel  est  l'hôtel 
du  gouverneur. 

Près  de  la  ville  russe  s'élève  le  "^mausolée  de  Tamerlan  (Oour- 

Emit),  qui  est  déjà  bieu  en  ruine.   U  est  couronné  d'un  immense 

dôme.   La  décoration  en  carreaux  de  faïence  du  tambour  en  est  là 

partie  la  mieux  conservée. 

Entré  dans  le  mausolée  par  une  porte  latérale  à  g.  de  ravant-eour, 
on  se  trouve  dans  un  passage  couvert  de  dômes,  ou  se  tiennent  les 
moullahs  de  garde  (30  à  25  k.  par  pers.  à  celui  qui  conduit)  et  Ton  par- 
vient par  une  porte  à  dr.  dans  la  salle  à  coupole  carrée  de  Tintérieur 
(100  m.  car.  de'  Attperflcie).  Des  balustrades  et  marbre  y  entoui^nt  huit 
pierres  tumulaires;  une  neuvième  est  dftns  une  niche  en  face  de  rentrée 
(les  tombeaux  spni  dans  ui>6  c|rypte  au-dessous).  Au  milieu,  la  *piei'r0 
tumulaire  d*  Tamerlan  (m.  1405,  à  l'âge  de  ÎO  ans),  composée  de   deuk 
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bloes  de  jade  vert  noir,  adaptes  Tun  à  l'autre,  longs  de  2  m.  et  hauts  de 
0  m.  90  sur  0  m.  36  de  large  ^  ce  sont  les  deux  plus  grands  fragments 
connus  de  eette  pierre  rare.  Les  autres  pierres  tumulalres,  des  parents 
ou  des  amis  de  Tamerian,  sont  en  marbre  gris  ou  en  albâtre.  Derrière, 
une  sorte  de  candélabre  funèbre,  dit  tchigar -  minar,  deux  hautes  piques. 
Tune  avec  la  queue  de  cheval  (toug),  Tautre  avec  un  étendard  blanc.  — 
Dans  le  bas  des  murs,  des  plaques  en  albâtre  oetogones;  plus  haut, 
une  bande  de  jaspe ,  où  la  généalogie  et  les  exploits  de  Tamerlan  sont 

S  raves   en  caractères  arabes.    Il  y  a  de  magnifiques  voûtes  à  stalactites 
au  s  les  niches  latérales. 

Entre  la  ville  russe  et  la  cité  indigène  se  trouve  la  citadelle 
achevée  en  1882  (visible  seulement  avec  l'autorisatioii  du  comman- 
dant). Dans  un  anc.  château,  auj.  le  dépôt  de  Tartillerie,  se  voit  le 
trône  de  Tamerlan  (rpoRi  THMypa;  Kok-Tach),  bloc  de  marbre 
gris  noir,  rectangulaire  et  long  de  3  m.  26,  avec  des  arabesques  sur 
les  côtés  et  des  colonnes  engagées  aux  angles. 

La  CITÉ  INDIGÈNE  cst  rlche  en  monuments  du  temps  de  Vapogée 

de  Tarchitecture  mahométane. 

La  plupart  de  ces  édifices  sont  en  briques  cuites  ou  crues.  La  con- 
struction à  coupole  y  domine.  A  l'extérieur  les  dômes  sont  en  forme  de 
melon.  La  décoration  se  compose  de  briques  glacées  blanches,  vertes, 
bleu  clair  ou  bleu  foncé  ou  de  carreaux  de  faïence  multicolores,  cou- 
verts d'ornements  en  bas-relief.  Les  couleurs  en  sont  parfaitement  con- 
servées. Le  grand  portail  (pichtàk)  des  mosquées  (MeiéTb)  se  termine  par 
un  arc  en  earène.    Les  minarets  ne  sont  pas  à  plomb,  mais  un  pen  inclinés. 

Le  *B6ghiitan  (place  du  marché)^  à  TO.  de  ce  quartier,  est  un 
carré  long  de  70  m.  sur  60  m.  de  large.  On  y  a  une  bonne  occasion 
d'observer  les  mœurs  populaires.  Du  côté  £.  de  la  place,  la  mosquée 
Chir-Dar;  du  côté  N. ,  la  mosquée  Tillah-Kari;  du  côté  O.,  la 
mosquée  OUloug-Beg,  et  du  côté  S.,  des  boutiques.  Aux  trois  mos- 
quées se  rattachent  des  médrésés^  Les  cellules  des  élèves  y  en- 
tourent une  cour  carrée,  pavée  et  munie  d'un  bassin  pour  les  ablu- 
tions. —  La  mosquée  Chir-Dar^  bâtie  en  1616,  a  une  façade  riche- 
ment décorée  de  mosaïques.  Le  pichtak  atteint  près  de  23  m.  de 
hauteur.  On  peut  monter  sur  le  minaret  rond  à  g.,  ainsi  que  sur  la 
plate-forme  qui  surmonte  le  pichtak  (très  Incommode  pour  les 
dames;  les  marches  sont  hautes  et  raides).  En  haut,  beau  coup 
d'œil  sur  la  cité  indigène  avec  ses  édifices  revêtus  de  briques  glacées 
multicolores.  Devant  la  mosquée,  le  tombeau  d'un  saint.  —  La  dé- 
coration de  la  mosquée  Tillah-Kari,  construite  en  1618,  est  mal 
conservée.  —  La  mosquée  Ouloug-Beg  a  été  bâtie  en  1434  par  un 

petit-fils  de  Tamerlan. 

Non  loin  du  Réghistan,  le  cimetière  Tchil'Dùukhtary  avec  plus  de  40 
tombeaux  de  marbre  de  souverains  de  Tépoque  antérieure  à  Tamerlan. 

A  l'Ë.  du  Réghistan  s'étend  le  bazar,  qui  ne  saurait  rivaliser 
avec  celui  de  Boukhara,  dont  il  diffère  par  ses  larges  rues  claires. 

A  l'extrémité  E.  de  la  rue  du  Bazar,  à  V2  V.  du  Réghistan, 
s'élèvent  les  imposantes  ruines'  de  la  moBîguée  Bihi-Khanoum, 
construite  en  1399  par  Tamer^n  en  l'honneur  de  sa  favorite  et 
splendidement  décorée.  Un  des  deux  minarets  à  côté  du  grand 
portail  donnant  sur  la  cour  a  conservé  son  beau  revêtement  en  mo- 
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saïque.  Dans  la  cour  se  trouve  un  gigantesque  pupitre  pour  le 
Koran:  deux  énormes  pierres  en  forme  de  coin  reposant  sur  un 
soubassement  long  de  2  m.  30  et  large  de  2  m.  Les  Mahométans 
attribuent  à  ce  pupitre  la  propriété  de  faire  cesser  la  stérilité  des 
femmes,  qui  passent  dessous  en  rampant.  Le  pichtak  de  la  mosquée 
a  un  arc  en  carène  haut  de  56  m.  La  mosaïque  est  également  bien 
conservée.  —  Entre  la  mosquée  Bibi-Khanoum  et. le  Régbistan  se 
voit  le  tombeau  de  Cheïbani-Khan  :  un  bloc  de  marbre  long  de 
6  m.,  large  de  5  m.  30  et  haut  de  2  m.  15,  et  couvert  de  30  pierres 
tumulaires. 

A  l'E.  de  la  cité  indigène,  à  env.  3  V.  de  la  mosquée  Bibi- 
Khanoum,  le  groupe  de  mausolées  de  *Chakh-Sinda  sMchelonne  sur 
le  versant  qui  conduit  au  plateau  de  l'antique  Maracanda.  Ou  en 
remarque  beaucoup  l'éclat  des  couleurs  et  Télégance  de  la  décoration 
en  plaques  de  faïence  glacées  et  multicolore*.  —  Après  avoir  franchi 
le  portail  d'entrée  érigé  en  1434  par  Ouloug-Beg  (p.  441),  on  se  trouve 
dans  un  passage,  où  s'élèvent  de  chaque  côté  dix-huit  grandes  con- 
structions. A  g.,  en  haut  de  l'escalier,  le  mausolï^e  d'OWcfta-Aïm, 
nourrice  de  Tamerlan.  —  Plus  loin,  à  dr.,  le  mausolée  Chirin-Bika- 
Aka,  élevé  en  1385;  à  g.,  en  face,  lé  mausolée  Dchouchouk^Btka 
(♦portail),  de  1371  -,  ils  contiennent  les  restes  de  deux  soeurs  de  Ta- 
merlan. ~  A  dr.,  vers  la  Un  du  passage,  le  mausolée  du  Chakh- 
Sinda  (Kasim-ibn-Abbas),  avec  un  beau  portail  eh  noyer  sculpté 
et  le  tombeau  du  saint. 

Au-dessus  de  Chakh^Sinda  s'étend  le  vaste  plateau,  où  se  trou- 
vait l'antique  Maracanda  (p.  440),  appelée  Afrossiab  par  les  in- 
digènes, du  nom  d'un  schah  légendaire  de  Touran.  La  partie  an- 
térieure d' Afrossiab  sert  de  lien  de  sépulture  aux  mahométans.  Le 
plateau,  dont  les  bords  s'abaissent  de  tous  côtés  à  pic  dans  la  vallée 
du  Séravchan,  a  5kiL  de  superficie.  On  y  reconnait  encore  l'anc 
muraille  d'enceinte,  les  passages  montant  d'en  bas  et  quantité  de 
réservoirs  d'eau  ronds  (comme  il  y  en  a  encore  à  Boukbara),  ainsi 
que  la  colline  de  la  citadelle,  où  se  dressait  le  château  des  princes 

de  Sogdiane  et  où  Alexandre  le  Grand  tint  sa  cour. 

Un  ehemin  de  voit.p&rtant  de  la  ville  paase  au  milieu  d'Afrossiab 
et  deseend  à  l'autre  extrémité  dans  la  vallée  du  fleuve  au  tombeau  de 
Daniel^  un  compagnon  de  Kasim-ibn-Abbas  (v.  ei- dessus),  d'après  la 
tradition  musulmane.  —  A  9  V.  de  la  ville,  dans  la  steppe,  est  le  prétendu 
«camp  de  Tamerlan*,  les  ruines  d'un  château  d'été  de  ce  conquérant.  — 
En  aval  d'Afrossiab,  sur  la  rive  g.  du  Séravchan,  s'élève  le  pont  de  Tamer- 
lan^ immense  arcade  en  briques,  semblable  à  un  pont  (une  autre,  formant 
angle  droit  avec  celle-ci,  s'est  récemment  écroulée)*,  c'est  probablement 
les  restes  d'une  grande  digue  et  d'écluses  destinées  à  régler  le  «cura 
du  Séravchan. 

B.  3e  Samarkand  à  Tadikent. 

333  V.  Chemin  de  fer  en  13  h.,  pour  G  et  4  r.       . 
Samarkand,  v.  p.  440.   La  ligne  se  dirige  au  N.-E.  et  franchit 
une  chaîne  de  montagnes,  en  passs^nt  d'abord  dans  une  large  à4  - 
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pression,  pnis  en  deçà  de  Djisak  dans  un  col  assez  étroit  et  tortueux, 

la  prétendue  «porte  de  Tamerlan»,   Il  s'y  trouve  deux  inscriptions 

arabes  relatives  à  des  expéditions  militaires  des  xv^  et  xvi®  s.  qui 

traversèrent  ce  défilé.  —  107  V.  DJiaak  (390  m.;  buffet),  ville  de 

16000  hab.  et  chef-lieu  de  district,  localité  la  plus  malsaine  du 

Turkestan.  —  La  voie  pénètre  ensuite  dans  la  «steppe  de  la  Faim». 

La  «steppe  de  la  Faim*  (rojiéxHafl  crem)  est  un  triftngle  entre  le  Syr- 
Daria  au  K.-E.,  les  contreforts  des  montagnes  du  Turkestan  au  S.  et 
te  Kysil-Koum  (Sable  Rouge)  à  VO.  Grâce  à  des  travaux  d'irrigation 
grandioses,  qui  ont  déjà  commencé,  on  espère  gagner  plus  d*un  demi- 
million  d'hectares  pour  la  culture  du  coton. 

130  V.  Tckerniaïevo  (360  m.;  buffet). 


De  Tcherniaïevo  à  Andijan,  306  V.,  chemin  de  fer  (ligne  de 
Ferghana),  en  13  h.  Il  ne  sera  pas  difficile  de  trouver  un  logis  chez 
des  particuliers,  mais  il  est  bon  d'avoir  des  recommandations  pour 
les  représentants  des  grandes  manufactures  russes  de  coton.  Trajet 
intéressant  jusqu'à  Marghelan.  Les  champs  fertiles  de  coton,  de 
sorgho  et  de  riz,  les  villages  aisés  et  le  vaste  réseau  des  canaux  d'ir- 
rigation donnent  une  bonne  idée  d'un  système  de  culture  particulier, 
basé  uniquement  sur  l'action  de  l'eau  courante.  Aucun  des  torrents 
riches  en  eau  qui  descendent  des  montagnes  d'Alaï  n'atteignent  le 
Syr-Daria,  parce  que  toute  leur  eau  est  utilisée  pour  l'irrigation 
des  champs.  Quand  le  ciel  est  serein,  belle  vue  au  N.  sur  les  monta 
Tchotkalj  et  au  S.,  sur  les  monts  Alaï,  tous  couverts  de  neige  jusque 
bien  avant  dans  l'été. 

75  V.  Khodjent  (406  m.;  buffet),  l'anc.  Kyropolis,  sur  le  Syr- 
Daria,  avec  30000  hab. 

179  V.  Kokand  (417  m.;  buffet;  hôt.:  RossUa),  ville  de  82000 
hab.,  chef-lieu  d'un  khanat  jusqu'en  1876  et  depuis  lors  à  la  Russie, 
est  située  sur  un  canal  du  Sokh.  C*est  apfès  Boukhata  la  seconde 
ville  du  Turkestan,  en  ce  qui  concerne  l'animation  de  la  vie  popu- 
laire, la  grandeur  et  l'activité  de  son  bazar.  L'anc.  palais  du  khan 
a  une  belle  façade  en  briques  glacées  multicolores.  Dans  la  salle 
du  trône  on  a  installé  une  chapelle  gréco-russe.  Le  commerce  du 
coton  commence  à  la  mi-août  (anc.  style)  de  chaque  année,  et  il 
vient  alors  à  Kokand  des  représentants  des  grandes  manufactures 
russes  de  cette  branche. 

252  V.    Marghelan  (558  m.;  buffet;  hôt.:  Stephan),  ville  de 

36600  hab.  et  chef- lieu  du  territoire  de  Ferghana. 

Ghemitn  carrossable  (voit.,  18  à  25  r.)  pour  (S6  V.)  Namangan^  au  N., 
ville  de  62000  hab.,  d'où  l'on  peut  aller  à  cheval  en  4  à  5  jours  à  Tach- 
kent  ou  bien  en  voiture  particulière  (préférable  à  la  voit,  publique)  à 
(90  V.)  Kokand. 

306  V.  Andijan  (498  m.;  buffet),  ville  de  46700  hab.   Grande 

culture  de  coton  aux  environs. 

Une  roîite  postale  conduit  à  l'E.  d'Andiian  à  (43  V.)  Och,  point  de 
départ  des  voyages  sur  le  plateau  de  Pamir  et  dans  le  Turkestan  oriental 
ou  «binois.    Une  route  militaire  praticable  au  train  d'artillerie  mené  sur 
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le  Pamir  par  une  série  de  eols  très  élevés  et  de  vallées  sauvages.  L'auto- 
risation de  ce  voyage  est  rarement  accordée.  Le  droit  de  franchir  la 
frontière  indienne  ne  peut  s'obtenir  que  par  une  entente  expresse  des 
gouvernements  russe  et  anglais.  —  La  route  d'Oeh  à  Kachg€ir  est  prati^ 
cable  aux  voit,  jusqu'à  (50  V.)  GouUehi^  d'où  il  y  a  encore  218  V.  de 
chemin  cavalier  jusqu'au  col  de  Terekdavan  (3870  m.)- 


La  ligue  de  Tachkent  franchit  le  Syr^Daria  près  de  (257  V.) 
Syr-Darimskaïa  (262  m.)  et  entre  dans  le  territoire  du  Syr-Daria. 

332  V.  Tachkent  (TaniKeETi;  437  m.;  buffet;  Orand-Hôtel; 
quantité  de  «noméras»,  dont  les  noms  et  les  tenanciers  changent 
fréquemment;  dans  ceux  de  Mme  Tioumentseva  on  comprend  l'alle- 
mand; izvochtchik,  de  la  gare  à  la  ville  russe,  40k.),  ville  de 
156000  hab.,  dont  25000  Russes,  a  été  prise  le  15  juin  1865  par 
le  général  Tcherniaïev.  C'est  la  résidence  du  gouverneur  général 
du  Turkestan.  On  remarque  l'absence  complète  de  vent  qui  règne 
dans  cette  ville  et  ses  environs.  —  Les  rues  de  la  ville  russe  sont 
larges  et  bordées  de  chaque  côté  de  rangées  d'arbres  et  de  canaux. 
La  bibliothèque  Kaufmann  est  riche  en  oeuvres  sur  le  Turkestan.  En 
été,  dep.  le  mois  de  juin,  la  société  et  les  hauts  fonctionnaires  vont 
séjourner  dans  les  datchi  (villas)  de  la  gorge  de  Tchimgan  (Hhm- 
rancKoe  yotejbe),  à  80  V.  de  la  ville  (voit.  25  r.). —  La  ville  indi- 
gène est  étendue,  mais  elle  ne  peut  rivaliser  ni  avecBoukhara  pour 
l'animation  de  ses  rues,  ni  avec  Samarkand  pour  l'architecture. 

Des  routes  postales  conduisent  de  Tachkent  à  (3224  Y.)  Orenbaurg 
(p.  322;  chemin  de  fer  en  construction)  et  à  (1275  V.)  Sétnipalatinsk  (p.  448) 
par  (776  V.)  Verny. 


69.  De  Moscou  à  Vladivostok,  par  Toh^liabinsk  (Sibérie). 

9052  V.  (9685  kil.):  de  Moscou  à  Irkoutsk,  5106  V.,  en  chemin  de  fer; 
—  dlrkoutsk  à  Baïkal,  62  V.,  en  chemin  de  fer  \  — -  de  Baïkal  à  Mysso- 
vaïa  de  l'autre  côté  du  lac  Baïkal)  64 V.,  en  bac  pour  wagons  (chemin 
de  fer  en  construction);  de  Ifyssovaïa  à  Sriétensk,  1033  V.,  en  chemin 
de  fer  (la  ligne  de  Vladivostok  par  la  Mandehourie  n'est  pas  encore 
complètement  ouverte,  v.  p.  452);  —  de  Sriétensk  à  Khabarovsk,  2066  V., 
en  bat.  à  vap.  sur  la  Chilka  et  l'Amour;  —  de  Khabarovsk  à  Vladivo- 
stok, 721  V.,  en  chemin  de  fer. 

La  Sibérie  (CHÔ^pb),  qui  mesure  12518489  kil.  car.  de  superficie  (1  fois 
1/2  plus  grande  que  celle  de  l'Europe,  2  fois  Vs  pl^s  grande  que  celle  de 
la  Russie  d'Europe,  25  fois  plus  grande  que  celle  de  la  France),  avec 
7091000  hab.,  s'étend  des  monts  Ourals  à  l'O.  (par  56°  13'  de  longitude 
Ë.  de  Paris)  jusqu'aux  mers  d^Okhotsk  et  de  Behring  à  l'E.  (cap.  Déchnev 
ou  cap  de  l'Est,  172°  4f).  EUle  est  bornée  au  N.  par  l'océan  Glacial  Arctique 
et  au  S.  par  l'Empire  chinois.  Elle  se  compose  des  deux  gouv^metnei^ê 
de  Tobolsk  et  de  Tomsk  (qui  formaient  jadis  le  gouv.  de  la  Sibérie  occid.); 
puis  du  gouvernement  général  d"" Irkoutsk^'  comprenant  les  gouv.  d'Iénisseïsk, 
d'Irkoutsk  et  le  territoire  d'Iakoutsk,  et  du  gouvernement  général  Fri- 
Amour skp^  avec  la  Transbaïkalie,  le  territoire  de  l'Amour,  le  littoral  et 
l'île  Sakhalin.  On  rattache  encore  à  la  Sibérie  la  partie  N.-O.  du  gouver- 
nement général  des  steppes  (territoire  Akmolinsky  et  Sémipalatiusky)^ 


SIBÉEIK.  VIll.  n.  (Î9.     4if. 

1^^  SlMrie  necidrnlaLf^,  dts  lanntE  Ounls  Jusqn'iu  Ienisseï,  olTre  eur- 

Ls  SIbitrie  orlenUle.  Irnia  fols  pins  grande  que  lu  précédente,  e»  Beci- 
dsnt^B  et  sonta^eDie.     Dans   la  Sibérie  eeplentrianals  la  région   de> 

gel«s  Is  plus  grenrle  piHIe  de  l'ann«e.  —  An  S.  et  ï  l'E.  s'étendent  1f> 

(Biéloukba',  euv.  4M0m.).  les  monlê  Satan  (CaiHcaii  ropui  VmiilM- 
Sarift,  la  pliu  kBDte  cime.  3138m,),  les  crimpa  Jablanorf  et  SMucit, 
toni  eomposéa  de  roehes  erlHiallines.  —  L'Oft  (338DV.  de  longiienr;  princi- 
pal affluent,  rirlteh,  avec  33a)V.  en  Sibérie  et  enr.  000 V.  it  longueur 
en  Cbint,  oii  il  se  nomme  Irtycli  Voir),  ïlérUufl  (env.  3SS0V.  de  Inniueur) 
et  lu  Lé^  (eut.  1300  V.  en  Sibérie)  vont  se  jeter  dans  l'océan  Olaclal 
Artllque.  VAmom-  (long  de  pins  de  4000V,  avec  r.4r(F™ni  v.  p.  1S3)  a 
son  smboncbure  dans  la  mer  d'Okhotsk.  —  l.e  lac  Baital  (p.  Ui)  est  le 
plus  grand  de  cens  du  pays. 

Le  cLtUAT  de  la  Sibérie  est  rudei  l'air  y  est  sec  et  calme  en  hiver. 
Janvier  est  le  œota  le  plus  froid,  juillet  le  plus  chaud:  àTonuk,  mini- 
mum tB°ec.  Bu-dessons  de  léro,  maximum  fS°7  au-dessns,  moyenne  de 
la  température  annuelle  0°T  au-dessunsi  à  Irkoutsk,  minimum  20°S  au- 

tchensk'eur  l'Amour,  I»°6au-dessoua31°l"el0<'7au-dessu's;  a  Vlaî^Yoslak, 


grés  volontaires  (pavsans  et  cosaques  i  1 ISOOW  per>.  immigrèrent  dans 
ce  pays  de  1883  a  janv.  1899)  et  -e^iiléS',  ainsi  que  leurs  descendants 
(v.  p.BZB).    11  y  a,  en  outre,   des   peuplades  tuniuee  (Kirghii.  Talarea, 

Samoyèdéa,  Toungousea,  ete.)!  -  Les  -exilés-,  en  Sibérie  Orientale  pour 
la  plupart,  sont  :  des  détenus ,  condamnés  aux  travaux  [ureés,  des  colons 
établis  de  force  dans  le  pays  et  ceux  qui  sont  bannis  par  vola  adminis- 
trative. Un  ukase  du  13  juin  1900  a  restreint  le  bannissement  en  Hlbérie, 
Histoire.  La  conquête  de  la  Sibérie  par  les  Busses  commença  sous 
le  règne  i'Icia  It  TenilOt,  qui  autorisa  en  1BT4  lea  marchands  Jacqaa  el 
Orifiiin  Slroganm  à  construire  des  forts  sur  le  Tobol  ^IrlyeJi  et  l'autre» 

prirent  î  leur  servie  6000  Cosaques  sous  les  ordres  d'/ermà*.  qui  s''avaneB 
bien  lolnenSibérieM_  entra  le  Moct.  IBSl  à  is*ir  ou  «Wr  (p.  «81,  capi- 
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munieations  régulières  entre  Moscou  et  Irkoutsk  ou  Sriétensk  ont  été 
établies  pour  la  première  fois  en  1^9  ou  1900.  Le  eommene.  de  la  ligne 
de  la  Sibérie  occidentale  a  eu  lieu  en  1892.  -Frais  de  construction  du 
tronçon  de  Tchéliabinsk  au  lac  Baïkal,  160  millions  de  r.  —  L'établisser 
ment  du  chemin  de  fer  de  Kaïdalovo  à  Nikolskoïé  (sur  la  ligne  de  TOus- 
souri)  par  la  Mandchourie  a  été  entrepris  en  1897.  Un  embranch.  sur 
Port  Arthur  se  détache  de  ce  tronçon  k  Soungari.  La  ligne  qui  con- 
tournera le  lac  Baïkal  a  été  commencée  en  1903. 

La  meilleure  époque  pour  ce  voyage  est  de  la  mi-mai  à  la  fin  d'août 
(ane.  style)  ^  mais  le  mois  de  juillet  est  très  chaud.  Les  eaux  de  TAmour 
supérieur  sont  très  basses  en  septembre  et  le  service  des  bat.  à  vap.  y 
est  alors  fréquenunent  interrompu.  Dans  les  villes,  les  rues  non  pavées 
sont  à  peine  praticables  au  printemps  ot  en  automne.  Il  est  bon  d'avoir 
un  revolver.  Les  frais  généraux  de  ce  voyage  d'env.  35  jours  (y  compris 
les  jours  de  repos  et  le  trajet  en  bat.  à  vap.  sur  TAmour)  s'élèvent  à  env. 
400  ou  500  r.  En  somme,  il  est  plus  cher  de  voyager  en  Sibérie  que  dans 
la  Russie  d'Europe. 

Les  HÔTELS  sont  chers ,  surtout  à.  mesure  que  l'on  s'i^vance  vers  l'E. 
Ils  sont  de  plus  bien  médiocres.  Ces  maisons  changent  souvent  de  proprié- 
taires. Il  faut  donc  prendre  chaque  fois  d'avance  des  renseignements  sur 
les  hôteliers  momentanés.  Mais  on  n'oubliera  pas  qu'en  Sibérie  les  in- 
formations sont  souvent  données  inexactement  par  ignorance,  et  l'on  ne 
craindra  pas  de  s'informer  auprès  de  différentes  personnes. 

Ou  trouvera  plus  de  détails  sur  la  Sibérie  et  le  trans  -  sibérien  dans 
le  Ouide  du  grand  chemin  de  fer  tram-iibérien ,  édité  par  le  ministère  des 
voies  de  communication  sous  la  rédaction  d'A.-I.  Dmitriev-Mamonov  et 
de  l'ingénieur  A. -F.  Zdsiarsky,  avec  beaucoup  d'illustrations.  Edition 
française,  St-Pétersbourg,  1900.  Prix:  5  r.  Recommandons  aussi:  Legroi^ 
En  Sibérie,  Paris,  1899. 

A.  De  Moicou  à  Irkouttk. 

5108  V.  Express  (1^^  et  2^  cl.  ;  on  fera  bien  de  prendre  son  billet 
d'avance),  2  fois  par  sem. ,  en  8  jours  (env.  31  Y.  à  l'heure),  pour  106  r. 
et  66r.  95,  y  compris  les.  draps  de  lit  (billet  86  r.  70  'et  54  r.,  plus  un 
supplément  de  21  r.  60  et  12  r.  95  pour  la  place,  p.  xix).  —  Les  trains  se 
composent  des  voitures  confortables  du  chemin  de  fer  d'Etat  (p^ccaii 
ndt3Ai>;  généralement  préférables)  ou  des  wagons  russes  de  la  Société 
internationale  des  wagons -lits  (MésAVHapdAHuft  né«3X%).  Un  petit  com- 
partiment de  l''^  cl.  pour  un  voyageur  seul  dans  une  voiture  du  ch.  de 
fer  d'Etat  coûte  172  r.  80  et  156  r.  dans  un  wagon  de  la  Sodété  internatio- 
nale (1  r.  de  plus,  si  on  le  retient  d'avance).  —  Le  wagon -restaur.  est 
ouvert  de  8  h.  du  mat.  à  minuit. 

Train  onkibus,  en  10.  jours  V21  pour  72  r.  et  43  r.  20. 

La  ligne  traverse  une  plaine  de  Tchéliabinsk  à  (1873  V.)  Atchinàk 
(p.  449),  et  de  là  à  IrkouUk  un  pays  accidenté. 

De  Moscou  à  Tchéliabinsk  (2058  V.),  par  Toula,  Riajsk,  Samara 
et  Kinel,  v.  R.  44  et  45. 

Le  chemin  de  fer  trans-sibérien  se  dirige  à  l'E.  de  TchéliabiTuk 
(229  m.;  p.  325)  à  travers  le  gouv.  d'Orenbourg  qui  fait  encore 
partie  de  la  Russie  d'Europe.  —  83  V.  (de  Tchéliabinsk).  Tchoum-- 
«afc(168m.).  —  117  V.  Choumikha  (175  m.;  buffet).  —  156  V. 
Michkhino  (153  m.  ;  buffet).  —  188  V.  lou/^amich  (155  m.)-  L* 
ligne  franchit  ensuite  à  la  200®  V.  la  frontière  entre  les  gour.  d'Oren- 
bourg et  de  Tobolsk  (Sibérie). 

241  V.  Kourgan  (77  m.  ;  buffet).  A  1  V,  V,  de  ia  statw,  J*  ville 
de  ce  nom  et  chef-lieu  de  district  de  10600  hab.  (izvochtchik  de  la 
gare  à  la  ville,  40  k.;^  sur  la  rive  dr,  du  Tobql^  affluent  de  g.  de 
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rirtyeh.  Importante  exportation  de  beurre.  Pont  de  470  m.  de  long 
sur  le  Tobol.  —  363  V.  Makouchino  (138  m.  ;  buffet).  —  449  V.  Mam- 
lioutka  (134  m.).  La  voie  entre  dans  le  territoire  d'Akmolinsk  et 
franchit  VIehim,  affluent  de  g.  de  Tlrtych,  sur  un  pont  long  de23ô  m. 

490  V.  Petropavlovak  (134  m.  ;  buffet).  A  2  V.  de  la  stat.,  la 
ville  de  ce  nom  et  chef-lieu  de  district  de  21600  hab.  (35%  d® 
mahométans  ;  izYOchtohik  de  la  gare  à  la  ville ,  40  k,) ,  fondée  en 
1752 ,  sur  richim.  Il  y  a  un  bazar  de  troc  (MHHOBÔft  ABOpi») ,  dont 
les  boutiques  donnent  sur  une  cour  intérieure. 

La  voie  longe  ensuite  le  bord  septentr.  de  la  vaUee  de  Kamyck- 
lovako- Irtych,  couverte  de  lacs  salés.  —  617  V.  IsHt-Koul  (126  m.  ; 
buffet).  —  A  2  V.  en  deçà  d'Omsk,  on  passe  V Irtych  (v.  ci-dessnusj, 
sur  un  pont  long  de  68Ô  m. 

746  y.  Otnsk  (Omcki).  —  Embranch.  (iKvoehtchik  préférable)  de  la 
gare  (buffet)  à  la  ville  éloignée  de  3  V.  —  Hôt.  :  Saiisev  (ch.  75  k.  à  3  r.)î 
Chichepanovsky  (eh.  1  à2r.);  Kommértcheskiié  Noméra^  tous  deux  dans  un 
endroit  paisible.  —  Izvoghtchiks:  de  la  gare  à  la  ville,  75  k.  à  1  r. ^  la 
course   SOk.*  Ih.    40  k. 

Omsk  (àb  m.) ,  ville  d'env.  53000  hab,,  fondée  eu  1714,  chef- 
lieu  de  l'anc.  gouv.  général  de  la  Sibérie  occid.  de  1839  à  1882, 
est  dès  lors  le  siège  des  autorités  administratives  du  gouv.  général 
des  steppes  et  du  territoire  d'Akmolinsk.  Elle  est  située  sur  la  rive 
dr.  de  V  Irtych,  à  son  confluent  avec  ÏOm.  Maximum  de  la  tem- 
pérature, 36^4  C.  au-dessus  de  zéro;  minimum,  41°1  au-dessous. 
Mentionnons  parmi  ses  treize  églises  gréco-russes  :  la  cathédrale  de 
V Ascensiorij  bâtie  de  1891  à  1898,  et  ïégliae  St-Nicolas,  où  se  voit 
un  étendard;  d'Iermak  (p.  445) ,  apporté  ici  de  Bérézov.  Il  y  a,  en 
outre ,  une  église  luthér.  et  une  église  cathol.  Le  musée  de  la  So- 
ciété impériale  de  géographie  comprend  des  collections  ethnographi- 
ques du  territoire  des  steppes,  des  produits  de  l'industrie  domestique 
indigène,  une  collection  d'oiseaux,  des  objets  préhistoriques,  etc.  — 
A  1  y.  au  N.  de  la  ville ,  un  petit  bois  de  bouleaux  (séropoAiiaii 
pôuia),  qui  sert  de  lieu  de  divertissement  aux  habitants  d'Omsk 
(izvochtchik,  30  à  50  k.).  —  Le  romancier  F.-M.  Dostoïevsky  (1821- 
(1881)  et  le  poète  Durov  (m.  1869)  ont  été  prisonniers  dans  l'ahc. 
forteresse  d'Omsk  de  1849  à  1853.  Le  premier  a  fait  le  récit  de  sa 
détention  dans  les   «Mémoires  de  la  maison  des  Morts»   (BaniicKH 

Hsi»  MépTsaro  AÔMa;  cette  maison  n'existe  plus). 

D'Omsk  a  Tobolsk:  1143  V.,  en  bateau  à  vapeur  sur  l'Irtych  qu'on 
descend)  prix:  env.  8  r.  V Irtych^  le  plus  grand  affluent  de  l'Ob,  prend 
sa  source  sur  le  versant  S.-O.  de  l'Altaï  et  son  cours  est  long  d'env. 
4000  V.  Sa  rive  dr.  est  plus  haute  que  l'autre.  —  395  V.  Tara^  ville  de 
7200  hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  l'Irtych.  —  792  V. 
Oust-Jchim^  où  l'Ichim  débouche  à  g. 

1143  V.  Tobolak  (ToôoJibCK-b ;  hôt.:  Ackermann;  Sadovsky^  hôtel  garni  ; 
izvoehtchiks  :  du  port  à  la  ville  bas8e,^30k.  ;  à  la  ville  haute.  40  k.  ^  la 
course,  10  à  20  k. -,  bat.  à  vap.  poiir  Tomsk,  p.  448),  ville  de  20500  hab., 
chef-lieu  (long  de  4  V.)  du  gouv.  de  Tobolsk  et  siège  de  l'évêque  gréco- 
russe  de  Tobolsk  et  de  Sibérie,  fondée  en  1586,  est  située  sur  la  rive  dr., 
escarpée  de  Vlrtychj  eu  face  de  l'embouchure  du  Tobol.  Elle  se  compose 
de  deux  parties:   la  ville  basse,  qui  est  malsaine,  et  la  ville  haute,  où 
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est  le  Kremlin^  entouré  d'une  muraille.  A  rentrée  eu  iar<Mi»  lertnàk^  un 
mtuée  du  gouvernement  (20  k.  ^  directeur  :  K.  -  0.  Kozlov)  çon(enaa,t  des 
ouvrages  sur  la  Sibérie,  des  bronzes  et  une  collection  ethnographique 
(Ostiaks,  Samoyèdes).  Dans  le  jardin  lermak,  un  obélisque  en  marbre, 
érigé  en  souvenir  à''Iermak  (p.  445)  en  1839.  A  cAtë  du  p<aai$  ipiêeùpoi, 
une  chapelle,  où  se  trouvait  jusqu'en  1892  la  cloche  d'Ouglitch  mention- 
née p.  303  (il  y  en  a  une  reproduction  au  musée).  —  Au  bord  de  Tlrtych, 
le  couvent  Znamensky^  le  plus  ancien  de  la  Sibérie. 

A  19  V.  deTobolsk,  sur  la  rive  dr.  de  Hrtych,  Koutehoumow  Ooro- 
diehtcM.  avec  les  ruines  d'/f*er  (p.  446). 

A  1065  V.  au  N.  de  Tobolsk,  par  ÔS'^Ôô',  Bérézov,  petite  ville  de 
1100  hab.  et  chef-lieu  de  district.  Elle  a  été,  au  commenc.  du  xviii^s., 
le  lieu  de  bannissement  du  prince  A. -D.  Menchikov  (1672-1729)  et  du 
comte  H.  Ostermann  (1686-1747),  qui  y  sont  inhumés. 

D'Omsk  a  Sémipalatimsk  :  1()28  V.,  bat.  à  vap.  sur  Tlrtych  qu'on  re- 
monte; prix:  11  r.  —  586  V.  Pavlodar^  sur  la  rive  dr.  de  l'Irtych, -avec 
7700  hab.  (Cosaques,  Kirghiz).  —  1028  V.  Sémipàlatinsk  (hôt.  sur  la  vieille 
place  du  bazar),  ville  de  26000  hab.  (dont  la  moitié  de  mahométans) 
et  chef-lieu  du  territoire  de  ce  nom,  sur  la  rive  dr.  de  l'Irtych.  Route 
postale  pour  Tachkent,  v.  p.  444. 

D'Omsk  à  Kaïnsk  la  ligne  suit  le  cours  de  l' Om.  —  790  V.  Kormi- 
lovka  (111  m.).  —  La  voie  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Tomsfc.  — 
904  V.  Tatarskaïa  (108  m.;  buffet).  —  %S  Y .  Karatchi  (108  m.). 
— 1049  V.  Kaïnsk  (1 19  m.  ;  buffet).  A  12  V.  au  N.  (izvochtcliik,  1  r.), 
la  ville  de  ce  nom  (98  m.)  et  chef- lieu  de  district  de  5900  hab. 
(juifs  pour  la  plupart).  —  1090  V.  Kojourla  (136  m.).  On  passe 
ensuite  la  rivière  du  même  nom,  puis  le  Karapous,  —  1209  T. 
Tchoulym  (136  m.  ;  buffet).  —  On  traverse  le  Kargat  à  3  V.  en  deçà 
de  (1285  V.)  Koteh/novo {\&2  m.),  et  32  V.  plus  loin,  la  Krivodonka. 
1324  V.  KHvochtchékovo  (104  m.). 

A  290  V.  au  S.  (route  postale)  se  trouvé  Bamaoul,  sur  la  rive  g.  de 
rO&,  siège  de  l'administration  du  district  d'Altaï  et  ville  de  29400  hab. 
Il  y  a  un  monument  d'A.-N.-  Demidov,  qui  fonda  cette  ville  en  1738  et 
qui  créa  les  premières  mines  de  l'Altaï.  Le  musée  de  minéralogie 
(rôpnutt   xyaéa)   mérite   d  être   vu.     Eglise  luthér. 

4  V.  plus  loin,  on  passe  VOh  sur  un  pont  de  792  m.  de  long.  — 
1332  V.  06  (130  m.  ;  buffet^,  sur  la  haute  rive  dr.  du  fleuve  de  ce  nom. 

La  vole  se  dirige  ensuite  au  N.-E.  jusqu'à  Mariinsk,  puis  à  TE. 
jusqu'à  Kansk  et  de  là  au  S.-E.  jusqu'à  Irkoutsk.  —  1489  V  Folo- 
mochnaïa  (131  m.).  Pont  de  511  m.  de  long  sur  le  Tom.  —  1546  V. 
Taïga  (257  m.  ;  buffet). 


De  Taïga  a  Tomsk  :  82  V.,  embranch.  en  3  h.  Va» 

Tomsk  (ToMCKl).  —  Bufel.  —  HÔT.  :  Noviia  Noméra;  Roetna^  livropa^ 
dans  ces  deux  ch.  dep.  1  r.,  dîn.  75  k.  à  1  r.  —  Izvochtchiks  :  de  la  gare  k 
la  ville  ou  en  sens  inverse,  75  k.-,  la  course,  30  k.;  1  h.,  90  k.;  du  port 
ou  en  sens  inverse,  1  r.  -  Batbau  À  vapeub,  pour  (2219  V.)  Iloumen 
(p.  326)  par  (1807  V.)  Tobolsk  (p.  447):  15  r. 

Tomsk  (105  m.),  ville  d'env.  56000  hab.,  sur  la  haute  rive  dr.  du 
Tom^  à  soîi  confluent  avec  l'Ouchaïka,  par  56°  29'  de  lat.  N.,  est  le 
chef-lieu  du  gouv.  du  même  nom  et  le  siège  d'un  évéque  groco-russe. 
Le  Tom  est  débarrassé  des  glaces  du  1^'mai  au  l^'^nov.  Tomsk  a  été 
fondée  en  1604  et  couvre  une  superficie  de  12  verstes  car.  —  Dans  le 
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quartier  S.-O.  se  trouve  l'Université  (Ô7Ô  étudiants)^,  la  seule  de  la 
Sibérie,  avec  des  facaltés^^de  inédecine"et  de  droit.  On  y  Remarque 
entre  autres  collections  :  le  mua/e  archéologique  et  ethnograpMqtu 
(visible  dans  la  sem.  de  10  b.  à  2  h.,  les  dim.  et  fêtes,  de  midi  à  2  b.; 
directeur  :' M.  D.-N.  Biélikov),  le  musée  toologique  (ouvert  en  biver 
les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  2  b.,  fermé  en  juin,  juillet  et  août;  direc- 
teur: M.  N.-F.  Kacbtchenko),  le  cabinet  botanique  (visible  les  dim. 
et  fêtes  de  1  b.  à  3b.,  directeur:  M.  V.-V.  Sapojnikov)  et  le  mus/e  de 
minéralogie  (entrée  en  biver,  les  dim.  et  fêtes  de  midi  à  3  b.  ;  fermé 
en  juin,  juillet  et  août;  directeur:  M.  A.  Zaïtsev).  A  côté  de  l'Uni- 
versité, le  réfectoire  des  étudiants.  Il  y  a  dep.  1900  un  Institut 
technologique.  —  La  cathédrale  de  la  Trinité  (gréco-rus<e)  a  été 
acbevée  en  1900.  L'église  Nikolskaîa  occupe  l'emplacement  d'un  anc. 
couvent  de  religieuses,  où  la  princesse  Catberine  Dolgoroukaïa,  fian- 
cée de  Tempereur  Pierre  II,  dut  prendre  le  voile^en  1740,  mais  elle 
fut  remise  en  liberté  en  1743  par  l'impératrice  Ëlisabetb.  Eglise 
cathol,  et  église  luthér,  —  Tomsk  est  le  siège  de  l'administration  des 
mines.    Il  y  a  une  fonderie  d'or. 

Dans  la  suite  du  tbajet  sur  Irkoutsk,  la  ligne  traverse  d'aboi  d 
la  Taï^a  (p.  445).  —  1583  V.  Soudjenka  (245  m.),  où  il  y  a  des  mines 
de  houille.  --  On  passe  la  laïa,  qui  roule  des  paillettes  d'or.  — 
1685  V.  MaHinsk  (134  m.;  buffet),  viUe  de  8300  hab.,  sur  la  Kiia. 
—  2  V.  plus  loin,  la  voie  franchit  la  Kiia  et  monte  à  la  ligne  de 
partage  des  eaux  de  cette  rivière  et  du  Tiajin.  —  1810  V.  BogotoU 
(294  m.;  buffet).  —  1841  V.  Krasnaïa  (253  m.).  Le  chemin  de  fer 
sort  du  gouv.  de  Tomsk  pour  entrer  dans  celui  d'Iéiiisseïsk  et  passe 
le  Tchoulym.  —  1873  V.  Atchinsk  (211  m.;  buffet).  A2V.  de  la 
station,  la  ville  du  même  nom,  chef-lieu  de  district  de  7000  hab., 
sur  la  haute  rive  dr.  du  Tchoulym. 

La  région  devient  accidentée.1'(  1910  V.  Tchernoriétchenskaïa 
(266  m.  ;  buffet).  —  La  voie  monte  à  la  ligne  de  dartage  des  aeux 
du  Bolchoï'Kemtchoug  et^de^la  Katcha,  traverse  cette  demièie  et 
redescend. 

2040y.Kra8noiarflk(KpacHOflpcKi;J155m.;  buffet;\itt  -.Métro- 
pole; ch.  meublées  chez  Frolov),  ville  de  33000  hab.  et  chef-lieu  du 
gouv.  d'Ienisseï,  fondée  en  1628,  dans  un  joli  site,  sur  la  rive  g.  de 
Vlénisseï,  large  ici  de  1  V.,  et  à  son  confluent  avec  la  Katcha.  La 
principale  artère  est  la  Bolchaïa.  Près  de  la  place  du  Bazar,  un 
jardin  public  planté  de  sapins.  11  y  a  onze  églises  gréco-russes,  une 
église  cathol.  et  une  église  lutbe'r.  —  A  4  V.  de  Krasnoïarsk,  la  villa 
Tarakanovka,  à  M.  G.-V.  loudine,  evec  une  bibliothèque  (plus  de 
100000  vol ,  dont  quantité  d'ouvrages  sur  la  Sibérie). 

A  2  V.  au  delà  de  Krasnoïarsk  on  passe  llénisset  sur'^un  pont 
à  six  arches,  long  de  925  m.  —  2045  V.  Ienisseï  (147  m.).  -  2163  V. 
Olghinskaïa  (364  m.;  buffet).  —  Pont  sur  W^Rybnaïa.  —  2211  V. 
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Tyrbyl  (326  m.).  Ou  passe  la  ligne  rie  paitaga  entre  les  eanx  du 
ïyrbyl  et  de  la  Mcdaïa^Ou/i'ia  et  Ton  continue  dans  la  vallée  du  Kan> 
—  2267  V.  ifaw^jfc  (204  m  ;  buffet),  ville  de  7500  bab.  et  chef-lieu 
de  district,  sur  la  rive  g.  du  Kan.  --  Pont  de  255  m.  de  long  sur  le 
kan.  —  2293  V.  llanskaïa  (266  m.  j  buffet).  —  2374  V.  Kliovr 
tchinskaïa  (388  m.;  buffet).  —  On  franchit  la  BiHousaa,  qui  roule 
des  paillettes  d'or.  La  voie  entre  dans  le  gouv.  d'Irkoutsk..—  2425V 
Taïcket  (313  m.).  —  On  traverse  ensuite  la  Taïga.  —  2531  V. 
Kamychit  (356  m.),  avec  une  fabrique  de  ciment.  —  2573  V.  Nijne- 
Oudinsk  (413  u».;  buffet),  ville  de  5900  bab.  et  chef-lieu  de  district, 
dans  un  site  encadre  de  moiU&gnes  sur  VOuda. 

Le  pays  est  moins  accidenté.  Ou  passe  POuda.  2683  Y.  Toulovn 
(494  m.).  —  2813  V.  5ima  (454  m.  ;  buffet).  3  V.  plus  loin,  un  pont 
de  468  m.  de  long  sur  VOka.  —  Le  tronçon  suivant  est  de  nouveau 
montagneux  jusqu'à  (2952  V.)  Polovina  (538  m.;  buffet).  —  On  tra- 
verse la  Biélaïa,  et  plus  loin,  le  Kitoï,  —  3042  V.  Innokeniievskaïa 
(435  m.  ;  buffet).  A  3  V.  de  le  gare,  le  couvent  Voznessensky,  fondé 
en  1672,  avec  six  églises.  —  Pont  sur  VIrkout, 

3048  V.  Irkontlk  (ApK^TCKl).  —  La  yare  (buffet),  sur  la  rive  g.  de 
TAngara,  est  reliée  en  été  à  la  ville  par  un  pont  de  bateaux.  —  Hôtels  : 
Rossiia  (eh.  de  1  à  3  r.,  déj.,  de  U  h.  à  1  h.,  dep.  50  k.,  dîn.,  de  1  h.  à 
6  h.,  1  r.)-,  Métropole  (dîn.  76  k.  à  1  r.  25);  Continental;  Déko  (ch.  de  1  r.  50 
à  7  r.,  dîn.,  de  1  h.  à  6  h.,  1  r.);  JévropéUkaîa.  -^  Izvochtchiks  :  de  la  gare 
à  la  ville,  de  jour,  75  k.;  de  nuit  (de  10  h.  à  7  h.),  1  r.  (y  compris  le 
pontonage)  \  à  la  gare,  50  ou  80  k.  ;  la  course,  20  ou  40  k.  ;  1  h.,  50  ou  60  k. 

Irkoutsk  (447  m.),  ville  de  58200  hab.  et  siège  d'un  gouverneur 
général  et  d'un  évêque  gréco-russe,  est  située,  par  52°  17'  de  lat. 
N.,  sur  la  rive  dr.  de  l'impétueuse  Angara  aux  eaux  claires  (large 
ici  de  600  m.;  à  67  V.  en  aval  de  sa  sortie  du  lac  Baïkal),  en  face 
de  l'embouchure  de  VIrkout  qui  s'y  jette.  Elle  a  été  fondée  en  1652. 
Presque  toutes  ses  rues  ne  sont  point  pavées.  —  Du  côté  N.  de  la 
ville,  la  douane,  et  au  milieu  d'une  grande  place,  la  cathédrale  de  la 
Ste-  Vierge  de  Kazan,  à  cinq  dômes,  avec  un  clocher  isolé.  En  face 
de  la  cathédrale,  une  église  cathol.  Dans  la  Bolchaïa,  rue  qui  tra- 
verse la  ville  duN.  au  S.,  V église  luthér,^  le  théâtre^  achevé  en  1897 
sur  les  plans  de  Schrœter,  et  au  bord  de  l'Angara,  Vhôtel  du  gouver- 
neur général.  En  face  de  cet  hôtel,  l'intéressant  mvsée  de  la  Société 
impériale  de  géographie  (ouvert  du  15  sept,  au  15  mai,  les  sam. 
et  mercr.  de  11  h.  à  2  h.;  en  d'autres  moments,  s'adresser  au  conser- 
vateur M.  A.-M.  Stanilovsky,  au  musée).  On  y  remarque  les  collec- 
tions archéologiques  de  la  Sibérie  orientale;  des  objets  du  culte  de 
Bouddha  et  des  oiseaux  (aussi  de  la  Chine). 

B,  D'Irkoatik  à  Sriétensk. 

D'irkoutsk  à  Battait  62  V.,  chemin  de  fer  en  4  h.  ;  de  Baïkal  à  Mytso- 
va^a^  64  V.,  5  h.  y  compris  la  traversée  en  bac  \  de  Myssovaïa  à  Sriétensk^ 
1034  V.,  chemin  de  fer  en  2  jours  1/2  ^^^v.  —  Un  chemin  de  fer  contournant 
l'extrémité  S.  du  lac  Baïkal  est  en  construction. 
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Irkoutsk,  V.  p.  450.  —  24  V.  Mikhalevo  (458  m.).  -  62  V.  Baïkal 
(477  m.;  buffet),  sur  l'Angara,  à  sa  sortie  du  lac  Baïkal. 

Le  lao  Batkal  (nommé  par  les  Mongols  Dolat-nor,  la  Mer  Sainte,  on 
iAncï^^'*^'*  le  Lac  Fortuné)  est  encadré  de  montagnes  sauvages,  hautes  de 
1400  m.  et  souvent  très  boisées  (avec  beaucoup  de  saillies).  11  mesure 
34n9kil.  car.  de  superficie,  640  kil.  de  long,  29  à  90  kil.  de  large  et 
il  atteint  jusqu'à  2000  m.  de  profondeur.  11  s'étend  du  8.-0.  au  IT.-E., 
entre  ÔO^  28'  et  ôô»  50'  de  lat.  N.  et  lOS*»  44'  à  liO<»  40'  de  longift.  K. 
de  Greenwich.  C'est  le  plus  grand  lac  d'eau  douce  du  monde  après  les 
lacs  du  Canada  et  le  Victoria  Nyansa.  Son  eau  limpide  est  vert  clair. 
Les  tempêtes  y  sont  fréquentes  ;  juin  et  juillet  sont  les  mois  où  il  y  en 
a  le  moins.  Il  commence  à  geler  à  la  fin  de  décembre  (anc.  style).  Le 
Baïkal  est  très  poissonneux  (l'«omoul»,  coregonus  omul  Lepech.,  est  une 
sorte  d'ombre).  Le  phoque  du  Baïkal  (pboca  baicalensis)  est  une  espèce 
spéciale  à  ce  lac. 

Entre  Baïkal  et  Myssovaïa  le  service  est  fait  par  le  «Ballcal»  et 
r« Angara»,  bacs  pour  wagons  avec  brise-glace. 

Le  «Baïkal»,  construit  par  Armstrong  à  Elsvtrick,  apporté  au  lac  par 

Sarties  séparées  et  monté  près  du  village  Listvénitchnoïé ,  est  long  de 
3  m.  40  sur  17  m.  40  de  large.  Ses  machines  ont  une  puissance  de  3750 
chevaux.  25  wagons  et  150  passagers  peuvent  y  prendre  place-  —  L'«  Angara» 
est  long  de  59  m. 

Myssoimïa  (477  m.  ;  buffet),  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  trans- 
baïkalien,  est  sur  la  rive  S.-Ë.  du  Baïkal.  —  La  ligne  passe  non 
loin  du  bord  du  lac.  45  V.  (de  Myssovaïa)  Possolskaïa,  où  la  voie 
s'engage  dans  la  large  vallée  de  la  Sélenga,  dont  elle  remonte  la 
rive  g.  —  80  V.  Sélenga  (492  m.).  Non  loin ,  le  village  Iliinskoïe, 
avec  le  couvent  Sviato-Troïtsky.  —  119  V.  Tataourovo  (505  m.). 
Ensuite  la  vallée  de  la  Sélenga  se  rétrécit.  Op  passe  la  rivière  sur 
un  pont  de  545  m.  de  long. 

154  V.  Verkhné'OudirtHk  (554  m.;  buffet),  ville  de  8000  hab.  et 

chef-lieu  de  district,  dans  un  joli  site,  au  confluent  de  VOuda  et 

de  la  Sélenga,  est  le  siège  de  l'administration  du  district  occid.  des 

mines  de  Transbaïkalie. 

Une  route  postale  mène  au  S.  de  Yerkhné-Oudinsk  à  Sélenghinsk  et 
à  (185  V.)  Kiakhta-i/afmaic^'n,  sur  la  frontière  chinoise,  centre  du  com- 
Qkerce  du  thé  entre  la  Chine  et  la  Russie.  Sur  les  2  millions  1/2  de 
poudes  de  thé  importés  annuellement  en  Russie,  1  million  1/2  de  poudes 
p^assent  par  Eiakhta  (v.  p.  299).  ' 

On  passe  VOuda.  —  187  V.  Owofcfcot  (549  m.) ,  village  habité 
par  des  Mongols  et  des  Bouriates.  —  207  V.  Zaîgraïevo  (586  m.), 
avec  une  fabrique  de  ciment.  Puis,  un  pont  sur  la  Bran.  —  La 
ligne  monte  à  (270  V.)  Kija  (920  m.)  et  redescend  ensuite  sur 
(289  V.)  Pétrovsky-Savod  (816  m.;  buffet),  avec  Pusine  à  fer 
Pétrovsky  fondée  en  1790.  —  On  remonte  plus  loin  la  rive  dr.  du 
Khilok.  337  V.  Tolbaga  (750  m.);  381  V.  Bada  (784m.);  428  V. 
KhUok  (816  m.)  et  (532  V.)  Mogson  (918  m.),  quatre  stations  avec 
buffet.  —  581  V.  Sokhondo  (954  m.),  stat.  la  plus  élevée  de  la  voie. 
10  V.  plus  loin,  la  ligne  quitte  la  vallée  du  Khilok,  franchit  la 
croupe  lahlonovy  et  redescend  ensuite.  603  V.  Iablonovaïa{SbSm.] 
buffet).  On  pénètre  dans  l'étroite  vallée  tortueuse  de  V Ingoda.  — 
638  V.    Ingoda  (703  m.;  buffet). 

29* 
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674  V.  Trî/ii«a(667m.;  buffet).  676  V.  Tchita-la-VUle  (dans  le 
voisinage,  plusieurs  hôt.  médiocres).  La  ville  qui  compte  18500  hab. 
est  le  chef-lieu  du  territoire  de  Transbaïkalie.  Elle  est  sur  la  rive 
g.  de  la  Tchita,  non  loin  de  son  confluent  avec  l'Ingoda.  On  y 
remarque  le  musée  de  la  Société  impériale  de  géographie.  Beaucoup 
de  «décabristes»  ont  été  exilés  à  Tchita  après  la  révolution  de  St- 
Pétersbourg  du  14  déc.  1825.  —  Pont  de  160  m.  de  long  sur  la 
Tchita.  —  768  V.  Karymskaïa  (616  m.). 

781  V.  Kiudaloyo  ou  station  d' évitement  Kitaïsky, 
De  Kaïdalovo  a  Vi>adivo8tok  :  1940  V.,  ^chemin  de  fer  -russe  de  la 
Mandchourîe,  qui  doit  être  inauguré  eu  1903.  —  La  ligne  tourne  au  S.-E. 
et  traverse  V Ingoda ,  puis  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  eette  rivière 
et  de  Vlaga  à  965  m.  d'altitude.  —  36  V.  BouriaUkata  (797  m.).  —  126  V. 
Oloviannala  (594  m.).  Pont  sur  VOnon.  —  220  V.  Borzia  (708  m;).  —  320  V. 
Matiiievtikaia  (750  m.).  On  passe  la  frontière  de  la  Mandchourie.  — 338  V. 
Mandchouriia  (660  m.).  —  513  V.  Khailar.  Non  loin,  la  ville  chinoise  du 
même  nom,  qui  compte  4500  hab.  —  686  Y.^hingan.  La  voie  franchit 
ensuite  en  serpentant  la  hauteur  du  Grand  (Bolehoï)  Khingan,  où  un 
tunnel  long  de  3  kil.  est  en  construction.  —  961  V.  Tsitsikar^  à  30  V.  de 
la  ville  du  même  nom.  Pont  sur  le  Nonni.  —  1214  V.  Soungari^  stat.  près 
dej laquelle  on  passe  la  rivière  du  même*nom.  Embranch.  sur  Port- 
Arthur,  V.  ci-dessous.  A  3  V.  de  la  gare,  Kharbiny  ville  de  10000  hab.  — 
1252  V.  A-jé-ekh.  Non  loin  de  cette  stat.,  la  ville  de  ce  nom,  avec  40(XX) 
hab.  —  1468  V.  Khan-dao-khé-tsp.  —  1545  V.  MoudanMan;  puis,  un  pont  sur 
la  rivière  du  même  nom.  —  1724  V.  Pogranitehnaia.  —  1748  V.  Oroëikovo. 
—  1839  V.  NikoUkoii  (p.  456).    De  là  à  (1940  V.)   Vladivotiok,  y.  p.  456. 

De  Soukgahi  k  Port-Arthur:  918  V.,  chemin  de  fer  de  la  Handchourie 
mérid. ,  qui  doit  être  également  ouvert  au  public  en  1903.  —  Soungari^ 
V.  ci-dessus.  La  ligne  tourné  au  8.  —  114  V.  Da-la-tchao.  Pont  sur  le 
Soungari.  —  278  V.  Koundoulen.  —  438  V.  Té-Kn.  Dans  le  voisinage, 
la  ville  de  ce  nom,  avec  10000  hab.  —  503  V.  Mou/cden.  où  Ton  passe  le 
Khoun-khé.  A  30  V.  de  la  gare;,  Houkden,  ville  de  200000  hab.  et  place 
de  commerce  importante,  entourée  d'une  muraille  en  pisé  longue  de 
17  V.  C'est  la  capitale  de  la  Mandchourie.  —  558  V.  lan-  Tax.  —  663  V, 
Da-chi-tsiao.  Embranch.  sur  (20  V.)  In-Kou^  ville  de  50(X)0hab.  et  port 
commercial  important,  à  l'embouchure  du  Liao-khé  dans  le  golfe  de 
Liaoutoung.  —  862  V.  Da-fon-chen.  Embranch.  sur  (5  V.)  Taliévany  qui 
a  été  prise  par  les  Russes  en  1898  comme  Port- Arthur.  Kon  loin,  la 
nouvelle  ville  russe  de  DcUnii  (hôt.  Dalnii)  avec  un  port.  —  918  V.  Port- 
Arthur  (hôt.:  Dalnii  Vostok^  succursale  de  Eunst  &,  Albers,  p.  456),  ville 
de  20000  hab.  et  port  de  guerre  fortifié,  que  les  glaces  n'envahissent  pas, 
à  l'extrémité  S.-O.  de  la  presqu'île  de  Liaoutoung. 

808  V.  Ouroulga  (571  m.  ;  buffet),  où  l'on  passe  la  rivière  du 
même  nom.  Plus  loin,  un  pont  sur  la  Tologa,  —  884  V.  Onon 
(528  m.),  au  confluent  de  l'Onon  et  de  Tlngoda,  qui  y  forment  la 
Chilka,  dont  la  ligne  suit  la  rive  g,,  rocheuse  et  escarpée.  —  907  V. 
Chilka  (515  m.;  buffet).    A  la  921®  V.,  un  pont  sur  la  Nertchn. 

951  V.  Nertchinsk  (494m.  ;  buffet;  hôt.  :  Daouriia,  izvochtchiks  : 
la  course,  20  k.;  1  h.,  40  k.),  ville  de  6700  hab.  et  chef-lieu  de 
district,  avec  un  petit  musée,  est  le  siège  des  autoritf's  admini- 
stratives, du  territoire  orient,  des  mines  de  Transbaïkalie.  -—  975  V. 
Biankino  (485  m.;  buffet).  Ensuite,  un  pont' 'sur  la  Kouienga.  — 
1002  V.  Baïan  (477  m.),  avec  une  fabrique  de  ciment. 

1034  V.  Srietensk  (CptreHCKi;  466  m.;  gare,  avec  buffet,  sur 
la  ïive  g.  de  la  Chilka;  hôt.:  Mikoulitch,  près  du  port;  Dalnii^ 
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Vostok),  une  sUnitsa  dje  Cosaques  avec  850  hab.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  OhMka,  qui  y  devient  navigable  pour  les  bat.  à  vap.  (bac  entre 
la  ville  et  la  gare).   Kunst  &  Albers  (p.  456)  y  ont  une  succursale. 

C,  De  Sriétensk  à  Khabarovsk,  en  bateau  à  vapeur  sur  FAmour. 

2066  V.  Bateaux  à  vapeur  de  la  C*®  de  navigation  de  TAmour  (AvypCKoe 
ôÔwecTBO  napozÔACTBa  h  TopréBJiH),  du  l^i"  mai  à  la  fin  d^août,  tous  les 
5  jours,  de  SHéiensk  à  Èlaçoviéchtchensk ,  trajet  en  4  à  5  jours  (ouand  le 
niveau  des  eaux  est  favorable^  8  jours  en  sens  inverse),  pour  25  r,  58; 
de  là  à  Khabarovsk^  en  3  à  6  jours  (6  en  sens  inverse),  pour  17  r.  11.  Des 
retards  considérables  ne  sont  pas  rares.  Nourriture  "env.  2  r.  par  jour. 
Franchise  de  bagages,  1  poude.  —  La  meilleure  époque  pour  ce  voyage 
est  de  juiii  à  la  fin  d'août  (le  fleuve  déborde  en  juillet  et  août).  En 
septembre,  les  eaux  sont  basses,  ce  qui  occasionne  des  interruptions 
dans  le  service.  Le  trajet  offre  bien  çà  et  là  de  beaux  paysages,  mais 
sa  longueur  et  Tabsence  de  grandes  localités  le  rendent  très  fatigant. 

La  grande  route  sibérienne  de  Sriétensk  à  Khabarovsk  n*est  qu^en 
partie  praticable  aux  voitures. 

L'Amour  (Ax^pi),  dont  le  cours  est  long  d'env.  2750  V.,  se  forme  de 
la  réunion  de  la  Chilka  et  de  VArgoun  et  va  se  jeter  à  Kikolaïevsk,  en 
face  de  I^le  Sakhalin,  dans  la  Manche  de  Tatarie,  qui  relie  la  mer 
dH>khotsk  à  celle  du  Japon.  Ce  fleuve  a  près  de  120  bas-fonds  (nepeKân>). 
—  Sur  la  rive  g.  (à  la  Russie)  s'échelonnent,  de  Pokrovskaïa  à  Khaba- 
rovsk, les  colonies  de  Cosaques  (sianiUa;  avec  env.  23000  hab.  en  tout), 
qui  ont  été  fondées  en  18o8  et  plus  tard  pour  défendre  la  frontière 
contre  la  Chine  (rive  dr.). 

Srietemk,  v.  p»  4Ô2.  —  Le  bateau  descend  la  Chilka^  qui  coule 
dans  la  direction  de  l'E.  jusqu'à  Poltrovskaïa  (v.  ci-dessous).  — 
23  V.  3/^:  Lomovskaïa,  stanitsa  de  Cosaques  (600  hab.) ,  sur  la  rive 
g.  du  fleuve  comme  toutes  les  autres.  —  La  rive  escarpée  et  où  il  y  a 
quantité  de  grottes  est  en  roche  calcaire.  88  V.  ^/^.  Chilkino,  avec 
960  hab.  —  106  V.  Otat-Kara  (600  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Kara, 
Il  y  a  des  mines  d'or  à  10  V.  en  amont.  —  123  V.  ^J^,  Verkhné- 
Koularskaïa,  stanitsa  de  500  hab.  —  160  V.  ^/^,  Oorbitsa  (372  m.; 
500  hab.),  non  loin  de  l'embouchure  de  la  Malaïa- Oorbitsa. 

358  V.  3/4.  Pokrovskaïa  (375  hab.),  premier  village  dans  le  ter- 
ritoire de  l'Amour,  à  4  V.  en  aval  de  la  jonction  de  la  Chilka  et  de 
VArgoun,  dont  la  réunion  forme  l'Amour. 

Le  fleuve ,  encaissé  entre  de  hautes  rives  rocheuses  et  couvertes 
de  forêts  de  pins,  coule  dans  la  direction  de  l'E.  jusqu'à  Albazine 
(v.  ci-dessous).  —  389  V.  ^/^.  Amazar,  à  l'embouchure  de  l'Amazar 
affluent  de  g.  de  l'Amour.  —  421  V.  V/4.  Ignatinskaïa ,  stanitsa  de 
125  hab.  —  439  V.  V^.  Sgibnevsky  (75  hab.).  —  Sur  la  rive  dr. ,  le 
mont  des  Ours  (MeAÏsbfl  cônna).  —  472  V.  Va-  Sverbeïevsky,  En- 
suite, à  g.,  l'embouchure  de  VOldoï,  L'Amour  s'engoulïre  dans  une 
vallée  étroite,  longue  de  23  V.  —  522  V.  3/^.  Orlovsky.^h&  vallée 
d,u  fleuve  s'élargit  de  nouveau.    Jolie  contrée  avec  beaucoup  d'îles. 

579  V.  3/4.  Albazine,  stanitsa  de  800  hab.,  sur  l'emplacement 
d'une  petite  ville  fondée  en  1651  par  Khabarov  (p.  445) ,  hetman 
des  Cosaques,  et  détruite  en  1689  par' les' Chinois. 

Les  hauteurs  du  Orand|Khingan  reculent,  mais  le  pays  reste 
montagneux.  On  rencontre  plus  souvent  des  forêts  d'arbres  feuillus.  — 
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591  V.  '/^.  Beitonovsky,  A  dr.,  en  face,  l'embouchure  du  Ponge,  ■— 
L*Amour  se  ramifie  en  plusieurs  bras  jusqu'à  (614  V.  V2)  Pcrmi' 
Jlcinsfcyetalteintjusqu'àSOOO  m.  de  largeur.  —  718  V.  ^1^,  Olghinsky, 
où  le  fleuve  se  rétrécit  à  200  m.  —  772  V.  TchemiaïevOf  stanitsa 
de  350  hab.  L'Amour  tourne  au  S.-E.  —  A  9  V.  en  deçà  de  (795  V.) 
Kousnetsovsky  se  voit,  sur  la  rive  dr.,  une  colonnade  naturelle  com- 
posée de  quatre  rochers  en  forme  de  colonnes  (KâaeHHue  ctojôô). 
La  vallée  du  fleuve  s'élargit. 

819  V.  8/^.  lermakovêky,  et  1  V.  V2  plûs  bas,  à  g.,  Tembouchure 
de  VOnon,  —  843  V.  V2'  Tsagaïan,  près  duquel  se  voit  le  rocher 
du  Lama  (cKaaâ  jiijiH),  lieu  sacré  pour  les  Mongols.  —  895  V.  Novo- 
Voskressenskoïe.  Ensuite,  le  fleuve  atteint  jusqu'à  3  V.  ^/^  de  largeur^ 
La  rive  g. ,  en  grès  rouge,  s'élève  jusqu'à  1(X)  m.  —  A  3  V.  en  deçà 
de  (959  V.)  Staro'Koumarskaïa,  une  saillie  (mugi  KopcaKé9a))  sur- 
montée d'une  croix  de  fonte  visible  de  bien  loin,  se  dresse  sur  la 
rive  g.,  en  face  de  l'embouchure  de  la  Koumara  (à  dr.). 

Les  montagnes  reculent  peu  à  peu  jusqu'à  Blagoviéchtchensk.  — 
991  V.  ^4»  Samadon.  Le  fleuve  décrit  ensuite  de  grands  lacets 
et  s'élargit  par  places  jusqu'à  10  V.  entre  (1084  V.)  Bibikovsky  et 
{iii2  Y .)  lekaterininskata.  —  iii^  Y,  ^1^,  MarkovOf  village  aisé 
de  1300  hab. 

1 171 V.  3/4.  Blagoviéehtohensk  (EjaroB^meHCii).  —  hôt.  :  Orand- 
H6Ul^  tenu  par  un  Français  (eh.  de  2  à  10  r.)  ;  Rossiia^  près  du  port,  eon- 
struction  neuve  (eh.  50  k.  à  10  r.,  b.  20,  1.50,  déj.  60  k.,  dtn.,  de  midi  à 
6  h.,  dep.  1  r.)  —  Izvochtcbiks  :  1  h.,  50  k.^  de  nuit,  dep.  10  h.,  76  k. 

Blagoviéchtchensk  y  ville  de  38  6(X)  hab.,  fondée  en  1856,  sur  la 
rive  g.  de  l'Amour  à  son  confluent  avec  la  Z/i'a,  est  située  par '50**  15' 
de  lat.  N.  C'est  le  siège  des  autorités  administratives  du  territoire 
de  l'Amour.  En  1900,  cette  ville  a  été  assiégée  mais  en  vain  par  les 
Chinois.  Les  rues  n'en  sont  point  pavées.  Il  y  a  un  boulevard  au 
bord  de  1* Amour.  Sur  la  place  du  Marché,  dans  un  grand  im- 
meuble, une  succursale  de  la  maison  Kunst  &  Albers  (p.  456). 

De  Blagoviéchtchensk  jusqu'à  l'embouchure  de  la  BoureVa,  le 
fleuve  coule  à  l'E.  Sur  sa  rive  g.  s'étendent  des  steppes,  tandis  que 
sa  rive  dr.  est  montagneuse.  —  1196  V.  Aïgoun,  sur  la  rive  dr.  (à  la 
Mandchourie),  a  été  détruite  par  les  Russes  en  1900.  —  1262  V.  s/^. 
Konstantinovsky  (950  hab.).  L'Amour  atteint  jusqu'à  4  V.  de  lar- 
geur. —  1325  V.  Poïarkovo,  stanitsa  de  840  hab.  —  1364  V.  V2- 
Koupriianovsky;  puis,  une  île  longue  de  9  V.  —  1436  V.  Innoken- 
Hévskaïa,  stanitsa  de  300  hab.,  et  plus  bas,  à  g.,  l'embouchure  de 
la  Boureïa,  Le  pays  devient  accidenté.  —  1454  V.  MikhaUovsky, 
A  g.,  l'embouchure  de  la  Bir  Ara  (Khara).  —  1536  V.*/,.  Pach- 
kovsky.  Ensuite,  des  montagnes  escarpées  se  rapprochent  à  dr. 
tout  près  de  l'Amour  qui  se  rétrécit  à  600  m.,  en  décrivant  beaucoup 
de  circuits.  —  1569  V.  V4.  Raddé, 

1692  V.  */2'  lékatérino' fiikolskata^  grande  stanitsa  de  1200  hab., 
au  point  le  plus  méridional  de  l'Amour.  Le  fleuve  s'élargit  de 
nouveau  et  coule  entre  des  rives  basset  jusqu'à  Khabarovsk  dans 
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la  directiou  du  N.-E.  —  1732  V.  BlagoUovennoïé,  village  do  1200 
hab.  (Coréens).  —  1830  V.  A  dr.,  l'embouchure  du  Soungari,  — 
1855  V.  Mikhaïlovo-S^ménovskaïa,  stanitsa  de  650  hab.  —  1948  V. 
Stépanovsky  (400  hab.).  —  2022  V.  Nijne'Spaskii,  où  débouche 
à  dr.  VOussouri  large  ici  de  plus  de  1  V.  Une  colonne  y  marque 
la  frontière  entre  la  Russie  et  la  Mandchourie. 

2066  V.  Khabarovsk  (KHéâpaBCKi»  ;  hôt.  :  Khabarovsk,  Rossiia; 
izvochtchiks  :  la  course,  50  k.;  de  la  gare  à  la  ville  ou  1  h.,  1  r.), 
ville  de  15600  hab.  (dont  4000  Chinois)  et  siège  des  autorités 
administratives  du  gouvernement  général  Pri-Amoursky,  est  située 
par  48° 28'  de  lat.  N.  (température  moyenne  de  Tannée,  0,6®  C. 
au-dessus  de  zéro)  et  s'étage  en  terrasses  sur  la  haute  rive  dr.  ro- 
cheuse de  TAniour,  large  ici  de  3  V.  Fondée  en  1858  par  le  comte 
Mouraviév  (p.  445) ,  elle  doit  son  nom  à  Khaharov  (p.  445) ,  het- 
man  des  Cosaques.  A  g.  de  l'hôtel  du  gouverneur  général  se  trou- 
vent un  intéressant  mttsee  de  la  Société  impériale  de  géographie 
et  le  Jardin  public,  où  la  statue  du  comte  Mouraviév -Amoursky 
(m.  1881),  bronze  érigé  en  1891  d'après  Opékouchine,  s'élève  sur 
un  piédestal  en  forme  de  pyramide,  haut  de  plus  de  10  m.  —  Com- 
merce de  peaux  de  zibeline.    La  maison  Kunst  &  Albers  (p.  456) 

a  une  succursale  a  Khabarovsk. 

Bateau  à  vapeur  de  Khabarovsk  à  (940  V.)  Nikolaievik,  viUe  de  5700 
hab.  et  chef-lieu  de  district,  sur  la  rive  g.  de  T Amour,  non  loin  de  son 
embouchure  dans  la  Manche  de  Ta'arie. 

D.  De  Khabarovsk  à  Vladivostok. 

731  V.  Chemin  de  fer  (ligne  de  TOussouri),  en  90  h*  env. ,  pour 
17  r.  et  10  r.  30. 

Khabarovsk  (buffet),  v.  ci-dessus.  —  La  ligne  prend  au  S.  sur 
la  rive  dr.  de  VOussov/H,  dont  le  cours  est  long  de  850  V.,  et 
traverse  jusqu'à  Spaskaïa  un  pays  presque  inhabité.  La  rive  g.  fait 
partie  de  la  Mandchourie.  —  69  V.  Doukhovskaïa,  On  passe  la 
Kiia,  et  plus  loin  le  Khor  sur  un  pont  de  340  m.  de  long,  deux 
affluents  de  dr.  de  l'Oussouri,  —  125  V.  Viazeniskaïa  (buffet).  — 
146  V.  Ilovaïskaïa,  Le  pays  devient  ensuite  accidenté.  Beaucoup 
de  forêts  et  de  ponts.  —  La  voie  atteint  son  point  culminant 
(135  m.)  au  delà  de  Ohedike,  —  224  V.  Bikine  (buffet).  On  franchit 
la  rivière  de  ce  nom.  Belle  région  ondulée.  —  A  3  V.  au  delà 
d'/man,  un  pont  de  255  m.  de  long  sur  le  fleuve  du  même  nom. 

344  V.  kouraviev'Amowrsky  (buffet).  —  Pont  de  255  m.  sur 
l'Oussouri,  et  peu  après,  (394  V.)  Oussouri  (buffet).  —  La  voie  entr» 
dans  le  bassin  Prikhankoïskaïa^  au  bord  du  lac  Khanka.  Cette 
contrée  ressemble  à  une  steppe.  —  429  V.  Chmdkovka,  avec  le 
couvent  Sviato-Troïtsky. 

498  V.  Spaskaïa  (buffet),  village  de  1000  hab.  Des  localités  et 
des  champs  se  montrent  plus  fréquemment.  —  537  V.  Tehemigavka, 
village  de  13(K)  hab.  —  On  passe  le  L/fou  et  l'on  descend  dans 
la  vallée  du  Zouïfoun, 
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620  V.  Kikolikolè  (buffet),  point  àe  jonction  des  lignes  de 
rOssouli  et  de  la  Hindchourie  (p.  152).  A  1  V.  de  la  gaie, 
mkotsk-Ovuottriitky,  ville  de  20000  hab.  -  20  V.  plus  loin,  la 
TOie  ttaverse  la  Ziniïfinin»kiia  ChttheH,  Jolie  contrée  rocheuse  sur 
la  rive  escarpée  du  Zoutfoun. 

655  V.  Kaidolnoî^  (buffet).  —  680  V.  Nadtjdinikaïa  (huffet). 
La  ligne  atteint  le  golfe  Oaglovot,  dont  elle  suit  la  rivej  puis  elle 
longe  le  golfe  de  l'Amour  et  arriie  à  la  gare  de  Yladliostok  slttije 
du  cfitê  O.  de  la  Corne  d'Ot  (t.  ci-dessous). 

721  V.  TladlToitok  (BiainsocTÔn,).  -  Bufii.  -  niJT,  •  a  ta  c»™. 

d'Or  (BoioTâK  non),  dt  rOr^aa  PadfiQut  (TÉxilt  Oieiai),  tous  deux  dani 
la  STiéllanikafa.  au  H.  de  La  gare;  tf>  VEuropi:  Ceniral.  it  Mokbh,  denx 
bËlels  garnit,  pr«f£ré>  depuii  peu  par  les  pasianie.  Cn  grand  bStal 
(Skldelaky)  est  en  canstruclion  eu  tae«  ds  la  gare,  —  Rruaur.  Jouin, 
VokBalnaïai  cnfi  Itçtrav.  Sïiéllamkaîa -,  ca/<  Ciwrad  (ienn  parun  Snlase). 
-  livocHTCHiaa  ;  de  la  gare  à  la  «ille,  aO;  lacourae,  90;  dans  le  fanboua, 
40;  Ib.,  80k.i  de  nuit,  le  double.  —  Photographiée  ebei  UaUUtUei. 
Succursale  de  la  grande  maîaon  de  bauque  el  de  eommercB  de  KunU  é 
Albrrs,  daDI  la  8yi«tlanskaia. 

pour  Odeua,  |)ar  Nagaiaki.  en  40  à  45  joun;  prix:  SDOr,  y  eomprli  la 
nourriture.  —  Bateaux  japonais  (Ifyipon  fgur»  Ka<ja)  pour  XafataU, 
Sbany-hat  et  Hùitff-konff. 

Vladivoitok  (c.-à-d.  Reine  de  l'Oiient),  station  terminas  du 
t^'ans-sib^rien  (p.  445),  ville  de  31 000  bab.  (beaucoup  de  soldats, 
puis,  des  Coréens,  des  Chinois,  des  Japonais),  cbef-lieu  de  district 
et  port  commercial  et  militaire  fortiflé,  est  dans  un  joli  site.  Elle 
s'étend  sut  une  longueur  de  7  V.,  par  43^6'  de  lai  N.  et  13]°54'  de 
longit.  E.  de  Oreenwich,  sur  les  versants  des  montagnes  du  littoral, 
qui  encadrent  les  côt^s  N.  et  0.  de  la  Corne  d'Or  (3oiOTdt<  pon), 
baie  de  la  mer  du  Japon,  longue  de  6  V.  snr  1  V.  de  large.  Cette 
ville,  fondée  en  1860,  est  à  9922  V.  de  St-Pétetaboutg.  Elle  a  été 
uu  port  franc  de  1865  an  31  déc.  1900.  La  t«mpérature  moyenne 
de  l'année  y  est  de  4°,6  C.  au-dessus  de  zéro  (v.  p.  445).  Sa  baie 
est  gelée  du  commencement  de  décembre  à  la  fin  de  mari,  mais  la 
circulation  des  bateaui  y  est  maintenue  au  moyen  de  brise-glace. 

La  principale  artère  de  la  ville  est  la  Svlétlanskaîa,  qui  court 
de  rO.  à  l'Ë.  non  loin  de  la  Corne  d'Or  et  que  croise  le  cbemin  de 
far.  Là  ae  trouvent,  du  cfité  S-,  le  jardin  j/ublic  et  le  mus/e  de  la 
Société  d'exploration  du  territoire  de  l'Amour,  et  du  cSté  N-,  la 
petU  et  le  télégraphe.  Plus  à  l'E.,  la  i-ath^drale  Ousptmky  (gréco- 
russe),  une  égiUe  luthe'r.,  des  docks  et  des  casernes  de  la  marine. 
Dans  la  Gcspitalnaïa,  Vlnitilvt  oriental  (aocr6iBytt  HHCTRryTi), 
peur  l'étude  des  tangues  de  l'Asie  orientale,  ouvert  en  1899.  L'e'gtUe 
tathol.  eu  bois  a  été  incendiée  en  1902.  Un  monument  en  forme 
de  pyramide,  érigé  en  189Î,  rappelle  ie  souvenir  de  l'amiral  G.-I. 
ScKtliky,  fondateur  de  la  puissance  russe  dans  l'Asie  orientale. 
On. y  lit  ces  paroles  de  Nicolas  I":  «Le  drapeau  russe  ne  doit  plus 
casser  de  Botter,  là  où  il  a  été  une  fols  arboré^  (F^tt  pan  ndjtHirt 
pyceklH  *jan,  ohi  yaé  co]rci£ri.ci  ue  (Aiaeni). 
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Aa  de  Courlande  (l\  53. 

—  de  Sémiealle  (D,  43. 
Abacha,  393. 
Abbass-Touman,  426. 
Abdoulino,  324. 
Abkhazes  (les),  384. 
Abo,  198. 

Aeba-Balaehev8kaïa,324. 
Aehabovo,  419. 
Adàï-Khokh  (V),  424. 
Adieb,  419. 

—  (l  ),  423. 
AdjaraTskbali,  394. 
Adji-Kaboul,  410. 
Adler,  392. 

Admir.  stration,  xxx. 
Adyr-Sou  (col  d*),  422. 

Bachi,  423. 

Agabek,  430. 
Agarmych  (D,  871. 
Agdam,  410. 
Ahkionlahti  (eaual   d'), 

185. 
Aï-Danil.  369. 
Aïgoun,  454. 
Aijâlâ-Sund,  188. 
Aïou-Dagh  (D,  369. 
Aï-Pétri  (D,  370. 
Aïrivank  (couv.  d'),  430 
Aï-Todor  (cap),  368. 
A-jé-ékh,  452: 
Akbal  (oasis  d'),  435. 
Akhaltsikh,  426. 
Akhméti,  m. 
Akh-Sou,  410. 

—  (col  d\  422. 
Akhtala,  427. 
Akh-Tchaï,  430. 
Akhty  (Arménie),  428. 

—  (Caucase),  397. 
Akhty rka,  331. 
Akimovka.  353. 
Akoury.  425. 
Aksaï,  376. 
Akstofa,  410. 
Aladja  (monts  d'),  427. 
Alaghir,  417. 
AUgœz  (O,  427. 
AUii  (monts),  443. 
AUnd  iO,  42. 
AUnd  (îles  d'),  202. 
AUtyr,  830. 
AUverdi,  424. 
AlAzan  0*),  424,  425. 


Al  bat,  370. 
Albazine,  453. 
Aldiakho  (col  d*),  425. 
Aleksine,  215. 
Aleksandr^w,  2. 
Alexandersdorf.  409. 
Alexandria  (PéterhoO^ 

158. 
Alexandropol,  427. 
Alexandrov  (Moscou), 

284. 
Alexandrovsk      (St-Pé- 

tersbourg),  167. 

—  (sur  le  Dniepr),  352. 

—  (sur  la  mer  polaire 
arctique),  291. 

Alexandrovskaïa,  37. 
Alexéievka,  377. 
Alexéievko,  322. 
Alexéievskoïé,  281. 
Alexoten,  30. 
Alholm  (ile  d'),  207. 
AUenkuU,  56. 
Aima,  360. 

—  (D,  354. 
Alouehta,  369. 
Aloupka,  368. 
Alpani,  418. 
Alphabet  russe,  xxviii. 
Altona  (ruine  d'),  40. 
Alty-Bouïoun,  396. 
Ama/.ar,  453. 
Aminne  (chat,  d'),  201. 
Ammakoski    (case,    d*), 

186. 
Ammat  (D,  55. 
Amour  (P),  463. 
Ananour,  413. 
Anapa,  390. 
Andijan,  443. 
Angelniemi,  201. 
Airf,  W. 
Anianpelto    (canal    d*), 

188. 
Anjaia,  187. 

tnnau,  436. 
nnikânniemi,  184. 
Antonopol,  85. 
Antrca,  177. 
Antxen,  68. 
Apchéron  (presqu^ile  d^), 

Aragva  Blanche  (r.),413. 

—  Noire  Q*),  413. 


Aralykh,  429. 

Arapovo,  320. 

Ararat  (D,  429. 

Arax  (D,  430. 

Ardon  (vallée  à\  395. 

Arensbourg,  59. 

Argaïaehe,  325. 

Arkadia,  3. 

Arkhanghelsk,  289. 

Arkhanghelskoïé  (Mos- 
cou), 280. 

Arkhip-Ossipovka,  391. 

Arkhonskaïa,  417. 

Armavir.  394. 

Arraseh,  55. 

Arlakovo,  319. 

Artchéda,  374. 

Artchman,  435. 

Artek,  369. 

Artvine,  394. 

Artyk,  436. 

Arzamass,  320. 

Ascheraden,  41. 

Asgàrda-Kasberg  (mont), 
202. 

Askhabad,  436. 

Assern,  53. 

Astapovo,  374. 

Astrakhan,  379. 

Ataioukinn,  420. 

At-Boulakh.  410. 

Atchinsk,  449. 

Atkarsk,  374. 

Atskkour,  426. 

Augustovo,  39. 

Aura,  197. 

Aurajoki  (r),  198. 

Autz,  43. 

Avares  (les),  385. 

Avasaksa  (mont),  206. 

Avtchaly.  404. 

Avtovo,  158. 

Azaou  (glaciers  d*),  422. 

Azis,  362. 


Babaïki,  304. 

Babigon  (ehât.  de),  156. 

Baehkara  (la),  423. 

Baïan,  452. 

Baïdar,  363. 

—  (porte  de),  363. 

Baïkal,  451. 

Bains,  xxvi. 
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Baïram-Ali.  437. 
Bajénovo,  325. 
Bakh-Fandak  (col),  421. 
Bakhmateh,  332. 
Bakhtchi-Saraï,  360. 
Bakou,  397. 
Bakouriani^  436. 
Baksan  (vallée  du),  420. 
Baksauskoïé,  419. 
Balaehov,  374. 
Baladjary,  397. 
Balakhna,  304. 
Balaklava,  339. 
Balakovo,  377. 
Balkar,  421. 
Balkhan,  435. 
Balla-Ichem,  436. 
Balta,  344. 

—  (Gaucaae),  416. 
Baltischport.  66. 
Balymery,  3l0. 
Bami,  4%. 
Bannovka,  378. 
Bar,  328. 
Baranoyitehi,34. 
Baranovo,  315. 
Barda,  410. 
Barkhany,  438. 
Bariuino,  H05. 
Baruaoul,  448. 
Baronsk,  377. 
Barosund,  196. 
Barovoukha,  217. 
Baskouutchak  (lac  de), 

3ï9. 
Bassa  (eol  de),  422. 
Bas^y,  331. 
Batalpaehinsk,  395. 
Batoum,  393. 
Batraki,  313. 
Bauske,  45. 
Bazardiouxi  (le),  397. 
Behédottkh,  422. 
Bechtaou  (le),  398. 
Bçd/.in,  4. 
Behrse  (la),  43. 
Beitonoviky,  454. 
Belbek,  m 
Bélidji,  397. 
Bender,  329. 
Bennas,  207. 
Berdiansk,  352. 
Berditehev,  330. 
Bërégovaïa,  391. 
Béreudiéievo,  281 
Béré^a,  211. 
Bérézina  (Ift),  212. 
Béré;£OV,  448. 
Bermamyt  (le),  401. 
Besslan,  395. 
Beteho,  419. 

—  (col  de),  4J2. 
Béthanie(couv.  de),  284. 


Bézinghi,  420. 
Bézinghi  (glacier  de),  423. 
Kezmeïn,  436. 
Biata  (la),  38. 
Bialolenka,  23. 
Biatystok,  38. 
Biankino,  452. 
Bibikovskj,  454. 
Biéjetsk,  225. 
Biéla,  210. 

Bielany  (chat,  de),  21. 
Biëléierna,  278. 
Biélgorod,  341. 
Biélokanv,  425. 
Biélo-Oatrov,  174. 
Biëlovèje,  38. 
BieUk,  38. 
Biéltay,  329. 
Biély-kliouich,  409. 
Biïouk-Lambat,  369. 

—  -Siouren,  370. 
Bikine,  455. 
Bilderlingshof,  52. 
Billnas,  195. 
Bin-Baeh-Khoba,  370. 
Biniakoni,  34. 
Birkkala,  1204. 
Birzoula,  329. 
Bis,  417. 
Bisser,  326. 
Bji'imeborg,  205. 
Blagoslovennoïé,  455. 
Blagoviéehtchensk ,  454. 
Blauberg  de),  56. 
Bob'àck,  195. 
Bobrinakaïa,  341. 
Bobrouisk,  84. 
Bobrowniki,  25. 
Bockenhof,  56. 
Bogdanovitch,  325. 
Bogodoukhov,  331. 
Bogoïavlensk,  374. 
Bogorodsk,  309. 
Bogorodskoïé    (Moscou), 

2u8. 

-  (Nijny  Novg.),  293. 
BogotoU,  449. 
Boïarka,  341.  ~ 
Bolehiié-Arikhvéli.   427. 
Bolchoï-Kapanak,  427. 
Bolderaa,  53. 
Bolgary  (ruines  de),  310. 
Bologoïé,  221. 
Bomarsund,  202. 
Borgà,  188. 
Borissogliébsk,  374. 
Borissov,  211. 
Borjom,  425. 
Borki,  351. 
Borkovitohi,  217. 
Borodino,  216. 
Borokovo,  395. 
Borovitchi,  324. 


iBortctaktaa,  394. 
'Borzia,  452. 
Botby,  195. 

Boug  (le),  27,  210,  etc. 
Bougourousslan,  324. 
Boukhara,  438. 
Boulganak  (volcan).  373. 
Bourdjoula  (la),  434. 
Bouriatskaïa,  453. 
Boumak,  374. 
Bouzoulouk,  333. 
Brahelinna,  186. 
Brahestad,  307. 
Brandô  aie  de),  306. 
Brândëholm,  1^. 
Brest-Kouiavsk.  3. 
—  -Litovsk,  81(). 
Brian8k^l9. 
Brody,  380. 
Bromarf,  196. 
Bronnit8y^l9. 
Brovary,  333. 
Bsin,  5. 

Bulgares  (les),  310. 
Burakow,  31. 
Byrctatany,  31. 
Bystrzyca,  36. 
Bzura  (la),  3,  25. 

Calendrier,  xztii. 
Candau,  53. 
Garmel,  60. 
Caucasie  (la),  381. 
Ghakh  Dagh  Oe),  397. 
Chambres  garnies,  xxii. 
Chari-Vtsik,  433. 
Charopau,  408. 
Cha^ise,  xxvi. 
Charli,  41. 
Chelm,  37. 
Chélon  (le),  324. 
Chemakha,  410. 
Chemins  de  fer,  xvii. 
Chépëtovka,  33(). 
Chepsinskaïa,  391. 
Chërémeiievk^  167. 
Chersonèse,  399. 
Chichko  (rocher),  370. 
Chilka,  452. 
Chimsk,  333. 
Chirak,  427. 

Chirbottdoun  (chat.),  499. 
Chkara  (glacier  de),  495. 
Chkeldy  (glacier  de),  4^2. 
Ghmakovka,  4%. 
Choda  (le),  418. 
Choroszez,  8o. 
Choueha,  410. 
Chouïa,  393. 
Chouma,  370. 
Choumikha,  446. 
Chouvalovo,  168. 
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Chtehigry,  376. 
Chtchoutchi  (monta), 909. 
Chtoulou-Vtsik,  423. 
Cieehanowiez,  38. 
Ciechoeinek,  2. 
Clergé,  XLVii. 
Crimée  (la),  363. 
Cuisine  russe,  xxiii. 
Czerniakôw,  21. 
Czernowitz,  329. 
Czersk,  27. 
Czerwînsk,  24. 
Czçstochowa,  5. 
Czyiew,  38. 

D^browa,  4. 
Da-chi-tsiao,  462. 
Da-fon-chen,  463. 
Daghestanais  (les),  386. 
Dagœ  (île  de),  60. 
Dagomyss,  391. 
Dahlen  (ehât.),  41. 
Dablsbruk,  201. 
DakhoTsky-Possad ,  391. 
Da-la-tchao,  462. 
Dalnii,  462. 
Danilov,  288. 
Danilovka,  216. 
Danses  nationales,  xxv. 
Darg-Kokh,  396. 
Darîel  (gorge  de),  416. 
Darkvéti,  403. 
Davidkova,  278. 
Davidstod,  186. 
Débaltsévo,  376. 
Degerby,  202. 
Degerô  (ile  de),  196. 
Delet  (détroit  de),  202. 
Délijan,  428. 
Démirdji-Ouzen,  370. 
Derbent  396. 
Desna  (la),  319,  333. 
Diakovskoïé,  278. 
Diévdorak  (glacier  de), 

416. 
Divo  (rocher),  371. 
Djanghi-Taou,  423. 
Djankoï.  363. 
Djebel,  436. 
Djérakhovskoïé  (gorge), 

416. 
Djisak,  443. 
Dlomat,  421. 
Djoubga,  391. 
Djvaris  -  Zakdari    (eouv. 

de),  411. 
Dmitriiev,  319. 
Dniepr  (le),  213,  333,  etc. 
Dniestr  (le),  328. 
Dno,  224. 
Doblen,  43. 
Dobr/yn,  25. 


Uobrzf  niew,  38. 
Dolghintsévo,  862. 
Dolinskaia,  344. 
Domachka  (la),  322. 
Domesnœs,  53. 
Domestique  de  place, 

XXI. 

Don,  317. 

—  (le),  375,  376,  35)4. 
Dondangen,  53. 
Donets  (le),  341. 

—  (bassin   houiller  du), 
375. 

Dongous-Oroum  (col  de), 

422. 
Donskaïa,  375. 
Dorogobottje,  215. 
Dorohusk.  37. 
Dorpai,  66. 
Douane,  xvi. 
Doubno,  380. 
Doubovitsi,  '224. 
Doubovka,  378. 
Doubrovitsi.  314. 
Douchet,  413. 
Douderhof  (lac  de),  160. 
Doujak,  436. 
Doukhovskaïa,  455. 
Doumala  (col  de),  420. 
Doutovskaïa,  420. 
Drandy  (couvent),  891. 
Drissa,  317. 
Drouzghéniki,  39. 
Dsegam,  410. 
Dsinago,  421. 
Dubbeln,  63. 
Dubienka,  27. 
Duna  (la),  35,  47,  etc. 
Dunabourg,  35. 
Dunamunde,  63. 
Dunindw,  25. 
Dvina  (la),  289. 
Dvinsk,  36. 
Dykh-Taou  (le),  423. 


Eckerô  Storby,  202. 
Edena  (col  d^),  433. 
Edinbourg,  63. 
Edwahlen,  43. 
Église  russe,  xlvi. 
Eiiiari,  428. 
Ekenâs,  196. 
Ekholm  (ile  d'),  68. 
Eklisi-Bouroun  (D,  370. 
Ekstensholm  (D,  203. 
Elbouzly,  371. 
Elbrous  (D,  42  t. 
Elisabeththal.  409. 
Elisenvaara,  182. 
Elissou,  425. 
Elkhotovo,  395. 
Elton  (lac),  379. 


Elwa,  66. 

Embach  (D,  66,  67,  69. 

Enonvesi  (1*),  178. 

Enso,  177. 

Erivan,  428. 

Ermes,  56. 

Erstan  (D,  203. 

Eski-Krym,  371. 

États,  XXXI. 

Etchmiadzine  (couv.  d'), 

429. 
Etseri  (Caucasie),  419. 
-  (Finlande),  206. 
Eupatoria,  356. 
Eurajoki  (V),  205. 
Eydtkuhnen,  30. 


Fadéievy  (monts),  305. 
Fœhna,  66. 
Fagervik,  196. 
Falkenau  (ruine  de),  59. 
Fall  (chat,  de),  65. 
Faoustovo,  319. 
Farab,  438. 
Fastov,  341. 
Fédorovka,  353. 
Fellin,  56. 
Féodosia,  371. 
Fili,  279. 
Filonovo,  374. 
Filppula,  QOX. 
Finby  (île  de),  202. 
Finlande  (la),  171. 
Finnois  (les),  172. 
Fiolenté  (cap),  369. 
Fiskars,  201. 
Fôglô  (ile  de),  202. 
Fokino,  306. 
Foros  (domaine),  364. 
Forssa,  197. 
Fotzsala,  370. 
Fredrikshamn,  187. 
Friedenthal,  164. 
Friedrichshof,  43. 
Friedrichslust,  46. 
Friedrichsstadt,  41. 
Fytnarghy  (col  de),  433. 

Gag-Kouteheï,  170. 
Gagry,  391. 
âaïnovka,  38. 
âaisingkalns,  55. 
Oalatz,  329. 
aaliévo,  280. 
Galitzina,  174. 
Oambory,  424. 
Gamla-Karleby,  207. 
Garni,  430. 
aartichan  (le),  413. 
Gatchina,  161. 
Gavrilov-Possad,  284. 
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temim.de), 


OéDKieni  <le»,  384. 
Getlii^mtiié,  284. 
Obëbl,  418. 

OhélMI  (eouv.  de),  103. 
Ghelendjlk.  391. 
Oli«iiltebesk,  353. 
OliiDk-Tépé,  436. 
OLirii«-T>Du,  134. 
Ohlmani-Khokta,  115. 
OhirTW,  120. 
OhlitolB  (L»,  123. 

oj&tik,  ala. 

OUiOT,  32e. 
Glimlt»  (la),  2U2. 

oioii,  tn. 

Oloabokel»,  ^5. 
OJoiikbovakais,  314. 
ODidenberg,  392. 


GuldlDgen,  43 

aoliUiDD,  21« 
GotOBOg,  4. 


0ÎQMn,''4è. 


OorbatoT,  m 
OorbalavU  » 
Oorbltia,  403. 
Oori,  404. 


Dudaour,  4ll. 
oudwnit,  392. 
an)  (glM«r  de),  fH. 
<iulteb1,  444. 

0DB>lt«b1  (l(),  423. 


LpDtb,  43. 
BaUnpiia,  Xt. 
HattBlms,  19T. 


«lo"'3, 

iinrola,'  isé. 
"lUoU,  182. 

intienberg,  S4. 

lT8aLa[aKbipelde),im 

Irrenialo,  201. 

IrviJBTl,  18e. 

iEbotm,  204. 

Hollalid'tSIe  de),*iM. 
Humel,  3t. 

-        n.,  ih. 


lungerbourg,  ( 
[uniD(>ber|  (I 
LuU  BankQwa 
Hyvinkïii,  ttfi. 


Iimboiire,  6;, 

'àt,  452. 

lavl,  285. 

Sto,  215. 
....naia  Pollana   .110. 
lasslnoTaUïa,  m. 
■aisv,  329. 

_bÈHè  (ie«),  3B4,  aae. 

a.  léfréinoï,  3l6. 

.  léîiaîéHnebourg,  325, 
'ékatériulnekaia,  451. 
ékatérlnodar,  394. 


lélBbouia,  309. 
9.  léUtm»,  391. 
no^a,  428. 


(h,  41Ô. 

peïaku*.  323. 

iiiyi,  430. 
Itsdml,  les. 
-jora,  tST- 
-  ([■),  161,  219. 
Lanikaïa,  450. 
IletikaîaZaehtcbtla.SlS. 
IliinakiU  (monU),  âll. 
Iliinekoié  (Xoaiion),  IBO. 


Ihie  (J-),  409. 
Imrir^tblei»  (lea),  384. 
mpilaki,  182. 


i:e™ïï'J 
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Inza,  320. 
loukki,  169. 
loukovstadt,  167. 
lourgamieh,  446. 
louriev,  56. 
—  -Pol«ky,  284. 
louriévetz  -  Povoljsky, 

304. 
Ipar,  419. 

Ipatiev  (couv.  d'),  287. 
Ipiaglinskaïa,  410. 
Iprari,  419. 
Irbit,  325. 
Irkoutsk,  450. 
Irtych  (D,  447. 
Iskouria  (cap  d'),  392. 
Issady,  S05. 
Issakogorka,  289. 
Issil-Koul,  447. 
Istra  (D,  226_. 
Ivangorod,  25. 
Ivanovka,  158. 
IvanoTO,  292. 
Ivanovskaïa,  215. 
Ivanovskoïë,  167. 
Iversky  (couvent  d'),224. 
Tzmaïlovo,  276. 


Jaakkima,  182. 
Jaaski,  181. 
Jabinka,  211. 
Jabl^onna,  23. 
Jakobstad,  207. 
Jakobstadt,  40. 
Jakosenranta.,  178. 
Janowiec,  28. 
Jégoulevskiia    (monts). 

312. 
Jéliéznaïa  (la),  399. 
Jéliéznovodsk,  398. 
.Teppo,  207. 
Jerwe,  60. 
Jerwemetz,  60. 
Jitomir,  .SSO. 
Jlobîn,  34. 
Jmérinka,  328. 
Joensuu,  183. 
Jokisaari,  207. 
Joltikov    (couvent    de), 

226. 
Josephovo,  216. 
Joukovka,  215. 
Joutovo,  879. 
Jutas,  207. 
Juustila,  179. 
.Tuustilanjarvi,  179. 
Jyvaskylà,  188. 


Saakhka,  436. 
Kaarnesaari  (île  de),  182. 
Kabarda  (la),  420. 


Kabardinskaïa,  391. 
Kachgar,  444. 
Kadnitay,  H05. 
Kagan,  438. 
Kagysman,  480. 
Kaïdalovo.  452. 
Kainsk,  448. 
Kaipiainen,  186. 
Kaivanto  (détroit  de),197. 
Kajaaninjoki  (le),  185. 
Ka]|ana,  185. 
Kaianeborg  (ruines  de), 

Kaka'béti,  424. 
Kakh,  425. 
Kal,  419. 

Kalajoki  (le),  207. 
Kaliazine,  308. 
Kalinovka,  391. 
KalkkistrÔDk  (le),  188. 
Kaikouny,  85. 
Kallavesi  (le),  178,  186. 
K&llby,  207. 
Kalmytskaïa,  379. 
Kalmytsky  Bazar,  379. 
Kalotcha  Qa),  216. 
Kalouga,  215. 
Kama  (la),  309,  326. 
Kamenets-Podolsky,  328. 
Kamounta,  421. 
Kamychet,  450. 
Kamychine,  378. 
Kamychlov,  325. 
Kangas,  207. 
Kangasala,  197. 
Kangasala-As  (le),  197. 
Kankas,  203. 
Kannus,  207. 
Kansk,  450. 
Kapandidi,  394. 
Karabagh  (monts  de),428. 
Karabanovka,  213. 
Karagam    (glacier    de), 

424. 
Karaklis8,  427. 
Karakoul,  438. 
Karakoulino,  309. 
Karaoul,  421. 
Karassakal,  410. 
Karassan,  369. 
Karassevka,  318. 
Karatehaï  Oe),  395. 
Karatchev.  215. 
Karatchi,  448. 
Karavan-Saraï,  4'28. 
Karczowka.  5. 
Karhula,  187. 
Kario-Khokh  (le),  417. 
Karis,  195. 

Karlberg  (chat,  de),  197. 
Karlovka,  343. 
Karlsbad,  53. 
Rarlsruhe,  55. 


Karnala,  186. 
Kami  430. 
Karpovka,  391. 
Karras,  399. 
Karris,  CO. 
Kars,  428. 

—  -Tchaï,  428. 
Karuna,  201. 
Karymskaïa,  452. 
Kaskô,  204. 
Kaspi,  404. 
Kassimov,  292. 
Kastelholm,  202. 
Kastornoïé,  375. 
Katcha  (la),  361,  302. 
Katcharlinskaïa,  410. 
Katchikalén,  362. 
Katharinenfeld,  400. 
Katharinenthal,  65. 
Kalioun-Taou,  423. 
Katounki,  804. 
Kattowitz,  4. 
Katty-Kourgan,  440. 
Katyn,  213. 
Kauhava,  207. 
Kauttua,  206. 
Kavkazskaïa,  394. 
Kazakh,  428. 
Kazaki,  317. 
Kazan,  806. 
Kazandjik,  435. 
Kazanka  (la),  807. 
Kazatine,  331,  341. 
Kazbek,  414. 

—  (le),  415. 
Kazimierz,  28. 
Kchen,  375. 
Redabek,  410. 
Kegart  (couv.  de),  480. 
Ket;el,  65. 
Kéidany,  41. 
Kellerovo,  284. 
Kemi,  208. 
Kemmern,  53. 
Kempele.  207. 
Kerava,  188. 
Kerchévéty,  42(). 
Kergel,  60. 
Kerminé,  439. 
Ker-Ogli,  409. 
Kertch,  372. 

—  (détroit  de),  372. 
Kesalaks,  184. 
Kéty,  430. 
Kexholm,  181. 
Khabarovsk,  454. 
Khaïlar,  452. 
Khakhaberi,  393. 
Khaldan,  410. 
Khan-dao-khé-tsy  452. 
Kharbin,  452. 
Kharkoy,  341. 
Khassara  (gorge  de),  417. 
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Khatchmasfl^  397. 
Khéba,  394. 
Khersoû,  353. 
KhertYiss,  438. 
Khevzoures  (les),  384. 
Kbilok,  451. 
Khingan,  453. 
Khodchalinskaïa,  410. 
Khodjent,  443. 
Kholmogory,  291. 
Khortitsa  (ile  de),  353. 
Khosta,  393. 
Kbotkovo,  382. 
Khotyniets,  215. 
Khoupta  (la),  331. 
Khristinovka,  331. 
Khvalynsk,  3T7. 
Kiakhta-Haïmatchin451. 
Kichinev,  329. 
Kielee,  5. 

Kier,  332. 
Académie  eeclés.,  337. 
Arsenal,  335. 
Bourse,  334. 
Cathédrale  de  TAppar. 
du  Christ,  337. 

—  de  TAssompt.  ou 

—  Ouspensky,  335. 

—  St-Nicolas,  335. 

—  St-Vladimir,  340. 

—  Ste-Sophie,  338. 
Château  des  Fleurs, 

335. 

—  impér.,  335. 
Colline  d'Askold,  337. 
(îouvent  Bratsky,  337. 

—  St-Hiéhel,  338. 

—  St-Nicolas,  335. 
Ecole  imp.  de  musique, 

339. 

—  polytechnique,  340 
Eglise  cathol.,  334. 

—  delaDessiatinnaïa, 
.338. 

—  de   l'Exalt.   de   la 
Ste-Croix,  336. 

—  de8Troi8-SaintSy338 

—  du  Sauveur  au  Bois 
de  Bouleaux,  335 

—  luthérienne,  334. 

—  St-André,  338. 

—  St-CvriUe,  337. 

—  St-George,  339. 

—  8te-Anne,  336. 
Fontaine  de  Samsoii, 

337. 
Gostiny  Dvor,  337. 
Grottes  de  St- Antoine, 

336. 

—  de8t-Théodo8e,336. 
Hôtel  de  ville  (Douma), 

334. 


KIEV  : 
Jardin  botan.,  339. 
Krechtchatik,  334. 
Lavra,  335. 
Lipki,  334. 

Maison  des  Contrats, 
337. 

—  du  métropolite,  339. 
Monument  de  Bobrin- 

sky,  340. 

—  deKhmelnîtsky,338. 

—  de  Nicolas  l^r,  3^. 

—  de  St-Vladimir,  337. 

—  de  Ste-Irène,  339. 
Musée,  335. 

—  Khoïnovsky,  340. 
Palais  du  métropolite, 

339. 

—  Hanenko,  339. 

—  Terechtehenko,  339. 
Parc  du  château,  335. 
Petchersk,  334. 
Podol,  337. 
Pont  Nicolas,  336. 
Porte  Dorée,  339. 

—  St-Nicolas,  335. 
Poste,  334. 
Théâtre,  339. 
Troukhanov  (île  de), 

337 
Université,  339. 

Kiiskinkylâ,  187. 
Rija,  451. 
Kikéneïz,  364. 
Kimito  (île  de),  201. 
Kimra,  302. 
Kinéchma,  304. 
Kinel,  322. 
Kintegesinde,  43. 
Kiourdamir,  410. 
Kiouren-Dagh  (le),  435. 
Kirchholm,  41. 
Kirikovka,  331. 
Kirillov  -  Biélozersky 

(couvent  de),  289. 
Kirillov,  289. 
Kirjakkala,  202. 
Kirjavalahti,  182. 
Kirsanov,  374. 
Kislovodsk,  400. 
Kitaïsky,  452. 
Kivatch  (le),  170. 
Kivertsy,  330. 
Kiviniemi,  181. 
Kizil-Arvat,  435. 
Kizil-Koba   (grotte    de) 

370. 
Kiziltaeh,  369. 

—  (couvent  de),  371. 
Kizil-Tépé,  439. 
Klein-Liebentbal,  351. 

—  -Mikhclovo,  341. 


Klemetsô,  206. 
Kliastitsi,  217. 
Kliazma  (la),  291. 
Kline,  226. 
Klioutchinskaïa,  450. 
Kloukhor  (col  de),  395. 
Klytch  (vallée  du),  395. 
Knekten,  195. 
Kniéjitsa,  217. 
Kobéliaki,  343. 
Kobi,  414. 
Kobrin,  211. 
Kochédary,  31. 
Kochka-Tchokrak,  371. 
Kochtan-Taou  (le),  423. 
Kodjory,  ^)9. 
Kodor  (le),  391,  392. 
Kody  (lac  de),  426. 
Koivuko8ki(easc.de),  186. 
Kojourla,  448. 
Kokand,  443. 
Kokenhousen,  40. 
Kokos,  370. 
Koktébel,  371. 
Koldokhvara,  391. 
Kolho.  205. 
Koli,  183. 

Kolivaara  (mont),  188. 
Kolomak,  343. 
Kolomenskoïé,  378. 
Kolomiaghi.  168. 
Kolomna,  319. 
Kolota,  424. 
Kolpino,  219. 
Koluszki,  6. 
Komaritchi,  319. 
Konevits,  182. 
Konnus,  185. 
Konopki,  24. 
Konotop,  332. 
Konsk,  6. 

Konstantinograd,  343. 
Konstantinovka,  377. 
Konstantinovsky,  454. 
Konteheséro,  170. 
Koutchoura  (la),  282. 
Kopet-Dagh  (le),  429. 
Koptévo,  280. 
Korbek,  370. 
Koren  (ermitage  de),  318. 
Korénévo,  331. 
Korennaïa-Poustyn,  318. 
Koria,  188. 
Korkeakoski,  205. 
Korkeakoski  (le),  185. 
Korkouli,  158. 
Kormilovka,  448. 
Korpo  (île  de),  202. 
Korsholm,  306. 
Korsoun  (Fastov),  841. 
—  (Sébastopol),  380. 
Korsovka,  85. 
Kortehéva,  303. 
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Korvendskaïa,  410. 

Koseh,  66. 

Kossino,  377. 

Koatroma,  387. 

Kotehénoyo,  448. 

KotélnikoTO,  379. 

Kotka,  187. 

Kotlass,  326. 

Kotliariévskaïa^  395. 

Kotline  (île  de).  159. 

Kotorosl  (la),  285. 

Kouba,  397. 

Kouban  (le),   390,   394, 
421,  ete. 

Koubinka,  216. 

Koneheva,  326. 

Kouebka,  437. 

KoulikoTka,  316. 

Koulikovo   (ebamp    de), 
316. 

Koulmskaïa,  329. 

Koulp,  430. 

Koundoulen,  452. 

Kounnioum,  421. 

Kountaévo,  278. 

Koupiansk,  342. 

Koupriianovsky,  454. 

Kour  (le),  318. 

Koura  (la),  403,  404, 405. 

Kourgan,  446. 

Koursk,  318. 

Kourssavka,  395. 

Kourtenbof,  41. 

Kouskovo,  276. 

Kousnetsovsky,  454. 

Koustarevka,  320. 

Koutaïs,  402. 

Koutcbouk-Lambat,  369. 

Kuuteboumovo  -  Goro- 
diebtché,  448 

Koutoasov  (fontaine  de), 
370. 

Kouvola,  186. 

Kouzminski,  277. 

Kouznetsk,  322. 

Konznitsa,  38. 

Koverojarvi  (lac),  204. 

Kovjoki,  207. 

Korno,  30. 

Korrov,  292. 

Kowal,  S. 

Kowel,  .330. 

Kôyliônjarvi  (le),  197. 

Kozlov,  874. 

Kozlovka  (Ka/.an),  306. 

—  (Toula),  316. 

KozmO-Damiansky  (cou- 
vent), H70. 

Kozmodëmiansk,  rK)5. 

Kramatorakaïa,  375. 

Krasnaïa,  449. 

Krasné,  328. 

Kraanoïarak  449. 


Krasnoïé  (Minsk),  213. 

—  (Volga),  304. 

-  -Sélo,  160. 
Kraanopavlovka,  351. 
EraanoTodsk,  435. 
Kréméneta,  330. 
Krémentcboug,  343. 
Kremon  (cbât.  de),  54. 
Kreslavka,  216. 
Krestovaïa  Gora  (mont), 

414. 
Kreutzbourg,  40. 
KHnitsa,  S9t. 
Krioukov,  344. 
Kristineatad,  203. 
Krivocbtehékovo,  448. 
Krivomouzghinakaïa, 

375. 
Krôlikarnia,  22. 
Kronenberg,  54. 
Kronoborg(ebât.de),  197. 
Kronstadt,  159. 
Kropatehevo,  324. 
Krotovka,  324. 
Krouty,  332. 
Krylovskaïa,  394. 
Krymno,  330. 
Krymskaïa,  394. 
Krymza  (la),  314. 
Kuiwast,  60. 
Eulovesi  (le).  205. 
Kumo  (le),  2Û5. 
Kuopio,  186. 
Euppis,  200. 
Kuru,  204. 
Kutno,  3. 
Kuusa,  181. 
Kuustô,  201. 
Kvaréli,  425. 
Kvirila  (la),  403. 
Kvirily,  403. 
Kycbtym,  325. 
Kymî,  187. 
Kyminliuna,  187. 
Kyminsuu,  187. 
Kymmene  (le),  187. 
Kyrônjoki  (le),  206. 
Kyrônkoski,  2()4. 
Kyrôssalm{-Sund(le),184. 
Kvrtyk-Sou   (vallée  du), 

"42/. 
Kyttëla,  205.  * 

Kyynaspaa.  186. 
Kyyrôlà,  181. 


Laaksberg  (mont),  65. 
Laakt,  59. 
Laboda  (la),  424. 
Lac  Blanc  (le),  277. 
—  Sacré  (le),  277. 
Ladjanouri    (gorge    de), 
418. 


Ladoga  (lac)>  170. 
Lagodékbi,  425. 
Labti,  188. 
Laibela,  206. 
Laila  (la),  419. 
Lais,  59. 
Laisholm,  59. 
Lakbta,  169. 
Lampsijoki  (la),  180. 
Landvarovo,  31. 
Langelmavesi  (le),  197. 
Langerwald  45. 
Langinkoski,  187. 
Langue,  xi. 
Lanfikaïa,  168. 
Lappdal,  201. 
Lappi,  207. 
Lappo,  206. 
Lappveai  (le),  178. 
—  (détroit  de),  202. 
Lappvik,  196. 
Lapua,  206. 
Lapy,  38. 
Lars,  416. 
Latal,  419. 

Latpari  (col  de),  418. 
Latsga  (la),  423. 
Laukas,  168. 
Lauritsala,  178. 
Lautta-Suvanto,  180. 
Lazarevskoïé,  891. 
Lazarievskaïa,  'd9i. 
Lazy,  5. 

Lébéda  (la),  320. 
Leetz,  65. 
Legen,  42. 
Leipzigakaïa,  329. 
Leksyr  (glacier  de),  423. 
Lelle,  56. 
Lemo,  201. 
Lempnala,  204. 
Lemstrôm  (canal  de),2U2. 
Lenjer,  419. 
Lennewarden,  4t. 
Lensu  (récif  de),  205. 
Lentbékbi,  418. 
Léonovo,  281. 
Lepcba,  289. 
Lépone  (la),  PO. 
Leppavirta,  185. 
Lesgbiens  (les),  885. 
Lesnoï-Voronèje    (le), 

374. 
Lcstijoki  fle),  207. 
Lévaebovo,  169. 
Lgov,  H81. 
Libau,  42. 
Lida,  34. 

Liesnitchestvo,  366. 
Lieto,  197. 
Ligovo,  157. 
Libgat  (la),  66. 
Likani,  420. 
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Likhaïa,  375. 
Likbatchévo,  361. 
Lilla  Bockholm,  'M. 
Liminka.  907. 
Lindau,  393. 
Linnansaari  (île  de),  181. 
Liouban,  219. 
Lioublino,  277. 
Lioubomirovka,  352. 
Lioubotine,  331. 
Lioutfabad.  436. 
Lioutsin,  318. 
Lipetsk,  317. 
Liski-8ur-le  Don,  342. 
Lissitchansk,  375. 
Lissitchia  Balka,  375. 
Lisay-Noss,  169. 
Littoinen,  201. 
Liuksiala.  197. 
Livadia.  366. 
Llvny,  317. 
Loehow,  38. 
Lodeinoié  Polé,  170. 
Lodz,  6. 
Loimaa,  197. 
Loimijoki,  197. 
Lojo,  196. 
Lomis-Mta,  426. 
Lomovskaïa,  453. 
Lopasnia.  314. 
Loubny,  340. 
Loucha,  42. 
Loudsenu  218. 
Louga,  37. 
Lougansk,  375. 
Loukhovitsy,  320. 
LoukonianoT,  320, 
LoukoT,  210. 
Lounatjârvi  (lac),  187. 
Lounatkorkia  (le),  187. 
Louniaets.  34.  ^ 

Loutsk,  330. 
Lovisa,  1S8. 
Lowiez,  3. 
Lozovaïa,  351. 
Lablin,  26. 
Luhde  (ehât.  de),  56. 
Lyeksalighetenso  (la), 

Lykhny,  392. 
Lyly,  206. 
Lysa  Gora  (la),  6. 
Lyskovo,  305. 


Maaninganjarvi  Oe),  185. 
Maehouk  (le),  899. 
Maeiejowiee.  27. 
Macarateh,  366. 
Mahmottd-SouUan,  870. 
Maïkop,  391. 
Maimaxa  (la),  290. 
Maïna  (la),  310. 


Majorenhof,  53. 
Makariev,  306. 
Makouehino,  447. 
Makriali  (église),  394. 
Maksatikha,  225. 
Hakslaks,  175. 
Halaïa  Viehéra,  224. 
Haliovka,  316. 
Halka  (la),  395. 
Malkin,  38. 
Hallavesi  (le),  197. 
Halm,  188. 
Malo-Arkhangbelsk,  317. 

laroslavets,  319 

Maloryto,  330. 
Malotehnaïa  (la),  353. 
Mamisson  (col  de),  417. 
Mamlioutka,  447. 
Mandehouriia,  463. 
Mangliss,  409. 
Mangoup-Kalé,  362. 
Màntyniemi,  184. 
Maradidi,  394. 
Marghelan,  443. 
Mariehamn,  203. 
Marienbourg,  34. 
Marienfeld,  434. 
Marienhof,  43. 
Mariinsk,  449. 
HarioupoL  363. 
Harkara,  430. 
MarkoTO,  454. 
Martkobi  (couv.  de),  409. 
Martychkyno,  159. 
Marymont  (ehât.  de),  31. 
Hassandra,  366. 
Hathildedal,  303. 
Matkaselka,  183. 
MatâiievBkaïa,  463. 
Mawrueie,  30. 
Hazovie  (la),  38. 
Hchatka,  371. 
Mechhed,  436. 
Medviéditsa,  303. 
Meiershof,  56. 
Merlans,  196. 
Hekenziëvv  Gory,  363. 
Mekvéna,  4l8. 
Hélitopol,  363. 
Mellila,  197. 
U%F  Caspienne  (la),  401. 
Meréfa,  351. 
Héreika  (la),  313. 
Merimasku,  303. 
MerrekuU,  67. 
Mery,  436. 
Hessuby,  197. 
Hestia,  419. 
—  (col  de),  422. 
Mesures,  xzvii. 
Mia8s,t326. 
Hiatousso  V  0^70. 
Miebalowo,  38. 


Michkhino,  446. 
Mieehow,  4. 
Miçdzyrzee,  210. 
Miikinlahti   (baie  de), 

180. 
Mikbailov  (col  de),  391. 
Mikhaïlovka  (PéterhoOi 

158. 

—  (Voronèje).  375. 
Mikhaïlovo,  403. 

—  -Sémënovskaïa,  455. 
Mikhaïlovskoïé,  316. 
Mikhaïlovsky,  454. 
Mikhalevo,  451. 
Hilass,  371. 
Minéralniia-Vody,  396. 
Minghi-Taou,  421. 
Mingréliens  (les),  384. 
Hiniar,  334. 

Minsk,  311. 
Miskhor,  364. 
Misses-Koch  Oe),  430. 
Hitau,  43. 
MUwa,  34. 
Mléty,  413. 
Mniszew,  27. 
Hohilev,  213. 

—  Podolsky,  328. 
Moisekull.  66. 
Moiaïsk,  316. 
Mojeiki,  41. 
Mokot6Wj33. 
Mologa,  303. 
Monaala,  197. 
Monnaie,  xii. 
Monrepos,  176. 
Moon,  60. 
Morehansk,  331. 
Morkvachenskiia 

(monts),  313. 
Morkraehi,  306. 
MorozOTskaïa,  375. 
Horysinek,  33. 

MoMou,  337. 

Annenhof,  369. 

Arc  de  triomphe,  365. 

Archives  du  ministère 
de  la  Justice,  363. 

des  Affaires  étran- 
gères, 360. 

Arsenal,  364. 

Bains,  333. 

Banque  de  TEmpire, 
366. 

Barrière  Boutyrskaïa, 
365. 

—  de    Préobrajensk, 
376. 

—  Kaloujskaîa,  375. 

—  SerpoukhoTSkaïa, 
276. 

Biélygorod,  384. 
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MOSCOU. 
Boulevard  Krymsky, 
275. 

—  Kovinsky,  264. 

—  Strastnoï,  264. 

—  Tchisty-Proud,  267 

—  Tsviétnoï,  266. 

—  Tverskoï,  264. 

—  Zemlianoï,  269. 

—  Zoubovsky,  262. 
Bourse^  258. 
Boutyrki,  280. 
Canal  de  dérivation^ 

27L 
Caserne  de  gendarme 
rie,  266. 

—  du  Kremlin,  253. 

—  Kroutitsky,  270. 

—  Bouge,  269. 
Gathe'drale   Arkhan- 

ghelsky,  243. 
— Blagoviéehtehensky, 
244. 

—  de  Kazan,  259. 

—  de    TAnnonciation, 
244. 

—  de  rAsBompt..  240. 

—  Ouspensky,  2^. 

—  St-Baaile,  257. 
Chambre  des  finanees, 

260. 

Champ    des    Vierees, 
263. 

—  Khodynskoïé,  279. 

—  Koutehko,  266. 
Chapelle    des     grena 

diers  de  Moscou,  268. 

—  Ibérienne,  2")6. 
Château  Pétrovsky, 

279. 
Cimetière  armcn.,  284. 

—  de  Vagankov,  264. 
Cirque,  231,  266. 
Clinique  de  TUniver- 

sité,  263. 

—  ophtalmique,  264. 
Club  de    la  Noblesse, 

265. 
Collège  de  filles,  264 

—  impérial  (troisième), 
266. 

—  militaire,  269. 
Conseil  de  tutelle,  270. 
Consistoire  ecclésiast., 

267. 
Couvent   Andronov. 
270. 

—  Bogoïavlensky,  259. 

—  Danilov,  275. 

—  de  Novo-Diévitchy, 
263. 

—  de    St-Jean-Bapt., 
268. 


MOSCOU. 
Couvent  de  Strastnoï, 
264. 

—  de  Tchoudov,  238 

—  des  Miracles,  238. 

—  des  Vierges,  263. 

—  Donskoï,  275. 

—  du    Sauveur    (nou- 
veau), 270. 

—  Ivanovsky,  268. 

—  Novospasky,  270. 

—  Pokrovsky,  270. 

—  Rojdestvensky,  266. 

—  St-Micolas(Krec),259. 

—  Simonov,  270. 

—  Srétensky,  266. 

—  Troïtsky  (maison  du 
couv.),  258. 

—  Voznessensky ,  237. 

—  Vyssoko-Pétrovsky. 

—  Za  -  Ikono  -  Spasky, 
259. 

—  Zatchatéiev8ky,262 

—  Znamensky,  SiaS. 
Direction  de  la  police, 

264. 

—  des    haras    impér., 
26i. 

Douma,  256. 
Ecole    de    Commerce, 
262. 

—  de  filles  Alex.-Marie, 
262. 

—  des  Beaux-Arts,  267. 

—  militaire  Alex.,  261 

—  Nicolas,  270. 

—  Technique,  269. 
Eglise  arménienne,268. 

—  de  la  Nativité,  266. 

—  de  TAssompt.,  268 

—  du  Sauveur,  261. 

—  Ibérienne     (chap.), 
255. 

—  8t-Louis,  266. 

—  St-Michel,  269. 

—  St-Nikita,  269. 

—  Sl-Pierre-et-St-Paul 
266,  268. 

—  St-Vladimir,  259. 

—  Vassily     Bl^jénny, 
257. 

Exposition         perma- 
nente de  peint.,  265. 
Gares,  228,:^,  267, 269. 
Hôpital  Catherine,  266. 

—  Chérémétiev,  267. 

—  GaUtsyne.  275. 

—  Marie,  266. 

—  militaire,  269. 

—  municipal,  275. 
Hospice   Chérémétiev, 

267. 


Btedeker.    La  Eussie.    3®  édit. 


MOSCOU. 
Hospice  civil,  275. 

—  des  Enfants -Trou- 
vés, 269. 

Hôtel  des  Inval.,   276. 

—  du  gouv.  civ.,  264. 

, général,  264. 

Imprimerie    de    Tuni- 

versité,  265. 
Institut  de  géomètres, 
269. 

—  Elisabeth,  269. 

—  Lazarev,  268. 
InstitutionsAlexandre, 

266. 
Jardin  Alexandre,  259. 

—  botanique,  267. 

—  Neskoutchny,  275. 

—  zoologique,  w\. 
Kitaïgorod,  255. 
Kremlin  (le),  286. 
Kremlin:  Alexanderll 

(mon.  de),  238. 

—  Annonciation  (ca- 
thédr.  de  D,  244. 

—  Archange  (cathédr. 
de  O,  243. 

—  Arkhanghelsky  (ca- 
thédr.), m 

—  Arsenal,  254. 

—  Ascension  (couvent 
de  D,  237. 

—  Assomption    (ca- 
thédr. de  V),  240. 

—  Belvédère     (palais 
du),  247. 

—  Bibliothèque  syno- 
dale, 254. 

—  Blagoviéehtehensky 
(cathédr.),  244. 

—  Caserne,  253. 

—  Cathédrales    (place 
des),  240. 

—  Commandant     (rue 
du),  253. 

—  Escalier  Bouge,  242. 

—  Granovitaïa  Palata, 
247. 

—  Ivan-Véliky,  239. 

—  Maître  de  police  (bu- 
reau du),  253. 

—  Miracles    (courent 
des),  238. 

—  Nicolas  (palais),237. 
(porte),  255. 

—  Oroujéinaïa  Palata, 
248. 

--  Ouspensky    (cathé- 
drale), 240. 

—  Palais  des  Armures, 
248. 

(Grand),  246. 

(PetiO,  337. 

30 
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MOSCOU. 
Kremlin  :  Palais  (Niko 
las),  237. 

—  Patriarches  (maison 
des),  253. 

—  Portes,  236. 

—  Potéchny    Dvorets, 
253. 

—  Reine  des  eloehes, 
238. 

—  Sauveur  (porte  du), 
236. 

—  Sénat,  264. 

(place  du),  263. 

—  Spaskiia  (porte),236. 

—  Spass     na    Borou 
(église),  248. 

—  Synode,  263. 

—  Tehoudov  (couvent 
de),  238. 

—  Terem,  247. 

—  Tribunal,  254. 

—  Troïtskiia  (porte), 
263. 

—  Tsar  (canon  du),253. 

(place  du).  237. 

Kolokol,  238. 

—  Voznessensky  (cou- 
vent), 237. 

Lefortovsky  (pal.),  269. 
Liziue  (étang  de),  271. 
Lobnoïé  Miésto,  257. 
Lomonnossov    (buste 

de),  260. 
Lycée   du  tsésarévitch 

Nicolas,  262. 
Manège  de  laVille,260. 
Marché  aux  tleurs,  235 

—  Bolotnaïa,  236. 

—  de  Smolensk,  263. 

—  Konnaïa,  275. 

—  Niémetfiky,  269. 

—  Okhotny  Riad,  264. 

—  Staraïa,  258. 
Matvéiev  (mausolée 

de),  268. 
Miniiie     et     Pojarsky 

(monument  de),  257. 
Moineaux  (monts  det^) 

275. 
Musée    Alexandre  III, 

261. 

—  Chabelskoj,  2o4. 

—  Chtchoukine,  264. 

—  des     Arts     Indus- 
triels, 266. 

—  des  Beaux-Arts,  260, 
2ol. 

—  de  zoologie,  260. 

—  historique,  256. 

—  Polytechnique,  268. 
— .  Boumiantsov,  260. 

zoologique,  2G0. 


MOSCOU. 

Observatoire  de  l'uni- 
versité, 264. 

Orphelinat,  269. 

Pétrovsky  (parc),  266. 

Pirogov   (monument 
de),  263. 

Place  Arbatskaïa,  263. 

—  Bolotnaïa,  271. 

—  des  Théâtres,  266. 

—  lélokhovskaïa,  269. 

—  Kaloujskaïa,  276. 

—  Koudrinskaïa,  264. 

—  Krasnaïa,  265. 

—  Loubianskaïa.  266. 

—  Bazgouliaï,  269. 

—  Rouge,  256. 

—  Soukharev,  266. 

—  Trouba,  266. 

—  VarvarskaYa,  269. 
Police,  230. 
Pompes  à  incendie  (dé- 
pôt de),  262. 

Pont  Dorogomilov,263. 

—  laouzky,  270. 

—  Kamenny,  271. 

—  Krasnokholmsky, 
271. 

—  Krymsky,  271. 

—  Moskvarlétsky,  271 

—  Oustinsky,  271. 

—  Pokrovsky,  269. 

—  Tchougounny,  271. 
Porte  Ibérienne,  265. 
-^  Iliinskiia,  258. 

—  Pretchistenka,  262. 

—  Rouge,  267. 

—  St-Vladimir,  259. 

—  Simonovsky,  270. 
--  Tverskiîa,  264. 

—  Voskressenskiia, 
255. 

Poste,  230,  267. 
Pouchkine  (monument 

de),  264. 
Préobrajenskoïé,  269. 
Priesnenskié  (étangs), 

264. 
Prison  centrale,  265. 
Baugées  ou 
Biady,  257. 
Rogojskaïa,  270. 
Bomanov  (maison  des 

Boyards),  268. 
Rue  Allemande,  269. 

—  Arbat,  263. 

—  Basmannaïa,  269. 

—  Chabolovskàïa,  276. 

—  Dmitrovka       (Bol- 
chaïa),  265. 

(Malaïa),  266. 

—  Dolgoroukovakaïa, 
265. 


MOSCOU. 
Rue  Donskaïa,  275. 

—  lamskaïa,  265. 

—  lélokhovskaïa,  269. 

—  Ilîinka,  258. 

—  Kalantchevskaïa, 
267. 

—  Kaloujskaïa,  275. 

—  Karétny  Biad,  266. 

—  Kouznetsky     Most, 
266. 

—  Loubianka,  266. 

—  Marosseika,  268. 

—  Miasnitskaïa,    266. 

—  Miéchtchanskaïa, 
267. 

—  Mokhovaïa,  260. 

—  Mytnaïa,  276. 

—  Néglinny     Proïezd, 
266. 

—  Niémetskaïa,  269. 

—  Kikolo  -  lamskaïa, 
270. 

—  Nikolskaïa.  259. 

—  Pétrovka,  266. 

—  Pokrovka,  268. 

—  Povarskaïa,  364. 

—  Pretchistenka,  262. 

—  Priesnenskaïa,  264. 

—  Rojdestvenka,  266. 

—  Solianka,  269. 

—  Srétenka,  266. 

—  Téatralny   Proïezd, 
266. 

—  Tverskaïa,  264. 

—  Varvarka,  258. 

— -  Vozdvijenka,  260. 

—  Znamenka,  260. 
Séminaire,  266. 
Société    d*archéol«^ie 

(maison  de  la),  ^1. 

—  philanthrop.    (mai- 
son de  la),  268. 

Sokolniky    (parc    de) 

268. 
Soukharev  (tour),  266. 
Synode,  253. 

—  (Typographie     du), 
269. 

Télégraphe,  230,  267. 
Théâtre  (Grand),  231, 
265. 

—  (Petit),  231,  265. 
Tours      hydraulique.^, 

267. 
Trétiakov(galerie),271. 

—  (passage),  259. 
Université,  260. 
Veuves  (maisons  des), 

264. 
Vieille  ville,  255. 
Zamoskvaretehié,  271. 
Zemliauoïgorod,  234. 
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Moseou  (canal  de)«  326. 
Moskvada),  284,319,  etc. 
Motflainéti,  403. 
Moudantsian,  452. 
Moujal,  419. 
Moukdeu,  452. 
Moukhaviéts  (la),  210, 
Moukouzan.  425. 
Moulakh,  419. 
Mouraviev  -  Amoursky, 

455. 
Mouraviévo,  41. 
Mourghab  (le),  4-%. 
Mourino,  169. 
Mourom,  232. 
Moustel.  60. 
Mozyr,  ill. 
Mramorskaïa.,  325. 
Msta  (la),  224. 
Mstow,  6. 
Mtsensk,  316. 
Mtskhet,  411. 
Muhos,  186. 
Munksnas,  195. 
Munnamseggi   (Grand  et 

Petit),  68. 
Murole  (canal  de),  204 
Murtomaki,  185. 
Musique,  xzv. 
Mustasaari,  206. 
Mustiala,  197. 
Mustola,  179. 
Muuruvesi,  185. 
Mychkino,  303. 
Myllykyla,  195. 
Myllymaki,  205. 
Myssovaïa,  451. 
Myszkôw,  5. 
Mytîchtchi,  282. 


Nadbrxecie,  28. 
Nadejdinskaïa,  456. 
N&dendal,  203. 
Xagheb  (glacier  de),  423. 
Nagu  (île  de),  202. 
Nakalakévi,  393. 
Nakbar  (col  de),  395. 
Nakhitchévan,  376. 
Nakra  (vallée  de),  422. 
Nalçczovv,  26. 
Naltcbik,  420. 
Namangan,  443. 
Namokbovani,  418. 
Narew  (le),  23,  24,  38. 
Narova  (la),  66,  67. 
Narva,  66. 
Nasielsk,  24. 
Nasijarvi  (le),  204. 
Xatolin,  23. 
Navtloug,  410. 
Nazran,  396. 
Kébougskaïa,  39i. 


Kenskra  (vallée  de),  432. 
Nérekbta,  287. 
Kerkko  (canal  de),  185. 
Nerkkojàrvi  (le),  1^5. 
Nertebinsk,  tô2. 
Keubausen,  68. 
Neu-Kaseritz,  68. 
Neva  (la),  83. 
Néviansk,  326. 
Kévinnomysskaïa,  394. 
Nevka  (la),  83,  etc. 
Niandoma,  289. 
Nieborôw,  3. 
Niéjine,  332. 
Niémen,  34. 
-  (le),  30. 
Nieszawa,  2. 
Niéviatsa  (la),  41. 
Nijné-Spaskii,  465. 

—  -Oudinsk,  450. 
Nijny-Kioumourly,  430. 

KijnyKovgorod,  293. 
Arsenal,  296. 
Bourse,  295. 

—  (Foire),  299. 
Canal  Bétancourt,  298. 
Cathédrale   Alexandre 

Nevsky   299. 

—  Blagovléchtchensky 
ou  do  rAnnonciation 
295. 

—  de  la  Foire  (vieille). 
301. 

—  de  la  Transfigura- 
tion, 296. 

—  St-Micbel,  296. 
Chapelle     Alexéiev- 

skaïa,  395. 

—  de  TExaltation  de 
la  Ste-Croix,  301. 

—  des  Pavillons,  300. 

—  ducouv.  Pétchersky, 
299. 

—  Krestovozdvijen- 
skaïa,  301. 

-  St-Macaire,  800. 
Collège.  295. 
Corps  des  cadets,  296. 
Couvent      Blagovi<'ch- 

tehensky  ou  de  l'An- 
nonciation. 295. 

—  Pétchersky,  297. 
Dépôts  de  thé,  299. 
Diatlov  (monts),  295. 
Ecole    industrielle   de 

Koulibine,  297. 
Eglise    Alexéievskaïa, 
295. 

—  arménienne,  301. 

—  catholique,  295. 

—  de  la  Nativité,  295. 

-  derAssomp(ion,296. 


NIJNY-NOVGOROD. 
Eglise   Ivanovskaïa, 

395. 
--  Kozmodamianskaïa, 

295. 

—  luthérienne,  298. 

—  Ouspensky,  396. 

—  Rojdestvenskaïa, 
395. 

—  St-Georges,  397. 

—  Troïtskaïa,  296. 
Foire  Extérieure,  399, 

301. 

—  Intérieure,  300. 
Gostiny  Dvor,  295. 
Grebechok,  298. 
Hôpital  Martynov,  297. 
Hôtel     du    Gouverne- 
ment, 296. 

(Foire),  300. 

Institut  Ste-Marie,  397. 
Jardin  Alexandre,  297. 
Karavanserail,  900. 
Kounavino,  301. 
Kremlin,  296. 
Minine     et     Pojarsky 

(monument  de),  296. 
Mosquée,  8(X). 
Musée,  296. 
Palais   archiépiscopal, 

297. 

—  de  Justice,  297. 
Passage  brésilien,  3(X). 
Pesky,  301. 
PlaceBlaeoviéchtchen- 

skaïa,  296. 

—  des  Divertissements 
pop.,  300. 

—  Sofronovskaïa,  295. 
Pont  de  la  Foire,  299. 
Port  de  Sibérie,  299. 

—  Grebnovskaïa,  301. 

—  Jéliéznaïa,  301. 
Poste,  293. 

—  de  pompiers,  901. 
Rangée    des     cloches, 

299. 
Séminaire,  295. 
Striélka,  299. 
Théâtre,  300. 
Tour  Ivanov,  397. 

Nijny-Taghil,  336. 
Nikita,  366. 

Nikitsky  (couvent),  384. 
Nikolaïev,  344. 
Nikolaïevsk,  455. 
Nikolaïevsky     (couvent 

de),  226. 
Nikolaistad,  206. 
Mikolsk-Oussouriiskv, 

456. 
Nikolskoïé,  456. 

30» 
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Kœmme,  65. 
Koisniemi,  181. 
Nokia,  205. 
Koraehén,  427. 
Norskaïa,  303. 
Koukha,  410. 
Kouzal,  417. 
Novgorod-la-Gr.,  219. 

—  (Nijny),  293. 
Novki,  m. 
Novo-Alexandrovsk,  35. 

—  -Alexéievka,  353. 

—  -Bavariia,  343. 

— Jérou8saliin8kaïaf218. 

—  -Minsk,  210. 

—  -Rossiisk,  390. 

Saratov,  167. 

Sénaki,  393. 

—  -SergbiéTskaïa,  322. 

—  -Sokolniki,  218. 

Tcherkask,  375. 

Novodiévitché,  311. 
NoYokhopersk,  342. 
Novosiélitsa,  329. 
KoYotorjskaïa,  235. 
Novozybkov,  211. 
Novy-Afon,  392. 

—  -Boug,  344. 

Péterhof,  154. 

Svïet,  371. 

Nowo-Aleksandria,  26. 

—  -Georgiewsk,  24. 

Radomsk,  6. 

Nowy-Dwôr,  23. 
Nuasjaryi,  186. 
Nurmes,  183. 
Nurmis,  54. 
Nurmo,  206. 
Ny-Karlebv,  207. 
Nyslott,  184. 
Nystad,  203. 


Ob,  448. 

Obozerskaïa,  289. 

Ocb,  443. 

Odenpœh,  68. 

Odensbolm  (ile  d'),  60. 

Oderberg,  328. 

Odessa,  345. 

Oger,  41. 

Ojénine,  330. 

Oka  (D,  305,  314,  etc. 

Okhna  (H,  3. 

Okhta  (O,  169 

Oknitsa,  329. 

OkoulOYka,  224. 

Olaï,  45. 

Olbia  (ruines  d*),  344. 

Olghinskaïa   (Caucasie), 

(Sibérie),  449. 
Olghinsky,  454. 


Olkîjoki,  207. 
Olkusz,  4. 
OloTiannaïa,  452. 
Olsztyn,  6. 
Olviopol,  329. 
Omsk,  447. 
Onega  (lac),  170. 
Oni,  418. 

Onkivesî  (1*),  178,  185. 
Onokboï,  451.' 
Gnon,  452. 
Ontika,  66. 
Opouk,  372. 
Oranienbaum,  157. 
Orany,  39. 
Oravais,  207. 
Oravankyla,  181. 
Orbéli,  418. 
Orcha,  313. 
Oréanda,  367. 
Orekbovo,  291. 
Orel,  316. 
Orenbourg,  322. 
Orihvesi,  205. 
Orismala,  206. 
Orîvirta  0'),  184. 
Orkhéyi,  424. 
Orlîk  (!'),  317. 
Orlovsky,  453. 
Orrdalsklint  (mont),  203. 
Or-Tsférî  (glacier  d'),  415. 
Oryschew,  3. 
Œsel  (île  de),  69. 
Ossètes  (les),  385. 
OssipoYitehi,  34. 
Ossovets,  38. 
Ostankino,  281. 
Oster  a*),  215. 
Ôstermyra,  305. 
Ostrolçka,  38. 
Ostrov,  36. 
Ostrovski,  167. 
Ostrowiéc.  6. 
Ostrowy,  3. 
Otehemtehiri,  392. 
Oteberskaïa,  336. 
Otouzy,  371. 
Ottlotschin,  2. 
Otrotch  (couvent  d^,  236. 
Otwock,  35. 
Ouchba  (1'),  422 
Ouebkoul,  4l9. 
Oudiélnaia,  168. 
Oudjarmo.  434. 
Oudjary,  410. 
Oudzo,  409. 
Oufa,  334. 
Oufaleï,  325. 
Oughyr  (col  d'),  419. 
Ougliteb,  903. 
Ouglovka,  224. 
Oulainen,  207. 
Oullakara  (K),  422. 


OuUou-Tchiran    (glacier 

de  D,  422. 
Oulou-Ouzen,  370. 
Oulujarvi  (D,  186. 
Oulujoki  (D,  186. 
Ouman,  331. 
Oundari  (monts),  309. 
Ounétcba,  211. 
Ounghéni,  339. 
Ounja  0*),  304. 
Oupa  (!'),  315. 
Oupliss-Tsikbë,  404. 
Ourakovo,  334. 
Ourals  (monts),  323. 
Ourjoumka,  325. 
Ouroukh  (val.  de  T),  421. 
Ouroulga,  452. 
Ourousbie'vo-  420. 
Ouslovaïa,  331. 
Ouspenk,  375. 
Ouspenskoïé,  310. 
Oussolié,  313. 
Oussouri,  455. 
Oust-Dvinsk,  53. 
—  -Ichim,  447. 

Kara,  463. 

Outchan  -  Sou  (case,  d'), 

367. 
Outchkoulan,  395. 
Outcbtapalar,  428. 
Outséri,  418. 
Ouvarovka,  316. 
Ouvarovo,  374. 
Ouvoda  a*),  293. 
Ouzlovaïa,  d16. 
Ouzoun-Talskaïa,  438. 
Oyz6w,  4. 

Ozenghi  (vallée  d'),  422. 
Ozerki,  168. 
Ozorkôw,  7. 

Paakkolankoski  (le),  181. 
Pabjanice,  7. 
Paehkovsky,  454. 
Packerort,  60. 
Padis  (couvent  de),  65. 
Paijànne,  188. 
Pakhra  (la),  314. 
Palikovitchi,  213. 
Pàlkàne,  197. 
Pamir,  444. 
Papula  (mont),  177. 
Parcbatka  (chat,  de),  26. 
Pargas  (détroit  de),  301. 
Pargolovo,  168. 
Parola,  197. 
Passanaour,  413. 
Passeport,  xv. 
Patchelma,  331. 
Patsa,  421. 
Pavchino,  280. 
Pavlodar,  448. 
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Pavlograd,  361. 
Pavlovo,  291. 

—  (sur  rOka),  292. 
Pavlovsk,  164. 
Pehadskaïa,  391. 
Pchaves  (les),  384. 
Pederdô,  207. 
Peipohja,  205. 
Pella  (chat,  de),  167. 
Peltosalmi  -  Sund  (  le  ), 

185. 
Pemar  (baie  de),  201. 
Pendikoul,  370. 
Penxa,  321. 
Péréiaslav,  340. 
Péréiaslavl  •  Zaliésky, 

284. 
PéréHtitsa  (la),  223. 
Pérerva,  277. 
Pérévall,  436. 
Perhonjoki  (le),  207. 
Perkjàrvi,  174. 
Perm,  326. 
Permikinsky,  454. 
Pernâ,  188. 
Pernau,  56. 
Pérovo,  319. 
Perse  (la),  40. 
Pesolansalmi  (le),  184. 
Pessotchnaïa,  316. 
Pestchanokopskaïa,  379. 
Petehanovka,  330. 
Petchersk,  213. 
Petchory,  68. 
Péterhof,  153. 

—  (Novy  et  Stary),  154. 
Pétropavlovsk,  447. 
Pétrosavodsk,  170. 
Pétrovsk,  284. 

— .  (mer  Gasp.),  396. 
Pétrovskoïé  -Razoumov- 

skoïé,  280. 
Pétrovsky-Savod,  451. 
Pfalzgrafen,  43. 
Piany  Bor,  309. 
Piatigorsk,  399. 
Pieksamaki,  186. 
Pieksanjarvi  (lac),  186. 
Pielis  (passe  de),  178. 
Pielisiârvi  (le),  178, 183. 
Pielisjoki  Oe),  183. 
Piepenberg,  213. 
Piétouchki,  291. 
Pihlajavesi  (le),  178, 184. 
Pikku-Imatra  Qe),   179. 
Pilawa,  25. 
Pilica,  27. 
Pilwiszki,  30. 
Pinioug,  326. 
Pinsk,  211. 
Piotrkow,  6. 
Pisavuori,  186. 
Pitkalahti,  186. 


Pitkaranta,  182. 
Pitsounda,  392. 
Pityousa,  392. 
Plechtehéievo  (lac  de), 

284. 
Plioss,  304. 
P*ock,  26. 
Ploskaïa  (la),  328. 
Pniewo,  3. 
Podbérezié,  219. 
Podgorodnaïa,  344. 
Podhorce  (le),  328. 
Podkoumok  (le),  399. 
Podolsk,  314^ 
Podsolnietehtiaïa,  226. 
Podwotoczyska,  328. 
Pogranitehnaïa,  452. 
Pohjaskorkia  (le),  187. 
Poïarkovo,  454. 
Poids,  XXVII. 
Poili,  410. 
Pojo,  195. 
Pokhvistnevo.  324. 
Poklevskaïa,  326. 
Pokrovskaïa,  453. 
Pokrovskoïé,  278. 
Poldnévaïa,  325. 
Polésie,  211. 
Police,  XXIII. 
Poliéssié,  211. 
Polist  (la),  223. 
Polivny-Vrag,  311. 
Pollàkkàlâ,  181. 
Pôllyvaara  Qe),  186. 
Polomochnaïa.  448. 
Polota,  217. 
Polotsk,  217. 
Polovina,  450. 
Poltava,  343. 
Ponary  (mont),  31. 
Poniémoni,  30. 
Ponyri,  318. 
Popovo,  353. 
Population,  xxxii. 
Porietehié  (Moseott),  216. 

—  (Vilna).  39. 
Porkhov,  225. 
Poroussia  (la),  223. 
Porovesi,  185. 
Por-Porog,  170. 
Port-Arthur  452. 

—  -Baltique,  65. 
Possad-Troïtsky,  305. 
Possolskaïa,  451. 
Poste  aux  chevaux,  xx. 

—  aux  lettres,  xxiii. 
PotehaïeYskaïa  Ouspen- 

skaïa  Lavra,  330. 
Potehep,  211. 
Potchinok,  216. 
Poti,  892. 
Potinniemi,  181. 
Potok,  21. 


Potoki,  34'5. 
Pôtsôvaara,  182. 
Pouchkino,  282. 
Poulkova,  164. 
Pouta,  410. 
Poutchèje,  201. 
Povorino,  374. 
Pow^zki,  21. 
Prëtchistoïé,  288. 
Ptiehib,  363. 
Prfpiat  (le),  330. 
Prokhladnaïa,  395. 
Prdhdnik  (val.  du),  4. 
Proskourov,  328. 
Prostken,  38. 
Provall,  400. 
Prusxkow.  3. 
Psézouape,  391. 
Pskov,  36. 
Puijomaki  (le),  laô. 
Pu*àwy,  26. 
Puisa,  186. 
Puttusk,  24. 
Punkaharju,  184. 
Puruvesi  (le),  178. 
Puumala-Sund  (le),  178. 
Pyhàjarvi  (lac).  197. 
Pyhajoki  (le),  TffJ. 
Pyhakoski,  186. 
Pyhakyla,  181. 
Pyynikki  (mont),  204. 

Quidja,  201. 

Babotki,  305. 
Raczki,  39. 
Kaddé,  454. 
Rade-de-neuf-pied.s  (la). 

401. 
Radom,  5. 
Radziyiliehki,  35. 
Radzivilov  (Volhynie), 

330. 
Raïevka,  324. 
Raisala,  181. 
Ralvola,  174. 
Ramenka  (la),  279. 
Ramotski,  55. 
Rapnaïa-Slaviansk,   377. 
Raseborg,  196. 
Rastokino,  281. 
Ratchevka  (la),  213. 
Rattijarvi,  179. 
Rauma  (détroit  de),  203. 
Raumo,  206. 
Raune  (la),  56. 
Rautalahti,  182. 
Rautalampi,  186. 
Rawka  (la),  3. 
Razdiélnaïa(6ender),329. 

—  (Pétersbourg),  169. 

—  (Voronèje),  374. 
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Razdolnoïë,  456. 
Réjitsa,  35. 
Béni,  329. 
Répétek,  438. 
Restaurants,  xxii. 
Retehitoa,  211. 
Revel,  eO. 
Biajsk,  321. 
Riazan,  520. 
Biazantsëvo,  284. 
Riécbma,  304. 
Riga,  45. 

—  (golfe  de),  59. 
Riihimaki,  188. 
Rilaks,  19o 
Ringen,  43. 
Ringmoundshof,  41. 
Rion,  402. 

—  (le),  402,  418,  426. 
Rjev,  218. 
RodionOTO,  225. 
Rœmershof,  41. 
Rôfvarnas,  201. 
Rogervvk,  66. 
Rogô  (lies),  6n. 
Roine  (lae  de),  197. 
Rojitsé,  330. 
RomanoT  -  Borisso  - 

gliabsk,  30^ 
Romodan,  344. 
Ronnebourg    (ebât.   de), 

55. 
Ropeba,  161. 
Roslavi,  21Ô. 
Rospouda,  39. 
Rostov,  285. 

—  8ur-le-Don,  376. 
Roudnia  •  Kamyebin- 

skaïa,  374. 

—  Potebaîevskaïa,  330. 
Roadnitua,  328. 
Rouzaïevka,  WO. 
Rovno,  330. 

Rôytta,  208. 
Rtiebtehévo,  374. 
Ruda,  21. 

—  Guzowska,  3. 
Rubenthal,  45. 
Rujen,  56. 
Runeberg's    Stuga    (la), 

207. 
Runœ  (île  de),  53. 
Runsala  (Ile  de).  200. 
Ruokovesi  (le),  185. 
Ruokovirta  (can.   de), 

186. 
Ruotsalainen  (lae  de), 

188. 
Ruoveai'Clac),  201. 
Ruskiala,  183. 
Ruokki,  207. 
Rybln8k,3303. 
Rybnitsa,  329. 


Sabourovo,  278. 
Sadakhlo,  426. 
Sadon,  417. 
Sagnitz,  56. 
8 aima  (can.  du),  179. 
—  (lac),  178. 
Sainiô,  174. 

S t- Georges  (couvent  de), 

près  de  Novgorod,  223. 

,  prèsde8éba8topol, 

St-Michel,  186. 
St-Nicolas   le  Thaumat 
(couv.  de),  304. 

St-Pétor«b«arjr.  73. 
Abattoir,  1^. 
Académie    d'artillerie, 
153. 

—  de  TEtat-Major,  90. 

—  de  la  marine,  148. 

—  des  Arts,  145. 

—  des  Ingénieurs,  131. 

—  des  Mines,  148. 

—  des  Sciences,  144. 

—  ecclésiastique,  143. 

—  Michel,  163. 

—  milit.  de  méd.,  152. 

—  Nicolas,  139,  90. 
Administration  de  Tar- 

tillene,  138. 
Alexandre    (parc    d'), 

160. 
Ambassades,  79,  90. 
Amirauté,  86. 

—  (Nouvelle),  90. 
Apothicaires  (île  des), 

151. 
Arc    de    triomphe    de 

Moscou,  140. 

de  Narva,  141. 

Archives  de  TEmpire, 

96. 
Arsenal  (Ancien),  149. 

—  (Nouvel),  153. 
Banque   de  TEmpire, 

Banques,  78. 
Bazar,  128. 

Bibliothèque  de  TAca- 
démie,  144. 

—  Impér.  publ.,  128. 
Boulevard  de  la  Garde- 

à-Cheval,  88. 
Bourse,  143. 
Canal  maritime,  141. 
Canonniers  (île  d.),  153. 
Casernes     d'Arakiehé- 

iev,  139. 

—  de  la  garde  à  cheval. 
90. 

—  Pavlovsk,  96. 

—  Prëobrajenaky,  96. 


ST-PÉTER8B0  U  RG . 
Casernes  Séménov,140. 
Cathédrale  de  Kazan, 
127. 

—  de  la  Résurrection, 
139. 

—  de  rAssomption,140. 

—  de  la  Transfigura- 
tion, 137. 

—  de  la  Trinité,  140. 
du  Sauveur,  150. 

—  de  St-Nicolas.  136. 

—  dlzmaïlov,  140. 

—  8t-André,  147. 

—  St-Isaac,  88. 

—  St -Pierre -et- 8t- 
Paul,  149. 

—  St-Serge,  138. 

—  Troïtsky,  140. 
Catherine  (canal),   83. 
Champ  de  courses,  163. 

—  -de-Mars,  96. 
Château  Biélosersky, 

162. 

—  d'Eau,  139. 

—  de  Lithuanie,  136. 

—  de  Pierre  ler,  152. 
Cimetières,  143. 
Cirque,  80. 
Citadelle  (île   de   la), 

149. 

—  St -Pierre -et- St- 
Paul,  149. 

Clinique  militaire,  153. 

—  ophtalmique,  197. 

—  Wylie,  lia. 
Colonne   d'Alexandre, 

91. 
Conservatoire,  136. 
Couvent  de  Novo-Dé- 

vitchy,  140. 

—  de  St-Alexandre- 
Nevsky,  142. 

—  de  Smolny,  139. 
Douance,  14t. 

Ecole  d'artillerie,  153. 

—  de  eavalerie  Nico- 
las, 141. 

—  de  dessin  Stieglitz, 
138. 

—  de  droit,  138. 

—  des  Chanteurs  de  la 
Ck)ur,  95. 

—  des  Ingénieurs,  131. 

—  forestière,  169. 

—  militaire    Constan* 
tin,  140 

Paul,  161. 

—  navale,  148. 
Ecuries  impér.,  131. 
Eglise  anglicane,  90. 

—  de    TAnnoneiation, 
90. 
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ST-PÉTER8B0URG. 
Eglise  de  la  lavra  de 
Kier,  148. 

—  de  la  Résurrection, 

136: 

—  de  rAscension,  136. 

—  de   TAssomption, 
135. 

—  de    la  Transfigura- 
tion, 153. 

—  de    rinterc    de    la 
8te-Vierge,  136. 

—  des  Dissidents,  90. 

—  expiatoire,  131. 

—  hollandaise.  136. 

—  réformée,  90,  130. 

—  St-Dmitry  (grecque), 
143. 

—  8t-Jean,  136. 

—  St-Jean-Bapt.,  153. 

—  St-Pantaléon,  137. 

—  St-Pierre-et-St-P., 
137. 

—  St-Samson,  153. 

—  St-Siméon-et-8te- 
Anne,  137. 

—  8t-8tanislas,  136. 

—  St -Vladimir,  140. 

—  Ste-Anne,  139. 

—  Ste  -  Catherine  (ar- 
ménienne), 138. 

(cath.),  137. 

(suèd.),  130. 

—  8te-Marie  (flnn.), 
130. 

—  Souvorov,  139. 
Entrepôt  de  sel,  138. 
Ermitage,  97. 

—  (Gr.  ou  Vieil),  126. 

—  (Prem.  de  Cath.  II), 
134. 

—  Musées,  etc.  : 

—  Antiquités  égypt.  et 
assyr.,  98. 

Scythes  et  sibér., 

106. 

—  Bibliothègue,  104. 

—  Bronzes,  104. 

—  Cabinet  du  Paon, 
134. 

Ouarenghi,  136. 

—  Collection  du  moyen 
âge,  107. 

de  vases,  103. 

—  Dessins,  106. 

—  Estampes,  106. 

—  Galerie  de  peinture, 
106. 

de  Pierre  le  Gr., 

134. 

des  objets  pré- 
cieux, 135. 

Raphaël,  133. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Ermitage  :  Médailles, 
123. 

—  Salle  de  Kertch,  99. 
des  pierres  gra- 
vées, 134. 

—  Sculptures  grecques 
et  romaines,  98. 

—  Théâtre,  95. 
Expéd.  deTimprim.  de 

papiers  publ.,  141. 
Fontanka  (la),  83. 
Galerie  de  peinture  de 

TAcadémie,  146. 

—  de  TErmitage,  106. 

—  loussoupoT,  136. 

—  Kouchélev,  146. 

—  Séménov,  147. 

—  Stroganov,  136. 
Gare  de  Finlande,  73, 

153. 

—  de  la  Baltique,  73, 
141. 

—  de  Sestroretsk,  153, 
73. 

—  de  Tsarskoïé  -  Sélo, 
73. 

—  deVarsovie,73, 141. 

—  Nicolas  ou  Moscou, 
73,  142. 

Gostiny-Dvor,  138. 
Gymnase  Marie,  140. 
Hôpital  Alexandre.137. 

—  d*Oboukhov,  140. 

—  évangélique,  143. 

—  Marie,  isï. 

—  milit.  153. 

—  Wylie,  153. 
Hospice  de  la  ville,  139. 

—  des  enf.  trouvés,  137. 

—  des  Invalides ,  153. 
Hôtel   de  la  Noblesse, 

134. 

—  de  l'Etat-Maior,  95. 

—  de  ville,  138. 

—  du  Corps  des  pages, 
135. 

lékatérinehof,  141. 
lélaghine  (île  d'),  153. 
Institut  Catherine,  137. 

—  de    la   grande -du- 
chesse Xénia,  90. 

—  des  ingé.n  civils,  140. 

—  des  Mines,  148. 

—  des  Ponts-et-Cïhaus- 
sées,  135. 

—  médical  pour  fem- 
mes, loi. 

—  patriotique,  148. 

—  Pavlovsky,  137. 

—  Technologique,  140. 
Intendance    des   Apa- 
nages, 137. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Jardin  Alexandre,  87. 

—  botanique,  150. 

—  Demidov,  136. 

—  d'Eté,  96. 

—  loussoupov,  136. 

—  Krestovsky,  153. 

—  Michel,  131. 

—  8t-Isaac,  89. 

—  zoologique,  150. 
Kamenny  (île),  152. 
Krestovsky  (île),  153. 
Laboratoire  de  phy- 
siologie, 153. 

Lycée  Alexandre,  151. 
Maison  de  Pierre  le 

Grand,  150. 
Manège  de  la  garde  à 

cheval,  88. 

—  Michel,  132. 

—  Nicolas,  88. 
Manufacture  inopér.  de 

porcelaine,  1^. 
Marché  Apraxine,  135. 

—  Chtchoukine-Dvor, 
135. 

—  Marie,  135. 
Ministère  de  la  guerre, 

88. 

—  de  la  justice,  134. 
— -  de  l'intérieur,   130. 

—  des   afi'aires   étran- 
gères, 95. 

—  des  finances,  95. 

—  des  voies    et   com- 
munications, 135. 

Moïka,  83. 
Monnaie,  150. 
Monument    d'Ale- 
xandre ler,  91. 

—  de  Barclay  de  Tolly, 
127. 

—  de  Catherine  II,  129. 

—  de  Choukovsky,  87. 

—  de  Glinka,  87. 

—  de  Gogol,  87. 

—  de  Koutousov,  127. 

—  deKrusenstern,  148. 

—  de  Krylov,  96. 

—  de  la  Guerre  de 
Turquie,  141. 

—  de  Lermontov,  87. 

—  de  Nicolas  F',  89. 

—  de  Pierre  le  Grand, 
87,  131. 

—  de  Pierre  d'Olden- 
bourg, 137. 

—  de  Pouchkine,   141. 

—  de  Prjévalsky,  87. 

—  deRoumiantsov,  145. 

—  de  Souvorov,  96. 

—  de  Wylie,  153. 
Morskaïa  (Gr.),  90. 


/ 
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TABLE  ALPHABltTIQUE. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Musée  agricole.  138. 

—  afliatique,  144. 

—  botanique,  144. 

—  d'artillerie,  150. 

—  de  géologie,  144. 

—  de  r Académie,  146. 

—  de  la  Société  Tech- 
nique, 138. 

—  de  rinstit.  des  Ponts 
et  Chaussées,  135. 

Technol.,  140. 

—  de  la  marine,  87. 

—  de  minéral.,  Itô. 

—  des  arts  et  métiers. 
138. 

—  de    sauvetage    des 
naufragés,  13o. 

—  de  aeulpt.  ant.  et  de 
la  renaiss.,  146. 

—  des  médailles,   144. 

—  des  voitures  impér.. 
130. 

—  de  zoologie,  144. 

—  ethnographique,144. 

—  Glinka,  136. 

—  Lermontov,  141. 

—  nat.  de  l'empereur 
Alexandre  III,  133. 

—  pédagogique,  138. 

—  Pouchkine,  151. 

—  Komantehenko    90. 

—  Rubinstein,  136. 

—  Souvorov,  90. 
Neva  (la),  83,  etc. 
Nevka  (la),  83,  etc. 
Novaïa  Dérévnia,  152. 
Observatoire  Nicolas, 

164. 
Palais  Anitebkov,  130. 

—  de  Marbre,  95. 

—  de  Pierre  je',  96. 

—  des  Ingénieurs,  131. 

—  de  Tauride,  139. 

—  d^Hiver,  91. 

—  du  Conseil  de  l'Em- 
pire, 89. 

—  du  grand-duc  Alexis 
Alexandr.,  136. 

—  —  Miehel  Nicolaïe- 
vitch,  95. 

Nicolas  Nicolaïe- 

vitch,  90. 

—  —    Sergeï  Alexan- 
drovitch,  130. 

VladirairAlexan- 

droviteh,  95. 

—  lélaghinsky,  152. 

—  Miehel  (ancien),131. 
(nouveau),  132. 

—  Stroganov.  126, 138. 
Parc  Alexandre,  150. 
Passage,  128. 


ST-PÉTERSBOURG. 
Perspective  Liteiny, 

~  Nevsky,  126. 
Pétrovsky  (île),  162. 
'  Place  du   Grand- 
Théâtre,  136. 

—  du  Palaiâ,  91. 

—  du  Sénat,  88. 

—  du  Théâtre,  136. 

—  Dvortsovy,  91. 

—  Marie,  89. 

—  Michel,  132. 

—  Pierre,  87. 

—  St-Isaac,  88. 

—  St-Nicolas,  136. 

—  Siénnaïa,  135. 
--  Souvorov,  96. 

—  Tchernychev,  130. 
Pointe,  152. 

Pont  Alexandre,  84. 

—  Anitchkov,  130. 

—  de  Kazan,  127. 

—  de  l'Ermitage,  95. 

—  des  Ingénieurs,  96. 

—  du  Palais,  143. 

—  Dvortsovy,  143. 

—  Egyptien,  141. 

—  lélaghinsky,  152. 

—  Nicolas,  90. 

—  St-Pantaléon,  96. 

—  Samsonievsky,  152. 

—  Troïtsky,  149. 
Port,  141. 
Poste,  77,  90. 
Prisons,  136,  149. 
Quai  Anglais,  90. 
St-Synode,  88. 
Séminaire  cath.,  136. 
Sénat,  88. 

Société  de  géographie, 
130. 

—  Economique    libre, 
140. 

Striélka,  143,  152. 
Stroganov  (villa),  152. 
Synagogue,  136. 
Télégraphe,  77,  90. 
Théâtre  (Grand),  136. 

—  Alexandra,  130. 

—  de  l'Ermitage,  95. 

—  d'Eté,  152. 

—  Marie,  136.  80. 

—  Michel,  132,  80. 

—  Panaïevsky,  80. 

—  populaire  de  l'empe- 
reur Nicolas  II,  loO. 

Théâtre-école,  130. 
Tribunal  d'arrondisse- 
ment, 139. 
Université,  145. 
Vassily-Ostrov,  148. 
Taeht-Glnb  fluvial,  152. 


8t-Synode,  xlvi. 
Ste-Brigitte  (ruines  de), 

65. 
Sakataly,  425. 
Saki,  360. 

Sakki  (vallée  de),  421. 
Sakyla,  197. 
Salavat  (col  de),  397. 
Salghir  Oe),  353,  360. 
Sali,  60. 
Salo,  201. 

Salynan-Bachi,  423. 
Samara,  312. 

—  0»),  312,  322. 
Samarkand,  440. 
Sambak  (gorge  de),  427. 
Samehvildo,  409. 
Sammatti,  195. 
Samtavro,  412. 
Samtrédi,  402. 

Sandô  (Abo),  201. 

—  (île  de),  206. 
Sandomir,  28. 

—  (monts  de),  6. 
Sandripch,  391. 
Sangatchal,  410. 
Saraï-Ghir^4. 
Sarapoul,  309. 
Saratov,  378. 
Sarepta,  379. 
Sarybach,  425. 
Saryteh  (cap),  364. 
Sassenhof^â. 
Sassovo,  320. 
Satskhénissi,  425. 
Savélino,  225. 
Savlne-Storojévsky 

(couv.),  216. 
Sehildau  (île  de),  60. 
Schlock,  53. 
Schlusselbounr,  167. 
Sébastopol,  3M. 
Sébè^e,  218. 
S^dzisz<5w,  5. 
Segewold,  54. 
Seim  (le),  318,  331. 
Selânpâa,  186. 
Sélenga,  451. 
Sélenghinsk,  451. 
Sémionouka,  428. 
Sémipalatinsk,  448. 
Sénat,  XXX. 
Senghiléi,  311. 
Senghilenka  Oa),  311. 
Sept-Frères   (montagnes 

des),  414. 
Sérakhs,  436. 
Séravchan  Çie)^  W). 
Sérébrovka  Oa),  276. 
Serghiévo  (Moscou),  282. 

—  (St-PétersbJ,  167. 
Serghïevesk,  «4. 
Sermakt,  170. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


SerponkhoVf  314. 
Sestra  (la),  336. 
Sestroretflk,  169. 
Sévanga,  428. 
Sevsk,  319. 
Sgibnevsky,  45'J. 
SibéHe,  444. 
Sieeieehow.  27. 
Siedlee,  310. 
Sievi,  307. 
Sievijoki  (le),  307. 
Signakh,  435. 
Siikajoki  (le),  307. 
Siitola,  180. 
Sikéievo.  319. 
Sima,  450. 
Simbirsk,  310. 
Simeïs,  364. 
Siméon  (eouv.  de),  314 
Simféropol,  360. 
Simola,  186. 
Simskaïa,  334. 
SinelnikoYO,  351. 
Siniavskaïa,  377. 
Sinioukha  (la),  339. 
Sinkég,  394. 
Sion,  414. 
Siuro,  306. 
Sivaeh,  353. 
Skarzysko,  5. 
Skatikom  (glacier),  421. 
Skempe,  3d. 
Skierniewiee,  3. 
Skiftet  Oe),  303. 
Skopine,  331. 
SkouratoVo,  316. 
Skuru,  301. 
SlaYïanka,  164,  219. 
Slaviansk,  377. 
Slavouta,  330. 
Slawehk,  55. 
Slobodka,  339. 
Slonime,  88. 
Sluiew,  32. 
Smolensk,  313. 
Smorodino,  331. 
Smyehlaievka,  333. 
Snappertona,  195. 
Sœli  (le),  66. 
Sofia,  164. 

Sogout-Boulakh,  410. 
Sok  (le),  312. 
Sokanlinna  (mont),  181, 
Sokhondo.  451. 
Sokolka,  38. 
Soloretsky  (eouv.),  390. 
Sommerpahlen,  68. 
Sopilkino,  303. 
Sordayala,  183. 
SormoYO,  304. 
Sorsakoski,  186. 
Sorsnas,  196. 
8o8na  (la),  817. 


Sosnowice,  4. 
Sossenka  (la),  376. 
Sotchi,  391. 
Sotkamo,  183. 
Soudak,  371. 
Soudjenka,  449. 
Sougdidi,  391. 
Soukbinitchi,  319. 
Soukhoï-Fontan,  438. 
Soukhona,  389. 
Soukhoum-Kalé,  393. 
Souline,  375. 
Soultan-Bent,  436. 
Soumy,  331. 
Soundyr,  306. 
Soungari.  452. 
Soupsa,  402. 
Soura  (la),  305.  320,  331. 
Sourakhany,  398. 
Souram  (le),  Wd. 
Sousdal  (lacs  de).  168. 
SoutchminsKaïa,  410. 
Souvalki,  39. 
Souzdal,  292. 
Spabren,  53. 
Spala,  6. 
Spaskaïa,  455. 
Spaski  Zaton,  310. 
Spass'-Demenskoïé,  315. 
Spassk  (Kazan),  310. 

—  (Riazan),  320. 
Spasskaïa  Polist,  219. 
SpiroYO,  225. 
Srebrna  (la),  210. 
Sriëtensk,  453. 
Stabbourags,  40. 
Stackeln,  56. 
Stanitchnaïa,  394. 
Staraïa  Boussa,  323. 
Staritaa,  325. 
StaBdjiloYO,  314. 
Staro-Koiimarskaïa,  454. 
Starosielce,  38. 
Stary-Krym,  371. 
StaTropol(Caucasie),394. 

—  (Volga),  312. 
Stenden,  53. 
Stépanovo,  291. 
StépanOTsky,  465. 
Stintsee  (le),  54. 
Stoekmannshof,  40. 
Stoll  (Domaine),  169. 
Stoudianka,  313. 
Strachny-Okop,  426. 
Strante  Qac  de),  55. 
Striélna,  1.57. 
Strônuna  (canal  de),  203. 
Strômsdal,  185. 
Strzemieszyce,  4. 
Styr  (le),  m. 

—  -Digor,  431. 
Suisse  livonieune,  54. 

—  polonaise,  4. 
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Suisse  de  St-Pëter8b..l69. 
Sumparn  (île  de),  195. 
Sund,  302. 
Sundholm,  303. 
Suolabti,  305. 
Suomenselka,  187. 
Suonionsaari.  175. 
Suonnejoki,  186. 
Suprasl,  38. 
Suurikyla,  187. 
Suvanto  (lac),  181. 
Svanétie,  418. 
Svartâ,  195. 
Svartbolm,  188. 
Sveaborg,  195. 
Svensksund  (le),  187. 
Sventsiany,  35. 
Sverbéïevsky,  463. 
Sviatogorsky  Ouspeask 

(couvent),  377. 
Sviatuï-Nikolaï,  417. 
Sviiaga  (la),  310. 
Sviiajsk,  308. 
Svir  (le),  170. 
Svirlovo,  381. 
Svislotch  (le),  211. 
Svistoun.  400. 
Svolna,  317. 
Svondripch,  391. 
Swethof,  45. 
Syltran-Kol-Bachi,  430. 
Sylva,  336. 
Syr-Daria  (le).  444. 
Syr-Dariinskaia,  444. 
Sytcbevka,  235. 
Syzran,  314,  333. 
Szczakowa,  4. 
Szopy,  33. 

Tabac,  xxvi. 
Tabistskhouri  (\^c),  426. 
Tachkent,  444. 
Taganach,  353. 
Taganrog.  377. 
Taïchet,  450. 
Taïga,  448. 

Tainiônko'ski  (le),  179. 
Tainale  (canal  de) ,   178, 

Tali,'l77. 

Taliévan.  452. 

Talîtsy,  382. 

Talsen,  53. 

Taman   (presqu'île    de), 

990. 
Tambov,  374. 
Tammerfors,  204. 
Tammula  (lac  de),  68. 
Tampereenkoski    (le), 

Tana  (glacier  de),  434. 
■Taninttkoïé,  381. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


T»t«,  «7- 
TankUcta  (le),  Ï71. 
TukhïDT,  391. 

T«rkou,  am. 

Tilïouroïo,  151. 
TMirei  (lu),  S»,  384 
Tsurikiii,  U8. 
Tavselehna,  IBB. 
Tsviulkyfii,  201. 
TsTchiD-Bkitr,  S70. 
T«ïolj»nk«,  371. 
Tebik»,  393,  103. 
TebBpliiio,  3oI. 
Trli»r4iT,  13S. 
TelutBl-Saïi.  SUS. 
Telialyt-Diih  (le),  3 


TehemikiT,  M. 
Tchérek  (le),  130, 
Tcbiréœlaïkf  (eoi 

31». 
Teli«r<akhi>,  31. 


Tehemuly,  iâÔ. 
Tcherni&ïeio,  U3. 
Tcbernigov,  333. 


Tehlper  (col  de),  131 
-  -Aiàou  (col  le),  t 
Teblelopol ,  SM. 
TeMia,  tSi. 
Tehoktukoïj  (Ise),  l 
Taholour,  IIH. 
Tahongar,  3S3. 


Tahomy  Uf,  378. 
TahDTokb  (rai.  de),  SBI 
Tahotkal  (montij,  U3. 
TehouboHkhIj  «sol  de 

«9. 
TehoadnovVoIrnakf, 

TehDBdoTO.  319. 

TiLbouroul-K.<lé,  363. 
TebOBljm,  US. 
TohoDiuliak,  Ufl. 
Tchourilovka  (la),  313. 


Tipll  <le|,  lai. 
ï^rek  (le),  395.  111. 
Tenkdavan  (cnl  de),U 
Ténapol,  310. 


■eT  lier,  oau,  ut. 

«ehl,  310. 
_ .     luld  (le),  133. 
tétrit  Tikhslë,  134. 
TenCelthœhle  (la),  61 


319. 
TikhteDiben  (le),  133 
Tlkliorl^Uksla,  391. 
TliniriaieTO,  320. 
TlDaki,  379. 
Tionéli,  «5. 
Tiouber  (glKiai  de),  1 
noumen,  336. 

Tlr»8pol,  3i 


«11.  4 


Tola,  lia. 

TolgikT  (oom.  de),  303. 
roin».iow,6. 
ronuk.  US 
-        slnaia,  3B1. 
eu,  10. 

rôrfino,  311. 
rorïBl,  M. 

TaibODlarri  (le),  ItU, 
TgrjDk,  aï) 


Touanié,  39t. 
Touebsi  (les),  381. 
ToneblDO,  360. 
Toula,  31G. 
ToDlat,  360. 
-oulouD.  150. 

oomenka  (la),  311. 

aura  (la),  m. 


Trlngiand(F«it*de),175. 
TrêpoTka.  311. 
"-^ydeo,  H. 


ebévo,  319. 
TrAki,  31. 
"■--■)ysiU),  330. 
_  ...i»B,  151. 
Tttgkérl,  118. 
TBaaiier(alaelatde),13S. 
t>»reï,  3T9. 

Tavev  Konnaii  (le),311. 
rearitsyne,  379. 
TaariUina.  377. 


Tilnoudaly,  131. 
TilUlkar.  IfiS. 
lakbtDls-Tikhall,  363, 

;ia),  310,330,991^374. 
_.__irl-T.kliUi,  m 
TioHtl,  118. 
Tavl^IkoTD,  311. 

oTllaslabli  (bai*  de). 


Tjuré.  305, 
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1 


Unnunkoaki,  181. 
Ustnaïten  (lac  d*),  56. 
Util,  186. 
Uuraansaari,  175. 
13u8ikirkko,  174. 
Uusikyla,  188. 
Hxkull,  41. 

Vaaiasalu   (ile  de),  186. 
Vaala,  186 
V&di)  (île  de),  195 
Vagarehapat,  439. 
Vajiny,  170. 
Valamo,  183. 
Valdaï,   394. 
Valkeaaaari,  174. 

ValkiakoskL.  197. 

Vallinkoski,  181. 

Vallinsaari,  181, 

Valouïki,  349. 

Vànà,  197. 

Vanajaresi  (le),  197. 

Vapnlarka,  398. 

Vardane,  391. 

Varkaus,  184. 

Varsori*,  7. 
Administration    des 

ûnauees,  18. 
Arebives  ae  la  Justice, 

17. 
-  Banque  de  rEmpire,18. 
Barrière    Czemia- 

kowski,  91. 

—  de  Belvédère,  16. 

—  de  Jérusalem,  18. 

—  de  Harymont,  90. 

—  dé  Mokotôw,  16. 

—  de  Moscou,  93. 

—  de  8t-Péter&  bourg, 
93. 

—  de  Wola,  18. 
Bazar,  13. 
Bourse,  13. 
Casernes,  18,  19. 
Champ  de  courses,  16. 

—  de  Mokotôw,  16. 
Chat,  de  Belvédère,  16. 

—  de  Saxe,  13. 

—  Lazienki.  10. 

—  Royal,  11. 
Cimetières,  31. 
Citadelle    Alexandre, 

19. 
OaeoWe  (Faubourg 

de),  13. 
Ecole  polytechnique, 

18. 
Senriet  des  Cosaqnes, 

12. 
Eglise   Alex.  -  Nev-îkv 

(cath.),  13. 


VAE80V1E. 

Eglise   de   la  Ifativité 

de  la  Ste  Vierge,  18. 

—  de  la  Ste-Croix,  14. 

—  de   la   Ste -Trinité 
(cath.),  17. 

— -  de    la  Transfigura- 
tion, 16. 

—  de  la  Vierge-Marie, 
19. 

—  des  Capucins,  16. 

—  des  Franciscains, 
19. 

—  des  Réformés,  17. 

—  de  Tous-leâ-Saints, 
.  16. 

—  du  St-£sprit,  19. 

—  luthér.-évang.,  13. 

—  Marie-Madeleine,90 

—  réformée,  18.  ' 

—  St-Atexandre,  15. 

—  St-Antoine,  17. 

—  8t-Basile,  17. 

—  St-Borromée,  18. 

—  St-Caslmir,  19. 

—  St-Esprit,  19. 

—  8t-Jacek,  19. 

—  St-Jean    (cathédr.), 
18. 

—  St-Joseph,  13,  14. 

—  8t-l'aul,  19. 
~  8t -Pierre -et- St- 

Paul,  18. 

—  Ste-Anne,  13. 

—  Wizytki,  14. 
Elektoralna  (rue),   18. 
Exposition  des  Beaux- 
Arts,  13. 

Filtres,  18. 
Oares,  7,  18,  30. 
Hôpital    de    l'Enfant 
Jésus,  18. 

—  éyangélique,  18. 

—  militaire,  15. 

—  8t-Lazare,  15. 
Hôtel  de  ville,  17. 

—  du  Crédit  foncier,13 

—  Kazanowski,  13. 
Institut  des  aveugles  et 

des    sourdes  -  muets, 
16. 
Jardin  botanique,  15. 

—  de  Saxe,  13. 

—  Krasinski,  17. 

—  pomologique.  18. 
Jérusalem  (Allée  de), 

18. 
Leszno  (rue),  18. 
Maison  de  laSoeiétë  de 

bienfaisance,  13. 
Marché,  13. 
Marszaf'kowska    (rue). 

18,  16. 


VARSOVIE. 
Miodowa  (rue),  16. 
Monum.   de  Copernic, 
14. 

—  de  Mickiewicz,  13. 

—  de  Paskévitch,  13. 

—  des  généraux  polo- 
nais, 13. 

—  de  SigismondlIL,  11. 

—  de  Sobieski,  16. 
Musée  de  Tlndustrie  et 

de  r Agriculture,  12. 

—  zoologique,  14. 
Kouveau-Monde  ou 
Nowy-Swiat  (rue),   14. 
Observatoire.  15. 
Palais  archiéplsc,  IT. 

—  Bleu,  17. 

—  Bruhl,  13. 

-ç-  du  Gouvernem.,  12. 

—  du    prince    primat. 
16. 

—  Krasinski,  17. 

—  Kronenberg,  14. 

—  Kamiestnikowski, 
12. 

—  Ordynacki,  14. 

—  Pac,  16. 

—  pod  Blacha,  12. 

—  Potocki,  12. 

—  Zamoyski.  14,  17. 
Parc  Alexanare,  20. 

—  Frascatl,  15. 
Place  de  la  Banque,  17. 

—  de  la  Vieille-Ville, 
19. 

—  de  Saxe,  12. 

—  d*Ujazdow,  15. 

—  du  Marché,  13. 

—  du  Théâtre,  17. 

—  Grzybowki,  16. 

—  Krasinski,  17. 

—  St-Alexandre,  14. 

—  Zamkowy,  11. 
Plaine   des  Elections, 

21. 

Poste,  14. 

Praga  (Faub.  de),  30. 

Prison,  18. 

Saska  Kepi^,  20. 

Senatorska  (rue),  16. 

Sliwicki  (fort),  ^. 

Société    philharmo- 
nique, 14. 

Synagogue,  18. 

Télégraphe,  13. 

Théâtres,  18,  17. 

Ujazdow  (Allée  d'),  15. 

Université,  14. 

Vallé«  Suisse,  15. 

Ville  Neuve,  19. 

—  Vieille,  18. 
Zjazd  (rue),  li. 


VuMot,  211 
Vwsillei,  I 
VmaaitkDï 


ValIkokDiijeik&ïa, 
VanU,  tS. 
Veids,  391. 


Veiloug»  (Il , , 
Vlatki,  328. 


TABLE  ALPHAB£TIVU£. 
Vladimir,  ÏM. 

Vlidlmirorka.  37S. 
VlsdiiilinoTka,  371. 
ViadiToitok,  466. 


lia,  ma. 

.laa,  ilB. 
.lolkl.  991. 


VtdDT,  391. 

Vleni-Klazan,  330. 
VIUU,  XH. 
Vllelka,  SB. 
-  ClaVSÎ. 
Vlllla  (la),  30,  31. 
VII  Unie,  195. 
Vlllmanitruid,  1T& 


Vitabak,  117. 
TinriU.  m. 
VlalIkaTkti,  3E 


.a),  301,  3n,  au. 
eka'ia,  SIS. 
ilior  (le),  919. 
.boïo,  Î94. 

lOVJik^. 

Vologdv  »8- 
Valokoiamik,  318. 

"    moYQ,  as. 

ik,  3T7. 
VoljiHkaïy,  3JS. 
'arajba,  èl. 

?o™î'»njk''319.* 
rorikla  {la),  313. 
^oskraMenik  (près  . 

Kolomoa).  319. 
^ozDCBgeDié,  170. 
'oiuessanikoïr.  lOT. 
^•aiviatakdié.  180. 
^DOhljiTTi    (lac   d< 

186. 

/uokalti  (mODl),  166 

Vuakicn  (le),  m. 

"  -ik8*niil.k»,  m. 

.rentaka,  201. 


Wallt,  M. 
Wartlie  (la)   S. 
Wuaalam,  05. 


WaoaeoT». 
Wam..  éS. 
Waaanbarg,  BU. 


^bDO,    ». 

inûw,  ai. 

lau,  ès. 


OTius  (île  de).  00. 


Wylko«ïMki   se 
Wïliogrod,  ». 


TIlTleska.  SOT. 

Ypïîï,  m. 

■xpYla,  m..i 


wlte,  1. 
__„.jîeTo,  481. 
Zalm.  399. 
ZBkrDeijm,  34. 
Zt\iiiii.  34. 
-  ■■    lOTka,  913. 

k  Tunarr,  393. 
ZapadDaTa-OTlna,  318 
Zaparojle  (lei),  3S3. 
'iraïif ,  390. 

iramig,  417. 

itiehié,  399. 

iwlereie,  B. 

t»iklioet,  3H. 


ialaaiwa-Wola,  3. 
-éllanj  Dol,  390. 

ferai.,  49. 
Zlkerskj  (eol),  436. 
Zliloouel,  râï. 
~     .manka,  344. 

Lman>kaia,  1S8. 

ilflkar  (sol  de),  436. 
—ullOD-Kal-ltacbl,  43S. 
Zilériéio,  SIS. 
"-■  aia  (M.  m. 


DATE  ISSUtD  DATE  Dllt  DATE  Jffl^   Q     ■  ym  °l 


FH- 


:mu 


wresiaiL 


faii 


''  ■'sci4 


An^»  ^  ''"°  ^ 


